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A Ÿ SJ _ ce liure les uies du Roy Ale 


5 xandre le grand, & de Iulius 
7 Cæfar qui désfeir Pompe- 
ΑΝ SRE ius , pouf le nombre ‘infiny 
À E) des chofes qui fe prefentent 
2 deuar moy,ie n'uferay d'au- 
treprologue; que de ptier les leéteurs qu'ilz ne 
me reprenent point, f1ien'expofe pas le τοὺς 
amplement & par le menu,ains fummairement 
en abbregeant beaucoup de choles, mefmemét 
en leurs principaux actes & faicts plus memora 
blesicarilfauir qu'ilz fe fouuienent, que ie n’ay 
pas pris ἃ efcrire des hiftoires,ains des uies feule 
méc:& lesplus haults& les plelorieux exploits 
ne font pas toufiours ceulx, qui môftrét mieulx 
le uice ou la uertu de l’hôme:ains bien fouuent 
une légere chofe,üne parole ou un ieu,mertenr 
plus clairement en éuidence le narurel des per- 
fonnes, que ne font pas des desfaittes ou il fera 
demouré dix mille hommes morts, ne les grof- 
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fes batailles’, ny les prifes des uilles par fiege ne 
par affault. Tout ainfi donques comme les pein 
tres qui portrayent au uif, tetherchent les fem- 

blances feulement ou principalement en la fa- 
ce & aux traicts du uifage,efquelz fe uoit com- 
me une image emprainte des meurs & du natu- 
rel des hommes, fans gueres fe foucier des au- 
tres parties du corps : aufli nous doibt.on con- 
ceder que nous allions principalement recher- 
chans les fignes de l'ame, & par iceulx formans 
un portrait au naturel de la nie & des meurs 
d’un chacun, en laiflant aux hiftoriens à efcrire 
les guerres , les batailles & autres telles gran- 
deurs. C'eft donques chofe tenue pour toute 
affeuree , que Alexandre le grand du cofté de 
fon pere eftoit defcendu de la race de Hercules 
par Caranus,& du cofté de fa mere, qu'ileftoit 
extrait du fang des Æacides par Neoptolemus. 
Et dit on quele Roy Philippus fon pereeftant 
icune garfon deuint amoureux de fa mere O- 
lympias, qui eftoit aufli encore petite fille or- 
pheline de pere & de mere, en l'ifle de Samo- 
thrace, là ou ilz furent tous deux enfemble re- 
ceuz en la confrairie de la religion du lieu, & 
que depuis il la demanda en mariage à fon frere 
Arymbas,qui la luy donna: mais la nuiét de des 
uant celle qu'ilz furent enfermez enfemble de- 
dans leur chambre nuptiale, l’efpoufee fongez 

que la fouldre luy eftoit tumbee dedans leuen- 

tre, & que du coupil feftoitalluméun grand 
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feu,lequel uint à {e diffouldre en plufieurs flat 
mes qui fefpandirent par tout:& Philippus foñ 
mary {ongea aufli depuis qu'il feelloir le uentre 
de {a femme;& que l'engraueure du feel dont il 
le feelloit ; eftoit la figure d’un Lion. Si inter- 
preterent les autres deuins, que ce Gngalad- 
_ moneftoit qu'il deuoit foigneufement auoir 
l'œil fur {a femme : mais un Ariftander Telme- 
fien refpondir, que c'eftoir à dire que fa femme 
Ὁ» eftoit enccincte: pource;ditil,que lon ne {celle 
» point unuafe ou il n'yarien dedans, & qu'elle 
» eftoit groife d’un filz qui auroit cueur de Lion: | 
On ditaufli que quelquefois ainfi comnre elle 4 
dormoit en fon liét,on apperceut un grand fer- | 
ε penteftendu tout au long d'elle, qui fur caufe 
principale, à ce que lon prefume ; de refroidir 
l'amour que luy portoit , & les careffes que luy 
failoit fon mary , de maniere qu'il n'alloit plus 
fi ouuent, commeil auoit accouftumé au pa- 
rauant, coucher auecelle ; fuft ou pource qu'il 
euft peur qu'elle ne luy fcift quelques char- 
mes & quelques forfelleries ,ou qu'il fe repu- 
taft indigne d'auoir fa compagnie , ayant opi- 
nion qu'elle fuft aimee & iouïe de quelque 
Dieu. On le racompte encore en une autre 
forte : C’eft que les femmes de ce quartier la de 
toute anciencté font ordinairement efprifes de 
l'efprit d'Orpheus & de la fureur diuine de 
Bacchus , dont on les furnomme Clodones 
δὲ Mimallones ; comme qui diroit furieufes 
Ne ὦ Y ji 
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ὃς belliqueufes, & font plufeurs chofes fem- 
blables aux femmes Edonienes & Thracienes, 
qui habitent au long de la montagne de Æmus: 
tellement qu'il femble que ce mot de Trefce- 
uin , qui en langage Grec fignifie curieufement 
& fuperftitieufement uacquer aux cerimonies 
du feruice des Dieux, aitefté deriué d'elles : ὃς 
que Olympias aimant tellesinfpirations & tel- 
les fureurs diuines,en les exerceant plus barba- 
refquement & plus effroyablement que les au- 
tres,attiroit apres elle en leurs danfes degrands 
ferpens priuez, lefquelz fe gliffans fouuent par 
entre les lierres , dont les femmes font couuer- 
tes en telles cerimonies,& hors des uans facrez 
qu'elles y portent, ὃς fentortillans à l'entour 
des iauelines qu'elles tienent en leurs mains,&c 
des chappeaux qu'elles ont fur leurs teftes, e- 
fpouuentoyent les hommes. Ce neantmoins 
depuis que Philippus eut ueu cefteuifion,il en- 
uoya Chæron Megalopolitain à l’oracle d'A- 
pollo en Delphes, pour enquerir que ce pou- 
uoireftre, & ce qu'il deuoit faire : ou il luy fut 
refpondu,qu'il facrifiaft à Iupiter Hammon , & 
quil le reueraft fur tous les autres, Dieux, mais 
qu'il perdit l’un de fes yeux, celuy qu'il auoit 
mis à la fente de l’huis de fa chambre, lors qu'il 
ucit ce Dieu cn forme de ferpent couché au- 
pres de fa ferme. Et Olympias ainfi comme e- 
{crit Eratofthenes, difant à Dieu à fon filz, lors 
qu'il fe partit pouraller à la conquefte de l’Afie, 
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apres luy auoir reuelé à luy feul en fecret, de 
qui, & comment elle l’auoit conceu , le pria ὃς 
admonefta de prendre courage digne de celuy 

. qui l'auoit engendré. Les autres au contraire, 
difent qu'elle detefta ce comptela, en difant, 
# Alexandre ne ceffera il point de me rendre fu- 
» {pecte à la Deeffe Iuno, en la faifant ialoufe de 
29 MOy? Tant y a, comment qu'il en foit,que Ale: 
xandre nafquit le fixieme iour de luin , que les 
Macedoniens appellent Lous:auquel iour pro- 
pre fut bruflé letemple de Diane en la uille 
d'Ephefe, comme tefmoigne Hegefias Magne- 
fien , qui en fait une exclamation & une ren- 
contre fi froide, qu’elle euft peu eftre fufhfante 
pour efteindre l’embrazement de ce temple. 

» Caril ne fe fault pas (dit il) efmerueiller com- 
3» ment Diane laif lors brufler fon temple,pour- 
» ce qu'elle eftoit aflez empefchee à entendre, 
39 comme fagefemme.à l’enfantement & à la naïf 
9 fance d'Alexandre : mais il eft bien uray que 
tous les prebftres, deuins & prophetes qui lors 
eftoyent en Ephefe, eftimans que ceft embraze 
ment du temple eftoit certain prefage de quel- 
que autre grand inconuenient, fen coururent 
comme furcenez par la uille, batans leurs uifa- 
ges,en criant,que ce iour la il eftoit né quelque 
rand malheur & quelque grande pefte pour 
Afie.Etun peu apres que Philippus eut pris la 
uille de Potidæe, il luy uint trois grandes nou- 


᾿ς uclles toutes à un coup: l’une, que Parmenion 
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auoit desfait les Efclauons en une groffe batail: 
le: l’autre qu’il auoit gaigné le pris de la courfe 
de cheual feul,non atrelé auec d’autres ,esieux 
Olympiques : & la troifieme,que fa femmeluy . 
quoit fair un filz,qui eftoit Alexandre : dequoy. 
cftant de [uy mefme bien ioyeux,les deuins luy 
angmenterentencorefaioye, en luy promettät 
que ce filz qui eftoit ainfi né, auec trois uiétoi- 
res routes enfemble, feroit à l’aduenir inuinci- 
ble.Or quär à la forme de toute fa perfonne,les 
images faites de la main de Lyfippus font cel- 
Les qui la reprefentét le mieulx au naturel. Auffi 
ne uoulut il point qu'autre imager le taillaft 
que luy:car plufieurs de fes fuccefleurs & de fes 
amis le contrefeirent bien depuis, mais ceft ou- 
urier la,fur tous les autres,a parfaittement bien 
οδίογυέ & reprefenté fa façon de porter le col 
yn bien peu penchät furle cofté gauche,& auñit 
Ja doulceur de fon regard & de fes yeux. Mais 
quand Apelles le peignit tenant la foudreen fa 
main,ilne reprefenta pas fa naïfue couleur,ains 
le feit plus brun & plus obfcur qu'il n'eftoit au 
uifage: car il eftoit naturellement blanc, & la 
blancheur de fon teinét meflee d'une rougeur , 
qui apparoifloit principalement en fa face & 
en fon eftomac. Et me fouuient d'auoir deu es 
commentaires d'Ariftoxemus, que fa charneu- 
τε fentoit bon,& qu’il auoit l’aleine trefdoulce, 
& ifloit de toute fa perfonne une odeur fort 
fouefue,tellement que les habillemens quitou: 
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choyent à fa chair en eftoyent comme tous per- 
fumez,dont la caufe poflible eftoit La tempera- 
ture & complexion de fon corps fort chaulde 
& tenant du feu , pource que la doulce fenteur 
fengendre parle moyen de la chaleur qui cuit 
δ digere l'humidité , ainfi côme Theophraftus 
eftime: dontuient que les plus feiches regions, 
& parties de la terre les plus bruflees de la cha- 
leur du Soleil, font celles qui portent le plus & 
de meilleures efpiceries , à caufe que le Soleil 
enleue l'humidité fuperflue des corps , comme 
matiere propre de putrefaction : ὃς femble que 
cefte chaleur naturelle rendoit Alexandre fub- 
iect à boire,& courageux aufh. Au demourant, 
des qu’il eftoit encore enfant, on cogneut eui- 
demment qu'il feroit continent quant aux fem- 
mes:car eftant impetueux & uehement en tou- 
tes autres chofes, il eftoit difficile à emouuoir 
aux plaifirs du corps, & en prenoit fort fobre- 


ment : mais au contraire {a conuoitife d’'hon- 
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fencun iour fil fe uoudroit point prefenter à la 
fefte des ieux Olympiques,pour eflayer d'y gai 
gner le pris de la courfe,pource qu'ileftoit fore 
» difpos, & leger du pied à merucilles: Ouy bien, 
Ὁ» refponditr il,fi c'eftoyét Roys qui y couruflent : 
combien que à parler uniuerfellement, ilhaïft 
toute forte de ces combatans la en ieux de pris: 
car ayant par plufeurs fois fait des feftes , ou:il 
propofoit des pris aux joueurs de’ Tragedies & 
de Comedies,aux chantres,muficiens , ioueurs 
de fluftes & de cythres, & iufques aux poëtes, 
& ou fensblablement il faifoit faire des chafles 
diuerfes de tout genre de beftes, &des combats 
à coups de bafton,iamaisilnepricplaifiràfaire : 
combatre à l’efcrime des poings, ny ἃ l’autree- 
{crime ou les combatans faident de tout ce 
qu'ilz peuuent. Ilrecueillit une fois desambaf 
fadeurs du RoydePeïfe, pendant que fonpere 
eftoir allé en quelque uoyage hors de fon roy- 
aume , & fe rendant priuéauec eulx, les gaigna 
tellement par la courtoifie dont il leur ufa,ëc la 
bonne chere qu'il leur feit, & par ce, qu'il ne 
leur demandoit rien de puerile ny de petit,ains 
les interrogeoit des diftances qu'il y auoit d'un 
lieu à autre ; ὃς ἐς la maniere commenton! al- 
Joit fur les champs es haultes prouincesdel'A- 
fie, & du Roy mefme de Perfe, commeilfe de- 
portoit enucrs fes ennemis,& quelles forces ὃς 
puiflance il auoit, qu'ilz en demourerent gran- 
dement faisfaiéts & plus encore efmerueil- 
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ez : de maniere qu'ilz n’eftimerent plus l'e- 

+ Joquence & la uiuacité d'efprit de Plilippus, 
dont on failoit tant de compte, à comparaifon 
de l’inftin à τοῦτες haultes entreprifes, ὃς des . 
grands faiéts que promettoit le naturel de fon 
filz. Au moyen dequoy toutes les fois qu'il ue- 
noit nouuelles que fon pere auoit pris aucune 
uille de renom,ou gaigné quelque grofle batail 
le, il n'eftoit point fortioyeux de l'entendre, 

# ains difoit à {es egaulx en aage: Mon pere pren- 
» dra tout, Enfans,& ne me laiflera rien de beau 
» ny de magnifique à faire & à conquerir auec 
» uous. Car n’aimant point la uolupté,ny l'argét, 
.  ainslauertu & la gloire,ileftimoit que tät plus 
fon pere luy laifleroir de grandes & glorieufes 
conqueftes , rant moinsilluy demoureroit de 
bié ἃ faire par luy mefme:& pourtat uoyät que 
l'eftar de fon pere & fon empirealloit croiflant 
tous les iours de plus en plus, il cuidoit g tout 
ce qu'il y auoit de beau à faire au môde fe deuft 
entierement confumer en luy,& aimoit mieulx 
récucillir de luy une feigneurie , ou il y euft oc- 
cañons de groffes guert£s,de grandes batailles, 
& force matiere de fe faire honneur , quenon 
pas de grands trefors;, des délices, ny de grands 
moyens de uiure à fon plaifir. Or y auoitil au- 
tour de luy,comrae lon peult penfer, plufieurs 
perfonnes ordänees pour le dreffer & bié nour 
rir,comme # auerneurs,chambellans,maiftres 

& precepceurs : mais Leonidas eftoit celuy qui 
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auoit la fuperintendence par deflus tous lesau- 


tres, homme auftere de fa nature,& parent de la 
Royne Olympias : mais quant à luy il haïfloit 


. ce nom de maïiftre,ou precepteur,combien que 


> 
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ce foic une belle & honorable charge, àraifon 
dequoy les autres l’appelloyent le gouuerneur 
& conducteur d'Alexandre, à caufe de la digni- 
té de fa perfonne, & de ce qu'il eftoit parent du 
prince:mais celuy qui tenoit le lieu, & qui auoit 
Je cilrre de maïftre , eftoit un Lyfimachus natif 
du païs d’Acarnanie,lequel n’auoit rien de bon : 
ny de gentil en foy : mais pource qu’il {fe nom- 
moit Phœnix,& Alexandre Achilles,& Philip- 
pus Peleus,il renoic Le fecond lieu apres le gou- 
uerneur. Au refte côme Philonic’Theflalié cuft - 
amené au Roy Philippus le cheual Bucephal 
pour le luy uëdre,en demädanttreze taléts,ilz 
defcendirét en une belle carriere pour l'eflayer 
&le picquer. Il fut trouué fi rebours & fi fa- 
rouche, que les efcuyers difoyent quelonnen 
pourroit jamais tirer feruice , à caufe qu'ilne 
uouloit pas fouffrir que lon montaft deflus luy, 
ny feuleméc endurer la uoix & la parole de pas 
un des gérilz hômes, qui fuffent autour de Phi 
lippus,ains fe drefloit à l’encôtre d'eulx tous,de 
facon q Philippus fen defpita,& cômanda que 
lon Le rémenaft côme befte uçieufe,fauuage & 
du tout inutile : & l’euft on fit, fin’euft efté 
que Alcxandre;,qui eftoit prefentsdir,O Dieux! 
quel cheual ilz rebutent pour ne fçauoir à faute 


ν΄ “»ν. 


ALEXANDRE LE GRAND. 2487 
d'adrefle & de hardiefle fen feruir. Philippus 


ayant ouy Ces paroles, pour la premiere fois ne 
feit pas femblät de rié:mais come il les allaft re- 
pet plufieurs fois entre fes déts autour de luy, 
monftrant d’eftre bien marry dequoy lon ren- 
+ uoyoit le cheual ,illuy dir à la fin: Tu reprens 
» ceux qui ont plus d'aage & d'experience ἄτογ, 
5» côme fi tu y entendois quelque chofe plus que 
» eulx,& que tu fceufles mieulx commentil fault ἢ 
» menerun cheual à la raifon qu’ilz ne font. Ale- 
» xandre luy refpondit : À tout le moins manie- 
» roye-ie mieulx ceftuy cy, qu'ilzn'ont fair eulx. 
» Mais aufli repliqua Philippus, fi ru n'en peux ue 
+ nir à bout,non plus qu'eulx,quelle améde ueux 
9» tU payer pOUT [a remerité?le fuis côtent,refpon- 
» dit Alexädre,de perdre autär côme uault le che- 
ual.Chafcun fe prit à rire de cefte refpôle,& fut 
entre eulx deux la gageure accordec d'une cer- : 
taine fomme d’argent.Et adonc Alexandre fen 
courant uers le cheual , le prit par la bride, & le 
retourna la tefte uers le Soleil, feftät apperceu, 
cômeie croy, ἃ le cheual fe tourmentoit,à cau- 
fe qu'iluoyoir fon umbre, laquelle tüboit & fe 
remuoit deuant luy à mefure qu'il fe mouuoit : 
puis en le carefflant un peu de la uoix & dela 
imain,tät qu'il le ueit τόσης ὃς foufiät de cour- 
roux, laifla à la fin tout doulcement tumber fon 
manteau à terre, & fe foubleuant dextrement 
d'un fault leger monta deflus fans aucun dan- 
ect , &luy tenantun pcula bride roide fans le 
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batre ny baraffer, le remeit gentimét:puis quäd 
il πεῖς qu'il eut ietté tout fon feu de defpir, δέ 
qu'il ne demandoit plus qu'à courir, alors il luÿ ἢ 
donna carriere à toute bride, en le preflant'en- 
corc auec une uoix plus afpre que fon ordinaire 
& untalônemét de pieds.Philippus du cômen- 
cement le regarda faire auec une gräde deftref- 
fe de crainte qu’il ne fe feift mal, fans mor dire 
toutefois : mais quand il le ueit addroittement 
retourner le cheual au bout de la catriere, tout 
‘fier de l’aife d’auoir bien fait, alorsirous les au 
tres afliftans fen efcrierent par admiratiô : mais - 
au pere les larmes , à ce que lon dit,en uindrent 
aux yeux deioye qu'il en eut,& quand il fut de- 
fcendu de cheual, luy dit en luy baifant la tefte: 
# Ὁ mon filz,il te fault chercher un royaume qui 
» foit digne detoy:carla Macedoinene te fçau- 
» roittenir. Et confiderant que fa nature eftoit 
difficile à manier, pource qu’il fopiniaftroit à 
ne uouloir point eftre forcé de rien ,mais que 
par remonftrance on le conduifoit facilement 
à la raifon,luy mefme tafcha toufiours à luy per 
fuader par raifon , ce qu’il luy uouloit faire fai- 
re,plus toft que de luy commander: & ne fe fiät 
pastrop de l'inftitutio & nourriture de fon filz 
aux maïiftres de mufique & des lettres humai- 
nes , qu'il auoit mis autour de luy pour l’enfei- 
gner , ains eftimant que c'eftoit charge de plus 
grande portee que la leur,& qui auoïit befoing, 
comme dit Sophocles, 
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Ὁ De plufcurs mords& de plufcurstimons: 


il enuoya querir Ariftote, le plus renommé & 
le plus fçauant philofophe de fon temps, en luy 


᾿ Payantuntreshonorable flaire pour l’efchola- 
ge de fon filzicar ayant par auant deferté & de 


ftruit la uille de Stagira,dont il eftoit natif, il la 
rebaftit depuis en faueur de luy , & y remeit les 
habitans qui fen eftoyent fouis, ou quiauoyét 
cfté reduits en feruitude , & leurordonna pour 
leur demourance,& pour le feiour de leurs eftu 
des , la maifon de plaifance qui eft aupres de la 
uille de Mieza, là ou lon môftre encore des fic- 
ges de pierre que Ariftote y feit faire, & des al- 
lees couuertes d'arbres pour fe promener à l'ü- 
bre . Si me femble que Alexandre n'apprit pas 
de luy les fciences morales & politiques feule- 
ment, ains ouit auf les autres plus fecrettes, 
plus difficiles & plus graues doctrines , que les 
difciples d’Ariftote appelloyent proprement 
Acroamatiques ou Époptiques, comme qui di- 
roit fpeculatiues, qu'il fault auoir ouyes du mai- 
ftre pour Les entendre , ou reclufes arriere de la 
cognoiflance du uulgaire , lefquelles fciéces, ilz 
ne publioyent point ny neles comuniquoyent 
point äla commune : tellement que Alexandre 
mefme eftant ia paflé en Afie,& entédant com- 


_Me Âriftore en auoitmishors ἃς publié quel- 


ques liures,luy en efcriuit une lertre,par laquel- 
le il l'en tenf2 affez librement pour l'héneur de 
la philofophie , & eftoir laténeur de la το ἴτας 
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telle : Alexandre à Ariftote falut. Tu n’as pas . 
bien fait d’auoir publié tes liures des fciences 
fpeculatiues, pourautant que nous ne aurons 
rié par deffus les autres, fi ce que tu nous as en- 
cnfeigné en fecret , uient à eftre publié ὃς com 
muniqué à tous, &ie ueux bien que tu faches’ 
que i'aimeroye mieulx furmonter les autres en 
intelligence des chofes haultes & trefbonnes, 
que non pas en puilfance. À dieu-A quoy Ari- 
ftote, pour appaifer ceft ambitieux mefconten: 
tement,luy refpond,que ces liures la n'eftoyent 
ἃ ny publiez,ny à publier:car,à dire la uerité,en 
tout le traitté,qu'il appelle Meraphyfique,com- 
me qui diroit;fcience fuyuant la naturelle,il n’y 
a aucune euidente initruétion ὅς expreflion, 
qui puille eftreutile , ny pour apprendre à par 
{oy ,ny pour enfcigner à autruy , de maniere 
qu'il eft cfcrit pour ceux qui font ἀεί fçauans, 
& qui ont efté inftruits des le commencement. 
Et me femble αὐ que ce fut Ariftote,plus que 
nul autre,qui luy feit prendre plaifir & affectio 
à l’art de medecine: caril n’en aima pas feule- 
mér l'intelligéce & la rheorique,ains en exercea 
auffi la prattique, en fecourät fes amis quäd ilz 
demoutoyét malades:& copofa glques receptes 
de medicamens,& quelques reglemés de uiure, 
ainfi comme lon peut cognoiftre par fes lettres 
mifliues:pource de fa nature il eftoic hôme ftu 
dicux,& aimoit à lire.Il uoulut aufi auoir l'Hlia- 
de d'Homere de la correcti6 d’Ariftore, quelô 
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appelle * la correcte , côme ayant paffé foubs laa Ε: τοῦ 
uerge,&la mettoit toufours auec fon poignard ess 
dchoubs le cheuet de fon lit, l’eftimät & ja nô- Ἐκ) τὴν 
mat nourriture ouentretié delauertu milicai- que ce 
re,ainfi come Oncficrates a efcrit.Ec quäd il fuc pañlige 
es haultes prouinces de l’Afie,ne pouuät recou- rer 
urer promptement d'autres liures, ilefcrinic ἃ ges 
Harpalus qu'il luy en enuoyaft.Il luy enuoya qui FER 
les Hiftoires de Philiftus,auec plufieurs Trage- trounéen 
dies de Euripides, de Sophocles & d'Æfchylus, tre les ba 
& quelques hymnes de Teleftus & de Philoxe- “as Sn 
nus.Si aima & honora du commencement Ari. Sn πόας 
ftote, non moins que fon propre pere, comme dis{cquel 
ildifoit luymefine ; pource que de l’un il auoit Alexzdre 
receu le uiure , & de l’autre le bien uiure : mais uouiue 
depuis il l’eutun peu fufpe“, non iufques à luy 
en faire aucun defplaifir,ains feulement iufques Γ᾽ ἰὸν 
ἃ ne luy faire pas tant ny de fiamiables & fi af. He. 
fectueufes carefles,commeil auoir appris au pamere, 
fauant, ce que lon prefuma eftre figne de quel- 

que alienation de uoulunté:toutefois pour cela 

neluy fortit point de l'ame le defir & l'amour 

de la philofophie, qu'il auoit des fon enfance 
Emprainc en fon cueur,& qui y eftoit creu auec 

fon aage quand & luy , ainfi que tefmoignerent 

depuis l'honneur qu'il feic au philofophe Ana- 
xarchus , & les ? cinquante talents qu’il enuoyaP A 
ἃ Xenocrates, ὃς Dandamis ἃς Calanus , def © 
quelz il feit fi grand compte. Aurefte,eftanc. ὁ 


Philippus allé faire la guerre à ceulx de la uille 
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de Byzance, & luy en Vaage de feize ans demott 
réen Macedoine fon lieurenät & garde de fon 
feau,il dompta & fubiuga les Medariens qui fe- 


ftoyent rebellez:& ayant pris leur uille d'aflaut 
en dechaffa les Barbares habirans,& y en logea 


d’autres meflez de plufeurs natiôs,furnômant 


la uille Alexandropolis,c'eft à dire, la uille d'A- 
lexädre.Il fe trouua aufli auecfon pere en la ba- 
taille de Chæronee contre les Grecs, là ou lon 


dit que ce fut luy qui donna le premier dedans 


la bide,que lon appelloit facree, des Thebains: 
ὃς iufques à mon temps encore môftroit onun 
uieil chefne,que ceulx du païs appelloyent c6- 
munement le Chefne d'Alexandre, pourautant 
que fon pauillon y eftoit lors rendu defloubs: 
& non gueresloing de là eft le charnier,auquel 
furent enterrez les curps des Macedoniens qui 
moururent en la bataille . Pour lefquelles cho- 
£es fon pere comme lon peulr eftimer , l'aimoit 
uniquement, & eftoit bien aife d'ouir que les 
Macedoniens appelloyent Alexädre leur Roy, 


ὃς Philippus leur Capitaine : mais les troubles , 


qui depuis aduindrent en fa maifon , à caufe de 
{es nouuelles nopces & nouuelles amours , en- 
gendrerent de grands differens & de lourdes 
querelles entre eulx, pource quela maladie de 
la diffenfi6 & ialoufie des femmes penetra iuf- 
ques à departir les cueurs des Roys mefmes, 
dequoy fut principalement caufe l'aigre nature 
d'Olympias,laquelle eftät femme jaloufe, 68 

erc 


\ Là 


lere ὃς uindicatiue denature,alloitirritant Ale- 

xandre ; & augmentant les mefconrentemens 

qu'il auoit de fon pere: toutefois la plus appa- 

rente occafion fut celle que luy donna Attalus 

aux nopces de Cléopatra, que Philippus efpou- 

{a fille,eftant deuenu hors d'aage & de faifon a- 

moureux d’elle.Car Attalus;qui eftoit oncle de 

la nouuelle marice , fenyura au feftin des nop- 

n… ces, & éftant yure admonefta les autres fei- 

gneurs Macedoniens qui eftoyent aufli au fe- 

ftin, qu'ilz priaflent aux Dieux que de Philip- 

pus & de Cleopatrail leur peuft naïftre un hoir 

legitime , pour fucceder au royaume de Mace- 

doine:dequoy Alexandre fe fentant picqué,luy 

» jetta une couppe à la tefte,en luy difät, Et moy, 

» traiftre quetues,tefemble il donques que ie 

» fois baftard ? Ceque uoyant Philippus, fe leua 

foudain de la table l’efpee traitte en la main: 

mais de bonne fortune pour tous deux, eftant 

troublé de cholere & de uin, iltumba en terre: 

» & adonc Alexandre fe mocquant de luy, Voila, 

» dit il,celuy,qui fe preparoit pour pañler d'Euro- 

>» peen Âfe, en uoulät feulement paffer d’un Hi 

» aunautre, il feft laiffé cumber tout de fon 16. 

Depuis ce grand fcandale,il prit fa mere Olym- 

pias,& la remenant en fon païs d'Epire,fen alla 

| ce pendant tenir en Efclauonnie. Mais en ces 

entrefaittes Demaratus Corinthien eftant ho- 

{te de Philippus,& ayär une priuaulté fort fran- 

che aucc luy, le uint uoir,& apres les premieres 
| | 7 
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| careffes dela falutation , comme Philippus luÿ 
demandaft comment cftoyent les Grecs d'ac- 
Ὁ» cord enfemble:Vrayement,luy refpôdiril,Sire, 
» il τς fiet bien de te foucier ὃς enquerir delacon 
νος » corde des Grecs, ueu quetuas emplytapropre 
. * maifon de fi grandes querelles & de tant de dif- 
᾿ fenfons.Celte parole poignit Philippus au uif, 
& luy feir recognoiftre {a faulte , de maniere 
qu'il feit reuenir Alexandre par l’entremifede 
ceftuy Demaratus,qu'il y enuoya pour luy per- 
fuader qu'il retournaft . Et comme Pexodorus 
prince de la Carie defirät par le moyen d'allian- 
ce de mariage entrer en ïigue offenfiue & de- 
fenfiucauec Philippus, prefencaft fa fille aifnee 
en mariage à Aridæus filz de Philippus, &euft : 
enuoyé en Macedoine Ariftocritus fon ambaf- 
fadeur,pour traitter & manicr ceft affaire: les fa 
miliers d'Alexandre & fa mere commencerent 
de rechef à luy faire de nouueaux raports, & à 
luy mettre entefte nouuelles fufpicions, que 
Philippus uouloit à fon preiudice auancer par 
ce gros mariage Aridæus, & le laifler fon fuccef- 
feur au royaume : donc Alexandre fe trouuant 
ennuyé, enuoya unnommé Theflalus ioueur 
de Tragcdies deuers Pexodorus en la Carie, 
pour luy remonftrer qu'il deuoit laïfler là Ari- 
deus qui eftoit baftard,& n'auoit pas le fens en- 
tier ny raflis, & chercher plus τοί l'alliäce d A- 
lexandre. Pexodorus fut bien plus content d'a- 
uoir Alexandre pour fon gendre, quenonpas 
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Aridæus:mais Philippas en eftant aduerty, fert 
alla luymefme en la chambre d'Alexandre, me- 
nanc quand & luy l’un de fes familiers Philotas 
filz de Parmenion,& le tenfa fort afpremér ;en 
luy remonftrant qu'il auroir bien le cueur δίς 
che & indigne de l'eftac qu'il luy laiferoit à fo 
trefpas, fil fe contentoit d’efpoufer la fille d’un 
Carien , qui eftoic ferf & uaflal d'un Roy bar- 
bare : & quand & quand efcriuit aux Corin- 
thiens ; qu'ilz luy enuoyaflent Thefilus pieds 
& poings liez, ὃς bannit de la Macedoine Hat- 
palus, Nearchus, Phrygius ὃς Prolomæus , les 
mignons de fon filz;tefquelz Alexandre rappel- 
la depuis, & les teint rous en grand lieu de fa: 
ucur aupres de luy . Quelque temps apres Pau- 
fanias ayant efté uillainement oultragé en fon 
corps du fceu & parle commandement d’Atta- 
lus & de Cleopatra, & n’en ayant peu obtenir 
reparation ny iuftice de Philippus; tourna fon 
ire contre luy, & le tua luy mefme par defpir: 


duquel meurtre la coulpe pour la plus part fut 


bien donnee à Olympias,laquelle;ainfi que lon 
dir, incira ὃς poulfa ce isune homme bouillant 
de courroux à ce faire: mais auf y en eut il 
quelque fufpicion,qui toucha à Alexandre : car 


on dit que comme Paufanias luy parlaft de fon 


affaire apres l’iniure receuë, & fen plaignift à 
luy, illuy allegua ces uers qui font en la Trage- 
dic dela Μεάες du poëte Euripides, là ou elle 
dit en courroux qu'elle fe uengera 

Z ij 
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Du marié & de la marice, 

Ετ qui luy a pour femme appatiee. 
Toutefois depuis il feit diligément chercher ὃς 
punir feuerement tous les complices de la con- 
iuration,& ne fut pas content de ce que fa mere 
Olympias auoit cruellement traitté Cleoparra. 
Siuint à fucceder à la couronne de Macedoine 
en l’aage de uingtans, & crouua fon royaume 
expofé à grandes enuies,efpie de dangereux en- 
nermis , & de tous coftez enuirôné de griefs pe- 
rilz,à caufe que les natiôs Barbares, uoifines de 
la Macedoine,ne pouuoyent fupporter le ioug 
de la féruitude efträgere , ains regrettoyét leurs 
Roys naturelz . Et Philippus ayant conquis la 
Grece par force d'armes, ἢ auoit pas eu du téps 
aflez pour la bien dompter, & entierement ac- 
couftumer au ioug ,ains y ayant feulement un 
peu remué les gouuernemens , auoit laiffé les 
chofes en gräd trouble & en grand branle,pour 
n'eftre pas de longue main accouftumee de fer- 
uir:parquoy ceulx du confeil de Macedoine re- 
doubtans la mauuaiftié du temps, eftoyét d'ad- 
uis que Alexandre abandonnaft totalement les 
affaires de la Grece,& qu'il ne faheurtaft point 
autrement à les uouloir auoir par force:8c au de 
mourant qu'il tafchaft à regaioner tout doulce- 
ment les Barbares qui feftoyent rebellez,& re- 
medier fagement par doulceur au foubleuemét 
de ces nouuelletez. Mais luy tout au contraire, 
fe delibera de maintenir & afleurer fes affaires 
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par hardiefle & magnanimité, ayant opinion, 
que fi on le fentoit Hefchir à ce commencemért, 
tant peu que ce fult,rout le monde luy courroit 
fus, & {e foubieueroit à l'encontre de luy . Sia- 
mortit incontinent les mouuemens des Barba- 
res, en courant foudain auec fon armee iufques 
à la riuiere du Danube, ouil desfeir en une 
. groffe bataille Syrmus le Roy des Triballiens: 
& ayant nouuelles d'un autre cofté, comme les 
Thebains feftoyent rebellez,& qüe les Ache- 
niens fentendoyent auec eulx,pour leur mon- 
ftrer & faire fentir qu'il eftoirt homme, il feic in- 
continent marcher fon armee uers le deftroit 
des Thermopyles, disät qu'il uouloit faire uoir 
ἃ l’orateur Demofthenes, qui l’appelloit en fes 
harengues,enfant,pendant qu'il eftoit en Efcla- 
uonnie & au païs des Triballiens , qu'il eftoit 
deuenu adolefcent en paflant par la Thefalie, 
& qu'il le trouueroit hôme fait deuant les mu- 
railles d'Athenes. Arriué qu'il fut deuant The- 
bes ,iluoulut donner moyen à ceux de la uille 
de fe repentir,& leur demanda feulement Phæ- 
nix ὃς Prothytes,auteurs de la rebellion. Et au 
demourät feit proclamer à fon de trompe, qu'il 
donnoit pardon ὃς feureté à tous ceulx qui fe 
retourneroyent deuers luy : mais les Thebains 
à l'oppoñite luy demanderent Philotas ὃς Anti- 
pater, deux de fes principaux feruiteurs, & fei- 
rent crier publiquement q ceulx qui uoudroyét 
defendre la liberté de la Grece , fe ioigniflent 
7 πὶ 
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auec eulx:à l’occafion dequoy il lafcha adoncla 
bride aux Macedoniés pour leur faire la guer- 
teatoute oultrance. Si combatirent les The- 
bains de courage & d'affection plus grande que 


n’eftoit leur puiffance, attendu que leurs enne- 


mis eftoyent plufieurs contre un:mais quand la 
garnifon des Macedoniens , qui eftoyent dedäs 
le chafteau de la Cadmee, fortant fur eulx , les 
int encore charger par derriere, alors eftäs en- 
uelopez de routes parts, ilz furent prefque rous 
tucz fur le champ, la uille prife,deftruitre ὃς ra- 
fee rez pied rez terre.Ce qu'il feit faire en inten 
tion d'efpouuenter principalement les autres 

euples Grecs par l'exemple de cefte grâde de- 
folatio des Thebains.à fin qu'il n’y en euft plus 
pas un qui ozaft leuer la tefte contre luy:& rou- 
tefois encore uoulut il donner quelque cou- 
leur honefte à cefte execution de uengeance, 
difant qu'il uouloit fatisfaire aux plaintes & do 
leances de fes alliez & confederez,pource qu’à 
la uerité les Phociens & les Plateiens char- 

coyent & accufoyent deuant luy les The- 
A de grands oultrages : au moyen dequoy 
exceptantles prefbtres & gens de religion, & 
tous ceux qui eftoyent amis particuliers,ou ho- 
ftes de feigneurs Macedoniens;,tous les defcen- 
dans & parents du poëte Pindarus,& tous ceux 
qui suoyent contredit à ceulx qui fuadoyent la 
rebcllion,il feit uendre comme‘efclaues tour le 
demourant des habiräs de Thebes, qui fetrou- 
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uerent iufques au nombre de trente mille, fans 
ceulx qui eftoyent morts en la bataille, qui paf. 
foyér fix mille. Mais entre les miferes & calami- 
tezde cefte pauure uille de Thebes,il y eut quel 
ques foudards Thraciens,lefquelz ayans razé la 
mailon de Timoclea, Dame de bi£ & d'hôneur, 
iflue de noble race, departirét fes biés étre eux: 
& leur Capitaine l'ayant prife à force & uiolce, 
luy demanda fi elle auoit point caché d’or ou 
d'argent en quelque part. La Dame luy refpon- 
dit que ouy,& le menät tout feul en un jardin, 
luy monftraun puis dedans lequel elle difoir, 
que uoyant la uille prife , elle auoit ietté toutes 
fes bagues & tour ce qu'elle auoit de plus beau 
& de plus riche meuble. Le Barbare Thracié fe 
baïffà pour regarder dedäs le puis, & elle qui e- 
ftoit nées poulfa dedans, & puis ietta def- 
fus force pierres, τᾶς qu'elle l'aflomma. Les fou- 
dards quäd ilz le fceurét,la faifirent incôtinent, 
& la menerent lice & garrottee deuant le Roy 
Alexandre:lequel,à uoir fon uifage,fà côtenan- 
ce & fa marche, premierement iugea bien que 
c'eftoit 4lque Dame d'hôneur & de grand lieu, 
tant elle marchoit afleureement &côftamment 
apres ceulx quila menoyent, fans fe monftrer 
eftonnee ny effroyee de chofe quelcôque : puis 
quand Alexädre luy demäda qui elle eftoit, elle 
luy refpondit qu'elle eftoit fœur de Theagenes, 
celuy qui auoit dôné la bataille au Roy Philip. 
pus deuñät la uille de Cheronec,ou il eftoit mort 
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pour la defenfe de la liberté des Grecs ἐπ eftar 
de Capitaine general. Alexandre fefmerueilläc 
de cefte refponfe genereufe , & aufli de l'acte 
qu'elle auoit fait, commanda quelon la laiflaft 
aller libre auec {es enfans là ou elle uoudroit,& 
feit appointement auec les Atheniens , quoy 
qu'ilz monftraffent euidens fignes d'eftre fort 
defplaifans de la fortune des Thébains . Care- 
ftät lors efcheute la fefte des Myfteres,ilz la lai 
{crent pour le dueil qu'ilz en porroyent, & à 
ceux qui fen fouyrent en leur uille, feirét toute 
l'humanité qu'il leur fut poffible:mais fuft, ou 
pource que {on courroux eftoit defia aflouuy, 
fuyuant en cela le naturel des lions , ou pource 
qu'il uouluft apres un exemple de trefcruelle 
uengeance, en monftrer un autre de finguliere 
clemence, non feulement ilabfolut les Athe- 
niens de tout crime,ains leur côfeilla & les ad- 
monefta dauantage qu'ilz euflent l'œil aux affai 
res, & qu'ilz entédiflent à eulx,pource que leur 
uille eftoit peurdonner uniour la loy à toute 
la Grece, fi d'aduénture il uenoir à mourir, Lon 
dit bien que certainement il fe repentic par plu- 
ficurs fois depuis, d’auoirainfi miferablement 
exterminé les Thebains,& fur le regret qu'ilen 
eut caufe, que depuis il fe monftra plus humain 
. €enuers beaucoup d'autres : & fans point de 

doubte il eut opinio que le meurtre de Clytus 

qu'il occit à latable , & le refus queluy feirent. 
les Macedoniés de pafler outre à la côquefte du 
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demourant des Indes, qui fut commeuneim- 
perfection de fon entreprife & diminution de 
{a gloire, luy καῆρρίμν. à le courroux & la 
tancune de Bacchus qui fen uoulut uenger de 
luy : & n’y eut onques puis Thebain de ceulx 
qui peurent efchapper la fureur de fa uiétoire, 
qui euft affaire à luy, ou le requift d'aucune 
chofe, qui n’impetraft tout ce quil demandoit, 
uoila comment la uille de Thebes futtraittee. 
Au demourant les Grecs ayans tenu une affem- 
blee generale des eftats de la Grece dedans le 
deftroit du Peloponefe,ouilz refolurent qu'ilz 
feroyent la guerre aux Perfes auec Alexandre, 
il y fut eleu Capitaine general de la Grece:& là 
comme plufieurs , tant philofophes , que gens 
d’affaires, l’allaffent uifiter, pour fefiouïr auec 
luy de fon eleétion,il cuida bien que Diogenes 
leSinopien,quiietenoitordinairementàCo- 
tinthe, le deuft aller uoir aufli : mais quand il 
ueit qu'il nc faifoit compte de luy,ains fetenoit 
à fon aife au faulsbourg , qui fappelle Cra- 
nium , il fen alla Juy mefme deucrs luy, & le 
trouua couché tout de fon long au Soleil : tou- 
cefois quand il ueittant de gens uenir deuers 
luy, il{e leuaun petit en fon feant, & regarda 
Alexandre au uifage. Alexandre le falua & le 
carefla de paroles, & puis luy demanda, fil auoit 
# point affaire de quelque chofe . Ouy;,refpondit 
» il, c'eft que tu r'oftes un petit de deuant mon 
» Soleil. Alexandre prit fi grand plaifir à cefte re- 
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fponfe, & eut en telle admiration la haultefle ὃς 
grandeur de couräge de ceft homme, deuoir le 
peu de compte qu'il auoit fait de luy,qu'au par- 
tir de là, comme fes familiers {e riflent enfem- 
35 ble & fe moquaflent de luy, il leur dit, Vous en 
» direz ce que uous uoudrez, mais certainement 
> fiie n'eftois Alexandre,ie uouldroye eftre Dio- 
genes . Et uoulant enquerir l'oracle d'Apollo- 
touchant fon uoyage de l’Afie, il fen alla en la 
uille de Delphes : mais il fe rencontra de fortu- 
ne, qu'il y arriua es iours, que lon appelle mal- 
encontreux, efquelzlon n'auoit point accou- 
ftumé de demander rienà Apollo: ce neant- 
moins il enuoya premierement deuers la pro- 
phetiffe,qui prononceoit les oracles,la prierde - ! 
uenir:& comme elle en feift refus, alleguant la 
couftume , qui luy defendoit d'y aller,luy mef- | 
me y alla en perfonne, & la tira par force au 
temple. Elle adonc uoyant qu'elle ne pouuoit 


+ reffterà fon affection,luy dit, Tuesinuincible, 

» à ce queieuoy,mon filz. Ce qu'Alexädre ayant 
entendu, dit, qu'il ne demandoit point d'autre 
oracle, & qu'il auoit celuy qu'il defiroit d'elle. 
Depuis quand il fut fur le poinét de partir pour 
aller à fon uoyage,il eut plufeurs fignes & pre- 
fages diuinementenuoyez: & entre autres,une 
image du poëre Orpheus faitte de bois de Ci- 
prez,en la uille de Lebethres,enuiron ces iours 
la rendit grande quantité de fueur : & comme 
plufeurs redoubtaffenc ce pronoftique la, le 
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deuin Ariftander au contraire l'interpreta,qu'il 

+ en falloir bien efperer : car c'eft figne,diril,que 

# Alexandre fera des conqueftes & des prouciles 

» d'armes dignes d'eftre chantees & renommees 

» par tout le monde, lefquelles feront fouuenc 

+» uenir la fueur au front des poëtes & des mufi- 

» ciens , pour la peine qu'ilz auront à les defcrire 

». & les chanter.Quand au nombre des côbatans, 
qu'il mena auec luy ,ceulx qui en mettent le 
moins, difent trente mille hommes de pied, ὃς 
cinq mille de cheual: ὃς ceulx qui en metrent le 
plus,efcriuent trente & quatre miile de pied, ὃς 
quatre de cheual.Et pour les foudoyer& entre- 
tenir, Ariftobolus efcrit qu'il n'auoit pas plus 
de 4{oixante ὃς dix ralents : & Duris ne met de à Quart 

rouifion de uiures, que pour trenteiours feu- te deux 

bn ν ὃς Oneficritus dit dauantage, qu'il de- A c= 
uoit plus de Ὁ deux cents talents. Toutefois,en- FES 
core qu'ilentraft en cefte guerre aucc fi peu de uinot mi 
moyen pour la fouftenir, fineuoulutiliamais leeicus. 
monter {ur fa nauire,que premierement il ne fe 
fuft informé de l’eftat de tous fes amis,pour en- 
tendre les moyens qu'ilz auoyent de le fuyure, 
& qu'il n’euft difiribué à l'un des terres, à l'au- 
treun uillage, & à l'autre le reuenu de quelque 
bourgade,ou de quelque port, tellement qu'en 
ces dons la,il employa &confuma prefque tout 
le domaine des Roys de Macedoine. Parquoy 

+ Perdiccas luy demäda, Mais pour toy,Sire,que 

ἢ retiens tu? Ec il luy refpondit promptement, 
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» L’efperance. Nous y uoulons donques, repli- 
39 qua Perdiccas , auoir part auff , puis que nous 
# allons quand & toy : & ainfi refufa le reuenu 
: que le Roy luy auoit afligné pour fa penfion:ce 
que quelques uns des autres feirent aufli com- 
me luy: mais ceulx qui en uoulurent receuoir, 
ou qui en demanderent, il leur en donna fort 
liberalement , & defpendit en cela la plus part 
du domaine ordinaire de fon royaume.En telle 
affection & telle deliberation donques pafla il 
le deftroit de l'Helle{pont , & allantiufquesen | 
Ja uille d'Ilium,y facrifia à Diane, ὅς y efpandic 
des effufions funerales aux Demidieux, c’'eftà 
dire,aux princes qui moururent en la guerre de 
Troye, dont les corps y eftoyent enfepueliz, 
principalement à Achilles, la fepulrure duquel 
il oignit d'huile, & courut nud tour à l’entour 
auec fes mignons ,felon la couftume anciene 
des funerailles , puis la couurit toute de chap- 
peaux & de feftons de fleurs, difant qu'ileftoit 
bien heureux d’auoir eu en fa uie un loyal amy, 
& apres fa mort un excellent heraulc pour di- 
gnement chanter fes louanges. Et ainfi qu'ilal- 
loit ça & là par la uille, uifitant les chofes nota- 
bles qui y eftoyent, quelqu'un luy demanda fil 
uouloit point-uoir la lyre de Paris: auquel ilre- 
» fpondit, Ie n'ay pas grande enuie de uoir celle 
5» la,mais ie uerroyeuouluntiers celle d’Achilles, 
» fur laquelle il jouoit & chätoit les haulrs faiéts 
» ὃς proucfles des hommes uertueux du temps 
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» paftc . Ce pendant les Capitaines ὃς lieutenans 


du Roy de Perfe, Darius, ayans mis une groffe 
puiflance enfemble, l'attendoyent au paflage 
de la riuiere du Granique. Si eftoit neceflaire 
de combatre là, comme à la barriere de l’Afie, 
pour en gaigner l'entrec : maïs la plus part des 
Capitaines de {on confeil craignoyent la pro- 
fondeur de cefte riuiere , & la haulteur de l’au- 
tre riue qui eftoit roide & droite, & fi ne la 
pouuoit on gaigner ny y monter fans comba- 
tre:& y en auoit qui difoyent,qu'il falloit pren- 
dre garde à l'obferuäce anciene des mois,pour- 
ceque les Roys de Macedoine n'auoyent ia- 
mais accouftumé de mettre leur armee aux 
champs le mois de luing:à quoy Alexandre 
leur refpondit qu’il y remedieroit bien, com- 
mandant que lon l’appellaft le fecond May.Da- 
uantage Parmenion eftoit d'aduis que pour le 
premier iour il ne falloit rien hazarder , à caufe 
qu'il eftoit defia tard, à quoyil luy refpondit 
que l'Hellefpont rougiroit de honte,fi luy crai- 
gnoit de pafler une riuiere , ueu qu'il uenoit de 
pañlerun bras de mer: & en difant celail entra 
luy mefme dedans la riuiere auec treze compa 
gnies de gens de cheual,& marcha la tefte baif- 
{ee à l'encontre d’une infinité de traiéts,que les 
ennemis luy tirerent montant contremont [δὰ 
tre riue,qui eftoit couppee & droitte,&, qui pis 
eft,toute couuerte d’armes,de cheuaux & d'en- 
nemis qui l'attendoyent en bataille rengce, 
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poulfant les fiens à trauers le fil de l’eau , qui e- 

ftoit profonde, & qui couroir fi roide, qu'elle 
les emmenoie prefque aual, tellement que lon 
cftimoit qu'il y euft plus de fureur en fa coduit- 
te,que de bon fens ny de confeil.Ce nonobftät 
il fobftina à uouloir pafer à toute force, & feit 
ranc qu'à la fin il gaigna laure riue à grande 
peine & grande difhculté : mefmement pource 
que la terre y glifloit à caufe de la fange qu'il y 
auoir.Paflé qu'il fur, il fallue auffi coft combatre 
pcfle mefle d'homme à homme,pource que les 
cnnemis chargerent incontinent les premiers 
pallez,auanc qu'ilz euffent loifir de fe renger en 
bataille, & leur coururent fus auec grands cris, 
tenans leurs cheuaux bien ioinéts & ferrez l’un 
contre l'autre , & combatirent à coups de iaue- 
lines premierement,& puis à coups d'efpee , a- 
pres que les jauelines furent brifees . Si fe rue- 
rent plufeurs enfemble tout à un coup fur luy, 
pource qu'il eftoit facile à remarquer & cognoi 
ftre entre tous les autres à fon efcu,& à la cueuë 
qui pendoit de fon armer,à l'entour de laquelle 
yauoit de coftc & d'autre un pennache grand 
& blanc à merueilles . Si fut atrainét d'un coup 
dc jauclot au default de la cuirace, mais le coup 
ne percea point:& comme Roefaces & Spichri 
dates deux des principaux Capitaines Perfiens 
faddreffiffent enfemble à luy,il fe deftourna de 
l'un, & picquant droir à Roefaces, qui eftoic 
bien armé d'une bonne cuirace,luy donna fi 
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grand coup de iaueline qu'elle fe rompit en ἃ 
main , & meit aufli τοί la main à l’efpee : mais 
ainfi comme ilz eftoyent accouplez enfembleg 
Spithridates fapprochät de luy en flanc, fe fou- 
leua fur fon cheual , & luy ramena de toute fa 
puiflance un fi grand coup de hache barbaref- 
que, quil couppa la crefte de l’arimer ,auecun 
des coftez du pennache,& y feit une celle faul- 
{ce , que le trenchant de la hache penetra iuf- 
ques aux cheueux:& ainfi comme fa uouloit 
encore donner un autre,le grand Clytus le pre- 
uint , qui luy pafla une parthifane de part en 
part à crauers le corps, & ἃ l'inftant mefme tum- 
ba aufli Rocefaces mort en terre d’un coup 
d'efpee que luy donna Alexandre. Or pendant 
que la gendarmerie combatoit en tel effort, le 
bataillon des gens de pied Macedoniens, pafla 
la riuiere,& commencerent les deux batailles à 
marcher l'une contre l’autre:mais celle des Per- 
{es ne foufteint point courageufement ny lon- 
guement, ains fe tourna incontinent en fuitte, 
exceptez les Grecs qui eftoyent à la foude du 
Roy de Perfe, lefquelz fe retirerent enfemble 
deflus une motte, ὃς demäderét qüe lon les prift 
à mercy : mais Alexandre donnant le premier 
dedans, plus par cholere que de fain iugemét, y 
perdit {on cheual qui luy fut tué foubs luy d'un 
coup d'efpee à trauers les flancs. Ce n’eftoit pas 
Bucephal, ains un autre:mais tous ceulx qui fu- 
rent en celle iournee tuez ou blecez des fiens, 
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le furent en ceft endroit la, pource qu'il fopi- 
niaftra à combatre obftineement contre hom- 
mes aggucrriz ὃς defefperez. Lon dit qu'en ce- 
{te premiere bataille il mourut du cofté des Bar 
bares uingt mille hommes de pied,& deux mil- 
le cinq cents de cheual : du cofté d'Alexandre, 
Ariftobulus efcrit qu'il y en eut de morts tren- 
te & quatre en tout, dont les douze eftoyent 
gens de pied,à tous lefquelz Alexandre uoulut, 
pour honorer leur memoire, que lon dreflaft 
des images de bronze faittes de la main de Ly- 
fippus : & uoulant faire part de cefte uiétoire 
aux Grecs, ilenuoya aux Atheniens particulie- 
rement trois cents boucliers de ceulx qui furét 
gaignez en la bataille,& generalement furtou- 
tes les autres defpouilles , & fur tout le butin 

> feir mettre cefte treshonorable infcription : A- 
>» lexandre filz de Philippus, & les Grecs, exce- 
Ὁ ptez les Lacedæmoniens, ont conquis ce butin 
» fur les Barbares habitans en Afie. Quant àla 
uaifelle d'or ou d'argent, draps de pourpre, & 
autres telz meubles delicieux à la Perfiene, il 
les enuoya prefque tous à fa mere,aumoins bië 
peu fen fallut. Cefte premiere rencontre ap- 
porta foudainement un fi grand changement 
des affaires en faueur d'Alexandre, que la cité 
mefme de Sardis fiege capital de l'empire des 
Barbares, aumoins en toutes les prouinces baf- 
fes & uoifines de la mer, fe rendit incontinent à 
luy,& les autres auffi, exceptees celle de Hali- 
carnafle 
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carnafle & celle de Milet, qui luy refifterent : 
mais il les prit à force. Etayant femblablemene 
conquis tout ce qui eftoic à l'entour, il fe trou. 
ua puis apres en doubte de ce qu'il auoit à faire 
au refte: car fouuent il luy prenoit enuie d'aller 
tout chauldement trouuer Darius en quelque 
part qu il fuft, pour mettre tout au hazard d’u- 
ne bataille, & fouuent auffi luy fembloit plus 
expedient de fexerciter premierement en la 
coquefte de fes païs bas, & fe fortifier ὃς equip- 
per de l'argent & des richefles qu’il y trouue- 
roit,pour puis apres marcher en meilleurequi 

” page contre luy. Mais il y a'au païs de la Lydie 
pres la uille des Xanthiens une fonteine,laquel 
le fe defborda lors d'elle mefme, & en regor- 
geantpar deflus fes riues ietta hors du fond une 
petite lame de cuyure, fur laquelle y auoit des 
charaéteres engrauez de lettres ancienes, lef- 
quelles difoyent que l'empire des Perfes deuoit 
eftre ruiné par les Grecs:ce qui luy ayant enco- 
re accreu le cueur dauantage , il fe hafta de net- 
royer route la cofte de la mer iufques en la Ci- 
licie & en la Phæœnicie. Mais la facilité,auec la- 
quelle il courut au long de la cofte de Päphilie, 
a donne occafion & matiere à plufieurs hifto- 
riés d'amplifier les chofes à merueilles, iufques 
à dire que ce fut un expres miracle de faueut 
diuine,que cefte playe de mer fe foubmeit aïnfi 
. gracieufement à luy ,ueu qu'elle a autrement 
roufiours accouftumé de tourmenter & trauail- 

8 A 
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ler fort afprement cefte cofte la, cellement que 
bien peu fouuét elle cache & couure des poin- 
es de roc, qui font toutes de rég aflez drues Le 
long du riuage , au deffoubs des haults rochers 
droits & couppez de la montagne. Et femble 
que Menander mefme en une fiene Comedie 
tefmoigne cefte miraculeufe felicité, quand il 
dit en fe iouant: 

#  Cecy mefent fon grand heur d'Alexandre, 

» Car fiquelqu'unie cherche, il feuientrédre 

» Incontinent deuant moy de luy mefme: 

5  Sipar la mer, qui maint homme fait blefme, 

.  JIlmeconuient aucunlicutrauerfer, 

» Jepuisainf que furterre y pafler. 
Toutefois Alexandre mefme en fes epiftres, 
fans autrement en faire fi grand miracle, efcrit 
fimplement qu'il auoit paffé par mer le pas que 
lon appelloit uulgairement l'Efchelle, & que 

our le pañler, il feftoit embarqué en la uille 
de Phafeline , au moyen dequoy il y feiourna 
plufieurs iours, durans lefquelz y ayant ueu fur 
la place unc image de Theodeétes (car ileftoit 
Phafelitain ) il y alla un foir zpres foupper me- 
ner une danfe, ὃς ictta deflus force bouquets ὃς 
chappeaux de fleurs;honorant de bonne grace, 
en faifant femblant de fe iouer , la memoire du 
defunét, pour la conuerfation qu'il auoit eue a- 
πος luy uiuant, à caufe d'Ariftote & de l’eftude 
dela philofophie.Cela fait, il fubiugua aufli les 
Pifidiens qui luy cuiderent refifter, ὃς conquit 
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auf route la Phrygie, là ou en la uille de Gor- 
dius , que lon dir auoir efté ancienement le fe- 
iour ordinaire du Roy Midas, il ueitle chariot 
duquel on parlé tant, lié d'une liaifon d’efcorce 
de Cormier, & luy en compta lon un propos, 
que les habitans du païs cenoyent pour pro- 
phetie ueritable,que celuy qui pourroit deflier 
cefte liaifon , eftoit predeftiné pour eftre un 
iour Roy de toute laterre, Si dit le commun 
que Alexandre ne pouuant deflier cefte liaifon, 
pource que lon n'en uoyoit pointles boutstant 
ilz eftoyent entrelacez par plufieurs tours & 
retours les uns dedans les autres, defouainna 
fon efpee & couppa le nœud par la moitié, de 
forte que lon πεῖς alors plufieurs bouts de la 
liaifon : mais Ariftobolus efcrir qu'il le denoua 
fort aifcement,ayant premierement ofté [a che- 
uille qui tient le ioug attaché au timon,& en ti: 
rant apres le ioug dehors. Au partit de là il alla 
fubiuguer les Paphlagoniens & les Cappado- 
ciens,& entendit le trefpas de Memnon,qui e- 
{τοῖς celuy de tous les Capitaines dé marine 
que Darius eut à fon feruice,que lon attendoit 
qui deuft dôner plus d'affaires & plus d'empet- 
chement à Alexandre:au moyen dequoy eftane 
affeuré de fa mort, cela le confirma de tant plus 
en la refolutio qu'ilauoit prife de mener fon ar- 
mce es haultes prouinces de l’Afie, Auffi Juy ue 
noit defiale Roy Darius au deuanit , ayant fait 
fon amas à Sufe, fe côfiät en la grâde multitude 
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de fes combatans, dontil auoit mis fix cents 
mille en un camp, & aufhi en un fonge que fes 
deuins luy auoyent expofé, plus à {on grépour 
| luy complaire,qu'a la uerité, Car il luy fur aduis 
| unc nuict en dormät qu'il uoyoit toute l’armee 
| ‘des Macedoniens en feu, & que Alexandre le 
{eruoit eftanc ueftu de la mefme robbe que luy 
| portoit lors qu'il eftoit Afgande du feu Roy,ë& 
| qu'eftant entré dedans le temple de Belus, il e- 
| {toit foudainement difparu & euanouy. Par le- 
| quel fonge il appert euidemment que les Dieux 
| luy donnoyent à entendre, que les faiéts des 
Macedoniens feroyent trefrenommez & tref- 
glorieux, & que Alexandre conquerroit toute 
| l'Afie , ne plus ne moins qu'auoit fait Darius, 
qui de Afgande eftoit deuenu Roy : mais que 
bien toft il finiroit aufi fa uie en grande gloire, 
Encore prit il plus de confiance , quandil ueit 
que Alexandre feiourna quelque temps en la 
Cilicie,caidät que ce fuft pour crainte qu’il euft 
de luy: mais ce fut pour une maladie, laquelle 
aucuns difent luy εἴτε aduenue de trauail , les 
autres pour feftre baigné en la riuiere de Cyd- 
nus,qui eftoit froide comme glace:dequoy que 
ce fuff, il n’y eut pas un des autres medecins qui 
ozaft entreprendre de Le fecourir, eflimans que 
| le mal eftoit incurable & plus puiflant que tous 
les remedes que lon luy pourroit bailler,& crai 
gnans que les Macedoniens ne fen priflent à 
culx,& ne les calumniaflent, filz failloyent à le 
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guarir.Mais Philippus Acarnanien confiderant 
qu'il fe portoit trefmal , & fe confiant en l’ami- 
tié que fon maïiftre luy monftroit, penfa que ce 
feroit crop lafchement fait à luy, file uoyant en 
tel danger de fa uic, il ne fe hazardoit iufques à 
efprouuer tous les derniers& plus extremes re- 
medes de fon art, à quelque peril que ce fuft de 
fa propre perfonne:au moyen dequoy il entre- 
prit de luy dôner medecine, & luy perfuada de 
la prendre & boire hardimér,fi bien toft il uou- 
loic eftre fain & difpos pour aller à la guerre. 
Sur fes entrefaitres Parmenion luy efcriuit une 
lettre du camp,par laquelle il l'aduertifloit qu’il 
fe donnaft bien garde de ce Philippus , pource 
qu'ilauoic efté prattiqué & gaigné par Darius, 
foubs promefle de gräds biens, qu'il luy deuoit 
donner auec fa fille en mariage, pour loyer de 
faire mourir fon maiftre . Alexandre ayant leu 
cefte mifliue, la meit defloubs fon cheuet, fans 
la monftrer à perfonne de fes plus familiers : & 
quand l'heure de prendre la medecine fut ue- 
nue, Philippus entra dedäs la chambre auec les 
autres priuez amis du Roy, portant en fa main 
le gobelet ou eftoit la medecine . Alexandre à- 
donc luy donna la lettre, & prit au mefmein- 
ftant le gobeler de la medecine franchement, 
fans monftrer qu'il euft doubte ny foufpecon 
de rien. Si fut chofe efmerueillable, & qu'il fai- 
foit fort bon uoir , que l'un d’un cofté lifanc la 
lettre,& l’autre beuuant le breuuage en mefme 
dt Ὠὴ 
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temps,& de confiderer commeilz ietterérrous 
deux enfemble les yeux l’un fur l’autre,mais nô 
pas auecune mefme chere,ains Alexandreauec 
πῇ uifage riant & ouuert, tefmoignant la con- 
fiance qu'il auoit en fon medecin Philippus, & 
l'amitié qu’il luy portoit : & l’autre auec conte- 
hance d'homme qui fe paflionnoit & fe tour- 
mentoit pour cefte faul{e calumnie que lon luy 
auoit mile fus : car rantoft il tendoit les mains 
uers le ciel, appellant & inuoquantles Dieux à 
tefmoings de fon innocence, & rantoft il fap- 
prochoit du liét & prioit Alexädre d’auoirbon 
courage &de faire affeurcement ce qu'il luy di- 
goit.Car la medecine commenceant à eftre mai 
{trefle chafla & enfondra, par maniere dedire, 
iufques au fond du corps la uigueur & force na 
turelle,de maniere qu'il perdit la parole, & luy 
uintune grande foiblefle & pafmoifon telle, 
qu'il n'auoit prefque plus de pouls ny d'apparé- 
ce de fentimér: toutefois cela pañlé il fut en peu 
de iours remis fus par Philippus.Et apres feftre 
un petit renforcé, ilfe monftra aux Macedo- 
niens:car iamais ilz ne uoulurent auoir patien- 
ce,quelque chofe qu'on leur fceuft dire ne pro- 
mettre de fa conualefcence, iufques à ce qu'ilz 
l'eurét ueu. Or-y auoit il au camp de Darius un 
banny de Macedoine nommé Amyntas, lequel 
cognoifloit bié le naturel d'Alexandre, &uoyät 
Darius en uoulunté de l'aller trouuer iufques 
dedans les deftroirs& uallees des montagnes,le 
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pria de l’attendre plus tof au lieu ouileftoit en 
païs plat & ouuert de tous coftez, attendu qu’il 
auoit à combatre auec grâde multitude de com 
batans contre bien peu d’ennemis, & que c’e- 
ftoit fon auantage de le trouuer en large cam- 
pagne. Darius luy refpondit , qu'il n'auoit que 
peur qu'il fenfouift auant qu'il le peuft attain- 
dre ou rencontrer, & que par ce moyen il luy 
efchappaft des mains. Amyntas luy repliqua, 
5. Quant à cela, Sire, ie te prie n'enayes point de 
» peur: carie t'affeure fur mauic,qu'il te uiendra 
» trouuer, & que de cefte heure il fy en uiétrour 
» droit. Toutefois les remonftrances de ceftuy 
Amyntas ne peurent diuertir Darius qu'il ne 
feift marcher fon cäp uers la Cilicie. Et au mef- 
metemps Alexädre aufh dreffa fon chemin de- 
ucrs la Syrie pour l'aller rencontrer: mais il ad- 
uint une nuit qu ilz fe faillirent l'un l’autre, ὃς 
le jour uenu retournerent tous deux en arriete, 
Alexandre eftät bien ioyeux de cefte aduéture, 
ὃς fe haftant pour rencôtrer fon ennemy dedäs 
les deftroits , & Darius tafchant à regaigner le 
logis,dôt il eftoit party, & tirer fon armee hors 
des deftroits, cômenceant defia à fapperceuoir 
de la faulte qu’il auoit faitre , de feftre ietté en 
lieux ferrez d’un cofté de la môtagne,& de l'au- 
tre cofté de la mer & dela riuiere de Pindarus 
qui court par le milieu,de forte qu'il falloit que 

. fon armee fefcartaft & fe diuifaft en plufeurs 
trouppes, & en païs rabboteux & malaifé pour ᾿ 
À iii} 
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gens de cheual,duquel au contrairel'afliette en 
eftoit la plus propre du monde pour fes enne- 
imis,qui eftoyent bonnes gens de pied & en pe- 
titnombre. Mais fi la fortune donna à Alexan- 
dre le champ à propos pour combatre à fon a- 
uantage, luy fceut encore mieulx ordonner fa 
bataille pour gaigner la üiétoire: car quoy qu'il 
fuft en nombre de combatans beaucoup plus 
foible & moindre que fon ennemy, fi fe {ceut il 
bien donner de garde qu'il ne peuft eftre enui- 
ronné, par ce qu il auäcea la poinéte draitte de 
fa bataille beaucoup plus que la gauche, & fe 
trouuant en celle pointe combatant es pre- 
miers rengs , il meit en roupte les Barbares qui 
fe rencontrerent entefte au deuant de luy:mais 
il y fut blecé d'un coup d’efpee qu'il receut en 
la cuifle.Chares efcrit que ce fut Darius mefme 
qui le luy donna,& qu'ilz fe rencontrerent iuf- 
ques à combatre tefte à tefte l’un contre l'autre 
à coups de main.Toutefois Alexandre luy mef- 
me efcriuant de cefte bataille ἃ Antipater , dit 
bien qu'il y fut blecé en la cuifle d'un coup d'e- 
fpee, & qu'iln'en eftoit point enfuyuy autre- 
ment d'inconuenient , mais il ne met point qui 
fut celuy quile blecea . Ayant donques gaigné 
une trefglorieufe uiétoire , comme celle ouil 
eftoit mort plus de cent & dix millede fes en- 
nemis, il ne peut neantmoins prendre Darius, 
pource qu'il gaigna le deuant à fouir d'enuiron 
on quart de lieue feulement : mais bien prit il 
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fe chariot de bataille, fur lequel il combatoit, ὃς 
fon arc aufli, puis fen retourna de la chafle, ὃς 
trouua les Macedoniens qui pilloyent ὃς facca- 
geoyent tout le refte du camp des Barbares, ou 

il y auoit une richeffe infinie (combien qu'ilz 
euffent laiflé la plus part deleur bagage en la 
uille de Damas,pour uenir plus deliures à la ba- 
taille) mais ilz luy auoyent referué pour fa per- 
foune le logis du Roy Darius, qui eftoit plein 
d'un grand nombre d'officiers, de riches meu- 
bles,& de grâde quantite d'or & d'argent. Par- 
quoy fi toit qu'il fut arriué , apres auoir ofté fes 

» armes, il entra dedans le baing,en difant, Allons 
» nous en lauer & nettoyer la fueur de la bataille 
» dedans lebaing de Darius mefme . Etlà un de 
» fes mignonsluy repliqua , Mais bien d'Alexan- 
» dre : car les biens des uaincus appartiennent de 
» droit aux uaincueurs , & doyuët eftre nommez 
» d’eulx.Et quand il ueit,entrant dedans l’eftuue, 
les bafins,bagnoueres,les buyes, les phioles & 
bouettes aux parfums toutes d’or fin, ouuré ὃς 
labouré exquifement, toute la chambre perfu- 
mee d’une odeur fi fouefue,qu'elle fembloitun 
paradis : puis au partir du baing qu'il entra de- 
dans fa tente,la uoyant fi haulte, fi fpacieufe , le 
lié, la table & l’appreft du foupper,le τοῦς fi bié 
& fi magnifiquement en point, que c'eftoit 
chofe digne d'admiration , il fé tourna deuers 

» {es familiers , & leur dit : C’eftoit εἴτε Roy ce- 
» cyà uoftre aduis,n’eftoit pas? Mais ainficôme 
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il fe uouloit mettre à table pour foupper,onduy 
uint dire que lon luy amenoït la mere & la fem 
me de Darius prifonnieres entre les autres Da- 
mes , & deux de fes filles non encore marices, 
lefquelles ayans ueu fon chariot & fon arc, fe- 
ftoyét prifes à crier & à fe batre defefpereemér, 
penfans qu'il fuft mort: Alexandre demoura δίς 
{ez long temps fans rien refpondre à cela, fen- 
tant plus de pitié de leur mauuaife fortune,que 
deioye de la fiene bonne:puis enuoya à l'heure 
mefme Leonatus deuers elles , pour leur faire 
entendre que Darius n'eftoit point mort, & 
qu'il ne falloit point qu'elles euffent peur d’A- 
lexandre, pource qu’il ne faifoit la guerre à Da- 
rius que pour regner feulemét : ὃς qu'au regard 
d'elles , elles auroyent de luy tout ce qu'elles a- 
uoyét de Darius,pendät qu'il eftoit regnät, & 4- 
uoit fon empire en fon entier. Si ce propos fem 
bla doulx à ces Dames prifonnieres , les effects 
fuyuirét apres, qu'elles trouuerét de non moin- 
dre humanité:car premierement il leur permeit 
d'inhumer tous ceulx qu’elles uoulurent des 
fcigneurs Perfiés morts en la bataille, & de pré- 
dre au pillage tous les draps,ioyaux & ornemés 
qu'elles uoudroyent pour honorer leurs fune- 
railles, & fi ne leur diminua chofe quelconque 
de tout l'honneur , ny du nombre desofhciers 
& feruiteurs, ny de tout l’eftat qu’elles auoyent 
au parauant , ains leur feit payer encore plus 
grandes penfons qu'elles ne fouloyent auoir: 
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mais la plus honorable , la plus belle & la plus 
royale grace qu'il feit à ces princefles prifonnie 
res,qui auoyent roufiours uefcu en grande ho- 
nefteré & grande pudicité , fur qu'elles n'ouy- 
rent ny n'entendirent onques chofe qui leur 
deuft donner crainte , ou {eulement foufpeçon 
de rien qui fut au preiudice de leur honneur: 
ains eurent leur priué fecrer, fans que perfonne 
hantaft parmy elles ny les ueift,non comme en 
un camp d'ennemis, ains tout ne plus ne moins 
que fi elles euflent efté en quelque fainét mo- 
naftere de religieufes eftroittement reformees 
& gardees:combien que la femme de Darius, à 
ce que lon efcrit, fuit une trefbelle princefle, 
comme Darius auf eftoirun trefbeau & grand 
prince, & que les filles reffemblaflent à leurs pe 
re & mere.Mais Alexandre eftimant,à mon ad- 
uis,eftre chofe pl royale,fe uaincre foy mefine, 
que furmonter fes ennemis,ne les toucha ny el- 
les, ny autres fille ou femme,auant g les efpou- 
fer,exceptee Barfene, laquelle eftant demouree 
ueufue par le trefpas de Memnon, fut prife au- 
pres de Damas . Elleeftoit{çauante es letrres 
Grecques, doulce & de bône grace, fille d'Arta- 
bazus qui eftoit né d’unc fille de Roy.Alexädre 
la cogneur à la fufcitation de Parmenion , ainfi 
que l'efcrit Ariftobulus , qui le (οἰ εἶτα de pren- 
dre fon plaifir d'une fi belle & finoble Dame. 
Mais au demourant en regardant les autres Da- 
mes Perfienes qui eftoyent prifonnieres, belles 
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& grandes à merueilles , il difoit en fe iouant, 
que les Dames de Perfe faifoyent mal aux yeux 
à qui les côtemploit:mais monftrant à l'oppofi- 
te de leurs belles faces la beaulté de (ἃ côtinen- 


ce & chaftere, il pafloit par deuant fans (Ὑ affe 


étionner, non plus que fi c'euflent efté des 
images de pierre fans ame. Auquel propos Phi- 
Joxenus,qu'’il auoit laiflé fon lieutenanr es pro- 
uinces bafles & maritimes, luy efcriuit une fois 
qu'un Theodorus marchand Tarentin auoit 
deux ieunes enfans à uendre de beaulté fingu- 
liere, & qu'il luy mandaft, fil luy plaifoit qu'il 
les luy acheptaft . Il fut fi marry de cela,qu'il fe 
prit à crier tout hault par plufieurs fois, Mes a- 
mis, quelle uillannie a iamais apperceue Philo- 
xenus en moy, pour laquelle ilait deu feftu- 
dier,pendant qu'il ne fait rien là, àme procurer 
de telz reproches? & [αν feit refcrire fur le chäp 
auec force iniures,qu'il renuoyaft ce marchand 
Tarentin à la malheure, ὃς fa marchandife quäd 
& luy . Aufli reprit il bien aigrement un ieune 
homme nommé Agnon , qui luy auoit efcrit 
qu'il uouloit achepter un ieune garfon,que lon 
appelloit Crobylus, qui auoit le bruit dedäs la 
uille de Corinthe à raifon de fa beaulté, enin- 
tention de le luy mener.Et une autre fois ayanit 
efté aduerty, que Damon ἃς Timotheus Mace- 
doniens eftans foubs la charge de Parmenion, 
auoyétuiolé les femmes de quelques foudards . 
cftrangers qui eftoyent à fa foulde , il efcriuit à 
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Parmenion qu'il en euft à faire information, & 
ue fil trouuoit qu'ilz les euflent de faiét uio- 
lees,qu'il les feift mourir tous deux comme be. 
ftes fauuages nees à la ruine des hommes. Er e- 
{crir en celle lettre de (ΟΥ̓ mefme ces propres pa 

>» roles: Quant à moy;,tant fen fault que r'aye ueu 
+» ny penfé de uoir la femme de Darius, queiene 
9. ueulx pas feulemét fouffrir que lon tienne pro- 
» pos de fa beaulre deuant moy. Il auoit accouftu 
» mé ἐς dire,qu'il fe recognoifloit mortel princi- 
. # palement à deux chofes, à dormir & à engen- 
drer ; comme ayant opinion que le trauail ἃς le 
plaifir de la uolupté que lon prent auec les fem- 
mes procedent d'une mefme imbecillité & foi- 
bleffe de nature. Aufli eftoit il fort fobre de fa 
bouche quant au manger, commeil monftra 
par plufieurs autres preuues,& mefmement par 
ce qu il dit à la princefle Ada, laquelle il aduoua 
pour fa mere , & la feit Royne dela Carie: car 
comme elle, penfant luy faire plaifir, luy en- 
uoyaft tous les iours force uiandes exquifes, & 
force ouurages de four,& confitures, & oultre 

. tout cela encore,des cuifiniers & des pafticiers 
qu'elle tenoit pour excellents en leur meftier:il 

» luy manda, qu'il n’en auoit que faire, pource 
Ὁ que fon gouuerneur Leonidas luy en auoit 
» bailléde meilleurs, c’'eft à fçauoir, pour le dif- 
» ner fe leuer auant iour & marcher lanui , & 
5 pour le foupper, le peu manger au difner : & ce 
# mefme gouuerneur , difoit il , alloit fouuent 


δ. ouurir & uifirer les coffres ou lon eftuyoit les 
* marrerats de mon liét ὃς mes habillemens,pour 
959 uoir ἢ ma mere y auroit rien fourré de friandi. 
» fe & de fuperfuité. Et fieftoit moins fubieét 
au uin qu'il ne fembloit: mais ce qui le faifoit e- 
ftimer rel,eftoit le long téps qu'il demouroit à 
table, plus à deuifer qu'à boire : car à chafque 
fois qu il beuuoit il mettoit toufiours en auant 
quelque long propos, encore eftoit ce quand il 
fe trouuoi de grand loifir: car en temps d’affai- . 
res,il n'y auoit,ny feftin,ny banquet,ny ieu , ny 
nopces,ny autre palletemps qui l’arreftaft, com 
me ont fait plufieurs autrès Capitaines. Ce que 
lon peulr facilement cognoiftre par la briefue- 
τέ de fa uie, & par la grandeur ὃς mulritude des 
haults faiéts qu'il feir en fi peu detemps qu'il 
πείσας. Quandileftoit de loifir,le matin,apres 
eftre leué,la premiere chofe qu'il faifoir il facri- 
fioit aux Dieux, & puis fe mettoit incôtinent à 
table pour difner : & au refte pafloit tour le log 
du iour fon temps ou à chafler , ou à compofer 
quelque chofe , ou à pacifier quelque querelle 
entre lesgensdeguerre , ouàlire.Etfilmar- 
choit parles champs , qu'ilne faft point hs 
preflé d'aller , il fexercicoit en allant par païs 
tirer de l’arc,ou ἃ môrer {urun chariot, ouàen 
defcendre,ainfi comme il couroit. Bien fouuét, 
par maniere de ieu, il chafloit aux regnards, ou 
fefbatoit à prendre des oifeaux, inf cômelon 
peult uoir par les memoires de {es papiers iout- 
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haux : puis, quand il eftoit arriué au logis, il en- 
troit au baing, là ou il fe failoit frotter & huiler. 
Cela fair, il demädoit aux panctiers & efcuyers 
trenchans fi rout eftoit preft en cuifine, & com- 
menceoit à foupper bien tard , de maniere qu’il 
eftoit toufiours nuiét auät qu il fe meift à table, 
là ou il prenoit merucilleufemér gräd foing , & 
auoïit diligemment l'œil, à ce que rien n’y fuft 
diftribué inegalemét , ne plus à l’un qu’à l’autre 
de ceulx qui mangeoyent quäd & luy,& renoic 
lôguement table,pource qu'il aimoit à parler & 
à deuifer,côme nous auonsdit. Si eftoit bien {a 
compagnie & fa conuerfation au demourant la 
plus aggreable & La plus plaifante , que de Roy 
ne prince qui fut onques:car il n’auoit faulte de 
grace quelconque, excepté que lors il eftoirun 

eu fafcheux pour fes uanteries,& tenoit en ces 
ἰς trop du (οάατά uanteur, quil aimoit à ra- 
compter fes uaillances:car oultre ce que de luy- 
mefme il fe laifloit facilement aller à cefte ua- 
nité de brauerie , encore fe fouffroit il mener 
pat le nez, en maniere de parler , aux flatteurs. 
Ce qui eftoit bien fouuent caufe de La ruine des 
gens de bien qui fetrounoyent autour de luy, 
lefquelz ne uouloyét ny le louer en fa prefence 
à l'enuy des flatteurs , ny n'ozoyent aufli dire 
moins qu culx des mefmes louanges qu’ilz luy 
dônoyent,pource qu'en l’un y auoit de la hôte, 
& en l’autre du dan ger. Apres foupper feftant 
de recheflaué il fendormoïit bien fouuentiufz 
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ques à midy , & quelquefois tout le 169 du iour 
enfuyuant . Quant à luyil n'eftoit aucunement 
curieux de uiandes exquifes, de forte que quäd 
on luy enuoyoir des païs uoifins de la mer quel 
ques fruits finguliers, ou des plus rares poifsôs, 
illes enuoyoit ça & là à fes amis, fans en retenir 
bien fouuent rien pour foy :toutefois fa table 
eftoit toufiours magnifiquement feruie, & en 
augmenta toufiours la defpenfe ordinaire àme- 
fure que fes profperirez ὃς conqueftes allerent 
en auant,iufques à ce qu'elle monta à la fomme 
de mille efcus pariour.Aufli farrefta elle là , ὃς 
fut prefix ce but de defpenfe à ceulx qui le uou- 
loyent feftoyer , qu'ilz ne peuflent defpendre 
dauantage . Mais apres cefte bataille de Ifus , il 
enuoya en lauille de Damas faifir l'or & l'ar- 
gent, le bagage, les femmes & les enfans des 
Perfes qu'ilz y auoyent laiflez, là ou les hômes 
d'armes Theflaliens feirent trefbien leursbe- 
fongnes : car aufli les y auoit il expreflemét en- 
uoyez à cefte intention, pource qu'il les auoit 
ueus faire trefbien leur deuoir au iour de la ba- 
taille,toutefoisle refte de fon armee en fur aufli 
τοῦτ réply de richeffe:& lors premier les Mace- 
doniés ayäs goufté l'or & l’argét , les delices,les 
femmes & la maniere de uiure des Perfes, ne 
plus ne moins 4165 chiens qui entune fois efté 
à la curee,depuis qu’ilz treuuêt la trace de la be- 
fte,ne demandoyent plus que àaller apres, & à 
pourfuyure cefte opulence Perfiene.Ce neant- 
moins 
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moins Alexandre fut d'aduis que premieremée 
ilualoit mieulx faffeurer des prouinces baffes 
& maritimes:Siuindrent incôtinent deuers luy 
les Roys, qui luy meirét entre fes mains le roy- 
aume de Cypre, & toute la Phœnicie,exceptee 
la uille de Tyr , deuant laquelle il alla mettre le 
ficge, ou il demoura fept mois, l'affaillant aucc 
de grandes chauflees qu'il feit ietter en mer, δέ 
auec force engins de baterie, & par merauec 
deux cents galeres . Durant ce ficge, il luy fut 
une nuit aduis que Hercules luy tendoit [4 
main de deflus les murailles dela uille ; & l'aps 
pelloit par fon nom , δ y eut auffi plufieurs des 
Tyriens qui fongerent en dormant, qu'Apollo 
leur difoit qu'il fen uouloit aller deuers Ale- 
xandre, pour autant que ce que lon failoir des 
dans la uille , ne luy plaifoit point : à l’occafion 
dequoy ilz lierent & attacherent fon image qui 
eftoir de grädeur excefliue , auec force chaines, 
& la clouerent auec de gros & grands clous à fa 
bafe,ne plus ne moins que fi c’euft efté quelque 
traiftre qui fen fuft uoulu aller rendre aux en- 
nemis,en le nommant Alexandrifte,c'eft à dire, 

artial fauorifant à Alexandte.Encoteeut là A- 
Los, une autre uifion en dormant:car il lu 
fut aduis qu'il ucoit de loingun Satyre quife 
iouoit de loing à luy ;, mais quädil fen cuidoie 
approcher pour le prendre,il fefchappoit τους 
iours de luy,iufques à ce que finablement apres 
Fauoir bien prié & bien couru autour de luy; 

8 


2$f14 ALEXANDRE LE GRANDS 


il luy tumba entre les mains. Les deuinsenrquis 
{ur ce fonge, refpondirent auec fort uray-fem- 
blable apparence,qu'il ne falloit que diuifer en 
deux ce mot; Saryros , en difant , {a Tyros, qui 
fignifieroit,la uille de T yr fera tiene: & môftre 
lon encore la fonteine, aupres de laquelle il 
luy fut aduis qu'il ueit le Satyre . Durant ce fie- 
“ah alla faire la guerre aux Arabes habitans 
ς long du mont qui fappelle Antiliban , là ou 
il fut en grand danger de fa perfonne, pour 2+ 
uoir attendu {on precepreur Lyfimachus qui 
l'auoit fuyuy , difant qu'il n’eftoit point pirene 
plus uieil que Phæœnix : car quand ilz furent au 
pied de la môtagne,ilz laiflerent leurs cheuaux 
& commencerent à marcher contremont ἃ 
pied : mais luy ayant le cueur fi gentil, qu'ilne 
uouloit point laiffer derriere fon maiftre d’e- 
{chole , qui eftoit ἢ las que plus n’en pouuoit, 
mefmement pource que lefoireftantiauenu, 
& que les ennemis n'eftoyent pas gueres loing 
d'eulx, il demoura à la cueuë, farreftant à luy 
donner courage de cheminer , & à le porter 
prefque à demy , de maniere qu'il nefe donna 
garde, qu'il fe trouua efloigne de fon armee 2- 
τος bien petite trouppe de fes gens, & furpris. 
de Ja nuict & d’un tres afpre froid , en un fort 
mauvais & rude païs , là ou il apperceut de 
loing force feuz que les ennemis auoyent allu- 
mez, les uns ça, lesautreslà, & fe confianten 
fa difpofñtion de fa perfonne, ioint qu'ilauoie 


ALEXANDRE LÉ: GRAND 2727 


toufours accouftumé de remedier aux difficult: 


tez & neceflitez, où fe trouuoyent les Mace- 
doniens, par fon re trauail , en mettant 
luy mefme la main à la befongne , il fen coutur 
uers ceulx qui auoyent allumé ces plus pro- 
chains feuz , & ayät occis de fon efpee deux des 
Barbares qui eftoyent couchez au long du feu ; 
yrauicuntizon, & fen recourut atout uers fes 
gens qui en allumerent un grand feu, dont au< 
cuns des Barbares feffroyerent tellemét, qu'ilz 
fen meirent en fuitce, & les autres qui le cui: 
derent uenir charger, furent par luy desfaits : 
Ainf fe logea il pour celle nuict luy & fes gens 
hors de danger . Chares l'a ainfi efcrit, Au refte 


le fiege de Tyr eut à la fin telle πὸ: Alexandre. 


failoit repofer la plus grande partie de fon ar= 
mec, eftat lafle ἃς trauaillee de tant de combats 
qu'elle auoit fupportez, & enuoyoir peu de σᾶς 
à l'affault pour engarder feulementles Tyriens 
de pouuoir repofer:& un iour le deuin Ariftan- 
der ayant facrifñié aux Dieux , & confiderant les 
fignes des entrailles ;afirma fort affeureement 
aux afliftans , que la uille feroit prife dedans la 
fin du mois,dont tout le monde fe prit à rire,en 
fe mocquant de luy, pource que c'eftoit le der- 
nier iour . À raifon dequoy Alexandre le uoyät 
demouré tout court, côme celuy qui ne fçauoit 
qu'il deuoit dire,& fefforçät de faire roufiours 
reflortir à effect les predictions des deuins, or- 
donna que lon ne côptaft point ce iour la pour 
D 
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letrentieme,ains pour leuingtfeptieme, ἃς fut 
l'heure mefme feit {onner les trôpettes & don: 
ner un affault à la muraille plus roide qu’il n’a- 
uoit propofé du cômencemét. Si en fut le côbar 
fort afpre, pource que ceux mefmes qui eftoyét 
demourez dedans le camp, nefe peurent tenir 
qu'ilzn'y couruflent au fecours de ceulx qui 4- 
uoyent efté deputez pour aflaillir : tellement 
que les Tyriens feuoyäsainfi furieufement af- 
faillir de tous coftez,perdirét le cueur, & pat ce 
moyen fut la uille prife ce mefme iour . Depuis 
ainfi côme il eftoir deuät Gaza uille principale, 
& la plus grande de la Syrie, il luy tumba deflus 
l'efpaule une motte deterre, 4luy laiffa cheoïr 
un oyfeau uolant en l'air : l'oyfeau fen alla po- 
fer fur un des engins de batcrie,dont il batoit la 
uille , & fe trouua pris & empeftré dedans des 
retz faits de nerfs, dont on fe {eruoit pour tour- 
ner à couuert les cordes des engins. Ariftander 
predit que cela fignifioit qu'il feroit blece en 
Fefpaule,mais auf qu'il prendroit la uille:8&en 
aduint tout ne plus ne moins. Et commeil en- 
uoyaft à fa mere Olympias, à Cleopatra & à fes 
autres émis force prefens du butin qui fut gai- 
gné au fac de celle uille, il enuoya entre autres 
chofes cinq cents quintaux d’encens à fon gou- 
uerncur Leonidas, & cent de myrrhe,fe fonue- 
nant d’une efperance qu'illuy auoit autrefois 
dônce, lors qu’il eftoit encore enfant: car aïnfi 
qu'il facrifioit un iour aux Dieux , il prit de 
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l'encens à deux mains pouf mettre dedans le 
feu à faire du parfum: ce que uoyant Leonidas, 
9 luy dit, Quand tu auras conquis la repion ou 
» croiflent les drogues odorantes & les cfpice- 
» ies, tu feras ainfi des parfums largement:mais 
"Ὁ pour ceft heure côtente toy d'ufer plus eftroir- 
# tement de ce que tu as de prefent. Alexandre fe 
fouuenant lors de fon aduertiflement,luy efcri- 
# uit en cefte maniere: Nous r'enuoyoôns de l'en- 
89 cens ὃς de la Myrrhe en abondance, à fin que 
τ deformais tu ne fois plus chiche enuers les 
»# Dieux .Illuy fut aufli apporté un petit coffter, 
qui fuceftimé le plus riche & le plus precieux 
meuble qui εὐ efté gaigné en la desfaitte de 
Darius:8c il demanda à fes priuez quieftoyent 
autour de luy ; quelle chofe leur fembloit plus 
digne d’eftre mife dedans:les uns luy direnct 
d'un,les autres d'autre:mais luy dit,qu'il y met- 
troit l'Iliade d'Homere pour la dignement gar- 
der. Cela cefmoignent ἃς efcriuent tous les hi- 
ftoriens qui font les plus dignes de ον. Er fi ce 
que ceulx d'Alexandrie racomptent fur la foy 
ἃς au rapport de Heraclides,eft ueritable,il fem 
blebien que Homere ne luy fut pas inutile en 
ce uoyage:car ilz difent,que quäd il eut côquis 
l'Ægypre, il y uoulut baftir une grande cité, la 
peupler detrefgrand nombre d’habitans tous 
Grecs, & la nommer de fon nom: & eftoit defia 
tout preft à trafler & enclorre un certain lieu, 
qui luy auoit efté choifi par Le confeil des inge- 
B ii 
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nieurs & maiftres ouuriers, mais la nuict de 
deuant il eut une uifion merueilleufe: car il 
Juy fut aduis qu’il fe uintprefenter deuantluy - 
un perfonnage ayant lescheueux rous blancs 
- deuieilleffle ,auec une face $&une prefenceue- 
| nerable, lequel fapprochant de luy prononces :: 
| ces ers: 13 
| #  Vneifle y a dedans la mer profonde 
| »  Touruisauisdel'Ægypte feconde, 
æ Qui par fon nom Pharos eftappellee. 
I ne fut pas plus τοί leué le matin qu'il fen alla 
uoir cefte ifle de Pharos , laquelle eftoit pour ᾿ 
lors un peu au deflus de la bouche du Nil, lon 
appelle Canobique, mais maintenant eft ioin- 
éte à la terre ferme par une leuce que 16 y a fait: 
τε à la main, ὃς luy fembla c'eftoit l’afierte du 
môde la plus propre,pour ce qu'il auoit enpen- 
fee de faire: car c'eft comme une langue ou une 
encouleure de terre aflez raifonnablement lar- 
ge, qui feparc un grand lac d’un cofté;& la mer 
de l’autre, laquelle fe ua là aboutiflant-en.un 
grand port:fi dit alors que Homere eftoitadmi- 
able en routes chofes,mais qu'entreautresil e- 
ftoittreffçauat archireéte,8& cômanda que prô: 
tement on luy traflaft & defignaft la formede 
la uille felon l'affiette du lieu.Or ne trouuerent 
ilz point là fur l'heure de croye ou de terre blan 
che pour marquer, à raifon dequoy ilz prirent 
de la farine, dôtilz traflerent deflus laterrequi 
eftoit noirc,une grande enceinte courbeeen ἢν 
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- gure circulaire, le rond de laquelle fe terminoic 
- par le dedans en deux bafes droittes de grâdeur. 


egale, qui uenoyent à clorre coute la grandeur 
dece pourpris en forme de manteau Macedo-. 
nique. Alexandre en trouua le portraict beau 


. &y prit grand plailir : mais foudainemencune 


multitude infinie de grands oyfeaux de routes 


… efpeces fe leua du lac & de la riuicre,en fi grand 


nombre qu'ilz obfcurcifloyét l’air,comme euft 


faicune groffe nuee , & uenans à fe poler en ce 


pourpris la,mangerent route la farine fans qu'il 
y en demouraft chofe quelconque. Alexandre 
{e troubla de ce prefage: mais les deuins luy di- 
rent qu'il ne falloit point qu'il fen fafchaft, 
pource que c'eftoit figne qu'il baftiroit lune 
uille fi plantureufe de tous biens, qu’elle fuffi- 
τοῖς à nourrir toutes fortes de gens : parquoy il 
comanda adonc à ceux à qui il en auoit baïllé la 
charge, qu'ilz fe meillent apres, & luy ce pen- 
däc prit fon chemin pour aller au céple de lupi- 
ter Häm6.Le chemin eftoit 16g,8& y auoic beau 
coup de trauaux ὃς beaucoup de dificultez, 
mais deux dägers principaux entre tous les.au- 
tres : l'un eftoic faulte d'eau, pour laquelle il y a 
pisse iournees de païs defert &inhabita- 

le : l'autre eftoit,que le uent du Midy ne fe le 
uaft impetueux pendant qu’ilz feroyenc par le 
chemin, ὃς qu'il ne dônaft dedans les fables,qui 
font d’eftendue & de profondeut infinie, com- 


-me lon dit qu'ancienement ilemeut unetelle 
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᾿ tourmenteen ces plaines la, ὅζ y enleuadetelz 

| monceaux de fablons,que cinquätemillehom- * 
mes de l'armee de Cäbyfes ydemourerétmorts  . 

| _defloubz.Iln'y auoit perfonne en fa fuittequi = 
ne difcouruft & ne preueift bien ces dangeis# 2 

| mais il eftoit mal aifé de diuerrir Alexandre de. 

| chofe quelcôque qu'il euft enuie de faire,pour- 

| ce que la fortune luy cedant entoutes {es en- 
trepifes , le rendoit entier & ferme en fes opi- 
nions , & la grâdeur de fon courage faifoit qu’il 
fobflinoit inuinciblement entoutes cholfes, 

quandil les auoit une fois entreprifes,iufques à 

| uouloir forcer πὸ feulement lesennemis mais 

auff le temps & les lieux. Au demourant les fe- 

| cours & remedes 4 Dieu luy enuoya contre les 
dificultez & dangers de ceuoyagela, onrefté 

| trouuez plus croyables , que les refponfes que 

| lon dit qu'illuy donna depuis,ains qui plus eft, 

| ont fair que lon a aucunemét-adioufté foy aux 

| oracles que lonefcrit , quiluy furent refpon- | 

| dus. Car premierement les grandes eauxqui | 

| rumberent du ciel ἃς les pluyes continuelles, 

| les garentirent du danger de la foif,en deftrem- 

| pant la fecherefle du fable,qui en deuint moitte 

| & ferré en foymefme, de maniere que l'air mef- 
wc en fut plus douix, plus frais & plus ner: da- 
uantage comme les bornes & marques,aufquel 
les les guides recognoifloyent le chemin, ἔμ 
{ent οδέαίςς, de {arte qu'ilz erroyét ça & là fans 
{cauoir plus ou ilz ailoyent, il leur apparut des 


sa 

Ἐ 

4 
; 


ALEXANDRE LE CRAND, 2531 


corbeaux, qui les suiderent en uolant deuant 
eulx,fe haftans de uoler quandilz les uoyoyent 
fuyure,& les attendans quand ilz demouroyent 
derriere: &;,qui eft encore plus admirable, Cal- 
lifthenes efcrit, que la nuiétauecleurs chants, 
ilz rappelloyent ceulx qui feftoyent εἴσατο, ὃς 
crioyent fi fort qu'ilz les remettoyér en la trace 
du chemin. Ala fin,ayant trauerfé le deferc, il ar 
riua au temple qu'il cherchoit:là ou d’arriuee le 
grand prefbtre le falua de la part du Dieu,côme 
de fon pere : & Alexandre luy demanda fil luy 
eftoir point efchappé quelqu’un de ceulx qui a- 
uoyent occis fon pere. Le prefbtre luy refpon- 
dit qu'il fe gardaft de blafphemer, pource que 
fonpere n'eftoit point mortel : parquoy repre- 
nant fon propos, il luy demäda files meurtriers Ὁ 
qui auoyent confpiré la mort de Philippusa= Ὁ 
uoyent tous efté puniz: & puis l'interroga aufli 
touchant fon empire, filluy ferëit la grace d’e- 
fire monarque de tout le monde:le Dieu luyre : 
{pôdit par la bouche de fon prophete;que ouy, : 
ë que la mort de Philippus eftoir entierement 
uengee : & adoncil feit de magnifiques offran- 
des au Dieu, & donna de l'argent largemét aux 
prefbtres ὃς miniftres du temple. Voila ce qu’e- 
{criuent la plus part des autheurs touchant ce 
qu'il demäda, & ce qui luy futrefpondu par l'o- 
racle: il eft uray que Alexandre mefme en une 
fiene mifliue qu'il efcrit à {a mere,dit qu'ilauoit 
eu quelques fecrettes refponfes de l’oracle, lef- 
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“quelles illuy cômuniqueroit à elle feule quand 
* il feroit de retour en Macedoine. Les autres di- 
fent que le prefbtre le uoulant faluer en langa- 

e Grec auec plus amiable expreflion, luy uou- 
τῇ dire: O Paidion, qui uault autant à dire que, 
cher filz: mais que la langue luy fourcha un 
peu, à caufe que ce n'eftoit pas fon langage na- 
turel, &qu'il meit une,s,au lieu d’une,n.à la fin, 
en difant,Ô pai Dios, qui fignifie,6 filz de Iupi- 
ter : & que Alexandre fur bien aife de cefter- 
τοῦς de langue, dontil courutun bruit parmy 
fes gens;que lupiter l'auoit appellé fon filz. On 
dit aufli qu'il uoulut ouyr le philofophe Pfam- 
monen Ægypte,& quil trouua fort bon un 
propos qu'il luy teint, en luy difcourant , que 
39 Dieu eftoit Roy des hommes, pource, difoit il, 
# que ce qui regne,& qui domine en toutes cho- 
» fes, eft roufiours diuin : mais luy mefme en dif 
courut auec rugilleure raifon & plus philofo- 

+ phiquement,quandil dit;Que Dieu eftoit bien 
» pere commun de tous les hommes , mais que 
# particulierement il retenoït pour foy, & ad- 
+ uouoit fiens,ceulx qui eftoyent les plus gens de 
bien. Briefenuersles Barbares il {e monftroit 
plus arrogant,& faifoir femblant de croire fer- 
mement qu'ileuft efté engendré par ce Dieu la, 
mais enuers les Grecs il parloit de celle genitu- 
re diuine plus fobremét & plus modeftement: 


toutefois en une lettre qu'il efcriuicaux Athe- 


35» niens touchant la uille de Samos, ildit:le ne 


\ 
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» uous ay pas donné cefte noble & franche cité 
» la:car uous la tenez en don de celuy que lon ap- 
» pelloic alors mon feigneur & mon pere:enten- 
dantle Roy Philippus . Mäis depuis ayant efté 
blecé d’un coup de trait, & en fenrant griefue 
douleur, il fe retourna uers fes amis, & leur dir: 

# Cela qui coule de ma playe efturay fang , & μῦ 

5» point comme dit Homere, 

» Vneliqueurde rien, femblable à celle 

»> Οὐ flue aux Dieux de nature immortelle. 

_ Et un iour qu'il faifoit un fi uiolent orage de 
tonnerre, que tout le monde en eftoit effroyé, 
Anaxarchus le rhetoricien {e trouuant lors au- 

>» pres de luy,luy dit : Ettoy,flz de Iupiter,en fe- 

» rois tu bien autant ? Alexandre en riant luy re- 

» {pondit: le ne ueux pas εἴτα efpouuentable à 

39 Mmes amis,comme tu ueux que ie le fois, quand 

tu mefprifes le feruice de ma table y uoyät met- 

# tte des poiffons deflus,& difanr que lon y deuft 

» uoir des teftes de princes δέ de Satrapes. Car 
on dit,à la uerité,qu'un iour comme Alexandre 
enuoyaft quelques petits poifflons à Hephzx- 
ftion, ceftuy Anaxarchus fe laiffa efchapper de 
la bouche cefte parole la,en cuidät fe mocquer, 
δέ monftrer que c’eft peu de chofe,que de ceulx 
qui uont prochaffans les grands eftats & haulrs 
lieux d'authorité par deflus les autres,auec tant 

 detrauaux & tant de perilz, comme n'ayäs rien 

οι du tout,ou bien peu plus que les autres;es plai- 


firs & delices de ce monde . Quand donques il 
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| n'yauroit autres preuues ny autres raifons, que . 

celles que nousauons recitees,encore pourroit 

on bien iuger par icelles, que Alexandre ne fa- 

bufoir point en foy mefme, ny ne fenorgueil- 

| liffoit point de cefte prefumptueufe opini6 , de 

cuider qu’il fuft engendré d'un Dieu , ains qu'il 

Ι. fen feruoit pour tenir les autres hommes foubs …: 

| le ioug d'obeïffance,par l'opinion qu'il leurim-. 
primoit de cefte diuinité. Au partit d' Ægypte il 
fen retourna en la Phæœnicie,là ou il feic des fa- 
crifices , des feftes & proccflions en l'honneur 
des Dieux , & auili des danfes, des ieux de Tra- 
gedies , & autres telz pafletemps, qui eftoyent 
fort beaux à uoir,non feulement pour lamagni 
ficence de l'appareil, mais aufli pour l'affection : 
& la diligence des entremetteurs, qui feffor- 
ceoyent de faire mieulx à l’enuy lesuns des au: 
tres : car c'eftoyent les princes de Cypre quie- - 
ftoyent les entrepreneurs,& qui fournifloyent - 
tout ce qu'il falloit aux ioueurs , ne plus ne 
moins qu'à Athenes on tire au fort un bour- 
geois de chaque lignee du peuple,à quiilefchet 
de faire les fraiz de telz ieuz . Et contendoyent 
ces feigneurs d’une merueilleufe affeci6 à qui 
feroit le mieulx,mefmement Nicocreon qui e- 
ftoit Roy de Salamine en Cypre, ὃς Paficrates 
feigneur de la uille de Soles:caril eftoitefcheut 
à ces deux princes de fournir aux deux plus ex- 
cellents ioucurs, Paficrates à Athenodorus, & 
Nicocreon àTheffalus,auquel Alexandre fauo- 
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rifoit fort , fans toutefois declarer fa faueur, fi- 
non apres que Athenodorus par fentéce des iu- 
ges à ce commis eut cfté declaré le uaincueur: 
caralors en fen retournant des ieux , il dit qu'il 
approuuoit & confirmoit le iugemét des iuges, 
mais qu'il euft uouluntiers quitté une partie de 
fon royaume , pour ne uoir point Theflalus 
uaincu.Et comme ceulx d'Athenes euflent con 
damné Arhenodorus à l'amende, pour autant 
qu'il auoit failly de foy trouuer à Athenes aux 
iours des Bacchanales, efquelzfeiouoyentles , 
Comedies & Tragedies, il pria Alexandre de 
uouloirefcrire pour luy, à ce que l'amende luy 
fuft remife : mais il ne le uoulut pas faire , ains 
enuoya l'amende, qu'il paya luy mefme de fon 
argent. Vn autre bon ioucur nômé Lycon natif 
de la uille de Scarphie;ayant un iour excellem- 
ment joué, entrelaça dextrement en fon rollé 
quelque uer,par lequel il luy demädoit en don 
? dix talents: Alexandre ἐπ prit à rire,& les luy , six sit 
dôna. En ces entrefaittes Darius luy efcriuit & Jeefcus, 
à quelques uns de fes amis aufli, pour le prier 
qu'il fe contentaft de prendre de luy Ὁ dix mille Ὁ Six mil- 
talents, pour larençon des perfonnes prifon- lions de- 
nieres qu'il tenoit entre fes mains,auec tous les 
païs,terres ὃς feigneuries qui font deca la riuie- 
re d'Euphrates, & l’une de fes filles en mariage 
pour deformais eftre fon allié & fon amy.Il cô- 
muniqua ceft affaire à fes amis , entre lefquelz 
" Parmenion luy dit, l'accepteroye cela quant à 
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# moy;fiieftoye Alexandre. Aufñ feroye-ie moy 
» certainement, refpondit Alexandre, fi r'eftoye” 
» Parmeniô. Mais en fin il refcriuit à Darius,que 
fil fe uouloit uenir rendre ἃ luy,il feroirtreshu- 
mainement traitté par luy, finon qu’il fe met- 
troit des le premier iour en chemin pour l'aller 
trouucr:toutefois il fen repétit bien coft apres; : 
pource que la femme de Darius mourut en tra- 
uail d'enfant, dont il monftra euidemmét qu'il 
eftoic fort defplaifant, pource qu’il auoit perdu 
un grand moyen de faire cognoiftre fa clemen- 
ce & {on humanité: mais aumoins en inhumail 
le corps tres magnifiquement, fans y rien efpar- 
gner.Or y auoit il entre les Eunuques ualets de 
chambre de la Royne un nommé Tireos,qui a- 
uoit efté pris quäd & les femmes:il fe defrobba 
du camp d'Alexädre,& montant deflus un che- 
ual,fen courut deuers Darius luy potter la nou 
uelle de la mort de fa femme. Darius adoncfe 
prit à laméter à haults cris, & à frapper & batre 
fa tefte,les larmes aux yeux, & dit en foufpirant 
+ amerement,O Dieux!à quelle malheureufe for 
> tune font reduits les affaires de Perfe ; puis que 
» la femme & la fœur du Roy à efté non feule- 
# ment faite prifonniere de fon uiuant, mais en- 
+ core à fa mort n'a pas à tout le moins peuauoir 
# l'honneur de fepulture royale! A cela refpondie 
39 aufli toft l'Eunuque, Quant à la fepulrure, Sire; 
# δέ a tout l'honneur & le deuoir que lon pour- 
» toit defirer, tu ne fçaurois accufer lamauuaile ᾿ 
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* fortune de la Perfe.Car à la Royne Statira,tane 
» comme elle auefcu captiue, ny à ta mere, ny à 
+ tes filles, il n'a defailly chofe quelconque des 
>» biens ny des honneurs qu’elles fouloyét auoir 
# au parauant,finon de uoir la lumiere de ta gloi- 
» το. laquelle le feigneur Orofmades reftituera 
* encore en fon entier, fil luy plaift , ny à {a mort 
» nacfté non plus defticuee d’aucuns ornemens 
* de.funcrailles, qu'elle euft ailleurs peu auoir,, 
39 ainsacfté honorec des larmes mefmes de tes 
# ennemis:car Alexädre eft δ ΠΕ doulx& humain 
39 en {a uictoire, côme il eft afpre & uaïllant en la 
» bataille. Darius entédant ces paroles de l’'Eunu- 

que,& ayant le fens un peu troublé de douleur, 

entra incontinent en mauuaifes foufpeçons: ὃς 

retirant l'Eunuque à part au plus fecret endroit 
" de {à tente,luy dit, Si tu n’es,aufli bié que la for- 
35 tune des Perfes,deuenu Macedonié d'affectio , 
# ains recognois encore entô cueur Darius pour 
>» ton maïftre , ie te prie & te coniure par lareue- 
> rence que tu doibs à cefte grande lumiere dur 
8. Solcil,& à la dextre royale,que tu me dies la ue 
# rité. Ne font-ce point les moindres maulx de 
+ Statira ceulx que ie lamente , fa captiuité & fa 
» mort?& auôs nous point encore fouffert pis de 
> fon uiuät,de forte que nous euffions efté moins 
» indignement ὃς honteufement malheureux, fi 
+ nous fuflions tumbez entre les mains d’un en- 
» nemy cruel & inhumain ? Car,quelle honefte 
* Communication peulr auoir eu un ieune prince 
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+ uiétorieux auec la femme prifonniere de fon 

“5 ennemy, pour laquelle il luy aituoulutantfai- 

+ re d'honneur? Ainf que Darius parloitencore, 
l'Eunuque Tireus fe ietta à fes pieds, &cle pria 
de ne dire point telles paroles, ὅς ne faire point + Ὁ 
ce tort à la uertu d'Alexandre,ny ce deshôneur - 
à {a fœur & femme trefpaflce , en fe priuant foy 
mefme du plus grand reconfort, & de la plus 
doulce céfolation qu'il pourroit defirer en fon 
aduerfité, c'eft d'auoir efté uaincu par un enne- 
my qui a des perfeétions plus grandes quene 
porte la nature humaine, ains plus toft d'auoic | 
en admiration l'excellente uertu d'Alexädre,le: + ” 
quel feftoit monftre encore plus chafteenuers 
les Dames , que uaillant encontre les hômes de 
Perfe. & en difant cela l'Eunuque le luy afleura 
& confirma par des fermens & des execrations 
horribles, en ky comptät au long δὲ par le me- 
nu l'honefteté, continence & magnanimité de 
Alexandre. Adonc Darius retournanten fa fale, 
oucftoyét fes plus familiers amis, ὃζ tédant les 
mains uers le ciel , feit ceftepriereaux Dieux : 

» O Dieux , autheurs de la uie & protecteurs des 

» Roys & des royaumes, ie uous fupplie en pre- 

* mier lieu,qu il uous plaife me faire la grace,que 

» ie puife remettre fus la bône fortune de la Per- 

» fe,de forte que ie laiffe ceft empireà mes fuccef - 

55 feurs auffi στᾶ & auffi glorieux ,commeie l'ay 

59 receu de mes predeceffeurs.à fin que demourät 

3: uictorieux ie puiffe rendre la pareille à ὅθ. 

re, 
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# dre, de l'humanité ὃς honefteté, dont il a ufé er 
5. mon aduerfité à l'endroit de ce qui m'eft ence 
+ monde le plus cher : ou bien fi la prefixion dy 
+ temps eft uenue,auquel il faille neceffairemér, 
» Ou par quelque uengeance diuine,ou par natu- 
9 relle mutatiô des chofes tertienes,que l'empire 
» de Perfe prenne fin,qu'à rout le moins il n'y ait 
#autre apres moy qui feye dedans le throne de 
» Cyrus,que Alexandre. La plufpart des hiftoriés 
met , que tout cela fut ainfi fait & dit. Au τεῆς 
Alexädre ayant reduit à fon obeïflance tour ce 
qui eft deça la riuiere d'Euphrates ,fe meiren 
chemin pour aller au deuant de Darius, lequel 
defcendoit auecun million de combatans: & y 
| eut quelqu'un qui luy compta, pour pafñler le 
temps,comme les ualets de fon armee feftoyée 
diuifez en deux bandes,& auoyent eleu un Ca- 
pitaine en chef de chacune,nommans l’un Ale- , 
xandre,& l’autre Darius,& qu'ilzauoyent com 
mence à efcarmoucher premierement à coups 
de mottes de terre, & puis à coups de poing: 
mais qu'à Ja fin 112 feftoyent efchauffez,iufques 
auenir aux pierres & aux baftons , de maniere 
que lon ne les pouuoit departir.Cela ouy,Ale- 
xandreuoulut que les deux Capitaines comba- 
tiflent tefte à cefte l’un côtré l'autre, & arma luy 
mefme celuy que lon appelloit Alexandre, & 
Philotas arma celuy que lon nommoit Darius. 
Si famafflà route l'arme à l’entour pour uoir le 
pañleremps de ce combat, comme eftät un pre : 
gr C 
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fage qui donneroit cognoiflance ὃς iugemert 
de l'aduenir.Le combat fut afpre entre les deux 
champions : mais à la fin le nommé Alexandre 
uainquit , & luy donna Alexandre pour fon 
loyer douzcuillages,auec priuilege de pouuoir 
porter l’habit Perfien. ainfi l'efcrit Eratofthe. 
nes. Au demourant la derniere grande bataille 
qu'il eut contre Darius,ne fut point à Arbeles, 
comme le met la plus part des hiftoriens, ains à 
Gaufameles, qui fignifie, à ce que lon dit,en 


langage Perfien , la maifon du chameau, pour- 


ce que quelqu'un des anciens Roys de Perfe 
feftant fauué des mains de {es ennemis à la 
courfe deflusun dromadaire , le feit loger la : 
& ordonnale reuenu de quelquesuillages pour 
la nourriture & entretenement d'iceluy. Or y 
eut il eclipfe de Lune au mois d'Aouft,enuiron 


Îeremps que commence la fefte des Myfteres 


à Athenes,& l'unzieme nuict apres , les armees 
cftans en ueué l’une de l’autre, Darius teint fes 
gens en bataille,allant luy mefme par cout auec 
des torches reuifiter les bandes & compagnies. 
Et Alexandre pendant que les foudards Mace- 
doniens dormoyent,eftoit deuant fa tente auec 
Îe deuin Ariftander,ouil faifoit à part quelques 
fecrettes cerimonies , & quelques facrifices à 
* Apollo. Et les plus anciens Capitaines des 
Macedoniens,mefmement Parmenion,uoyans 
toute la plaine qui eft entre la riuiere de Ni- 
phates , & des montagnes Gordienes, reluifan- 
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re de feuz & de lumnieres des Barbares, & uri 
bruit confus ; & un fon effroyable ; ne plus ne 
moins que d'une mer infinie qui retentifloir de 
leur camp , fefmerucillerent d'une fi grande 
multitude d'hommes, & teindrent propos en 
femble qu'il feroit trop malaifé ὃς prefque im 
porte de fouftenir tant de monde filz com- 

atoyent de plein iour. Au moyen dequoy al- 
lans deuers Alexandre apres qu'il eut acheué 
fes cerimonies, ilz luy confcillerent qu'il don- 
naft [a bataille de nuiét, pource qu’en ce faifane 
les tenebres cacheroyent à fes gens ce qui eftoie 
le plus effroyable en loft de On ennemy: & il 
leur feit adonc cefte refponfe, qui depuis a tant 

» cfté celebree, Ie ne ueux,dit il,point defrobber 
# la uiétoire.laquelle refponfe femble à quelques 
uns folle & prefumprueufe;de {e iouer & moc- 
quer ainfi fi pres d'un extreme peril. Mais il y 
en a d'autres qui font d’aduis que ce fut uraye 
magnanimité prefente & bon jugement à luy 
pour l'aduenir, de ne donner plus d’occafon à 
Darius , apres qu'il auroit efté uaincu, de re- 
prendre encore courage, & d’eflayer une au- 
tre fois la fortune, fil euft peu accufer les τε- 
nebres ὃς la nuiét, comme caufes de fa desfait: | 
te, nc plus ne moins qu’à la precedente τοῦ» 

_  pte,il difoic que ce auoyent efté les monta- 
gnes,les deftroits & la mer, par qui il auoit efté 
desfait:pource que iamais Darius n’euft ceflé de 
guerroycr à faulte d'hommes ny d'armes ,uew 
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le grand empire & l'eftédue infinie des païs 
qu'iltenoit:mais que bien euft il defifté d’auoir 
plus recours aux armes quand il εὐ perdu tout 
cueur & toute efperance, lors qu'il fe fuft üeu 
. desfait à uiue force, de pleiniour, en bataille 
* rengee. Apres que fes Capitaines fe futent reti- 
rez en leurs logis, il fe ietta deffus un liét en fa 
tére , là ou il fendormit tout le refte de la nuit 
plus ferré qu'il n'auoit accouftumé, de maniere 
que les fcigneurs qui uindrét à fon leuer le ma- 
tin , fefbahirent bien fort, comme il dormoit 
encore, & d'eulx mefines fcirent commande- 
ment aux foudards qu'ilz mangeaflent : puis 
uoyans que le temps les prefloit, Parmenion 
entra dedans fa chambre, & fapprochät de fon 
Hit l’appella deux ou trois fois par fonnom, 
tant qu'il l'efueilla,& iuy demanda comment il 
dormoit ainfifi haulte heure , en homme quia 
defia uaincu, & non pas qui eft preft à donner 
la plus grande & plus hazardeufe bataille qu'il 
eut onques:à quoy Alexandre luy refpondit en 
» riant, Commét, & ne te femble i! pas que nous 
» ayons defia uaincu, eftans hors de peine d'aller 
» courir ça & là apres Darius par un païs infini & 
» deftruit, comme il nous euft fallu faire fil euft 
» uoulu fouirlalice, & gafter toufiours Île païs 
» deuant nous? Sine fe monftra pas feulement la 
grandeur de fon courage & fon afleurance ma- 
nanime fondce en difcours de raifon, auant la 
bataille feulement , mais aufli au plus fort du 

és 
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combat mefme : pource que la poinéte gauche 
de fon armec,que conduifoit Parmenion,bran- 
la & recula un peu , à caufe que la gendarmerie 
Bactriene donna de grande roideur & par gräd 
effort en ceft endroit la fur les Macedoniens,& 
que Mazæus lieutenant de Darius enuoya hors 
de leur bataille quelque nombre de gés de che- 
ual,pour afläillir & charger ceulx que lon auoit 
laiflez dedäs le camp à la garde du bagage. Par- 
quoy Parmenion eftonné de l'un & de l’autre, 
enuoya deuers Alexandre l’aduertir côme leur 
camp eftoit perdu & leur bagage auf, fi prom- 
ptement il n enuoyoit un grâd {ecours du front 
de fa bataille à ceulx qui eftoyent à la cueue. 
Quand ces nouuelles luy uindrent de la part de 
Parmenion,il auoit defia donné à fes gens le fi- 
gne de la bataille pour commencer la charge.Si 
feit refpôfe à celuy qui les luy apporta,que Par- 
menion neftoit pas en fon bon fens, ains eftoit 
troublé de fonentendement , ne fe fouuenant 
pas qu'en gaignant la bataille; ilz ne fauueroyét 
pas feulement leur bagage,ains conquerroyent 
dauantage & gaigneroyent celuy de leurs enne 
mis, &-qu en la perdant il ne fe falloic plus fou- 
cier ny de leurs hardes , ny de leurs ualets , ains 
penfer feulement de mourir honorablemér en 
bien faifant {on deuoir de uaillaimment com- 
batre. Ayant mandé cefte refpôfe à Parmenion, 
ilmeic{onarmeten fa tefte: carilauoit pris le 
refte de fon harnoïs auät que partir de fa rence, 


à C ii 


544 ALEXANDRE LE GRAND. 


qui eftoit un fayon de ceulx qui fe fonten a 
Sicile,ceinét,& par deflus une brigandine fait- 
te de plufieurs doubles de toile picquee, qui e- 
ftoit du butin gaigné en la bataille d'Ifus, Son 
habillement de τεῆς eftoit d'un fer reluifant 


comme argét pur & fin,de la façon de l'armeu- 
rierTheophilus;le haulfecol de mefme,excepté 


qu'il eftoit out couuert de pierrerie, & une c- 
{pee legere à merueilles & de parfaitement 
bonne trempe, qu'il auoit euéen dondu Roy 
des Citieiens , ayant accouftumé de combatre 
Je plus fouuent d'une efpée en un iourde ba- 
taille : mais fa corte d'armes eftoit de beaucoup 
plus fumptueufe & plus riche manufacture , ἢ 
tout le refte de fon accouftrement: car c’eftoit 
ouurage de l’ancien Helicon, dont la cité de 
Rhodes luy auoit fait un prefent , &la portoit 
aufli ordinairemét aux batailles.Or ce pendant 
qu'il ordonnoit les compagnies en bataille, & 
qu'il prefchoit les foudards, & leur remonftroie 


“quelque chofe, eu qu'il fe promenoit au long 


des bandes pour uifiter tour ,ilmontoit deflus 
un autre cheual, pour efpargner Bucephal, à 
caufe qu’il eftoit defia un peu uicil: mais quand 
il falloit mettre à bon cfciant la main à l'œuure, 
alors on le luy amenoit, & foudain qu'ileftoit 
deffus, il alloit commencer la charge. Maïs lors 
apres auoir longuement préfché les hommes 
d'armes Theflaliens & les autres Grecs pareil- 
lement, comme ilz l'euffent tous affeuré qu'ilz 
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feroyent bien leur deuoir , & prié qu'illes me- 
naft tout de ce pas charger les ennemis, il prit 
adonc fa iaueline en fa main gauche, δὲ leuant 
la droitte uers le ciel, requit aux Dieux,comme 
cfcrit Callifthenes, que lil eftoic uerirable qu'il 
fuft engendré de lupicer,il leur pleuft ce iour la 


., eftre en aide & donner bon courage aux Grecs. 


Le deuin Ariftander eftoit à cheual tout contre 
Juy,ueftu d’un manteau blanc, & ayant deflus fa 
tefte une couronne d’or,qui luy monftra à l'in- 
ftant mefmes de fa priere,un aigle uolät en l'air 
par deflus fa tefte,& dreffant fon uol iuftement 
contre les ennemis . Cela affeura grandement 
& emplit de merucilleufe hardieffe ceulx qui le 
ueirent, & en cefte refiouiflance les hommes 
d'armes fentredonnans courage les uns aux au- 
tres, commencerent à fe mettte au galop:le ba- 
taillon de gens de pied fefbranla aufli apres 
eulx : mais auant que les premiers arriuaffent 
à pouuoir choquer , les Barbares rournerent 
le dos , & y eut là une grande chaffe, poulfant 
Alexandre les fuyans contre le milieu de leur 
bataille , là ou eftoit Darius en perfonne: caril 
l'apperceut de loing par deflus les premiers 
rengs, tout au fond de la compagnie royale : 
pource qu'il eftoit beau & grand perfonnage, 
monté deflusun hault chariot de bataille, le- 
quel eftoic borné & enuironné de tous coftez 
de plufeurs trouppes de gens de cheual , tous 
bien en poinét & rengez en belle ordonnance, 
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pour attendre ὃς receuoir l'ennemy.Mais quäd 
‘ilz apperceurent de pres Alexandre fi terrible, 
chafflant à ual de rouvpte les fuyans à trauers 
ceulx qui tenoyent encore leurs rengs, cela les 
cffroya de forte qu'ilz fe defbanderent la plus 
part: mais les gens de bien ὃς ies plus uaiilans 
hommes fe feirenttoustuer deuantleur Roy, 
& en tumbant les uns fur les autres, empefche- 
rent que lon nele peuft promptement pour- 
fuyure: car eftans portez par terre & tirans aux 
traicts de la mort, encore embrafloyent ilz Les 
pieds des hommes & des cheuaux. Adonc 
uoyant Darius tous les maulx & malheurs du 
monde deuant fes yeulx, & comme les bandes 
qu'il auoit rengces au deuant de Juy pour fa fau 
ucgarde, fe renuerfoyent toutes fur luy,de for- 
te qu'iln y auoit moyen de faire tirer auant fon 
chariot, ny le retourner en arriere , tant les 
rouës eftoyent engagecs & embarraflees en- 
tre des monceaux de corps incrts, & que les 
cheuaulx aufli comme afliegez ὃς prefque ca- 
chez dedans les tas de la defconfirure, fe tour- 
mentoyent ὃς faultoyent de frayeur , telle- 
ment quele charton reles pouuoit plus gui- 
der ne conduire, il abandonna finablement{on 
chariot, & quittant fes armes monta deflus une 
iument qui naguerces auOit faitun poulain, δέ fe 
fauua de uifteffe : routefois encore ne fe fuftil 
pas fauué , n'euft efté que Parmenion enuoya 
de rechef μεῖς Alexandre le prier de le uenis 
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fecourir,pource qu'il y auoit encore en ceft en- 
droit une groffe puiflance enfemble,qui ne fai- 
foi point femblant de reculer. Comment que 
ce (οἷς, on blafme Parmenion de feftre ce iour 
la porté lafchement & froidemét,fuft ou pour- 
ce que la uicillefTe luy euft ia diminué quelque 
chofe de fa hardielle , ou pource qu'il fuft mar- 
ry, & qu'il portaft quelque enuie à la puiflance 
d'Alexandre qui deuenoït trop grande à fon 
gré, ainfi que dit Callifthenes:rant y a,que Ale- 
xandre fut bien mal content de ce fecond ren- 
uoy , & n’en dit pas toutefois la caufe ueritable 
à fes gens, ains feignant qu'il uouloit que lon 
ceffait de tuer, ioint que la nuiét approchoit, il 
feit fonner la retraitte , & fachemina uers l'en- 
droit de fon armee qu'il cuidoit auoir de l'affai- 
re:mais par le chemin il eut nouuelles qu'écore 
liauoyent efté fes ennemis desfaiéts, & qu'ilz 
fuyoyent de tous coftez à ual de roupre. Cefte 
bataille ayant eu telle iffue, on penfa bien a- 
donc que l'empire des Perfes eftoit entiere- 
ment ruiné, & Alexandre confequemment de- 
uenu Roy de toute l’Afie. fien feir de fum- 
ptueux & magnifiques facrifices aux Dieux , &c 
donna à fes familiers de grandes richeffes , τες 
res , maifons ὃς feigneuries : ὃς uoulant auffi 
monftrer {a liberalité aux Grecs , il leur efcriuit 
qu'il uouloit que toutes ryrannies fuffent abo- 
lies en la Grece, & que tous peuples Grecs uef- 
cuffent foubz leurs loix en liberré:mais particu- 
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lierement il feit entendre à ceulx de Platæes, 
qu’il uouloit faire rebaftir leur uille, pour au- 
tant que ancienement leurs predecelleurs a- 
uoyent baillé ὃς dôné leur païs aux Grecs, pour 
y combatre contre les Barbares pour la defenfe 
de la liberté commune de toute la Grece, & en- 
uoya iufques en Icalie à ceulx de Crotone,par- 
tie du butin , pour honorerla memoire de la 
uertu & bonne affection de Phaylus leur ci- 
toyen,qui du temps des guerres Medoifes,com 
me les Grecs habitans en Iralie euflent aban- 
donné ceulx de la uraye Grece,pource qu'ilz ne 
penfoyent pas qu'ilz fe deuffent iamais fauuer, 
f'en alla auec un Πέ uaifleau,qu il arma &c equi 

pa à fes propres coufts & achete Salamine,a 
fin de fe trouuer à la bataille, & eftre partici- 
pant du commun peril des Grecs: tant eftoir A- 
lexandre affetionné amy de toute uertu,& de- 
firoit conferuer la memoire des beaux & lou. 
bles fais. Au refte en allant par le païs de Ba- 
bylone, qui fe renditincontinent tout à luy , il 
fefmerucilla fort quandil ueit en la prouince 
d'Ecbatanele gouffre, dont il fort continuelle- 
ment de gros bouillôs de feu comme d’une fon 
teine, & aufli la foutfe du Napthequieniette 
fi grande abondance qu'elle en fait comme un 
Jac.Ce Naphthe eft une mariere qui reflemble 
proprement au bitume : mais il eft fi prompt δέ 
 fifacile à allumer, que fans toucher à la flam- 
me, par la feule lueur qui fort du feu il fenflam- 
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me, & enflamme auf l'air quieft entre deux: 
laquelle nature les Barbares du païs uoulans 
faire uoir & donner à entendre à Alexandre,ar- 
roferent de gouttes de cefte liqueur la rue, par 
laquelle lon alloit au logis d'Alexandre en Ba- 
bylone, puis aux deux bouts de la rue appro- 
cherét des beaux de ces gouttes de Naphrhe, 
dont ilzauoyent afpergé les deux coftez de la 
rue,pource que l'air commenceoit ia à fobfcur- 
cir {ur la nuict, & feftans les premieres gouttes 
fubitemét allumees , il n’y eut point d'interual- 
le de temps fenfible que tout le demourant ne 
fuft aufi τοῖς cnflammé en un moment, & que 
le feu n’euft δι toft gaigné depuis un bout iuf 
quea SET 4 forte que roure la rue en fut εἰς 
clairce d'un f£u continué.Or y auoitil un Athe 
nophanes natif d'Athenes, qui feruoit le Roy 
au baing de luy frotter & oindre & netroyer le 
corps quäd il feftuuoir,& aufli enfemble de luy 
refiouir l'efprit de quelque ioyeux entrerien & 
de quelque honefte pafletéps. Ceftuy aduifant 
uniour dedäs l'eftuue un ieune page nômé Ste- 
phanus aupres d'Alexandre, chetif à merueilles 
ê laid de uifage, mais chätant fort plaifammét, 
» dit au Roy, Veux tu,$ire, que nous efprouuiôs 
> la uertu de cefte matiere de Napthe fur Stepha- 
» nus ? car fi le feu fe prent à luy & qu'il ne feftei- 
» gne point, ie diray lors que fa force fera certai- 
* nement grande & inuincible . Le page foffric 
fort nes à en fouffiir la preuuc fur fa 
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perfonne:mais ainfi comme lon l’enfrottoit,au 
toucher feulement il ietta incontinent une ἢ 
grande flamme, & fut rout le corps du page en 
un momét efpris de τᾶτ de feu, qu’Alexädre fen 
trouua en extreme peine & perplexiré, ὃς n'euft 


eftc que de bône aduentureil {e trouua dedans 


l'eftuue plufeurs ayans en leurs mains des uaif 
feaux pleins d'eau pour le baing , iamais on 
n'euft peu fecourir le page à temps, que le feu 
ne l'euft bruflé & fuffoqué deuant , encore eu- 
rétilz beaucoup d'affaire à l'efteindre,& en de- 
moura le page fort malade . Ce n’eft donques 
pas fans apparence que quelques uns, uoulans 


que la fable de Medee ait efté chofe ueritable, 


difent que la drogue dont elle frogta la couron- 
ne & le uoile qu'elle donna à la @ de Creon, 
comme il eft rant mentionné par les Tragedies, 
fuft cefte liqueur de Naphthe,pource que ny la 
courône ny le uoile ne pouuoyentietter le feu 
d'eulx mefmes,ny ne fy eftoit pas le feu allumé 
non plus de foymefme : mais y eftant l’apri- 
tude de femflammer appofee par ce frottement 
de Napbrhe, l'attrait de la flâme en fut fi prôpt 
& fi foudain , que lon ne fen apperceut point à 
l'œil : car les rayons & les fluxions qui {ortent 
du feu quandilz uienent de loing ,iettentaux 
autres corps la lumiere & la chaleur feulement: 
mais à ceulx qui ont en eulx une ficcitéuenteu- 
fe,ouune humeur grafle & gluante funifflans 
enfemble , & ne cherchans de leur nature qu'à 
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fallumer & faire feu, ilz alrerent facilement ὃς 


emflamment la matiere qu'ilz y treuuét prepa- 


rec. Mais on eft en doubte commentil fen- 
gendre: ou fi plus toft cefte matiere liquide, & Δ Ἐπ ceft 
cefte humeur la qui fenflamme ainfi facile- men 
ment, fourt & coule dela terre qui a la nature ἀξέζκαοὶ 
grafle & prefte à faire feu : car tout le païs d’a- Hottes δ 
lentour de Babylone eft fort ardét , de maniere l'original 
que bien fouuent les grains d'orge emmy l'aire Grec. 
faultent & petillent bien fouuent contremont, 

comme fi la terre par lauchemence de l'inflam- 

mati6 euft un pouls hault quiles feift ainfi faul- 

teler , & les hômes aux grandes chaleurs d'Efté 

y dorment far des grands facs de cuir pleins 

d’eau frefche. Harpalus que Alexandre y laifla 

pour fon lieutenant & gouuerneur du païs, 
defirant y orner & embellirles iardins du pa- 
laisroyal , & les allees d'iceulx, de toutes les 

plantes de la Grece, uint bien à bout d'y edifier 

toutes les autres , excepté lelierre feulement, 

que la terre ne uoulut iamais endurer , ains le 

feic toufiours mourir, pource qu'il ne pouuoit 

endurer la temperature d'icelle qui eftoit ar- 

dente, & le lierre de fa nature aime l'air &le 

païs froid . Ces digreflions la font un peu hors 

de propos : mais à l’aduenture ne feront elles 

point ennuycufes aux leéteurs quelques difh- 

ciles qu'ilz foyent, pourueu qu'elles ne foyent 

pas trop longues. Au furplus Alexandre f'e- 

fant emparé de la uille de Sufe,rrouua dedäs le 
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chafteau “ quarante mille talens en or & argent 
monnoyc, fans une quantité incftimable d'au- 
res riches & precieux meubles, entre lefquelz 
on dit qu'il fe trouua trois cents mille liures pe- 
fanc de? pourpre Hermionique , que lon y a- 
uoit amaflee & ferree en l'efpace de deux cents 
ans, il ne fen falloit que dix, & neantmoins 
retenoit encore la uiuacité de fa couleur auf 
guaye , comme fi elle οὐ efté coute frefche: 
& dit on que la caufe pourquoy elle feftoic 
ainfi bien conferuce ; uenoit de ce que latein- 
ture en auoit efté faitte auec du miel , es laines 
qui ia parauät eftoyét tinétes en rouge, & auec 


de l'huile blanche , es laines bläches: caronen 


uoit de celles la teinctes d’aufli long temps,qui 
tienent encore la uigueur de leur luftre nette 
& reluifante. Dinon efcrit dauantage, que ces 
Roys de Perfe faifoyent uenir de l'eau des ri- 
uieres du Nil & du Danube, laquelle 112 fai- 
foyent ferrer auec leurs autres trefors parune 
magnificence, comme pour confirmer par à 
la grandeur de leur empire, ὃς monftrer qu'ilz 
eftoyent feigneurs du monde : Mais ayant le 
païs de la Perfe les entrees & aduenues mal- 
aifees, tant pource qu'il eft de foy afpre, com- 
me aufli pource que les paflages eftoyent gar- 
dez par les meilleurs hommes de Ja Perfe, à 
caufe que le Roy Darius fuyant de la bataille 


fy eftoit retiré ,il y eut un homme parlantla 


langue Grecque & Perfiene , n€ d'un pere na- 
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tif de la Lycie,& d'une mere Perfiene, qui con 
duifit Alexandre au dedans par un deftour ἃς 
circuit de chemin, qui ne fut pas trop long, fuy- 
uant ce qui autrefois auoit efté predit par la 
rophetifle Pythie,eftant Alexandre encore en 
En enfance, qu'il y auroit un Lycien qui le guis 
deroit & conduiroit à l'encontre des Perfes . Si 
fut fait dedans le païs grande occifion des pri- 
fonniers que lon y prit : car Alexandre luy mef 
me efcrit, que péfant que cela deuft feruir à fes 
affaires, il commanda que lon meift les hom= 
mes à l'efpee. Lon tient qu’il y trouua tout au- 
tant d'or & d'argent monnoyé, comme il auoit 
fait en la cité de Sufe, qui fut emporté auecle 
refke des precieux meubles, & toute la cheuan- 
ce royale, par dix mille paires de mulets, & cin 
mille chameaux.Mais en entrant dedans le cha- 
ftcau de la cité capitale de Perfe, Alexandre δά- 
uifa d'aduéture une grande image de Xerxes, 
laquelle auoit efté,fans y penfer;,abbatue enter. 
το par la multitude des foudards qui fe iettoyét 
à la foule dedäs:fy farrefta tout court, ὃς parläc 
» ἃ elle comme fielle eut eu fens & uie,dit:lene 
» {çay fi ie doy paffer oultre fans te faire re- 
» drefler , pour la guerre quetu feis iadis aux 
* Grecs,ou fiie te doy faire releuer pour le re- 
9. gard de ta magnanimité ὃς detes autres ucrtus, 
Finablement apres auoir demouré long temps 
apen{er en luy mefme fans mot dire , il paffa 
oultre, & uoulant refaire un peu fon armee 
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qui eftoit laffe & trauaillee, mefmement qu'il 
eftoit lors la faifon d'Hyuer, il y feiourna qua- 
tre mois tous entiers. Là ou lon dit que la pre- 
miere fois qu'il fafleit dedans le throne royal 
foubz un ciel d'or, Demarat” Corinthié,qui luy 
portoit amitié & bienueillance hercditaire, 
commencee des le temps de Philippus fon 
pere, fe prit à plorer deioye en bon uieillard 
cômeileftoit,difanc que les Grecs parauant de- 
cedez eftoyét bien priuez d'un fort gräd plaifir, 
de n'auoir pas eu ceft heur,que deuoir Alexan- 
dre aflis dedans le throne royal de Xerxes . Et 
depuis ainfi côme il fe preparoir pour aller en- 
core apres Darius , il fe meit un iour à faire 
bône chere, &c à fe recreer en un feftin,ou 16 le 
conuia auec fes mignons, fi priueement;,que les 
concubines mefmes de fes familiers furent au 
bäquet auec leurs amis , entre lefquelles la plus 
renommee cftoit Thaïs,natifue du païs de l’At- 
tique , eftant l’amie de Prolomæus, qui apres le 
trefpas d'Alexandre fut Roy d'Ægypte . Cefte 
Thaïs partie louant Alexandre dextrement , & 
partie fe iouant auec luy à la table, fauancea de 
luy entamer un propos bien conuenable au na- 
turel affetté de bn païs,mais bien de plus gran- 
de confequence qu’il ne luy appartenoit, difant 
que ce iour la elle fe fentoit bié largement à fon 
gré recompéfee des trauaux qu'elle auoit fouf- 
ferts à aller errant ça & là , par rout le païs de 
l'Afie en fuyuant fon armee, quand elleauoit 

eu cefte 
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eucefte grace & ceft heur de iouer à fon plaifis 
dedans le fuperbe palais royal des grands Ro y3 
de Perfe : mais qu'encore prendroit elle bien 

lus grand plaifir à brufler, par maniere de paf- 
ua &c de feu de ioye ,la maifon de Xerxes 
quiauoit bruflé la uille d’Athenes , en y mettät 
ellemefme le feu en la préfence & deuantles 
yeux d'un tel prince comme Alexandre, à celle 
fin que lon peut dire au témps à uenir, que les 
femmes fuyuans fon campaüoyent plus magni 
fiquement uengé la Greceides maulx que les 
Perfes luy auoyent faiéts parle palfé, que n'a- 
uoyent jamais fait rous les Capitaines Grecs 
qui furent onques ny parterre ny par mer. Elle 
n'eut pas fi toft acheué ce propos,que les mi. 
gnons d'Alexandre y afliftans, fe prirent incon- 
tinent à batre des mains ἃζ ἃ mener grand bruit 
deioye;difans que c’eftoit le mieulx dit du πγό- 
de,& incitäs le Roy à le faire. Alexandre fe Jaif£ 
fant aller à leurs inftigations, fe ierta en pieds, & 
prenät un chappeau de fleurs fur fa tefte & une 
torche ardente en fa main, marcha [ΠΥ mefme 
le premier:fes mignOs allerét apres tout de mef 
me,crians & däfans tout à l’entour du chafteau, 
Les autres Macedoniens qui en fentirent ἰς 
uent, y aCcoururent auf incontinent auector- 
ches &c flibeaux tous ardéts en grade refiouif 
fance, pource qu’ilz faifoyent leur compte que 
celaeftoit figneque Alexandre penfoit de {en 
retourner en fon païs, non pas faire fa demou- 
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râce entre les Barbares,puis qu’il brufloit ὃς gas 
ftoit ainfi le chafteau royal. Voila commelon 
tient qu'il fuc ars & bruflé: toutefois il yena 
qui difent, que ce ne fut pas de cefte forte, par 
maniere de ieu , ains pat deliberation du côfeil: 
comment que ce {oit,c'eft bien chofe confeflee 
de tous,qu il fen repentit fur l'heure mefme, & 
qu'il commanda quelonefteignift le feu. Mais 
cftant de fa nature liberal, & aimant à donner, 
cefte uoulunté luy creut encore dauantage à 
+ mefure que fes affaires allerent profperant, & fi 
accôpagnoit les prefens qu’il faifoit d'une che- 
, re guayc,& d'une carefle qui les rendoït encore 
beaucoup plus aggreables. Dequoyieueux en 
ceft endroit reciter quelque peu d'exéples: Ari- 
fton,qui eftoit Coulonnel des Pzoniens,ayant 
occis un des ennemis,& luy en monftrant late- 
fte,luy dir: Sire, un cel prefent en noftre païs fe 
recompéle d'une couppe d'or. Alexändreenfe 4 
riant luy refpôdit,Ouy bié d’une couppeuuide: 
mais jen boy à toy dedäs cefte cy pleinedebon: 
uin,que ic te donne.Vne autre fois il trouua ane 
pauure homme Macedonien , qui menoïit un: 
mulet chargé de l'or du Roy, & côme le mulet, 
fe trouuaft fi las ὃς recreu qu'il ne pouuoit plus 
fe fouftenir,le mulatier Macedonien charges la 
fomme fur fes efpaules , & la porta luy mefme 
une efpace du chemin, mais à la fin il en trou- 
ua fi chargé, qu'il uouloit mettre fon fardeauen ? 
terre:ce que uoyant Alexandre , demandaque , 
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» Ceftoic, & l'ayant entendu, luy dir, Netelaffe 
_ point, & fais tant queru le portes encore ἴα 
# ques en ra tente, Car ic le te done. Bricfil fça+ 
voit plus mauuais gré à ceulx qui neuouloyent 
oint prédre de luy , qu'à ceulx qui luy deman- 
doyét:côme il efcriuit à Phoci6,qu'il ne le tien- 
droit plus pour un de fes amis , filrefufoit les 
prefens qu'il luy faifoit.Il n’auoir d'aduétute rié 
donné à un ieune gar{on qui fe nommoit Sera- 
pion;lequel feruoit de ierter la balle à ceulx qui 
iouoyent,nô pour autre caufe,que pource qu'il 
ne luy demandoit rien. Parquoy un iour que le 
Roy yuint pour iouer ;, cc gatfon ietta του“ 
iours la balle aux autres quiiouoyent auec luy, 
& à luy non: tellement que le Roy à la fin luy 

» dit Et à moy,ne me donnes τὰ point? Non, re+ 
39 fpondicil,Sire,pource ᾷ ru ne demandes point, 
Alexandre entendit incontinent ce qu'il uou- 
loit dire , &fen prenant rire , luÿ feir depuis 
beaucoup de bien. Il y auoir à fa fuitte un nom 
mé Proteas , homme plaifant, qui rencontroit 
fort plaiflamméc,& de bône grace,en côpagnie: 
il aduinc qu'Alexandre, pour quelque occafô 
fut courroucé à luy : parquoy fes amis fe mei- 
rent à prier & interceder pour luy,à ce qu'il luÿ 
uouluft pardôner,& luy mefme eftant prefent, 
luy requic δα ΠῚ pardon, ayant les larmes aux 
yeux. Alexandre dit, qu'il luy pardonnoit: & le 

# plaifant luy repliqua, Dônes m'en donques,Si- 
_ » re,quelque feureté premieremét, fi ru ueux que 
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ie m'en affeure : il commanda fur l’heure qu'on 
Juy donnaft * cinq taléts. Quant aux biens.qu'il 
donnoit,& aux richefles qu'il departoit à {es fa. 
miliers,& à ceulx qui eftoyét de la garde de fon 
corps,on peulr euidemmét cognoiftre qu'ilz e- 
ftoyét fort grands par unelertre mifliue que fa 
mere Olympias luy en efcriuit un iour,ouil y a 
ces propres termes:le fuis bié d'aduis que tu fa- 
ces autrement des biens à tes familiers amis, & 
que tu les tienes en hôneur aupres de toy : mais 
tu les fais egaulx aux gräds Roys, & leur dônes 
les moyés de faire beaucoup d'amis ente les o- 
fit à toy mefme. Et côme fa mere luy en efcri- 


uift fouuét de femblables à ce mefme propos, il 


les gardoit fecrettement fans les coômuniquer à 

aifonne,fin6 un iour, que comme il en ouurit 
une, Hephæftion qui fe trouua prefent,fappro- 
cha,ainfi qu'il auoit accouftumeé, & la leut δες 
luy:Alexädre ne l'en engarda point, maisapres 
qu'il l'eut acheuce delire ,iltira de fon doige 
l'anneau duquel il feelloit ὃς cachetoit fes let- 
tres, & en meit le cachet côtre la bouche d'He- 
phzfion.Il donna au filz de Mazæus,qui eftoir 
Le plus gräd perfonnage que Darius euft autour 
de luy ; un fecond gouuernement oultre celuy 
qu'ilauoit parauant, encore plus grand que le 
premier . Le ieune Seigneur le refufa difanct: 
Comment, Sire, par cy deuât il n'y auoit qu'un 
Darius,& tu fais maintenant plufieurs Alexan- 
dres . Il donna aufli à Parmenion la maïfon de 
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Bagoas,la ou lon dit qu'il fe trouua de meubles 
Ne. feulement, pour * mille raléts.Il mädaà , sn 
. Antipater qu’il prift des gardes pour la feureté te mille 
de fa perfonne , à caufe qu'il auoir des ennemis efcus. 
& maluueilläs quile guettoyent . Aufli donna 
il & enuoya plulieurs beaux & grands prefens 
à {a mere: maisilluy manda qu'elle ne fe mef- 
laft point autrement plus auant de fes affaires, 
& qu’elle n’entreprift point l'eftac d'un Capi- 
taine:dequoy elle feftät courroucce, il fuppor- 
ta patiemment l'afpreté de fon courroux.Æt 
comme Antipater un iour luy euft efcritune 
longue lettre à l'encontre d'elle, apres l’auoir 
# toute leuëé , il dic : Antipater n'entend pas 
# qu'une feule larme de mere, efface dix mille 
89 celles lettres. Au refte feftant apperceu , que 
ceulx qui auoyent acces autour de luy,eftoyent 
deuenus par trop diflolus & defordonnez en 
delices , ὃς fuperflus en defpenfe , de inaniere 
que un Agnon Teïen portoit de petits clous 
d'argent à fes pantoufles , & que Leonatus fai- 
foit porter parmy fon bagage la charge de plu- 
fieurs chameaux de pouldre d'Ægypte , pour 
fen feruir feulement quandiliouoit à la luéte 
ὃς autres telz exercices dela perfonne, & que 
Jon trainnoit aufli apres Philotas des toiles 
ἊΣ la chaffe de douze mille cinq cents pas de 
ong , & qu'il y en auoit qui ufoyent de pre- 
cieux parfums & de fenteurs liquides quand ilz 
feftuuoyent ὃς baignoyent, plus qu'il n'y en 
D ii 
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auoit qui fe frottaffent d'huile fimple feulé-- 


ment, & qu'ilz menoyent des ualetz decham_ 


bre delicatz , pour les eftriller & frotter de- 


dans le baing, & pour faire mollement leurs 


liés, illes en reprit doulcement & fagement, 


# en leur difant, Qu'il fefmerucilloit comment 
+ eulx qui auoyent combatu tant de fois &en fi 
# groffes batailles, ne {6 fouuenoyent pas, que 
# ceulx qui trauaillent, dorment plus fouefue- 
# ment & de meilleur fomme, que ceulx quine 
# trauaillent point, & comment 112 n'apperce- 
ὁ. uoyent pas, en conferant leur maniere de ui- 
# ure aucc celle des Perfes, queleuiure en deli- 
5 ces eft chofe feruile, &le trauailler chofcroy- 
» ale. Etcomment prendroit la peine de penfer 
» luy mefme fon cheual, ou de fourbir fa lance 
# & {on armet , celuy qui par delicate parefle 
» defdaigne ou defaccouftume d'employer fes 
“ mains à frotter fon propre corps? Ne fçauez 
5» uous pas,que le comble de noftre uiétoire con- 
» fifte à ne faire pas ce que faifoyent ceulx 
# que nous auons uaincus & desfaits? Et pour 

les conuier par fon exemple ἃ trauailler, il pre- 

noit encore plus de peine que jamais, à la guer- 

τε & à la chafle, & fe hazardoit à tout petil plus 

aduentureufement qu'il n’auoit onques fait: 

tellement qu'un ambafladeur Lacedzmonien, 

feftant trouué prefent à luy uoir combatre & 
# desfaire un grand lion, luy dit: Tu as certaine. 
# ment bien combatu contre ce lion, Sire,à qui 


οὐ 
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» demoureroit Le Roy. Craterus feit depuis met- 
tre cefte chaffeau temple d Apollo en Dciphes, 
ou fonc les images du lion, des chiens, & du 
Roy combatant le lion , & de luy mefne qui y 
furuint au fecours , eftans toutes les dittes iima- 

es de cuyure, les unes faictes de la main de Ly- 
ous , & les autres de Leochares. Ainfi don- 
ques Alexandre, tant pour exerciter {a perfon- 
ne à la uertu,que pour inciter fes gens à faire de 
mefme , fexpofoic à relz hazards:mais fes fami- 
liers pour les grands biens & grandes richeles, 
dontilz eftoyent gorgez, uouloyent uiureen 
delices säs plus fe trauailler, & leur greuoit d'al 
ler dauanrage errans par le monde d'une guer- 
re en uncautfe : à raifon dequoy ilz commen- 
ceoyent peu à peu à le blafmer & à dire mal de 
luy: ce que du commencement Alexandre {up- 
porta doulcement , difant que c’eftoir chofe 
digne d'un Roy, fouffrir d'eftre blafmé , ἃς 
ouïr mal pour faire bien: toutefois Les moin- 
dres demonftrations qu il failoit à {es amis,re{- 
moignoyent une amitié cordiale, & un hôacur 
grand qu'il leur portoit,dequoy ie ueux en ceft 
endroit mettre quelques exemples : Peuceftas 
ayant efté mors d'un ours, l’efcriuir à fes autres 
“amis , & ne luy en manda rien. Alexandre n’en 

» fut pas content,& luy efcriuit, À toutle moins 

39 mande moy comment tu te portes maintenant, 

» & fi aucuns de ceulx qui chafloyent auec τον, 

# r'ont point abandonné au befoing,, à fn αι} 
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# en foyent punis. Eftät Hephæftion abfent de fa 
cour pour quelques affaires, il luy efcriuit, que 
ainfi commeilz fefbatoyent à combatre une 
befte,qui appelle Ichneum6 , Craterus feftoit 
de male fortune rencontré au deuant-du iaue- 
lot de Perdiccas,&en auoit efté blecé en toutes 
les deux cuifles. Peuceftas eftant efchappé d’u- 
ne grofle maladie, ilen efcriuit à Alexippus le 
medecin qui l'auoit penfé,en le remerciat.Eftät 
Craterus malade , ileut quelques uifons une | 
nuit , à raifon defquelles il feit certains facrifi- ὃ 
ces pour lerecouuremét de fa fanté,8luy man-  « 
da qu'il en feift aufli : & come le medecin Pau- | 
fanias luy uouluft donnerune medecine deEl-  « 
lebore, il luy efcriuit des lettres , par lefquelles 
il luy feit entendre la peine ouilen eftoic , ὃς 
l'admonefta qu'il regardaft bien foigneufemét 
comment il uferoic de celle medecine. Il feit 
mettre en prifon Ephialtes & Ciflus,qui luy al- 
lerent les premiers denôcer la fuitre &cretrait- 
te de Harpalus,comme l'accufans à tort & faul- 
fement. Ayant commandé que lon feift un 
rolle des uieilles gés & des indifpofez & mala- 
des , pour les réuoyer au païs en leurs maifons, 
il y eut un Eurylochus Ægeien qui {e feir enrol # # 
ler entre les malades, & depuis fucrrouuéqu'il 
n'auoit point de mal, & côfefla qu'il l'auoir fait 
feulement pour fuyure une ieune femme nom- 
mee Telefippa;dontil eftoir amoureux,quifen 
retournoir es païs bas deuers la mer.Alexandre 
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demanda de quelle condition eftoit cefte fem 
me:il luy fat refpondu, que c’eftoit unecourti- 
» fanc de condition libre. Adonc,le defire,dic il à 
+ Eurylochus,fauorifer ton amour , toutefois de 
> l'arrefter par force,ie ne puis:mais aduife de fai- 
+ reen forte par dons,ou patbonnes paroles,que 
+ elle foit contente de demourer, puis qu'elle ef 
# decondition libre. C'eft chofe merueilleufe, 
comment il prenoit la peine d'efcrire pour fes 
amis, iufques à de fi petites chofes,qu'il faifoit , 
comme quand il efcriuit en Cilicie pour un fer- 
uireur de Seleucus qui fé eftoit fouy d’auecfon 
maitre, commandant que l’on feift diligence 
de le chercher. Er par une autre mifliue, il louë 
Peuceftas de ce qu'il auoit fait arrefter & pren- 
dre Nicon un efclaue de Craterus : & à Mega- 
byzus,touchät ün autre ferf qui fen eftoit fouy 
en la franchife d'un temple, il luy commande 
/ auffi par lettres de tafcher à l'en faire fortir 
pour luy mettre la main fur le coller, mais au- 
trement de ne luy toucher point. Et dit on que 
au commencement,quand il feoit en jugement 
pour ouïr plaider quelques caufes criminelles, 
pendant que l’accufateur deduifoit le faiét de 
{on accufation., il tenoittoufiours l’une de fes 
oreilles clofe auec la main ,àfin de la contre. 
garder pure, & non preuenue d'aucune calum- 
nieufe impreffion, pour ouïr les defenfes & iu- 
{tifications de l’accufé. Mais depuis, la multi- 
tude des accufations que lon propofa deuant 
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Juy, l'irrita & le rendit afpre, iufques à luy faire 
croire les faulfes pour le grand nombre qu'il en 
trouua de urayes: mais ce qui plus le faifoit{or- 
tir hors de foymefme,eftoit quand il entendoit 
que lon auoit mefdic de luy , & eftoir adonc 
cruel fans uouloir pardôner en façon quelcon- 
que, comme celuy qui aimoit mieulx la gloire, 


que l'empire,ny que {a propre uie. Au demou- 


rant,il fe remeit lorsen chemin pour ailerapres 
Darius, penfant qu'il deuft encore combatre: 
mais entendant côme Beffus l'auoit pris,adonc 
il donna congé aux Theflaliens de en retour- 
ner en leurs maifons apres leur auoir fait don 
de® deux mille talents oultre leur foulde & leur 
paye ordinaire:mais en cefte pourfuitte de Da- 


tius,qui fur longue, laborieufe & penible,pour- 


ce qu'en unze jours il feit bien ἃ cheual enui- 
ron deux cents ὃς fix lieues,rellement que pour 
la plus part fes gens eftoyent fi las & ἢ recreuz, 
qu'ilz n'en pouuoyent plus,mefmement à faul- 
te d'eau ,iltrouuaun iour quelques Macedo- 
niens qui portoyét deflus des mulets des peaux 
de cheure pleines d'eau , qu'ilz uenoyent de 
querir d’une riuiere, & uoyans qu'Alexandre 
mouroit de foif, eftant ia enuiron le midy,ilz 
coururent uiftement à luy, ὃς luy prefenterent 
de l'eau pour boire dedans un armet:illeur de- 
manda à qui ilz portoyent cefte eau , ὅς 112 luy 


refpondirent qu’ilz la portoyent à leurs enfans: 


mais pourueu que tu ujues,Sire,nous pourrons 
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» bien toufours refaire d’autres enfans, finous 
n'perdons ceulx cy. Ayant ouy ces paroles il prit 
l'arme, & regardant autour de luy,que tous les 
hommes d’armes qui l’auoyent fuyuy , eften- 
doyent le col pour uoir cefte eau , il la rendit à 
ceulx qui la luy auoyent prefentee,en les remer 
» ciant, fans en boire: car fiie boy feul,ceulx cy, 
> dit il, perdront tout courage. Et adonc eulx 
uoyans la gentillefle de fon courage, luy crie- 
rent tout hault, qu'il les menaft hardiment : & 
quand & quand fe prirent à fouetter leurs che- 
uaux,difans qu'ilz n’eftoyent plus las, & qu'ilz 
n’auoyent plus de foif, ains qui plus eft, qu'ilz 
ne penfoyent pas eftre mortelz,rant comme ilz 
auroyentuntel Roy. Si eftoit bien la bonne 
uoulunté de le fuyure egale en tous , mais tou- 
tefois il n’y en eut que foixante feulement , qui 
donnaffent quäd ὃς luy iufques dedans le camp 
des ennemis, là ou paflans par deflus force or& 
argent qui gifoit efpandu emimy la place, & ti- 
rans oultre plufeurs chariots pleins de fem- 
mes & d’enfans, qu'ilz trouuoyent emmy les 
champs, fuyans ça & ἰὰ à l'aduenture,fans char- 
tier qui les conduifift, ilz coururent à bride ab- 
batuc iufques à ce qu'’ilz euffent attaint les pre- 
miers fuyans,pen{ans bien que Darius y deuoit 
eftre, & feirent tant qu'ilz le trouuerentà la 
fin à grande peine eftendu deflusun chariot, 
ayant le corps tout percé de plufieurs coups de 
dards ὃς de iauelots, que lon luy auoit donnez: 


“ 
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& eftant bien pres de rendre l’efprit, ce neant- 
moins encore demandail àäboire, ὃς beut de 
l'eau frefche que luy bailla Polyftratus , auquel 

# apres auoir beuil dit, Ceftuy eft le dernier de 
# mes malheurs,mon amy,qu'ayantreceu ce plai- 
3» detoy,ien'ay pas moyen delete rendre : mais 
» Alexandre t'en donnera la recompenfe, & les 
# Dieux à Alexandre de la bonté,doulceur & hu- 
3. manité, dontil a υἱέ enuers ma mere, ma fem- 
# me & mesenfans, en la main duqueliete prie 
# que tu touches pour moy.En difant ces dernie- 
res paroles, il prit la main de Polyftratus & ren: 

dit l'ame tout auffi toft. Alexandre y furuintin- 
continent apres, ὃς monftra euidemment qu'il 
luy defplaifoit fort de fa fortune, ὃς deftachanc 
fon manteau,le ietta deflus le corps, & l'en en- 

_ ueloppa. Depuis ayant trouué moyen d'auoir 
τς, Beflus entre fes mains , il le feit defmembrer a- 
ον εὐ πος deux arbres haults & droits, qu'il feit cour- 
τς ber l’un deuers l’autre, & attacher à chacun une 
“partie du corps,puisles laiffer retourneren leur 
« naturel par telle impetuofité, que chacun en 
᾿ emporta fa piece. Mais pour lors ayant fait en- 

” fepuelir ὃς embaufmer royalement le corps de 
Darius;ill'enuoyaà fa mere, & receut au nom- 
bre de fes amis fon frere Exathres : puis auec la 
fleur de fon armee, defcenditau païs des Hyrca- 
niens, là ouilucitle gouffre de la mer Cafpie- 
ne,qui ne luy fembla pas moindre que celuy de 

la mer de Pont:mais bié en eft l’eau plus doulce 
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que celle desautres mers. Si ne peut rientrou- 
wer ny fçauoir de certain que c’eftoit , ny dont 
elle uenoit : mais ce qui luy en fembla plus ap- 
prochant de la uerité , eft que ce foitun regor- 

ement des marefts Mcotides. Et toutefois les 
anciens philofophes naturelz femblét en auoir 
{ceu la uerire : car plufieurs ans deuant leuoya- 
ge & les conqueftes d'Alexandre,ilz ont efcrit, 
que des quatre principaux gouffres de mer qui 
uienent de l'Ocean, & entrent au dedans des 
terres, le plus Septentrional eft celuy de la mer 
Cafpiene , qu'ilz appellent aufli la mer Hyrca- 
niene:mais en paffant par ce païs la,il y eut quel 
ques Barbares qui au defprouueu fe ruerent fur 
ceulx quimenoyent Bucephal le cheudl de ba- 
taille d'Alexandre, & le prirent,dequoy il fut fi 
defpit qu'il enuoya denoncer par un heraultà 
ceulx du païs, qu'il mettroit tout à l'efpee iuf- 
ques aux femmes & aux petits enfans, filz ne 
luy faifoyent ramener fon cheual:& comme ilz 
le luy euffent ramené, &,qui plus eft,liuré leurs 
uilles & leurs places entre fes mains,il les trait- 
tatous humainement , & fi paya dauantage la 
rençon de fon cheual à ceulx qui le luy remene 
rent. Au partir de là il entra en la prouince Par- 
thiene,là ou fe trouuant de loifir il commencea 
à fe ueftir à la mode des Barbares, foit ou qu'il 
fe uouluft accouftumer aux meurs & façons de 
faire du païs , eftimant qu'il ne pourroit auoir 
meilleur moyen de gaigner les cueurs des hom- 
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mes qu’en faccoftumant à leurs manieres de uf: 


ure, ou bien qu'il le feift pour fonder & tenter 


les cueurs des Macedoniens,à fin de fçauoir cô- 
ment ilz prendroyent l'ufance qu’il uouloit in- 
troduire de l’adoration,c'eft à dire, de faire la re 


uerence & Fencliner deuantle Roy,en les ac- 
couftumant ainfi petit à petit à fupporter la mu 


tation & le changement de fa maniere de uiure, 
combien que du premier coup il ne prit pas lac 
couftrement des Medois, qui eftoit par trop e- 
ftrange & de tout poinct barbarefque: çartlne 
porta point de braguefques , ny la robbe train- 
nante en terre,ny le hault chapeau pointu, ains 
prit un habit moyen entre celuy des Medois ὅς 
celuy des Perfes, plus modefte que celuy Ja, & 
plus pompeux que ceftuy cy, encore du com- 
mencement ne le portail que quandil auoit à 
parler à quelques Barbares,ou en fon priué en- 
tre fes familiers amis: mais depuis il fe monftra 
au peuple en public auec ceft accouftrement en 
allant par les champs, ou bien en donnant au- 
dience publiquement , qui fut chofe bien def- 
plaifante'aux Macedoniens: mais 112 auoyent fa 
uertu en fi grande admiration;qu'ilzeftimoyét 
cftre raifonnable qu'on luy côcedaft qu'il peuft 
faire aucunes chofes pour fon plaifir & à fa fan- 
tafie:car oultre les autres heurts qu'il auoit cuz 
᾿ auparauant, il auoit nagueres receu un coup de 


fleche qui luy auoic rompu l'os de la iambe ; & 


unc autre fois auoit aufli receu un coup de 
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pierre fur le chignon du col, dont il tumba en 
un éfblouiflement de la ueué qui luy dura bien 
long temps, & neintmoins ne laifloit pas pour 
tout cela de fexpofer encore à tous perilz fans 
en rien Pefpatgner: càr il ρα ΠᾺ encore la riuiere 
de Orexartes, qu'il eftimoir eftre le Tanaïs, & 
ayant desfait en bataille rengee les Scythes, les 
chaffa barant plus de cinq grandes lieuës, quoy 
qu'il fuft trauaillé d’un flux de uentre. Ce fut [à 
ou lon dit que la Royne des Amazones le uine 
trouuer: Car ainfi l'a efcrir la plus part des hi- 
ftoriens, comme Clitarchus, Polycritus, One- 
ficritus, Antigenes & Hifter: mais Chares le 
rapporteur , & Prolomæus, Anticlides, & Phi. 
lon le Thebain , Philippus le rapporteur, & 
oultre ceulx la Hecatæus Erethrien, Philippus 
Chalcidien & Duris le Saimien, difenc que c'eft 
chofe controuuee & faitre à plaifir, & femble 
que Alexandre mefme leur en porte tefmoi- 
nage : car efcriuant toutes chofes par le menu 
à Antipater {lon qu'elles pafloyent , il luy 
RH νὰ que le Roy dela Scythie luy uou- 
loit bailler {a fille en mariage , maisil ne fait 
aucune mention d'Amazones : & dit on que 
long temps depuis Oneficritus leut à Lyfima- 
chus, qui eftoit defia Roy, le quatrieme liure: 
de fon hiftoire, là ou ce compte Ja de l’Ama= 
zone ft efcrit, & que Lyfimachus , en fe foub- 
+ riant Juy dit, Et ou efloye-ie donques en ce 
5» temps la?Mais quant à cela,ny pourle croire on 
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n'aura ia Alexandre en plus granderepuration, 


ny pour le defcroire en moindre eflime,Aure- 
fte,craignant que les Macedoniens ennuyezde 
cefte longue guerre, ne uoululient plus pañler 


oultre,il laifla derriere le demourant du peuple 


de fon armee, & prit feulemét uingr mille hom- 
mes de pied, & trois mille cheuaux;, qui eftoyéc 
la fleur de tout fon exercite,;auec lefquelz il en- 
tra dedans le païs de l'Hyrcanie, & là leur feie 
une harengue , en laquelle il leur remôftra,que 


les nations Barbares de l’Afie ne les auoyent 


ucuz qu'en fonge, par maniere de dire ; & que 
filz fe retiroyenten Macedoine, n'ayans que 


feulement emeu, & non de tout poinét fubiu-: 


gué δέ dompté l'Afie, les peuples irritez leur 
courroyent fus à leur retour , ne plus ne moins 
u'à des femmes: toutefois qu'il donnoir bien 


congé de fen aller à ceulx qui feuoudroyentre 


tirer, en proteftant neantmoins à l'encontre de 
ceulx qui fen iroyent, qu'ilz l’auroyent aban- 


donné au befoing, luy,fes amis δέ ceulx qui au- 


royent fi bon cucur , que de le uouloir {uyure 
en une fi glorieufe intention de uouloir foub- 
meitre toute la terre habitable à l'empire des 
Macedoniens.Cela eft ainfi couché, & prefque 
en mefmes termes, dedans l'epiftre que Alexan 


dre en efcrit à Antipater,là ou il met dauantage. 


que leur ayant tenu ce propos, ilz fe prirentà 
crier tout hault, qu'il les menaft en tel quartier 
du monde qu'il uoudroit. Quand ceulx la eu- 

rent 
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rent.donné leür.confentement à fon efpreuue , 
ikfut-puis aprés facile de gaigner le refte du 
peuple , qui-fuyuit aifeemenc l'exemple des 
principaux , Parquoy il fe conforma adonc en- 
core dapantage-en (ἃ maniere de uiure aux 
meurs de ceulx du:païs, & reciproquemét aufli 
les meurs-de ceulx du païs a ceulx dela Mace- 
doine;ayantopinion que moyenant cefte mel 
lange & celte communication de façons de fais 
re, les chofes fentretiédroyent mieulx en bon- 
ne paix , union & concorde: par amitié que par 
force;quand il {eroit loing des païs dela Perte, 
À l'occafion dequoy il-feit choïfir trente mille 
enfans du païs,anfquelz il feir apprendre les jet 
mes Grecques, & les nourrir ἃς addrefler aux 
armes ἃ la difcipline Macedonienc, ordonnane 
plufñeurs maiftres pour les inftruire en l’une ὃς 
enl'autre, Quandau mariage de Roxane, il fac 
bien fait par amourettes , pource qu'il en dez 
uintamoureux enun feftin ou il 14 πεῖς; & la 
trouua belle à {oh gré ὃς debonne prife: mais fi 
uintil Δα à ptopos-pour le bien de fes afai- 
res,que fil euftefté faic/par méure deliberation 
deconfeil: carles Barbares en prirentaffeuran 
ce de luy dauantage;quand ilz ueirent qu'ilcon 
traétoit alliance de mariage aucc eulx, & l'en 
aimérent beaucoup mieulx que deuant quand 
ilzconfdérerenten eulx mefines, que feftanc 
au parauant toufiours monftré fort continent 
entelies chofes, encore n’anoitil point uoulu 
8 E 
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toucher cefte ieune Dame, de l'amour de la= 
quelle feule il feftoit trouué uaincu, finonen 
legitime mariage. Et luy confiderant que des 
deux qu'ilaimoic plus cherement, Hephæftion 
trouuoic bon ce qu'il en faifoir en cela, & qu'il 
faccouftroit comme luy, mais que Craterus au 
contraire retenoit toufiours les façons de faire 
de fon païs,iltraittoit d’affaires & negocioit a- 
uecles Barbares par l'entremife de celuy la, ὃς 
auec les Grecs & les Macedoniens par l'entre- 
mile de ceftuy cy:en fomme,il aimoit plus l’un, 
& honoroit plus l’autre, eftimant ὃς difant que 
Hephzæftion aimoit Alexandre, ὃς Craterus ai- 
moit le Roy. Au moyen dequoy ces deux per- 
fonnages ne fe uouloyent point de bien l'un à 
l'autre au fond de leurs cueurs , ains entroyent 
fouuent en querelle, tellement qu'une foisen 
Indieilz en uindrent iufques à mettre la main 
aux armes & à defguainner l’un contre l'autre, | 
& y accouroyent defia leurs amis au fecours 
d'une part & d'autre : mais Alexandre y alla 
aufli, qui en public deuant tout le monde tenfa 
fort Hépheftion, l'appellant fol & infenfé,dene 
cognoiftre pas que qui luy ofteroit Alexandre, 
ilne demoureroit plus rien : mais en priuc, à 
part, il reprit aufli bien aïgrement Craterus, & 
les appellant tous deux l’un deuant l'autre leur 
feit faire paix enfemble,iurät par lupiter Ham- 
mon,& par tous les autres Dieux,que c'eftoyét 
bien les deux hommes du monde qu'il aimoie 
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le mieulx , mais neantmoins que fil fapperce: 
uoit qu'ilz euffent plus de differens enfemble, 
illes occiroit tous deux, ou pour le moins ce- 
luy qui auroit commencé la querelle : parquoy 
depuis cefte heure la, on efcrit qu'ilz ne feirent 
ΠΥ Ὡς dirent rien l’un à l'autre ,non pasenieu 
tant feulement . Orauoit Philotas filz de Par- 
menion grande authorité entre les Macedo- 
niens, pource qu'il eftoit uaillant homme de fa 
perfonne, patient de labeur,liberal , & aimant 
les fiens autant ou plus que nulautre feigneur, 
qui fuit en tout le camp,apres Alexandre. Au- 
quel propos on racompte,; que quelquefois il y 
cut un de fes amis qui luy demanda de l'argent: 
il eommäda tout aufli toft à fon argentier qu’il 
luy en baillaft . L’argentier luy refpondit, qu'il 
n'yenauoit point : & fon maiftre [uy repliqua, 
» Que dis tu,qu’il n'y ἐπ ἃ point ? n'as tu ny uaif- 
» {elle, ny accouftrement que tu peuffes uendre 
» ou engager, pour luy en trouuer ὃ mais au de- 
mourit il eftoit fi haultain & fi importun à fai- 
re monftre de fes richeffes,en feucftant plus fu- 
perbement,& fe traitrant plus curieufement & 
plus opulentement qu'il n’appartenoit à hom- 
» mepriué, que cela le faifoithaïr, pource qu'il 
contrefaifoit.ainfi à faulfes enfeignes le grand 
& le magnifique,de mauuais iugement,& ausc 
une mauvaife grace, dont il deuint par fa folie 
fufpeét & enuié de tout le monde,tellemér que 
»* fon pere mefme [uy dit un iour : Mon filz, fais 
E ἢ 
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» toy pluspetir.Ilauoiteftéialongtempsaupa-  ! 
“rauant accufé &deferé enuers Alexandre;pour- 
ce que quand le bagage de l’'armee de Darius, 
qui eftoitenlauille de Damas, fucprisapresla 
bataille de la Cilicie , il y eut plufieurs prifon- 
niers amenez au camp d Alexandre, & entre les 
autres une ieune courtifane natifue de la uille 
de Pydne, belle de uifage, laquelle fe nommoit 
Antigône. Philotas trouua moyen de la recou- 
urer, & comme icune homme amoureux qu'il 
eftoit, en banquetant auec elle fe laifloit ef 
chapper de la bouche bien fouuent des paroles 
ambitieufes & des uaines uanteries de foudard, 
- enattribuantc à luy mefme & à fon pere la plus 
part des haults faicts d'armes qui auoyent efté 
executez en toute cefte guerre, & appellant à 
tout propos Alexandre, ce ieune garfon , ὃς di- 
fant que par leur moyen il iouifloit du nom & 
tiltre de Roy. Cefte femme rapporta ces pro- Ὁ 
pos à un fien familier, & celuy la, commeil fe 
fait ordinairement, à un autre,tant qu'il paruint 
iufques aux oreilles de Craterus, lequel prit la 
femme & la mena deuant Alexandre,quil'ouir, « 
& l'ayant ouye luy commanda qu'elle conti- 4 
εἰ nuaft roufours de hanterauec Philotas, àfin 
qu’elle luy rapportaft tout ce qu’elle luy enten- 
droit dire.Philotas ne fachant rien de cefte em- 
bufche , tenoit toufiours cefte Antigone au- 
pres de luy, &fe permettoit ordinairementde 
dire plufieurs paroles folles ὃς indifcrètes à 
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l'encontre du Roy,une fois par courroux, & 
autre fois par uaine gloire : mais Alexandre, 
combien qu'il euft cefte uehemente preuue & 
accufation à l'encontre de Philotas.la diflimula 
pourtant fans en rien faire demonftration quel 
conque pour l'heure, fuft ou pour l’affeurance 
᾿ qu'il auoit en l'amour & bienuueillance que 
Parmenion luy portoit,ou pour crainte qu'il a- 
uoit de leur puiflance& authoritégrande.Mais 
enuiron ce mefme temps, il y eut un Macedo- 
nien nommé Limnus, natif de la uille de Cha- 
læftra , qui efpioit en grande folicitude les 
moyens de faire mourir Alexandre, & eftant a- 
moureux d'un ieune garfon qui fe nommoit 
Nicomachus, le folicita de le uouloir aider à 
executer fon entreprife : le garfon le refuza 
trefbien & defcouurit cefte fubornation à un 
fien frere, qui auoit nom Balinus, lequel fen 
addreffa à Philotas, & le pria de les introdui- 
re tous deux deuant Alexandre , pource qu’ilz 
auoyent quelque chofe de grande confequen- 
ce & tres neceflaire à luy communiquet . Phi- 
lotas ne les feit point parler au Roy , & ne 
{çait on pourquoy ,difant qu'il eftoit empef- 
ché à quelques autres plus grands affaires: au 
moyen dequoy 112 faddreflerent à un autre, 
qui leur donna entree uers Alexandre, auquel 
ilz expoferent premierement le faiét de la con- 
fpiration de Limnus, ὃς fcirent aufli en paf- 
fant mention de ce qu'ilzfeftoyent premiere- 
| TRE 
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ment addreffez à Philotas par deux fois, qui 
n’auoit fait compte de les introduire & les fai- 
re parler à luy: cela irrita fort Alexandre, & 
encore le futil plus quand celuy qu’il enuoya 
pour prendre Limnus au corps, le tua, à caufe 
qu'il fe meit en defenfe,& ne fe uoulut pas lai£ 
{er prendre , penfant auoir perdu un grand 
moyen de defcouurir entierement & auerer 
toute la confpiration . Et pour autant qu'il fai- 
foit mauuais uifage à Philotas, il incita ceulx 
qui de longue main luy uouloyent mal, lef- 
quelz commencerent tout ouuertement, que 
c'eftoit deformais trop attendu au Roy, pour- 
ce qu'il n'eftoit pointä croire que ce Chale- 
ftrien Limnus euft iamais eu la hardieffe d’en- 
treprendre une telle confpiration, & qu'il n’en 
eftoit que le miniftre, ou, pour mieulx dire, 
que l'inftrument remué & mani parune plus 

rande puiflance que la fiene,& qu'il falloir en- 
querir de cefte coniuration fur ceulx qui a- 
uoyent fi grand intereft à la faire celer. Depuis 
que Alexandre cut une fois ouuert les oreilles 
à telles paroles ὃς telles prefumptions, il y eut 
auffi toft mille calumnies propofces à l'encon- 
tre de Philotas, de maniere qu'il fut faifi au 
corps & mis à la torture en prefence des autres 
feigneurs familiers du Roy, qu'il commeit à 
luy faire & parfaire fon proces, eftant Juy mef- 
me caché derriere une tapifferie pour efcouter 
tout ce qu'il diroit : là ou on compte, qu'ayant 


ouy les paroles lafches qu'il dità Hephæltion, 
en le fuppliant d'auoir compafhion de luy,& les 
prieres uiles & bailes,qu'il luy feir, il dic en {oy 
59 mefme : Dea,ayant le cueur fi mol ὃς fi effemi- 
+ né, Philotas, ozois tu bien entreprendre de fi 
» grandes chofes ? Tant y aque Philoras fut exe- 
cuté à mort:& incôtinent apres fon execution, 
Alexandre enuoya en diligence au royaume de 
la Medie, fairetuer aufli Parmenion, qui y e- 
ftoit fon lieutenant,perfonnage qui auoic feruy 
Philippus en la plufpart de fes principaux affai- : 
res,& qui feul ou plus que nul des autres anciés 
feruiteurs de fon pere, auoitinciré Alexandre à 
entreprendre le uoyage de la conquefte de l'A- 
fie, & qui de trois enfans qu'il y auoir menez 
quand ὃς luy,en auoit ueu mourir deux deuant 
"  Juy,& puis fut occisauec letroilieme. Cefte 
execution rendit Alexandre redoubtable à plu- 
fieurs de fes amis, mefmement à Antipater, le- 
quel enuoya fecretement deuers les Ætoliens 
traitter foubs main une alliäce aueceulx, pour- 
ce qu’eulx mefmes craignoyentaufli Alexan- 
dre, à caufe qu'ilz auoyéc deftruir les Oeniades: 
ce qu Alexandre ayant entendu, dit quecene 
feroyent pas les enfans de Oeniades , mais luy | 
mefme qui en feroit lauengeance fur les Æto- 
liens . Non gueres de temps apres, aduint auffi 
l'inconuenient du meurtre de Clitus,lequel, à 
l'ouir nuement & fimplement reciter, femble- 
roit encore plus cruel que celuy de Philoras: 
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mais en racomptant la caufe enfemble, & le 
temps auquel il aduint , on trouuéra que ce ne 
fat point de propos delibéré , ains plus toftpar 
cas d'aduenture & de mefchef, ayant Alexan- Ἶ 
dre feulement prefté l’occafñon defonire&de: 
fon uin à la male fortune de Clitus: car uoicy Ὁ 
comme le cas aduint : Il eftoit arriué quelques ᾿ 
gens des païs bas deuers la πηατίπε, 4] auoyent | 
apporté à Alexandre des fruiéts de la Grece. Ἷ 
Alexandre fefbahiffant de lesuoïr ainfi beaux | 
& frais , appeïla Clitus-pour les luy monfirer 

& luy en donner. Clitus d’aduenture facrifioit 

lors aux Dieux, & laifla fon facrifice pour y al- ; 
Jer : mais il y euttroïs mourons,fur lefquelz on | 
auoit defia fair les efufionsaccouftumees pour | 
les immoler, qui le fuyuirent : ce qu'entendanit | 
Aiexandre,le communiqua aux deuins, Ariftan | 
der & Cleomantis Laconien, qui tous deux re- | 


fpondirent que c’eftoit un mauuais figne. A rai- 
fon dequoyil ordonna fur l'heure que ion facri- 
fiaft pour Ie falut de Clitus,pour autant mefme- 
ment, que trois iours au parauant, il auoit eu la 
nuict en dormant une uifion eftrange , pource 

qu'il luy fut aduis qu'il uoyoit Clitus ueftude « 
τοῦδε noire affis entre les enfans de Parme- 
nion,qui tous eftoyent morts: toutefois Clitus 
n'acheua point fon facrifice ,ainsfenallafoup- 
per chezle Roy, qui ce iourla auoïit facrifiéà 
Caftor & Pollux. Il fut θεὰ ἃ bonefciantèäce ὁ 
feftin , durant lequel furentchantez quelques 
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uers d’un poëte nomme Pranichus , ou comme 
les autres metrent,d’un Pierion,côpofez à l’en- 
contre de quelques Capitäines Macedoniens, 
qui nagueres auoyent efté batus par les Barba- 
res, pour leur faire honte, & apprefter à rire à la 
compagnie, dont les uieux qui éftoyent à ce fe- 
ftin,furent malcontens , & iniurierent le poëte 
qui les auoit faits, & le Muficien quiles chan- 
toit. Au contraire Alexandre & fes mignons y 
prenoyent plaifir, ὃς cômandoyent au chantre : 
qu'il continuaft : dequoy Clitus qui eftoit defia: 
un peu furpris de uin , auec ce qu'il eftoit de fa 
nature hôme affez rebours,arrogät & faperbe, 
fe courroucea encore dauantage , difant que ce 
n’eftoit point bien ny honeftement fait d'iniu- 
rier ainfi,mefmemét parmy des Barbares enne- 
mis , de pauures Capitaines Macedoniens, qui 
ualoyent mieulx que ceulx qui fe rioyent & fe 
mocquoyent d’eux,encore qu'il leur fuft adue- 
nu par fortune quelque malheur . Alexandre là 
deflüus luy refpôdit , qu’en difant cela il plaïdoit 
pour luy mefme, appellät couardife & lafcheté, 
malheur.Et adôcClitus fe dreflant fur fes pieds, 
» fe prit à luy repliquer:Mais cefte miene couardi 
+ fe te fauua la uie, à toy quite dis filz des Dieux, 
» lors quetu auois defiatournéle dos à l'efpec de 
» Spichridates : & le fang que ces pauures Mace- 
» doniens ont refpädu pour toy , & les bleceures 
» qu'’ilz ont receuës en combatant pour toy,ront 
# fait fi grâd,que tu defdaignes maintenät le Roy . 
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% Philippus pour ton pere, ὃς te ueux à toute for- 


æ cc faire filz de Jupiter Ammon. Alexandre pic- 
qué au uif de ces paroles, luy repliqua foudain: 
æ Dea, mefchänt malheureux que tu es,penfes tu 
# demourer à la fin impuny detelz propos que tu 
39 tiens ordinairement à l'encôtre de moy en mu- 
99 tinant contre moy les Macedoniens ? Ετ Clitus 
# [uy repliqua, D'icy & defa fommes nous aflez 
# punis, Alexädre,ueu que nous receuons un tel 
> loyer de noz trauaux & labeurs,que nous tenôs 
» pour bien heureux ceulx qui font morts auant 
# que de uoir les Macedoniens fouertez deuer- 
# ges Mcdoifes , & contraints de prier les Perfes 
+ pour auoir acces & entree deuers leur Roy.Cli 
tus alloit difant la tefte leuee de femblables pa- 
roles,& Alexandre fe foubleuoit à l’encôtre,& 
[αν difoit iniure:mais Les plus uieux tafchoyent 
à appaifer la noife & le tumulre : au moyen de- 
quoy Alexandre fe tournant deuers Xenodo - 
chus Cardian,& Artemius Colophonien , leur 
+ demäda, Vous femble il point que les Grecs en- 
5» tre les Macedoniens foyent côme Demidieux, 
» fc promenans entre beftes fauuages? Mais Cli- 
tus pour cela ne cedoit point, ny ne diminuoit 
rien de fon audace , ains alloir criar,qu'Alexan- 
dre dift publiquementtout haulr ce qu'ilauoït 
à dire, ou qu'il ne çouiaft point à uenir foupper 
aucc luy des hommes libres, & qui auoyentac- 
couftuiné de parler franchement , ains qu'il fe 
teinft auec des Barbares cfclaues, qui adore - 
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_royent fa ceinture Perfiene , & fa longue σοῖς 
blanche. Adonc Alexandre,ne pouuant plus te- 
nir {a cholere , prit une pomme de celles que 16 
auoit feruy à {a table, & la luy ierta à latefte, & 
chercha fon efpee , laquelle Ariftophanes l'un 
des gardes de fon corps luy auoit expreflement 
oftee: & come tous les autres fe meiflent à l’en- 
tour de luy pour le retenir, & le prier de fappai- 
fer, il fe ierta ncätmoins hors de table, & appel- 
la fes gardes en langage Macedonien,qui eftoit 
figne d'un bien grand trouble, δέ commanda à 
un trompette qu'il fonnaft à larme: & pource 
qu'il reculoit & ne le uouloit pas faire,luy don- 
naun coup de poing , dequoy le trompette fut 
depuis bien eftimé, comme celuy qui auoit feul 
empefché,que tout le camp ne fe mutinaft.En- 
core ne flefchifloit point Clitus pour cela, iuf- 

ques à ce que fes amis à toute peine le iette- 

| rent hors de la fale: mais il y rentra par une au- 
| tre porte, prononceant fort audacieufement & 
| irreueremment ce uer de la tragedie d'Andro- 

| mache,du poëte Euripides, ὁ 

| # Lasque Es meurs de Grece fe corrompent ! 

Adonc Alexandre oftant par force à un de fes 
gardes la jaueline qu'il tenoit en fa main , ainfi 
que Clitus luy uenoïit à l'encontre , & auoit ia 
leué la tapifferie qui eftoit au deuant de la por- 
te, luy en donna tout à trauers du corps, dont 
til tumba tout aufli toft parterre auccunfouf- 
pir, & un cry qu'il ietta.La cholere fut à l'inftät 
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mefme paflee à Alexandre, qui demoura tout 
picqué : &uoyantfes familiers autour de luy, 
qui ne difoyent mot, retira la iaueline du corps 
pour fen donner à luy mefme dedans la gorge: 
mais fes gardes incôtinentluy prirét les mains, 
ὃς l’emporterent malgré luy de là en (ἃ cham- 
bre, ou il ρα toute la nuiét & τοῦς le iour en- 
fuyuant à plorer amerement, iufques à ce que 
ne pouuant plus crier ny lamenter, il demoura 
eftendu tout de fon long, iettant feulement de 
profonds foufpirs . A l'occafion dequoy, fes a- 
mis n'entendans plus fa uoix eurent peur,& en- 
trerent par force en fa chambre pour le recon- 
forter:mais il n’en uoulut ouïr parler pas un,fi- 
non Âriftander le deuin,qui luy ramena en me- 
moire la uifion qu'il auoit eue touchant Clitus 
en dormit,eftant le prefage de ce qui deuoit ad- 
uenir:par ou lon deuoit iuger que c'eftoit cho- 
{e farale,& predeftince auat qu’il fuft né.Il fem- 
bla qu'il prit pied à ces paroles . Depuis on feit 
entrer Callifthenes le philofophe allié d'Ari- 
ftote,& Anaxarchus natif de la uille d’Abdera, 
dont Callifthenes entrant doulcement en pro- 
pos,& allant à l’entour , fans luy alleguer chofe 
qui le peuft offenfer , rafchoit dextrement à luy 
amollir fon dueil.Mais Anaxarchus qui des fon 
commencement auoit toufiours tenu un che- 
mia à part en l’eftude de la philofopie, &auoit 


acquis le bruit d’eftre homme eceruelé & mef . 


prifant fes compagnons, en entrant dedans la 
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chambre fe prit à crier des la porte tout hault: 
+ Voila Alexandre le grand, celuy que toutela 
+ terre habitable regarde ὃς redoubte mainte- 
» nant: Voilela ietté par terre plorant commeun 
Ὁ» efclaue pour la peur qu'il a des loix & du blaf- 
» me des hômes,comme fil ne deuft pas luy mef- 
» me leur dôner la loy, & leur eftablir les bornes 
9 de ce qui eft iufte,ou iniufte,atrédu qu'il auain- 
» cu pour demourer feigneur & maïiftre, non pas 
» pour {eruir à une uaine opinion.Ne fçais tu pas 
» que les poëtes difent,que lupiter a Themis, c'eft 
» à dire,le droit & la iuftice aflife à fes coftez?que 
> fignifie cela, finon que tout ce que le Prince 
> fait, eft fainét , droit & iufte?Ces langages d’A- 
naxarchus allegerent bien pour lors la douleur 
du Roy Alexandre , mais aufli rendirent ilz de- 
puis fes meurs bien plus diffolues en beaucoup 
de chofes,& bien plus uiolentes: & comme par 
ce moyen la il finfinua foy mefme merueilleu- 
fement auant en la bonne grace du Roy,autant 
rendit il la conuerfation de Callifthenes, qui de 
foymefme n'eftoit pas autrement trop aggre- 
able. à caufe de fon aufterité,encore plus odieu- 
fe qu'elle n’auoit iufques alors efté, Auquél pro 
pos on racôpte qu'un iour'au foupper du Roy, 
on Meït en auant un difcours touchant les fai- 
fons de l'annee & la temperature de l’air,& que 
Callifthenes fur de l'opinion de ceulx qui te- 

. noyét que la regi6 ou ilz eftoyent pour lors, e- 
ftoit plus froide, & ᾧ l'Hyuer y eftoit plus afpre 
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qu’en la Grece. Anaxarchus fouftenoit le con - 
traire & conteftoit opiniaftrement à l'encôtre, 

» tant que Callifthenes luy dit: Si eft il force que 
» tu confefles qu'il fait plus froid en ce païs cy 
» Q en celuy la:car tu pañlois là tout l'Hyuer;,auec 
> une pauurce fimple cappe feulemét fur con doz, 
n &icy tues couuert de trois tapis l’un fur l’autre 
» quand tues à table , Cefte attainte poignitau 
uif Anaxarchus, ὃς l'irrita bien encore plus a- 
fprement : & quant aux autres gens de lettres 
Rhetoriciens & flatteurs,ilz le haïfloyent auffi 
femblablement,pource qu'ilz le uoyoyent efti- 
mcfuyuy & honoré des ieuncs hommes, à cau- 
fe de fon eloquéce,& n6 moins aimé des uieux, 

à caufe de l’honefteté de fa uie, laquelle eftoit 
grauc,uenerable & contente du fien, fans qu’il 
demandaft jamais rien. Par ou lon cognoifloie 
que la caufe qu'il alleguoit,pour laquelle il fuy- 
uoit Alexandre en ce uoyage, eftoit ueritable : 
car il difoit que c'eftoit pour impetrer du Roy, 
que fes citoyés bänis fuflent remis en leur païs, 
ὃς leur uille repeuplee & rebaftie. Mais NA cé 
que la bonne reputation qu'il auoit,fuft caufe 
principale de l’enuie qu’on luy portoit, fi eft-ce 
que luy mefme donnoit bien aufli queiques 
occafions à fes enuieux & malüueilläs de le ca- 
lumnier, par ce qu'il refuzoit fouuent, quand 
on le conuioit, d'aller foupper chez le Roy, & 
fil y alloit il ne difoit mot, monftrant par cefte 
fiene grauité ὃς taciturnité,que ce que μὰ ydi- 
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foi ὃς failoit, ne luy plaifoit point, de forte 
qu’Alexandre mefme dit une fois de luy, 

#  Ichay celuy,qui d'eftre fage fait 

-  Profeflion,& ne left enfon faict. 
Suyuant lequel propos on racompte,que foup- 
pantun jour chez le Roy , il fut requis par plu- 
fieurs de ceux qui auoyent auf efté conuiez,de 
faire à l'improuueu une harengue à la louange 
des Macedoniés durant le foupper,& qu'il par- 
la fur ce fubiec la,auec un tel flux d'eloquence, 
que les efcoutans fen leuerent de table, & ba- 
tans des mains en figne deioye, ietterent plu-* 
ficurs bouquets ὃς chappeaux de fleurs deffus 
luy : mais qu'Alexandre allegua lors ce que dit 
le poëte Euripide, 


) » Malaifé n’eft de bien dire amplement, 


»  Quandonenabel & riche argument. 


τῳ Mais monftre nous, ditil,ton eloquence à blaf 


» mer les Macedoniens,à celle fin que recognoif. 


 » fans ce en quoy ilz faillent,ilz l'emendent pour 
| » en cftre meilleurs à l’aduenir: & qu'adonc Cal- 


lifthenes fe tournant à dire tout le contraire, 
deduifit franchement plufieurs chofes au grand 
defauantage des Macedoniens,monftrant com- 
me la diuifion & diffenf des Grecs entre eulx, 
auoit efté caufe de l’accroiflement de Philip- 
pus,alleguant ces uers: 


| »  Làoudifcordregneenune cité, 


» Le plus mefchant lieu d’authorité. 
Α l'occafñion dequoy , il fufcita encontre foy - 
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mefme une grande & griefue maluueillancé: 
des Macedoniens , tellement que Alexandre. 


mefme dir à l'heure, qu'il n'auoit pas tant fait 
monftre de fon eloquence,que de fa malignité, 
& de la mauuaife uoulunté, qu'il portoit aux 
Macedoniés.Hermippus hiftorien efcrit;qu'un 


Stræbus feruireur de Callifthenes,qui lifoit.de- 


uant luy, le recita ainfi depuis à Ariftore, & que 
Callifthenes πογᾶτ bié que Alexädre feneftoit 
offenfé,& qu'il luy en uouloit mal, repeta deux 
ou trois fois ces uers d'Homere en fenallant, 
*-: Patroclus eft luy mefme decedé, 

Qui en uertu t'auoit bien excedé, 
À quoy lon peult uoir clairement qu'Ariftote 


iugea bien, quand il dit de ce Callifthenes,qu'il. 


eftoit bien hommeeloquent, mais qu'il n'auoit 


_ point de iugement .Car en reiettant fort & fer- 


me, comme philofophe, l'adoration de faire 
en fenclinant & ployant le genouil la reueren- 


ce au Roy , & en difant hault & clair en pu- 


blic , ce que les plus gens de bien &les plus 


uieux Macedoniens n ozoyent dire quefecret- 


tement en l'oreille , combien qu'ilzen fuflent 
tous fort marris, il deliura bien la Grece d'une 
grande honte , & Alexandre aufli d'une plus 
grande , en le diuertiflant de prochaffer telle 
maniere d'adoration : mais aufli fe perdit 1] 
foymefme , par ce qu'il fembla qu'il uou- 
luft auoir le Roy d’audace, ἃς le forcer plus 
toft , que l’induire par raifon. Suyuant lequel 

propos 
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propos Chares le Mitylenié a laiflé par efcript, 
queuniourenun feftin, Alexandre apres auoir 
beu,tendit {à couppe à l’un de fes amis, lequel la 
pric, & fe leuant fur fes pieds y beut aufli,en fe 
tournant deuers l'autel domeftique, ὅς faifant 
premierement une grande reuerence , alla bai- 
fer Alexandre, & puis fe meir ἃ table: ce que 
tous les autres conuiez feirent femblablemens 
Jes uns apres les autres, iufques à ce que Cal- 
lifthenes prit aufi la couppe à fon reng, le Roy 
n'y prenant point garde, ains deuifant auec He 
phæftion, & apres auoir beu fapprocha pourle 
baifer comme les autres:mais qu il y eut un De- 
+ metrius, f{urnommé Phidon,qui dit au Roy,Ne 
>» le baife point, Sire, car luy feul ne t'a point faie 
#» de reuerence: Alexandre tourna la tefte de l’au- 
tre cofté fans le uouloir baifer, & que Callifthe- 
» nes adônc cria tout hault, Et bien de par Dieu, 
τὸ ie men uois ayant moins que les autres d’un 
# baifer. Ainfi commence: la maluueillance con- 
tre luy à fimprimer au cucur d'Alexandre,dont 
il fenfuyuit que premierement Hephæftion 
fut creu , difant que Callifthenes luy auoit pro- 
mis qu'il adoreroit & feroit la reuerence à Ale- 
xandre, mais qu’il luy auoit failly de parole : ὅς 
puis un Lyfimachus , un Agnon, & autres fem- 
blables , poulferent encore à la roué,difans que 
ce Sophifte fen alloit glorifiant , ne plus ne 
moins que fil euft ruiné & aboly une tyrannie, 
& que tous les jeunes gens le fuyuoyent, ὃς 
8 F 
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famafloyent autour de luy par hôneur, comme 
celuy qui feul, entre tant de milliers d'hommes 
portans les armes, auoit le cueur franc &no- 
ble.Et pourtant, quand la coniuration de Her- 
molaus à l’encôtre de la propre perfonne d’Ale- 


xandre uint à eftre defcouuerte , lon trouua la 


calumnic uray-femblable , que quelques fauls 
accufateurs propoferent à l'encontre de Calli- 


fthenes,qu'il auoit refpondu à ceft Hermolaus, 


quiluy demandoit comment il pourroit deue- 
» nir le plus renomme homme du monde, En 
» [τ celuy qui eftoit ia le plus renommé: & que 
pour l'incicer à executer fa confpiration, il luy 
auoitc dit, qu'il ne falloit point qu'il euft peur 
d'un liét d'or, ains fe fouuenir qu'il auoit à faire 
ἃ un hôme,ledl eftoit aucunefois malade & au- 
cunefois blecé come les autres. Toutefois il n’y 
cutiamais pas un des côplices de Hermolaus, 
quelque ançoifle de tourmens qu'on leur feift 
fouffrir,pour leur faire dire qui eftoyent leurs 
côfors,qui nommaft Callifthenes : ὃς Alexädre 
mefme efcriuant de ce faiét,incôtinent apres, à 
Craterus,à Attalus ὃς à Alcetas, dit que les fer- 
uiteurs mis à la torture auoyent toufiours per- 
fifté à dire , que eulx feuls auoyent confpiré 
contre Juy , & que nul autre n'en eftoit confen- 
tant. Mais depuis en une autre mifhue qu'il en 
efcriuit à Antipater, il en chargea Callifthenes, 
» difant, Ses feruiteurs ont efté lapidez par les 
8. Macedoniens, mais ie puniray moy mefme le 
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x maiftre cy apres , &ceulx qui me l'ont en- 
+ uoyé, & qui ont receu & logé en leurs uilles 
» les meurtriers, qui uenoyent de propos delibe- 
| »tépour me tuer. En quoyil defcouure mani- 
| feftement la mauuaile uoulunté qu’il auoit con 
tre Ariftote, pource que Caliiftienes auoit e- 
{té nourry en fa maifon, à caufe dela parenté 
qui eftoir entre eulx , eftant Callifthénes filz de 
Hero, niepce d'Ariftote.Si difent les uns qu A- 
lexandre le feit pendre:& les autres, qu'il mou- 
τας de maladie en ptifon : toutefois Chares e- 
{crit, qu'il fut gatdé prifonnièr l'efpace de fept 
mois entiers, à fin qu'il fuft iugé en plein con- 
{εἰ} prefent Ariftote mefme : mais qu'eftant de- 
uenu fort gras, il mourut à la fin de la maladie 
des poux , cnuiron le temps qu'Alexandre fut 
blecé en combatant contre les Mallièns Oxy- 
draques , en la conquefte des Indes, ce qui fut 
quelque temps apres. Mais Demaratus Corin- 
thien,cftant ia bien auät au declin de fon aage, 
prit enuie d'aller uoir Alexandre,& l'ayantueu 
de faict, dit que les Grecs qui eftoyent decedez 
au parauant , eftoyét priuez d'un fingulier plai- 
fir,deneuoir point Alexandre feant dedans le 
throne foyal de Darius. Toutefois il ne iouit 
pas lôguement de a bienuueillance quele Roy 
luy portoit,pource qu'il mourut de maladie bié 
toit apres qu'il fut arriué en foncamp, & luy 
furent faittes des funerailles magnifiques: car 
tout l'exercite en armes luy dreflà un comble 
| F ἢ 
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de terre en forme de cumbeau,duquel l’encein: 
ἃς eftoit fort grande, δ la haulteur de quatre 
uingts couldees . Ses cendres puis apres furent 
côduitres iufques à la cofte de la marine deflus 
un chariot à quatre cheuaulx,equippé & accou- 
ftré fumptueufement. Au demourant Alexan- 
᾿ dre eftant preft à partir pour aller à la conque - 
{πε des Indes, faduifa que fon armee eftoit pe- 
fante & imalaifee à remuer pour la grande mul- 
titude de bagage & de butin, qu'elle trainnoit 
apres cle:parquoy un matin que les chariots e- 
 ftoyenr defia charger, il brufla premieremét les 
fiens & ceulx de fes amis apres,puis commanda 
que lon meift aufli le feu dedans ceulx des fou- 
dards Macedoniens, dont le confeil en fembla 
lus dangereux au deliberer , que l'execution à 
Pets ne fentrouua difficile, pource qu'il 
y en eut bien peu qui en fuflent malcontens, & 
la plus part, ne plus ne moins que filz euflent | 
efté poulfez & infpirez par quelque efprit di- 
uin,auec un cry & un chant de ioye,fentredon- 
nerentles uns aux autres quien auoyentaffai- ὁ | 
re, les utenfiles neceflaires dont l’homme ne fe 
fçauroit paller, & puis bruflerent ὅς gafterent 
eulx mefmes le demourant. Ce qui encouragea 
& incita Alexandre encore dauantage, oultre 
ce qu'il eftoit ia deuenu un peu feuere, & qu'il | 
punifloit aigrement fans pardonner à ceulx | 
qui faifoyent faulte:car ayant ordonné Menan- | 
der l’un de fes familiers pour luy garder une 
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forte place, ille feit mourir , à caufe qu'il n’y 
uoulut pas demourer, δὲ tua luy mefme à coups 
de trait Orfodates un Capitaine Barbare qui 
feftoic rebelle & foubleué contre luy. Au refte 
enuiron cé temps la y eut une brebis qui feitun 
agneau, lequel auoit deflus la cefte,la forme & 
la couleur propre d’un chappeau royal à la Per- 
fiene , qui fappelle Tiare, aux deux coftez du- 
quel il y auoit deux genitoires . Alexandre eut 
ce prefage en horreur & abomination,tellemét 
quil fe feit purifier par quelques prefbtres Ba- 
byloniens, qu’il auoittoufiours accouftumé de 
mener quand & luy pour ceft effect, & dit à fes 
amis que ce prefage ne l'emouuoit pas τᾶτ pour 
le regard de foy, que pour le regard d'eulx,crai- 
gnant que les Dieux apres fon deces n'euflent 
deftiné de faire tumber la puiffance de fon em- 
pire entre les mains de quelque homme couard 
ὃς de lafche cueur . Toutefois un autre figne ἃς 
prefage qui aduint incontinent apres, luy ofta 
cefte crainte & ce defcouragement.Car un Ma- 
cedonien nommé Proxenus qui auoit charge 
des meubles du Roy, ainfi comme il faifoit ca- 
uer en quelque lieu pres la riuiere d'Oxus pour 
y drefler la tente & le logis du Roy, defcouurit 
une fource d'humeur grace & huileufe,dont a- 
pres que lon eut efpuifé la premiere, il en four- 
dit une autre claire, qui ne differoit derien, ny 
en odeur,ny en gouft & faueur,de l'huile natu- 
relle , ayant le luftre ὃς la graffeffe fi femblable, 
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que lon n'y euft fceu trouuer ny cognoiftre 
aucune difference : ce qui eftoit de tantplus ef 
merucillable , qu'en toute celle contree il n’y 
auoit point d'oliuiers . Lon dit bien que l’eau 
mefme de la riuiere d'Oxus eft fort molle, de 
maniere qu'elle laiffe le cuir gras de ceulx qui 
fy lauent ou fy baignent : toutefois on uoit 
bien par ce qu Alexandre luy mefme en efcrit à 
Antipater, qu'il en fut fort aife, mettant cela 
entre les plus grands fignes queles Dieux luy 
euffent enuoyez. Les deuins luy interpreterent 
ce prefage, que c'eftoit figne que fon uoyage 
luy feroit glorieux , mais penible & laborieux , 
à caufe queles Dieux, difoyentilz, ont donné 
l'huile aux humains pour un refrefchifement 
en leurs trauaux . Auffi encourutil en plufieurs 
gricfz dangers, & fur blecé à bon efciant par 
plufieurs fois en combatant en ce uoyage.Mais 
la principale perte qu'il y feit de fes gens uint 
de faulte de uiures & du mauuais air: mais luy 
fefforceant de furmôter fortune par hardiefle, 
& {a puiffance par uertu,n'eftimoit rien impre- 
nable à cueur uaillant & hardy, ny rié trop fort 
| pour un courage ferme & afleuré. Auquel pro- 
pos on recite, que comine il allaft mettre le fie- 
ge deuant la roche de Sifimethres, qui fembloir 
du tout inacceffible, de maniere que les fou-- 
dards en defefperoyent,il demanda à Oxiarthes 
quel cucur auoit ce Sifimethres: Oxiarthes luy 
feit re{pôfe que c’eftoit le plus couard hôme de 
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# tout le monde.Cela ua bien, ditadonc Alexan- 
+ dre,car la place eft dôques prenable, fil eft uray 
» ce que tu dis, puis que celuy qui y commande 
+ na point de cucur : & de faiét il la prit par la 
frayeur qu'il feit à Sifimethres: mais il en aflie- 
gea depuis encore une autre, aufli roide & δα ΠῚ 
difficile à approcher que celle la, & y faifant al- 
ler Les ieunes foudards Macedoniens à l’aflaule, 
en appella l’un qui fe nommoit Alexandre com 
5» me luy,& luy dit : Il faulc bien que tu te mon- 
5» ftres auiourdhuy homme de bien, quand ce ne 
» {croit que pour le nom quetu portes. Le ieune 
homme n'y faillit pas, car il y combatit fi hardi- 
ment qu'il y fut occis, dequoy Alexandre fut 
fort defplaifant. Vne autre fois comme fes gens 
craigniflent d'approcher la uille de Nyfe,pour- 
autant que le 16g d'icelle pañle une riuicre pro- 
# fonde, il fe prefenta fur la riue, & dit:O lafche 
» queie fuis,que n'ay-ie appris à nager? & uoulut 
crauerfer la riuiere à nage fur fon efcu : mais a- 
pres qu'il eut fait ceffer Le combat de l’aflaulr, il 
uint deuers luy des ambafadeurs des uilles af 
fiegees , pour luy requerir pardon, lefquelz fu- 
rent bien efbahis premierement de le uoir ar- 
mé de toutes pieces, fans cerimonie à l’étour de 
fa perfonne:mais plus encore,quäd luy eftät ap- 
porté un quarreau, il commanda au plus uieil 
d'écre eulx,qui fappelloit Acuphis,qu'il Le prift 
pour fc feoir . Acuphis fefmerueillant de cefte 
grande courtoilie & humanité , luy demanda 
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quelle chofe il uouloit que eulx feiflent pour 
# deformais eftre fes bons amis. Ieueux, layre- : 
3» fpondit il, que ceulx au nom defquelz tu uiens 
# en ambañlade deuers moy, t'elifent pour leur 
+ prince, & qu'ilz m'enuoyent pour oftages,cent 
» les plus gens de bien quifoyent entre eulx . A- 
” cuphis fe prit à rire de ce commandement, & 
+ luy repliqua. Voire mais, Sire,ie les repiray 
3» bien miculx ὃς plus facilement en t'enuoyant 
# les pires, qu'en r'enuoyant les meilleurs .Il y 
auoit auffi un Roy nommé Taxiles, qui tenoit 
un païs aux Indes de non moindre eftendue , à 
ce quelon dit, que toute l'Ægypte, gras en pa- 
fturages, & abondant de tous fruiéts autant 
qu'il y en ait point au monde, & fieftoir hom- 
me fage, lequel apres auoir falué Alexandre, 
39 Juy dit : Qu'auons nous befoins de nous com- 
99 batre & faire la guerre l’un à l'autre, Alexädre, 
» fitu ne uiens point pour nous ofter l’eau ny le 
# demourant de ce qui eft neceffaire pour noftre 
+ nourriture ὃ pour lefqueiles chofes feules , les 
5» bommes de bon fens doyuent entrer en com - 
# bat: car quant aux autres biens & richefles, fi 
+ j'en ay plus à toy , ie fuis tout preft &'apparcil- 
9. lé de t'en departir des miens:& fi en ay moins, 
#ic ne refuze pas de t'en remercier fi tu m'en 
+ ueux dôner destiens. Alexandre ayät pris plai- 
{τὰ l’ouir ainfi fagemét parler, !’embrafla & luy 

+ dit: Cuides tu à cefte entreueué noftre fe puifle 
# defmefler fans combatre, n6obftant toutes ces 
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» bonnes paroles & ces amiables careffes ? non, 
» nON,tu n y as rien gaigné:car ie te ueux comba- 
» tre & τε combatray de courtoifie ὃς d'honefte- 


Ὁ» t6,à fin que tu ne me furmontes point en bene- 


» ficéce & bonté. Ainfi receuant de iuy plufeurs 
beaux prefens,& luy en donnant encore dauan 
tage,finablemét à un foupper en beuuant à luy, 

sil luy dir, Ic boy à toy * mille talents d'or mon- 
noyc. Ce prefent fafcha bien fes familiers: mais 
en recompéfe il luy gaigna bien aufh les cueurs 
de plufieurs princes & {eigneurs Barbares du 
païs . Or y auoir il quelque nombre de gens de 
guerre Indiens les plus belliqueux de tout le 
païs, qui uiuans de la foude ordinairement, fe 
mettoyent au feruice des bonnesuilles fräches, 
& les defendoyent uaillamment, faifans beau- 
coup de maux & d'empefchemens en plufieurs 
endroits à Alexandre, lequel ayant fait appoin- 
tement auec eulx dedans une uille, ou 1iz fe- 
ftoyentenfermez,quandilz en furent fortiz fur 
la fiance de l’appointement qu'ilz auoyent fair, 
il les rencontra parle cheminainfi comme ilz {e 
retiroyent,& les meic tous au fil de l'efpee.Il n'y 
a que cefte feule tache en tous fes haults faiéts 
d'armes,qui cernifleun peu fon honneur:car au 
demourant,il feft toufiours en tout & par tout 
porté iuftement & royalement en toutes fes 
guerres. Au demourant les philofophes & gens 
de f{çauoir des Indiens ne luy donnoyent pas 
moins d'affaire, pource qu'ilzalloyét blafmans 
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δ tenfans les princes & Roys qui fe rendoyent 
à luy, & faifoyent prendre les armes aux citez 
franches à l'encontre de luy, à raifon dequoy il 
en feit pendre plufieurs. Quant au Roy Porus, 
Alexandre luy mefme en ces epiftres defcrit au 
long ce qu'il feit contre luyicar côme la riuiere 
de Hydafpes couruft entre les deux armees,Po- 
rus tenoit toufiours fes Elephäsfur l'autre εἶσ 
en bataille, les teftes tournees deuers les enne- 
mis, pour les engarder de paffer , ὃς luy faifoit 
tous les iours mener grand bruit, & faire grand 
tumulte en fon cäp,à fin d'accouftumer les Bar- 
bares à ne fen eftonner point, & ayant choifÿy 
une nuict fort obfcure, que la Lune neluifoit 
point,il prit une partie de fes gens de pied,& la 
fleur de fa cheualerie, & fen alla bien loing des 
ennemis pafler en une ifle,qui n’eftoit pas gue- 
res grande, là ou paflé qu'il fur, il fe leua un ora- 
ge impetueux de pluyes,uents,efclairs& tôner- 
res,qui tumboyent dedans fon camp,tellement 
qu'il ueit deuant fes yeux plufieurs de fes gens, 
qui furent ars ὃς bruflez par la foudre en cefte 
petite ifle:mais pour cela il ne ἰα 4 pas de uou- 
loir comment que ce fuft, gaigner l'autre riue. 
Or la riuiere eftant enflee des grandes pluyes 
qu'il auoit fait la nuiét precedente, rompit une 
grande ouuerture par ou bonne partie de l'eau 
Fefcouloit : ainfi fe trouuail, quand il fut pafle 
fur l’autre bord de lariuiere , entre deux eaux 
mal affeuré,& n'ayant pas le pied ferme,pource 
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que la terre y eftant fort trempce, σοῖς, & 
J'impetuofité de La riuiere la minoir & rompoit 
d'un cofté &d’autre.Ce fut là ou lon efcric qu'il 

# dit: O Atheniens, pourriez uous bien croire, 
» combien de trauaux ὃς de dangers j'endure, 
ὁ» pour eftre loué de uous ὃ toutefois c'eft Onefi- 
* critus qui Le met ainfi quant à ce poinét la:mais 
[αν mefme efcrit qu'ilz laifferent là les radeaux, 
fur lefquelz ilz auoyent paflé le grand cours de 
la riuiere, & qu'ilz trauerferëér auec leurs armes 
fur leurs dos,le bras qui fefcouloic par la ruptu 
re,eftans dedans l’eau iufques aux mamelles, & 
qu'ayant à la fin paflé,il picqua aucc fa cheuale- 
tie enuiron cinq quarts de lieu deuant la ba- 
taille de fes gés de pied, faifant fon compte que 
files ennemis leuenoyent chocquer auecleur 
gendarmerie’, il fe trouueroit de beaucoup le 
plus fort, & que filz poulfoyent en auant leurs 
gens de pied, les fiens y pourroyent bien arri- 
uer aflez à temps. L'un des deux aduint comme 
il l'auoit imaginé:car mille cheuaux & foixante 
chariots armez des ennemis fe ierterent deuant 
leur groffe trouppe,qu'il desfeir,& prit tous les 
chariots, & des hommes d'armes en demoura 
quatre cents de morts fur le champ. Parquoy 
Porus cognoiffant à telles enfeignes qu'Alexan 
dre en perfonne eftoit paflé , luy marcha adonc 
‘à l'encontre auectoute fon armee en bataille, 
exceptee quelque partie qu'il laiffa derriere 
pour faire cefte au refte des Macedoniens, filz 
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fefforceoyent de pafler la riuiere. Alexandre 
donques craignant la multitude grande de {es 


ennemis, & la uiolence de leurs Eiephans, ne 


donna pas de front dedans le milieu,ains eftant 
en la poincte gauche de fa bataille, chargea fur 
un coing de celle des ennemis,ayant ordonné à 


ceulx qui eftoyent en la droitte d’en faircau- 


tant de leur cofté tout enfemble : ainf furét les 
deux coings de l’armee des ennemis rompus & 
tournez en fuitte,mais ceulx qui y auoyenrt efté 
forcez {e retirerétuers leurs Elephans,& fe ral- 
lierent à l’entour d’eulx.Par ce moyen eftant la 
bataille meflee,le combat y fut long, tellement 
qu à peine furent les Barbares defconfits entie- 
remét à trois heures apres midy. Ainf le defcric 
en fes epiftres, celuy mefme qui gaigna la iour- 
nee. Au refte la plus part des hiftoriés faccorde 
à efcrire,que Porus auoit quatre couldees & un 
palme de hault, ὃς qu’eftant monté deflus un 
Elephant, il ne fen falloit rien qu'il ne refpon- 
dift en haulteur , grandeur & groffeur,à la pro- 
portion de fa monture,combien que ce fuftun 
fort grand Elephant,lequel monftra en ce com 
bat une merueilleufe prudence naturelle,& un 
grand foing de fauuer le Roy fon maiftre: car 
tant qu'il le fentit encore fort, ilrepoulfa touf- 
iours courageufement & reboutta ceulx qui 
luy couroyent fus:mais quand il apperceut,que 
pour les coups de traiét& autres bleceures qu'il 
auoit receues fur fon corps, le cueur luy com- 
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menceoit à faillir,alors craignant qu'il ne tum- 
baft en terre, il fe baifa tout bellement à ge- 
noux, & prenant doulcemét auec fa trompe les 
dards & traiéts qu'il auoit dedans le corps , les 
luy tira tous l’un apres l’autre dehors. Eftant 
donques ce Roy Porus pris, Alexandre luy de- 
manda comment il le traitteroit. Porus luy re- 
fpondit qu'il le traittaft royalement.Alexandre 
luy redemanda fil uouloit rien dire dauantage, 
& il refpondit de rechef, que tout fe compre- 
noit foubs ce mot Royalement . Parquoy Ale- 
xandre ne luy laifla pas feulement les prouin- 
ces dont il éftoit Roy au parauant , pour de là 
en auant les tenir de luy comme Satrape,en for 
me de gouuernement, mais aufli luy adioufta 
encore beaucoup de païs. Et ayant aufli fubiu- 
gué les peuples francs & libres, dont il y λαοῖς 
iufques à quinze nations,cinq mille uilles affez 
bonnes , fans un nombre infiny de uillages, & 
encore trois fois autant d'autre païs , il en efta- 
blit gouuerneur & Satrape un de fes familiers, 
qui fappelloit Philippus. En cefte bataille mou 
τας fon bon cheual Bucephal,non fur le champ, 
mais depuis , ainfi côme on le penfoit des ble- 
ceures quil y auoit receuës,ou côme dit One- 
ficritus , de uicilleffe, pour auoir trop trauaillé 
ueu fon aage, car il auoit trente ans quand il 
mourut:dont Alexandre eut aufli grand reorer, 
comme fil euft perdu quelque fien familier a- 
my, en temoignage dequoy il feit baftir une 
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groffe uillé au lieu ou fon corps fut enterré fur 
Ja riuiere d'Hydafpes, qu’il appella de fon nom 

Bucephalie. Lon dit aufh qu'ayant perdu un 

chien nommé Peritas,qu'’il atoit nourry & qu'il 

aimoit , il feit femblablement baftir uneuille 

qu'il appella de fon nom.Sotion efcrit qu'il l'a 
uoit ainfi entendu de Potamon le Lefbien.Ce- 
fte derniere bataille contre le Roy Porus, feit 
reboucher les cueurs des Macedoniens, & les 
delpoufta de pañler oulrre à la conquefte du de- 
mourant des Indes: car confiderans qu'ilz a- 
uoyent eu τᾶς de peine à le rompre;encore qu'il 
n'euft que uingt mille hommes de pied,& deux - 
mille cheuaulx, ilz defdirent fort & ferme Ale- 
xandre,quand il les cuida à toute force faire en- 
core palier la riuicre de Ganges,entendans dire 
aux gés du païs qu'elle auoit deux lieues de lar- 
ge,& cent brafles de profond , & que la riue de 
dela cftoit route couuerte d'armes , de cheuaux 
ἃς d’Elephans, pource que lon difoit que les 
Roys des Gangarides & des Præfiens l'atten- 
doyent auec quatre uingts mille combatans à 
cheual,& deux céts mille à pied,huit mille cha- 
tiots de guerre bien armez,& fix mille Elephäs 
aguerris. Si n’eftoit point cela un compte fauls, 
augmenté & enrichy à plaifir:car un Roy nom- 
mé Androcottus qui regna peu de temps apres, 
donna à Seleucus cinq cents Elephans pourun 
coup,& auec une armee de fix cents mille com- 
batans trauerfa ; conquit ὃς fubiuga toutes les 
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Indes . Alexandre donques irrité ὃς courroucé 
du refus de fes gens, fe teint quelques iours ren- 
fermé en fa tente couché parterre, difant, qu'il 
ne leur fçauoit gré aucun de tout ce qu ilz a- 
uoyent fait iufques à [à, filz ne pafloyéc encore 
la riuiere de Ganges, & que le retourner en ar- 
riere n eftoit autre chofe,que confeffer auoir e- 
{τέ uaincu.Mais quand il ueit & confidera qu'il 
y auoit grande apparence aux remonftrances 
que fes amis luy faifoyenc pour le reduire &re- 
conforter, & que les foudards uenoyér à fa pore 
te crier & lamenter,en le fuppliant de les remé 
ner,il en eut à la fin compaflion,& fe laiffa con. 
duire à uouloir retourner : toutefois auant que 
partir il imagina plufeurs faulfes & uaines in- 
uentions;pour augmenter & perpetuer la gloi- 
re de fon nom en ces quartiers la: car il feir for- 
ger des armes plus grâdes,des mangeoires pout 
les cheuaux plus haultes,& des mords de brides 
plus pefans que l'ordinaire , & les feir femet & 
ailler ça & là. Il y feit auffi baftir de grands au- 
telz à l'honneur des Dieux, que les Roys des 
Præfes jufques auiourdbuy,ont encore en uene 
ration grande, & trauerfans la riuiere y uienent 
faire des facrifices à la guife des Grecs. Andro- 


_cottus eftoit lors un ieune garfon,qui ueit Ale- 


xandre , & depuis dit qu'il fen fallut bien peu 
qu'il ne prift & gaignaft tout le païs, τᾶτ le Roy 
qui repnoit pour lors , eftoit mefprifé & haï de 
{es fubiects pour fa mefchanceté, & pour la baf- 
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{ες du lieu dont il eftoit iffu . Au partir de là,il 
uoulutaller uoir la grande mer Oceane, ὃς feit 
faire plufieurs bateaux à rames, & pluficurs ra- 
deaux , fur lefquelz il fe deualla tout à fon aife 
par les riuieres:mais cefte nauigation ce pédant 
ne fur point oififue ny fans guerre: car il defcen 
doit fouuent en terre, & alloit aflaillant ies uil- 
les, & conquerant tout par ouil pafloit, Mais 
en affaillant la uille des Malliens, que lon dit e- 

fre les plus belliqueux hommes de tous les In- 
diens,il fen fallut bien peu qu'il ne fuft luymef 
me mis en pieces: car ayant fait retirer à coups 
de traiét ceulx qui defendoyent les murailles,il 
môta deflusle premier par une efchelle,laquel- 
Je rompit aufli toft qu’il fut monté:& adoncles 
Barbares fe rallians enfemble tout côtre la mu- 
raille, luy tirerent d'embas force coups, & luy 
ayant bien peu de fes gens autour de fo, fe lan- 
cea,en fe tenant ferré,du haulr à bas au beau mi 
lieu des ennemis,là ou de bonne aduéture, il fe 
trouua,en tumbant, fur fes pieds : & comme fes 
armes euflent fonné de la fecoufe, les Barbares 
effioyez,cuiderent uoir une lumiere & un fan- 
tofme qui marchaft deuät luy,de façon qu'ilz fe 
prirent à fouir du commeñçement,& fefcarte- 
rent les uns ça, les autres là:mais depuis feftans 
un peu reuenus de l’effroy,quand ilz apperceu- 
rent qu'il n y auoir que deux de fes efcuyers feu 
lement autour de luy,ilz recoururent tous con- 
tre luy, & le combatirét les uns de pres à coups 
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d'efpec ou de iaueline , dontilz le blefferenr à 
trauers fon harnois : & un entre les autres foy 
tenât quelque peu plus arriere, luy tira un coup 
de fleche fi uiolent & fi roide, qu'il luy faulfa la 
cuirace, ὃς luy entra dedäs les coftes à l'endroit 
de la mamelle. Le coup fut ἢ grand,quele corps 
fen laiffant aller, ploya le genouil en terre: par- 
quoy celuy qui luy auoit tiré accourut uifte- 
ment auec fon cymettre tout πιά en lamain, 
mais Peuceftas & Limnæus fe ierterent au de- 
uänt,qui tous deux furent blecez, relleméc que 
Limnæus en mourut fur la place, & Peuceitas 
feirtefte ,tant qu'Alexandre luy mefme tua le 
Barbare de fa main , apres auoir receu plufieurs 

lâyes & bleceures fur fon corps. Finablement 
illuy fut deflafché un coup de pilon fur le col, 
duquel fe trouuant eflourdy, il fappuya contre 
la muräille regardant les ennemis : mais à l'in- 
 ftänit accoururent les Macedoniens de tous co- 
ftez , qui le prirent & l'emporterent dedans fa 
tente tout pafmé,& ayant defia perdu toute co- 
ghoiffance:à l'occafion dequoy,il courutincon 
tinent un bruit par tout le cäp,qu'il eftoit morr. 
Si y eut grande difficulté & beaucoup d'affaire 
à fier la fleche,qui eftoit de bois:ainfi luy eftanc 
fä cuirace à toute peine oftee, il fallut encore ti- 
rer Le fer de la fleche , lequel eftoit fiché dedans 
l'un des os,ayant quatre doigts de long & trois 
de large, à ος que lon dit : au moyen dequoy eu 
Je Juy arrachant, il luy prit tant d'efuanouifle- 
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mens, qu'il approcha bien pres de ‘rendre l'es. 
| fprit:routefois à la fin il fereuinc & efchappade 
| ce danger:mais fe fentant fort foible;il demou-- 
| τς ralongtempsà tenir diette;&c à{e faire acheuer. 
de penfer,fans fortir du logis ,iufques à ce qu’il 
entendit les Macedoniens, qui crioyent ὃς me- 
noyent un grand bruit deuant fon logis , pour 
le defir qu'ilz auoyent de leuoir.Et adonc il 
| prie une robbe longue, & fortit en public: puis. 
fi apres auoir {acrifié aux Dieux pour le recouure. 
ment de fa fanté, il fe remeit de rechef en che- 
min , {ur lequel il fubiugua encore plufeurs 
grands païs,& prit beaucoup de bonnes uilles : 
Il prit aufli dix des fages du païs ,quiuont tous 
nuds,& que lon appelle pour cefte caufe Gym 
nofophiltes,lefquelz auoyent faierebeller Sab:. 
bas contre Îuy, & auoyent fait beaucoup de. 
. grands maulx aux Macedoniés:& pource qu'on! 
| les tenoit pour les plus agus,plus fubtilz& plus: 
courts en leurs refponfes ,il leur propofa plu- 
fieurs queftions, qui fembloyétinfolubles,leur. 
commandant de les foudre,autrement qu'il fe- 
τοῖς mourir celuy qui auroit le premier failly à 
bien refpondre, & tous les autres apres:& uou- 
[ut que l'un qui eftoit le plus uieil de tous, fuft 
le iuge de leurs refponfes.La demande qu il feir 
» au premier fut , lefquelz il eftimoic eftre en 
55 plus grand nombre, les morts ou les uiuans..Il 
* refpondit,que c'eftoyentles uiuants:pource;dit 
® il; que les morts ne font plus. Au fecondil de+ 
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 @anda, laquelle nourrifloit de plus grandes be- 
# (τὲς, la cerre ou la mer. Il réfpôdir;la cerre,pour- 
» ce que la mer n'eft qu'une partie d'icelle. Au 
» troifieme,lequel eft le plus fin des animaulx . IL 
ἡ» réfpondir;celuy que l'homme n'a point encor 
à cogneu: Au quatrieme, pourquoy il aüoit fait 
à rebeller Sabbas : à fin,dit il,qu iluefcuft hono- 
» rablement, ou qu'il mouruft malkeutetfemét . 
ἐν Au cinquieme, lequel auoiceftéle premier, le 
» iour où la nuit. I refpondit, le iour a precedé 
# d'uniour.Ercommele Roy trouuaft cefte re- 
» fponfe eftrange;il y adioufta, A demädes eftran 
» ges, ileft force que les refponfes foyent aufli e- 
+ ftranges.Parquoy paffant oulcre,il demanda au 
+ fixiernce, par quel moyen fe pourroit l'hoinme 
#» plus faire aimer. En eftant trefbon,& ne fe fai- 
» fant point craindre. Au feptieme il demanda, 
» comment fe pourtoit un homme faire Dieu. 
» En faifant,refpôdiril,;quelque chofe impofhble 
» à l'homme. Au huitieme, laquelle eftoit la plus 
ñ forte,lauie ou lamort : il refpondit, la uié, ueu 
» qu'ellé fupporte tant de maux. Erau dernier, 
+ Jufques à quel aage eft il expedienr que l’hôme 
» uiuclufques à tant,diril,qu'il n'eftime point le 
» mourir meilleur que le uiure. Ces refponfes 

ouyes, il fe tourna deuefs le iuge,luy comman- 

dant de prononcer fa fentence fur icelles.Le iu- 

» ἕξ dir,qu'ilz auoyent tous refpôdu, l'un pis que 

# Fautre. Tu mourras donques toy mefme le pre- 

# micr,luy ditadonc Alexandre,ayant donnéune 
G ἢ 
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» telle fentence.Non feray pas,repliquail, Sire, fi 
» tu neucux eftre menteur,attendu que tu as dir, 
» que tu ferois mourir le premier , celuy quiau- 
» roit pirement refpondu.La fin fur,qu'il les [1 


fa aller , en leur donnant encore des prefens . Il 
enuoyaaufli Oneficritus-deners les autres fa- 
ges Indiens qui eftoyent les plus eftimez, & re- 
putez les plus gens de bien ujuans à parten re- 
pos, pour les prier de uenir deuers luy . Ceftuy 
Oneficritus auoit efté des difciples de Dioge- 
nes Le Cynique , auquel on dit que Calanusun 
de ces fages refpondit fort arrogamment &fie- . 
rement, qu'il defpouillaft{eshabillemens pour 
ouir fes paroles τοῦς nud,autremét qu'ilne par- 
leroit pointàluy, non pas fil menoit de la part 
de lupiter mefme: mais Dandamisluy refpôdie 
plus gracieufement : ὃς l'ayant ouy compter … 
quelz hommesauoyent efté Socrates, Pyrhago 
ras & Diogenes, ildit que ces perfonnages la 
luy fembloyérauoir efté bien nez & de bon en- 
tendement, mais qu'ilz auoyent trop reueré les: . 
loixen leur uiettourefoisles autresefcriuét que 
Dandamis ne dit autre chofe,finon qu il demä- . 
da pour quelle canfe Alexandre auoit faicun fi: - 
long chemin, que d'eftre uenu iufques aux In- 
des.Quät à Calanus,le Roy Taxiles feit caäten- 

uersluy, qu'il luy perfuada de fen aller deuérs 

Alexädre.il fappelloit par fon droit nom Sphi- 

nes:mais pource qu'il faluoir ceulx qu'ilrécon- 
troiren fon langage Indien, difant Cale ,.qui 
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eftoit autant à dire comme, Dieu uous gard,les 
Grecs le furnommerent Calanus:& dit on qu'il 
meit deuant [65 yeux d'Alexandre une figure & 
exemple de fon empire:ce fut qu'il ietta en ter- 
re deuant luy un cuyr cout fec & retrait de gran 
de fecherefle,puis meir le pied fur un des bouts. 
Le cuyr baiflé de ce cofté la, fe releua en tous les 
autres , & tournoyänt tout à l'énuiron en mar- 
chant toufiours fur les bords,luy feit uoir , que 
le cuyr preflé d’un cofté fe releuoit femblable- 
ment par tout ailleurs , iufques à ce qu'il uint à 
mettre le pied fur le milieu du cuyr : & lors le 
totalfe reint egalement bas. Voulant donner à 
entendre par cefte fimilitude à Alexandre,qu'il 
deuoit principalement & le plus du temps refi- 
der au milieu de fes pais, & non point fen efloi 
gner trop loing. Au refte le uoyage qtie feit Ale 
xandre par les riuieres , pour aller uoit la gran- 
de mer Oceane,duf4 fept moîs entiers: & y en- 
trant fur dés nâuires , y nauiga iufques en une 
petite ifle qu'il appella Scylluftin, mais les au- 
tres l'appellent Pfitulcin, R ou il defeendir,& y 
feit des facrifices aux Dieux,& y cofidera la na- 
ture de la grande mer Oceane, & la qualité de 
route celle cofte de marine ; aurant comme il y 
peutpenertrer. Puis ayät fait prieres aux Dieux, 
que jamais conquérant apres luy ne paflaft oul- ; 
tre les bornes de fon noyage;il fen retourna ar- 
ricre de la marine : mais il uoulut que fes uaif- 
feaux,qui eftoyent en mer, feiffent le circuit,en 
| G ii 
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laïffant le païs des Indes Ja main droite ; efta- 
bliffant pour Capitaine de toute la lotte Near- 
chus,& pour principal pilorte Oneficritus. Et 
ce pendant lay meme femeir.en chemin par 


À terre àtrauers le païs des Orites, là ou il fetrou- 


uaen extreme neceflité de uiures, & y perdit 
beaucoup d'hommes: tellemér qu'ilne ramena 
pas des Indes la quatrieme partie desgens-de 
guerre qu'il y auoïtmenez; quieftoyécinfques 
au nombre de fix uingts mille combatäs à pied, 
& bien quinze mille cheuaux: car les unsmou- 
royent de maladies aigués:lés autres pourauoir 
mangé de mauuaifes chofes:Jesautres pourles 
chaleurs ὃς fecherefles extremes: mais la:plus 
part mouroit de male faim,en trauerfantlepaïs 
non cultiué ne femé , de ces pauures gés qui ui- 
uoyent fort duremét, n'ayans pour tous moyés 
qu'un peu de petites brebis, qu'ilz noutriflent 
de poiffons de mer, dont leur chair eft demau- 
yaife fenteur. Α la fin ayättrauerfé cé ρας atec 
beaucoup de peine en l’efpace de foixanteiout- 
neecs, il entra en la Gedrofie,là oil trouua'àb6- 
dance grande de tous uiures, dorit luy feirenc 
prouifion les Gouuerneurs,Princesê&e Roysles: 
plus uoifins de celle marche. Apres donquesa- 
uoir [à un peu refrefchy fon armee, il fe remeit: 
en chemin à trauers la Carmanie,ou il fut l'efpa 
ce de fept iours durant à banqueter continuicl- 
lemér,en paflant toufours païs:car il eftoir-def- 


{us un efchaffault plus long que large,hault cle: 
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ué, &trainné par huit courfiers, en continuel 
feftin , auecfes plus priuez amis, la nuiét ἃς le 
jour : apres lequel efchaffault fuyuoyent plu- 
fieurs chariots couuerts, les uns de belles tapif- 
feries ὃς de riches draps de pourpre, lesautres 
de belle ramee frefche de LH renouuelloit à 
chaque bout de champ , ou eftoyent fes autres 
amis & Capitaines tous couronnez de chap- 
peaux de fleurs,qui beuuoyent & faifoyét bon- 
nechere enfemble.Lon ne uoyoit ny armet,ny 
lance, picque ny rondelle en toute l’armee: ains 
par tout ce chemin les foudards auecflafcons, 
couppes,talles & gobelets d'or & d'argent pui- 
foyent le uin dedans de “ge pippes δε ton- 
neaux défoncez, dôt ilz beuuoyent les uns aux 
autres, aucuns en marchant par Les champs & ti 
rant toufiours auant , autres aflis à table : & ne 
oyoit on que fluftes & haultsbois,aulbades,chä 
fons,& danfes de femmes qui balloyent ὃς fol- 
laftroyent par tout ce chemin : car parmy cefte 
diflolue maniere de marcher par païs, 8 parmy 
toutes ces yurôgneries eftoit meflé un ieu, que 
chacun fesfforceoit de contrefaire routes les 
infolences des Bacchanales, comme file Dieu 
Bacchus y euft efté prefent en perfonne,&qu'il 
cuft luy mefme guidé & conduit toute cefte 
mômerie. Quand il fut arriué au chafteau royal 
de la Gedrofie, il y feiourna encore quelques 
iours pour refrefchir {on armee, en feftes, ban- 
quets & feftins , là ou lon dit qu’un iour apres 
G iiij 
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auoir bien beu,il alla uoir Le ieu de pris des dan- 
fes,entre lefquelles,celle qu'auoitdreflee & def 
frayee Bagoas un ieune homme, dont Alexan- 
dre eftoit amoureux;emporta lauiétoire,8&cque 
ce Bagoas, tout ainfi ueftu qu'il eftoit des ac- 
couftremens du bal, pafla à trauers le Theatre 
δὲ falla fcoir tout ioignant Alexandre, dequoy 
les Macedoniens furent ἢ aifes,qu'ilz fe prirent 
à barre des mains & à mener ungrarid bruitde 
ioye;luy crians tout hault qu'il le baïfaft;rant 
qu'a la fin il le prit entre fes bras ,:& le baifade- 
uant tout le monde.La le reuinttrouuer Near: 
chus , qui luy racompta tout ce qu'ilzauoyent 
fait & ueu en leur nauigation : dequoy il fucfi 
aife, qu'il luy prit enuie de nauiger luy mefme; 
entrât par la bouche de l'Euphrates en l'Occan 
auccune bonne & grolfe flotte de uaifleaux, δὲ 
fen aller enuironner toutes les coftes de l'Ara- 
bic & de l'Afrique ; pour puis apres rentrerde- 
dans la mer Medirerranee par le deftroir des 
Coulonnes de Hercules: à laquelle intentionil 
feit baftir grand nombre de uaiffeaux en lawille 
deThapfaque, & aflembloit on defia matrelots, 
pilotes & mariniers de tous coftez, Au demou- 
rant la difhculté duuoyage qu'il entreprit pour 
la conquefte des Indes , le danger ou il futen 
combatant contte les Malliens, auecle grand 
nombre que lon difoit qu'il auoit-perda de fes 
gés en cefteexpeditiô,toutes ces caufesenséble 
faifans croire qu'il n'en retourneroit jamais à 
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{auueté, dônerent La hardieffe aux peuples,qu'il 
auoit ia conquis, de fe foubleuer,& à fes licute- 
pans & gouuerneurs de prouinces, occafion de 
commettre mille mefchancetez,pilleries ὃς op- 
preflions de peuples . Brief, cela meit tout fon 
eftar en grand branle, & y caufa de grandes nou 
uelletez, & tant que Olympias & Cleopatra 
entrees en diflenfon à l'encontre d’'Antipater, 
diuiferent entre elles deux fon gouuernement, 
prenant Olympias pour foy le Royaume d'Epi- 
re,&c Cleopatra celuy de Macedoine.Ce qu'en- 
tendant Alexandre,dit,que fa mere auoit efté la 
mieux.aduifee : pource queiamais les Macedo- 
niens n’euflent enduré d'eftre regis & gouuer- 
nez par une femme. À cefte caufe il renuoya de 
rechef Nearchus ὑεῖς la marine , deliberant 
d’emplir derechef d'armes & de guerre routes 
les coftes & routes les prouinces maritimes: Et 
luy mefine en perfonne uifitancles païs efloi- 
gnez de la marine, alla puniffant les Capitaines 
ὃς gouuerneurs qui auoyent mal uerfe en leur 
charge , entre lefqlz il cua de fa propre main a- 
uecun coup de picque,qu'illuy pafla au trauers 
du-corps ;, Oxyartes. l'un des enfans d'Abulites, 
Etcomme Abulites luy mefme n’euft fait au- 
cune prouifion de uiures pour fon armee , ains 
luy.eult preparé & amené trois mille talents 
feutement, il luy feit mettre l'argent deuantfes 
cheuaux , lefquelz n'en goufterét aucunement: 
Ἢ δὲ lors il luy dir, Que me fert donques mainte- 
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δ. nantta prouifion ? & quand & quand le feirar- 
refter prifonnier. Et en paflant par lepaïs de 
Perfe premierement il renouuella la couftume 
anciene, qui eftoit, Que toutes δέ quantes fois 
que les Roys retournoyent d'aucun loingtain 
uoyage, ilz donnoyent à routes les femmes un 
efcu pour tefte, de forte que lon dic que pour 
cefte caufe aucuns de leurs Roys naturelzne 
retournoyent pas fouuent au païs , & que O- 
chus entre les autres n'y fut iamais une feule 
fois,fe banniffant ainf uouluntairement de fon 
païs, pour la chicheté & crainte de faire cefte 
defpenfe: & puis y ayant trouué la fepulture de 
Cyrus defcouuerte ὃς fouillee , il feit mourir 
celuy qu'il l’auoir fait , combien qu'il fuft natif 
de Pella en Macedoinc, hôme de qualité,nom- 
mé Polymachus : & en ayantleu l’infcription 
qui eftoit efcripte en lettres & paroles Perfie- 
nes, il uoulut qu'on l’efcriuift aufli en lertres 
Grecques au defloubs, & eftoit la fubftance de 

» l'infcription telle : O homme , qui que tu fois; 

ον & de quelque part que tu uienes;car ie fuis 

+ afleuré que tu uiendras : le fuis Cyrus, celüuy 

# qui conquit l'Empire aux Perfes : & τε prie que 

» tu ne me pottes point d'éuie de ce peu detefre 

* qui couure mon pauure corps . Ces paroles'e- 
meurent grandement à compañlion le:cueur 
d'Alexandre, quand il confidera l'incertitude 
& l'inftabilité des chofes huinaines . Et là mef- 
me Calanus ayät efté un peu de temps indifpo- | 
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£e de Aux deuentre,requit qu'on luy dreffaft un 
bucher tel:que lon fait pour brufler le corps 
d'un trefpallé, là ou ilallaà cheual : & apres 4- 
uoir fait {a priere aux Dieux, efpandit fur foy- 
mefine les cffufôs que lon aaccouftumé de re- 
fpandre aux funerailles destrefpañlez: & ayant 
couppé un touffeau de fes cheucux:; auant que 
monter deflus le bucher, il prit congé ἀξ tous 
les Macedoniens, qui eftoyent la prefens ,en 
Jeur touchant en la main; les priant de faire ce 
jour la bonne chere ὃς banqueter auéc le Roy, 
lequel il reuerroir bien toftapres dedans la uil- 
Je de Babylone. Ayant dir ces paroles il fe cou- 
cha de fon long fur le bucher , & {e couurant le 
uifage,ne fe remua onques,quäd le feu fappro- 
cha & lala faifir : ainsfe maintenant touhours 
en la mefmé difpofition qu'il feftoit couché, 
fans remuer ne pied ne main, fe facrifia luymef- 
me, felon que le portoit la couftume des fages 
du païs. Autât en είς, pluñeurs annees depuis, 
un autre Indien , qui eftoit à la fuitte de Cæfar 
en lauille d’Athenes, & y monftre lon encore 
iufques auiourdhuy , une fepulture que lon 
nôme communemét, la Sepulrure de l'Indien. 
Alexandre retourné de uoir ce feu , conuia 
plufieurs de fes amis & de fes Capitaines à foup 
per quand & luy , là ou il propofa une couron- 
ne en pris à celuy qui beuroit le miculx .-Celuy 
qui beur le plus fut un nommé Promachüs, qui 
but jufques à quatre brocs de uin, & gaigna 
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la couronne,qui ualoit fixcents cfcui$,mais il ne 
uefcut que trois iours aptes: ὃς des lautres qui 
iouerent à ce ieu deboiréàl'enuy;,ilen mourut 
quarante & un,commeé Chares l'a efcrir,pource 
qu'il furuint un fort grand froid fur leur yurefle 
& leur in. Quand dz furent enla uille de Su- 
fe,il y feir les nopces de fes plus familiers , & y 
cfpoufalny mefme Sratira, lune: des filles de 
Darius, departant: femblablement les autres 
| Dames Perfiennes ἡ felon qu'elles eftoyent de 
plus gräd fang & de plus haulr lignage;,aux plus 
rands de fes amis, Si feic un feftin folennel:des 
efpoufailles publiques des Macedoniés,de ceux 
mefmes qui par auant auoyent efté mariez , au+ 
quel feftin,on ecrit que y ayantneuf mille per- 
fonnes aflifes à table, à chafcune fut déneeune : 
couppe d'or, pour 'efpandre & offrir du uin à 
l'hôneur des Dieux: & là, oultre lesautres ma 
gnificéces admirables qu'il feir, ilacquittatou- 
tes les debtes des Macedoniés, lefquelles mon 
a Six mil terent àla fomme def dix mille talents , cent 83 
| liôs d'or, trentemoins. Mais comme Antigeneslebor 
| moins  gnéfe fuft fait enroller à ἔδυ! ες: enfeignes en: 
υεραῤοθς re les endebtez , ayant amené un quiaffermoit 
| millee. luyauoir prefté argentàla banque; itféit payer 
feus, l'argent: mais depuis on auera contre [ΕΥ̓ qu'il 
n'en eftoit rieri,dont Alexandre fut ἢ courrou= 
cé contreluy, qu'il en chafla de fa cour, & lé 
priua de fon εἴξας de Capiraïne,combien quece 
fuft un uaillanc homme à la guerre : car eftant 
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encore icunñe,il eut un coupdetraict dedäsl'œil 
deuant la uille de Perinthe , que Philippus te : 
noit afiegee, & luy uouluton bien fur l'heure 
mefme ofter le traiét, mais luy ne fe lafcha on- 
ques pour ce coup, ny ne uoulut permettre 
qu'on luy arrachaît le craiét,qu'il n'euft premic< 
rement tepoulfé & rembarré les ennemis, iuf- 

ues aux dedäs de leurs murailles. Il pritadonc 

ort aigrement cefte ignominie , & l'eutfi fort 
à cueur, qu il eftoit tout euident qu'il en mour- 
τοῖς de douleur & de regret : ce que Alexandre 
craignant, luy pardôna,& fiuoulut encore qu'il 
réreinft l'argent qui luy auoic efté baillé. Or les 
trente mille ieunes garfons qu'il auoit laiffez 
foubz des maiftres pour les duire, drefler & ex- 
erciter à tout ce qui appartient au meftier de la 
“ave mers deuenus forts &puiflans de corps, 

caux de uifages , & merueilleufement difpos 
&addroits aux armes à les uoir en leurs exerci- 
ces, Alexandre en fut fort ioyeux quandilles 
ueir:maiscela defcouragea grandement les Ma- 
cedomiens,8e les meit en grande crainte , pour- 
οα΄ qu'ilzeftimerent que de lors en auätle Roy 
feroit moins de compte d’eulx:& pourtät com- 
me il uouluft-renuoyer es païs bas deuers la 
mer, les malades ou impotens, & qui auoyent 
perdu quelque membre à la guerre , ilz refpon- 
dirent que cela eftoit leur faire tort & iniure, 
d'efloigner ainf de foy ces pauures gens la, a- 
pres l'en :eftre feruy à tour ce qu’il auoit uoulu, 
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& puis les reiecrer ainfi à leurs païs &àleurs pæ 
rens, non en telle difpoftion qu'ilz eftoyénc 
quand ils les en auoit tirez. A l'occafion de- 
quoy ,ilz difoyent fil-uouloit donner congé 
aux uns; quil le dônaft donques àtous,& qu'il 
les reputaft tous inutiles,mefmement puis qu’il 
auoicautour de luy ; fes beaux ieunes danfeurs} 
difoyenc ilz,auec lefquelz il iroit acheuer de . 
conquerir toute la terre habitable : Alexandre 
fut fort indigné de ces propos, tellement qu'il 
leur en dit à tous des intures en cholere,& chaf: 
fant fes gardes ordinaires , en prit d'autres Per- 
fiens ,en faifant lesuns gardes de fon corps & 
fes fatellices, lesautres fes huifters, heraults & 
exccureurs de fes mandemens,defquelz les Ma- 
cédoniens leuoyans accompagné, ὃς eulx mef- 
prilez, reculez & rciertez honteufement en ar= 
tierce, rabaiflerent bien la hauteffe de leur cou- 
rage, & apres auoir patlé enfemble-cuiderent 
enrager de ialouzie & de defpit.Finablementiæ 
matiere confultee entre-eulx, ilz fen allerene 
d’un commun aduis fans armes tous nudser 
cheïnifes deuant fa tente fe rendre àluy, crians: 
δὲ plorans, enle priant qu'il feift d'eulx ce qu'il 
liy plairoit, comme de mefchans & ingrats: 
qu’ilz eftoyent:mais luy ; encore quefon-cour=: 
roux famollift & faddoucift defia,ne les receut: 
pas neantmoins pour cefte premiere fois 180: 
eulx auffi ne fen allerent point , ains demoure - 
rent deux iours & deux nuicts deuant fa porte. 
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enteleftat,fe plaignans à luy,& l'appellans leur 
fouuerain &leur Roy,iufques à ce que au troif- 
ieme jour fortant hors de {on lopis,& les uoyät 
ainfi affligez , efplorez & piteux àuoir, ἢ Ἐπ 
ptit à plorer luy mefme bien longuement:puis, 
apres les auoir un peutenfez, leur ufa de gra- 
cicufes paroles, donnant congé de foy retirer à 
ceulx qui eftoyent deuenus inutiles pour la 
uerre , en leur faifant de trefmagnifiques pre. 
En » & efcriuant à fon lieutenant Antipater, 
qu'en toutes les afflemblees de ieux & efbate- 
més publiques, ilz fuflent toufiours preferez & 
aflis aux plus honorables lieux , couronnez de 
chappeaux de fleurs , & uoulut q les enfans or- 
phelins de ceux qui feroyét decedez à fon {erui- 
ce, reccuffent la foude de leurs peres. Au refte, 
cftant arriué én la cité d'Ecbatane au royaume 
de la Medie,apres y auoir defpefché les pl? pref- 
fifs affaires, il fe remeit de rechef à faire ieux,fe- 
fles & palletéps publiques luy eftans nouuelle- 
ment ucnus de la Grece trois mille maiftres ὃς 
ouuriers de telz cfbatemens. Mais il aduint en. 
uiron ce téps la que Hephæftion tumba malade 
d'une fiebure, & côme ieune homme de guerre 
qu'ileftoit, ilnefe contregarda pas delabou- 
che, commeil deuoit, ains ayant efpié l’occa- 
fion que fon medecin Glaucus fen eftoit allé au 
Theatre pour uoir les ieux, il fe meit à difner,& 
mangea un chappon rofty, & beut un grand 
plein pot de uin qu'ilauoit fait refrefchir, dont. 
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fa ficbure luy rengregea fi fort, que peu apres” 
il en mourut. Alexandre porta ceft inconue- 
nientimpatiemment oultre toute mefure ‘car 
ilcommanda queles crins des cheuaux & des 
mulets , en fignifiance de dueil, fuflent tous 
couppez fur l'heure, & que tous les crencaux 
des murailles des uilles en fuflent femblable- 
ment abbatus, & feit pendre le pauure méde- 
cin , & defendit que lon ne iouaft de fluftes ny 
d'autre inftrument quelconque de mufique de- 
dans fon camp , iufques à ce que lon luy appor- 
ta un oracle de lupiter Ammon, par lequelil 
eftoit commandé de reuerer Hepheftion δὲ luy 
facrifier comme à un Demidieu. À la fin , pour 
reconforter fon dueil , & pafler un peu fon en: 
nuy , il fen alla à la guerre , comme à la chaffe 
d'hommes, là ou il fubiugua la nation des Cof- 
feiens qu'il extermina toute, y tuär iufques aux 
petits enfans:ce qui fut appellé le facrifice des 
funerailles de Hephzæfti6.Er ayant uoulunté de 
τὺ defpendre en fa fepulture & en l'appareil de 
ep mil fes obfeques * dix mille talents, & de furmon- 
ὃς d'or, 1 
ter encore la defpenfe par la fingularité de 
linuention & excellence de lartifice , il de - 
fira fort entre les autres maiftres ingenicurs 
un Staficrates,pource qu’en fes inuentions il y 
auoit toufioursquelque chofe de gräd,de hardy 
& de magnifique : car un iour en deuifant auec 
αν. il luy dir, que de toutes les montagnes’ 
qu'il cognoifloit au monde, il n'y en auoit 
point 
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point qui fuft plus propre à former en figure de 
ΐ homme, qu'eftoit le mont d'Atho en la Thra- 
ce, & que fil uouloit, il luy en feroit la plus no- 
ble & la plus durable ftatue, qui onques euft e- 
fté au monde, laquelle en fa main gauche tien- 
droit uneuille habitable de dix mille perfon- 
nes , & de la droitte uerferoit une groffe riuieré 
en la mer:toutefois Alexandre n’y uoulut point 
entédre,mais lors il eftoit apres à diuifer & ima . 
giner auec les maïftres ingenieurs des inuen- 
tions bien plus eftranges & de plus excefliue 
defpéfe , Et comme il prenoit fon chemin pour 
fen aller en Babylone, Nearchus eftant de re- 
chefretourné de la grande mer Occane par la 
riuiere d'Euphrates,luy dir,qu'il feftoit addre{- 
fé à luy quelques deuins Chaldeiens qui luy cô- 
feilloyent & l'admoneftoyent qu'il n’entraft 
point dedans Babylone, dequoy Alexandre ne 
feit point autrement de compte, & tira oultre: 
mais quand il fut tout ioignant les murailles , il 
apperceut un grand nombre de corbeaux, qui 
crailloyeñt & fentrebatoyét les uns les autres, 
dont les uns tumberent en terre tout aupres de 
luy : &luy ayant efté rapporté que le Capitaine 
de Babylone Apollodorus auoit Goriké aux 
Dieux pour {çauoir qu'il aduiendroit de lu ; if 
enuoya querir le deuin Pythagoras pour fça- 
uoir de luy, fileftoituray . Le deuin nerenia 
point le faict, & Alexandre luy demanda quelé 
auoyent cftc les fignes du facrifice: il refpandir; 
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qu'ilz n’auoyent point trouué de tefte au foye: 
» O Dieux, dit adonc Alexandre , uoila un uehe- 
+ ment prefage! toutefois il ne feit point de def- 
plaifir pour cela à Pythagoras : mais bien fe re- 
pentit il qu'il n’auoit adioufté foy aux paroles 
de Nearchus. À l'occafion dequoy il fe logcoit 
fouuent en campagne hors de Babylone,& fen 
alloit efbatarnt fur la riuiere d'Euphrates: car il 
aduint plufeurs autres fignes & prefages les 
uns fur les autres,qui le fafcherét . Entre les au- 
tres, il y eut un afne priué qui alla aflaillir le plus 
beau & le plus grand des lions,que lon nourrif- 
foit en Babylone, ὃς le tua d’un coup de pied.Et 
un iour côme il fe fuft defpouillé tout nud pour 
fe faire frotter & huiler, &ciouer à la paulme, 
quand il uoulut apres reprendre fes ueftemens, 
les ieunes gentilzhommes qui iouoyentauec 


luy ,trouucrent un hommeaflis dedäs fa chai- 
re, qui ne difoit mot, ains auoït mislebandeau ᾿ 


royal à l'entour defatefte, & la robbe du Roy 
{ur fon dos: on luy demäda qui il eftoir, & il fut 
longuement fans refpôdre, iufques à ce que fe- 
{τὰ la fin reuenu,il dit,qu’il fe nommoit Dio- 
nyfius,qu’il eftoit natif de Meflene, & que pour 
aucunes charges que lon luy auoit mis fus, il a- 
uoitefté enuoyé de la mer iufques là,ou lon l'a- 
uoit longuement detenu prifonnier : mais que 
nagueres le Dieu Serapis feftoit apparu à luy, 
luy auoit deftaché fes fers, & commandéqu'il 


prift la robbe & le diademe du Roy,8& qu'il faf- 


ciblé 
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fift en fon fiege fans dire mot. Cela ouy, Ale- 
xandre feit mourir l'homme, fuyuant ce que les 
deuins luy en confeillerent : mais il en entra en 
une grande trifteffe, & grande apprehéfion d’e- 
ftre deftitué de l’aide des Dieux, ὃς auf en gra- 
de deffiance de fes amis, entte lefquelz il re- 
doubroit plus Antipater & fes enfans,que nulz 
autres : car l'un nommé Iolas, eftoit {on pre- 

*  mier Efchanfon, & l’autre Caflander, eftant 
| nouuellement arriué du païs, la premiere fois 
. qu'ilueit quelques Barbares faifans la reucren- 
ce à Alexandre , comme celuy qui auoir efté 
nourry à la Grecque, & qui n'auoit iamais ueu 
telle chofe , il fen prit à rire un peu trop licen- 
cieufement à pleine orge,dont Alexädre fut fi 
defpit,qu’il le prit par les cheueux à deux mains, 
& batit les murailles de fa tefte. Vneautre fois 
comme Caffander fingeraft de uouloir refpon- 
dre à quelques uns, qui accufoyent Antipater 
fon pere, Alexandre le rabroua fort afpremenit, 

59 cnluy difant, Que ueux tu alleguer ? penfes tu 
# que ces gés icy euflent entrepris un fi 169 uoya- 
» ge, pour calumnier à tort & faulfement ton pe- 
» re, fil ne leur euftpoint fait d’iniuftice? Caf- 
fander au contraire luy repliqua , que cela mef- 
me qu'il difoit eftoit indice euident & prefum- 
ption grande de calumnie, qu'ilz eftoyent ue- 
nus αἰ πῇ Loing, à fin que lon ne peuft prompte- 
ment aduerer ἃς conuaincre leur faulfe accufà- 
tion:dequoy Alexandre fe prit à rire tout hault, 

H à; 
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᾿9 &dit, Voyla des arguces & fubtilitez d'Arifte: 
» te, pour prouuer le pour & le contre : mais cela 
n neuous guarentira pas, que iene uous chaftie 
» bien, fiietreuue queuous ayez fait tortà fes 
» gensicy. Brief lon dit que des lors il fimprima 
fi fort au cueur de Caffander une frayeur, & y 
penetra fi auant,que long temps depuis comme 

il eftoit defia Roy des Macedoniens, & tenoit 
route la Grece en fa main , en fe promenant par 

la uille de Delphes, & regardant les images qui 

y font, il en apperceut une d'Alexandre, dont il 
fut foudainement fi effroyé , que les cheueux 
luy en drefferét en la tefte,& en trembla de tel- 

-  leforte, qu'à peinefe peutil de long tépsapres 
raffcoir ny rafleurer. Alexandre donques de- 
puis qu'une fois il fe fut [ΔΈ aller à cefte def- 
fiance de l’aide des Dieux, en deuint fi troublé 
de fens, & fi efpouuenté en fon entendement, 
qu'il ne luy aduenoit plus chofe extraordinaire, 
pour petite qu'elle fuft,qu'il n’en feift cas com- 
me d'un figne & prefage celefte,de maniereque 
{on logis eftoit toufiours plein de prefbtres ὃς 
de deuins,qui facrifioyent,ou qui le purifioyét, 

& qui uacquoyent aux diuinatiôs:tant a de pou 
uoir & d’efficace d’un cofté la mefcreäce & lim 
pieté de contemner les Dieux,quandellefemet 
es cueurs des hommes, & de l’autre coftéauflg ὦ 
la fuperftition, coulant toufiours, ne plus ne 
moins que l’eau contrebas, es ames abbaifees 
& rauallees par crainte,comme elle réplitalors 


ὙΦ 
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Alexädre de folie, depuis qu'une fois la frayeur 
l'eut faify. Toutefois luy ayans eftéapportees 
quelques refponfes touchät Hephæftion,de l’o- 
racle de Iupiter Ammon il laifla fon dueil, & fe 
remeit de rechef à faire bäquets & facrifices:car 
ilfeftoya magnifiquement Nearchus, & feftät 
un iour eftuué,comme de couftume, ainfi qu'il 
{e uouloit endormir, l’un de fes Capitaines Me- 
dius , le uint prier de fe trouuer àun banquet, . 
qu'il faifoit en fon logis : il y alla, & y beut tout 
ce foir & tout le lendemain , tellement qu'ilen 
prit la ficbure,n6 pour auoir beu la couppe tou 
te entiere de Hercules côme quelques uns efcri 
uét, ne pour auoir tout foudainemét fenty une 
griefue douleur entre deux efpaules, ne plus ne 
moins que qui luy euft donné un coup de läce: . 
car ce fonttoutes chofes controuuees à plaifir, 
ὃς faulfemét efcrittes par aucuns qui ont uoulu 
rendre l’iflue de cefte grande Tragedie,par ma- 
niere de dire, plus lamétable ὃς ἽΝ pitoyable: 
mais Ariftobulus met,qu'ayant une fiebure uio 
lente & une alteration extreme, il beut du uin, 
dont il cômence: à entrer en refueric, & à la fin 
en mourut le trentieme iour du mois de luin: 
ὃς au papier iournal de fa maifon , ou eft defcrit 
par le menu,tout ce qu'il faifoit à chafque iour, 
il y a que le dixhuitieme de luin, il dormit de- 
dans l'eftuue,pource qu’il eut la fiebure.Le len- 
demain apres feftre laué & eftuué,il fen alla en 
fa chambre, & ρα tout ce iour chez Medius à 
H ji; 
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iouer aux dez,puis le foir bien tard,apres feftre 
baigné,& auoir facrifié aux Dieux, il mâgea, ὃς 
eut la fiebure la nuict : le uingtieme feftantde 
rechefbaigné, & ayät fait fon facrifice ordinai- 
re aux Dieux, il fe meit à table dedans l’eftuue 
mefme,efcoutant ce pendant Nearchus qui luy 
comproit de fa nauigation, & des chofes qu'il a- 
uoit ueuës en la grande mer Oceane:le uingt ὃς 
uniemc iour ayant fait de mefme, il fe trouua 
encore plus enflammé que jamais, ὃς fe fentit 
fort Si τῆς nuict d'une groffe fiebure, &ctour 
le iour enfuyuät,auquel il fe feit remuer & por- 
ter fon liét au long du grand uiuier , là ouilde- 
uifa auec fes Capitaines, touchant quelques pla 


ces uacantes en fon armee, leur commandant 


den y mettre point d'hommes qui ne fuflent 
bien efprouuez. Leuingt ὃς PU ee ayant la 
ficoure fort grofle, il{e feit porter aux facrifi- 
ces, & ordonna que fes principaux Capitaines 
demouraffent dedans fon logis feuls, δέ queles 
autres moindres, come Centeniers & Chefs de 
bädes , ueillaffent ὃς feiffent le guet au dehors. 
Le uingt & quatrieme il fe fcit porter en l'autre 
palais Royal, qui eft dela le lac, ou il dormitun 
petit, mais la ficbure nele lafcha onques, δὲ 
quand fes Capitaines uindrent pour luy faire la 


euerence & le faluer, il ne parloït plus : autant . 


_en fcir il le uingt & cinquieme, de forte que les 
Maccdoniens penferent qu'il fuft mort,àaraifon 
dequoy, ilz uindrent batre aux partesdupa- 
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Jais,& crier en menaçant {es plus prinez amis, 
de façon qu'ilz les forcerét de leur ouurir:fi leur 
furent les portes ouuertes ; & paflerent un àäun 
en faye au long de fon liét.Ce iour la Python ὅς 
Seleucus par ordonnance des LrLA ϑημῇ fami- 
liers du Roy, furét enuoyez au temple du Dieu 
Serapis , pour enquerir de luy filz porteroyent 
B Alexandre . Le Dieu leur refpondit, qwilzle 
laiflañlent là : ou il mourut le uingt & huitieme 
fur le foir. Il εἴ ainfi efcript , prefque de motà 
mot, en ces mefmes termes, dedans le papier 
iournal de {a maifon.Si n’y eut fur l'heure fufpi- 
cion aucune qu'il euft efté empoifonné : mais 
on dit que fix ans apres , il fen defcouurit quel- 
ἊΣ indice, ἃ raifon dequoy , fa mere Olympias 

eirmourir beaucoup de gens, & ietta au uent 
les cendres d'Iolas , au parauant decedé , pour- 
_ce que lon difoit que c'eftoit luy qui luy auoit 
baillé à boire le poifon . Ceulx quitienent que 
ce fur Ariftote , qui confeilla à Antipater de ce 
faire, par le moyen duquel fut porté le poifon, 
difent qu'un Agnothemis le racompta apres l’a- 
uoir αἰ πῇ ouy dire au Roy Antigonus : & furle 
poifon,à ce qu'ilz difent , une cauc froide côme 
glas qui diftille d’une roche eftant au territoire 
de la uille de Nonacris, & la recucille 16 ne plus 
ne moins qu'une rofee dedans la corne du pied 
d'un afne, pource qu'il n’y a autre forte de uaif- 
feau qui la puifle contenir, tant elle eftextreme- 
ment froide & perceäte . Les autres maintienét 


H πὲ} 


1626 ALEXANDRE LE GRAND,. 


que tout ce que lon compte de ceft empoifon= 
nement ft fauls, ὃς alleguent pour le prouuer 
un argumét qui n'eft pas petit, c'eft que les prin 
cipaux Capitaines , incontinent qu’il eutrendu 
l'efprit, entrerent en grande diflenfion, à rai- 
fon de laquelle le corps demoura par plufieurs 
jours tout nud fans eftre enfepuely, en païs 
chauld & eftouffé:& neâtmoins iamais n’appa- 
rut figne aucun fur Le corps, qui dônaft fufpicié 
ny coniecture de poifon,ains fe mainteint τους 
iours net & frais ὃς entier. Il laifla Roxaneen- 
ceinte, laquelle pour cefte occafion eftoit ho- 
noree & reueree des Macedoniens: maiselle 
haïfloir extremement Statira, pour une ialou- 
zie qu'elle auoit conceue à l'encontre d'elle, ὃς 
la trompa moyenant une lettre contrefaitte 
qu'elle luy enuoya, côme fi Alexandre luy euft 
mädé qu'elle uinft deuers luy:mais fi coft qu’el- 
le fut arriuce,R oxane la tua elle & fa {œur,puis 
en ieta Les corps dedäs un puis,qu’elle feit apres 
combler du fceu ὃς auec l’aide de Perdiccas,qui 
eut incôtinét apres le deces d’Alexädre l’autho- 
rité ὃς puiflance principale, à caufe d’Aridæus, 
lequel il trainnoit toufiours quäd ὃς luy , côme 
fauucgarde de fon authorité Royale. Ceft Ari- 
dæus cftoit né d’une femme de bafle condition 
δέ publique nômee Philinna, & fi n'auoit pas au 
demourät le fens δ pouruneindifpofitié de fa 
pcrfonne, laquelle ne procedoit point de natu- 
re ny d'aucun accidét fortuit: car au contraire, 
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Jon dit qu’en fa premiere enfance, il apparoif- 
foiten luy nefçay quoy de bonne & gentille 
nature : mais que le corps ayant cfté gafté par 
uelques breuuages que Olympias luy bailla, 
l'entendement fen fentit aufli & fen déuoya. 


Pa mais ne l'ayant peu ny par 
pre efles,ny par menaces induire à ce faire, i 
uy confifqua fon douaire:& la caufe pourquoy 


pefché à de plus grandes chofes, & à faire mou- 
rir tant d'auttes de fes aducrfaires , ne teint pas 
compte de le faire chercher: & luy ne fe coten=. 
ta pas d’'eftre en feureté cache, ains fe prefenta 
de luy mefme au peuple, demandant une place 
uacante de prefbtrife , eftant à peine entré en 
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_ fon adolefcéce,dont il fur debouté,par le moyé 
de ce que Sylla foubs main luy fut aduerfaire: 
ἃς comme il fuft entredeux de Le faire dauanta- 
ge tuer,quelques uns de {es familiers luy dirent 
qu'il n’y auoit point de propos de faire mourir 
un fi ieune garfon : mais il leur repliqua, qu'ilz 
n’eftoyent pas bien fages,filz n'apperceuoyent 
qu'en ce ieune garfon y auoit plufieurs telz que 
Marius. Cefte parole ayant efté rapportee à Ce- 
far, il fofta de Rome, & demoura long temps 
caché au païs des Sabins , allant toufiours d’un 
lieu à autre: maisun iour , comme il fe faifoit 
tranfporter d’une maifon en une autre, à caufe 
qu'il eftoit malade, il tumba entre les mains des 
fatellites de Sylla, qui alloyent recherchans ces 
lieux la, & prenoyent au corps ceulx qu'ilz y 
trouuoyent cachez : toutefois il corrompit le 
Capitaine , qui auoit nom Cornelius, moye- 
nant * deux talents qu'il luy donna:& eftätain-4 Doure 
ἢ efchappé,defcendit uers la cofte de la mer, ou cents ef 
il fembarqua, & fe retira enla Bithynie deuers “15. 
le Roy Nicomedes, là ou ayantefté un peu de 
temps,il remonta de recheffur mer , & fut pris 
par des Courfaires aupres de l'ifle de Pharma- 
cufe: car ces efcumeurs la renoyét defiatoute la 
marine,auec grofles flottes de nauires, & nom- 
breinfiny de uaiffeaux . Ces Courfaires de pri- 
me face luy demanderent b uingt talents pour } Louve 
fa rençon,dont il fe mocqua d’eulx, comme ne της ef. 
fçachäs pas quel perfonnage ilz auoyét pris, & cus. 
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2 Trente de μὰν mefme leur en promeit ? cinquante,puis 
mille ef. enuoya ces gens l'un deça, l’autre dela, au re- 


eus. 


couurement des deniers,tellemét qu’il demou- 
ra feul entre ces larrons Ciliciens , qui font les 


plus grands meurtriers & les plus fanguinaires | 
hommes du môde,auec un de fes amis & deux: 


efclaues feulement : ὃς neantmoins il en faifoie 
fi peu decompte, que quand ilauoit enuie de 
dormir, il leur enuoyoit commander qu’ilz fe 
teuflent. Si futtrente huit iours entiers auec 
eulx,nô comme prifonnier gardé,ains plus toft 
comme prince fuyuy & accompagné d'eulx, ne 
plus ne moins,que fi c'euffent efté {es fatellites, 
Durär lequel temps il fe iouoit ὃς efbatoit aux 
exercices de la perfonne auec eulx naïfuement 
en toute affcurace, & quelquefois efcriuoit des 
uers,ou compofoit des harengues, puis les ap- 

pelloit pour les luy ouir reciter, & fi d’aduentu- 
re ilz ne monftroyent y prendre gouft &en fai- 
re eftime, il les appelloit tout deuant eulx igno- 


rans & barbares , & en riant les menaçoit fou- 


uent qu'il les feroit pendre: dont eulx eftoyent 
bien aifes, à caufe qu'ilz prenoyent le tout en 
ieu , penfans que ceftefienc franchife de parler 
ainfi librement à eulx, ne procedoit que d'une 
fimplicité de ieuncfle naïfue: mais quäd fa ren- 
çon futuenue de la uille de Miler,& que l'ayät 
payee, il fut remis en fa liberté, il arma foudai- 
nemét quelques uaiffleaux dedäs le port de Mi- 


let pour aller apres ces larrons,lefquelziltrou : 


- 
? 
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ua encore à l'ancre en la mefimeifle: fi en prit la 
plus grande partie & pilla leur bien,mais quant 
aux perfonnes , il les mena en la uille de Perga- 
mum, là ou il les meit en prifon , pendant qu'il 
alla parler à celuy qui pour lors auoit le gou- 
uernement de l’Afie, qui eftoit un nommé Iu- 
nius, comme à luy appartenant de faire la iufli- 
ce de ces malfaitteurs, attendu qu'il eftoir Præ- 
teur de l’Afie:mais ce Preteur ayant belle enuie 
de mettre La main fur leur argent,à caufc qu'il y 
enauoit bonne fomme, refpondit qu'il aduife- 
τοῖς tout à loifir au faiét de ces prifonniers:par- 
quoy Cæfar le laiffant là, fen retourna à Perga= 
mum, à ou il feit publiquemét pendre & met- 
tre en croix tous ces larrons, comme il leura: 
uoit fouuentefois predit ὃς promis en l'ifle , ἴδ, 
ouil fembloit qu'il ne fe feift que iouer. De- 
puis, comme la puiffance de Sylla comméceaft 
à fe paffer , fes amis luy manderent qu’il fenre- 
tournaft à la maifon:parquoy il fen alla premie 
rement à Rhodes, pour y eftudier quelque téps 
foubs Apollonius filz de Molon , que Ciceron 
mefime oyoit, car c'eftoit un honefte homme, 
& un grand maiftre de rhetorique & d'eloqué- 
ce. Lon dit que Czxfar eftoit fort heureufement 
né pour bien parler & plaider deuant un peu- 
ple, & qu’outre l'aptitude naturelle qu'ily 4- 
uoit, il fy eftoit encore fort diligemment exer- 
cité,de maniere, que fans nulle doubte il auoit 
le fecond Lieu des bien difans de fon temps, &c 
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en quitta le premier pour entédre à fe faire plus 
toft le premier en arrñes,en puiffance & autho- 
rité,n'eftant pas arriué iufques à cel degré de la 
perfection de bien dire,que fa nature l'euft peu 
conduire, pour auoir plus toft uoulu uacquer 
aux guerres & au maniement d'affaires, quien 
fin de compte le rendirent feigneur de l'Empire 
Romain. A l'occafion dequoy au liure qu’il cô- 
-pofa depuis à l'encontre de celuy que Ciceron 
auoit.efcript à la louange de Caron , il prie les 
leéteurs que 16 ne face pas comparaifon du file 
d'un homme de guerre à l’eloquence d’un ex- 
cellét orateur, qui y auoit employé la plus part 
de fa uie. Retourné qu'il fut à Rome, ἦ appella 
eniuftice Dolabella, le chargeant d’auoir mal 
& uiolentement uerfé au gouuernement defa 
prouince,& y eut plufieurs uilles Grecques qui 
luy enuoyerét leur tefmoignage:toutefois Do- 
labella en fut abfouls, & (σία uoulant rendre 
la pareille aux Grecs de la bonne affeétiô qu'ilz 
auoyent monftree enuers luy au faiét de cefte 
accufatiô, prit en main la caufe pour eulx , quäd 
112 accuferent de cocuflion Publius Antonius, 
deuant Marcus Lucullus Przteur de la Mace- 
doine,là ou il le pourfuyuit fi uiuement,qu'An- 
tonius fut contraint d’appeller deuant les Tri- 
buns du peuple à Rome,alleguant, pour dôner 
couleur à fon appel, qu'il ne pouuoit auoir fa 
raifon en plaidant dedans fa Grece contre les 
Grecs. Si fut incontinent Cæfar à Romeen [ἃ 
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grace de beaucoup de gés, par le moyen de fon 
eloquence,à caufe qu'il defendoit leur caufe en 
iugement, & fingulieremét aimé ὃς bien uoulu 
de la commune, pour une gracieufe façon qu'il 
auoit de faluer , carefler & arraifonner priuec- 
ment & familieremét+tout lemonde, à on en 
cela plus foigneufement courtois : fon aage 
ne portoit, & fi y auoit encore quelque faueur 
pour la bonne table & maifon plätureufe qu’il … 
tenoit ordinairement , & pour la magnificence . 
de la defpéfe qu’il faifoit en tout le refte de fon : 
uiure, laquelle petit à petit le poulfoit en auanr, 
& luy donnoit credit enuers le peuple. Ec fes 
enuieux cuidans que cefte faueur luy deuft fail- 
br auf toft,comme il ne pourroit plus fournir 
à la defpenfe,ne teindrent compte de la rabbat- 
tre du commencement, & la laifferét peu à peu 
croiftre & uenir enuigueur:mais à la fin l’ayans 
Jaiffc deuenir grande & mal aifee à renuerfer, 
côbien qu’elle tendift manifeftement À remuer 
& changer uniour tout l’'eftat dela chofe pu- 
{παρε apperceurent trop tard, qu'il n’yaf 
as commécementen chofe quelconque, que 

a Continuation & perfeuerance ne rende bien 
toft grand & fort, quand pour le mefprifer on 
n'y met point d'empefchemét.Le premier don- 
ques qui femble auoir eu deffiäce & crainte de 
fa façon de proceder en l’entremife des affaires 
de la chofe publique , ne plus ne moins que le 
fage pilote qui redoubre une bonace riante en. 
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haulre mer, & qui cogneut la ruzee malice qu’il 

cachoit foubs le manteau de celle priuaulté; 

courtoifie & gayeté qu'il monftroit au dehors, 
» fut Ciceron. Mais quand ie confidere, ce difoit 
» il,cefte perruque fi bien peignee, & fi curieufe- 
» ment accouftree,& que ie luy uoy gratter fa te- 
99 ἴτε du bout d’un doigt feulement, f m'eft aduis 
» au contraire, qu'un tel homme ne pourroit ia- 
» mais auoir mis en {a tefte une fi malheureufe 
» entreprife, que deuouloir ruiner la chofe pu- 
Ε » blique Romaine. Toutefois cela fut 169 temps 
δ depuis. Au refte,la premiere demôftration Fe 
| luy feit le peuple de la bienuueillance qu’il luy 
" γος fut, quand il demanda un eftat de Tri- 
| un,c'eft à dire, de Capitaine de mille hommes 
de pied,à l'encôtre de Caius Pompilius,& qu'il 
lemporta,& fut efleu deuant luy . La fecôde δέ 
plus euidente que la premiere,fut,quäd la fem- 
me de Marius, lulia,qui eftoit fa tante, mourut: 
car il feit fur la place, comme fon nepueu , une 
harengue funebre à fa louange , & au couoy de 
fes obfeques eut bien la hardiefle de mettre en 
euidence des images de Marius , qui fut la pre- 
micre fois qu'elles furétueués depuis la uiétoi- 
re de Sylla, à caufe que Marius & tous fes con- 
{ors & adherents auoyent efté iugez & decla- 
rez ennemis de la chofe publique . Car comme 
| quelques uns murmuraffent & criaflent pour 


tre ,auec grands batemens de mains ,monftra 
qu'il 


Ἢ 


ï … Ce faict contre luy,le peuple bruyant à l'encon- 
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du'illen eftoit bien aife, & qu’il luy fçauoit bon 

gré de ce qu’il ramenoit des enfers,par maniere 

de dire, les honneurs de Marius en la uille de 

Romesapres un fi long temps que lon les auoit: 

tenus enfepuelis. Orcftoit ce bien la couftu:: 

τὴς de toute ancienete, que les Romains fai- 

foyent des harengues funebres à la louange des 

femmes aagecs, quand elles uenoyent à dece: 

der, mais non pas des jeunes : & Cæfar fut le 

premier qui loua ainfi publiquement fa femme 

decedee, ce qui luy adioufta encore quelque 

bienuueillance, ὃς feit que la commune par une 

compañhon l'en aima encore dauantage, com- 

me homme debonaire & de nature cordiale, 

Apres les obfeques de fa femme il fen alla Que- 

fteur,c'eft à dire; Treforier foubs le Preteur An- 

tiftius Vetus, lequel il honora coufiours depuis, 

en forte que quäd il fut luy mefine fait Preteur, 

il feit elire fon filz Quæfteur : puis au retour de 

cefte charge, il efpoufa fa AS CR P6- 

peia,ayät de fa premiere Cornelia; une fille qui 

depuis fut mariee à Popeius le grand. Mais en 

faifantcefte defpene extreme qu'il faifoit,pour 

laquelle il fembloir à quelques uns, qu'il ache- 

ptoitune fumee de faueur populaire, coufte ὃς 

de peu de duree;trop cherement, là ouau con: 

traïre il acheptoit les plus grandes chofes qui 4 Sept 

foyét en ce môde à bië petit pris:on dit que de- !5 415 

uant qu'il euft aucü of de la chofe publique, sie #7 

ile trouua endebré de la fominedeztreize céts ous 
8 1 


2636 IVLIVS CÆSAR. 


talents. Et pource qu'ayantiefté cômis à lachar- 
ge de faire reparer & entretenir le paué dugräd 
chemin qui fappelle à uoye d’Appius, il ydef- 
pendit beaucoup du fien : & que d'autre partà 
fon aduenement à l’office de Ædile,il donna au 
peuple l’efbatemét de uoir côbatre trois céts & 
uingt couples de gladiateurs ;:c'eft à dire, efcri- 
meurs à oulrräce:& qu'en toure autrefumptuo 
fité de faire iouer ieux, ὃς donner feftinspubli- 
ques,ilabyfma;par maniere.de dire; lamagnift-. 
cence de tous ceulx qui feftoyent efforcezd'en 
faire au parauäuil rédir le peuple tellemét affe- 
&iôné enucrs luy, qu'il alloitimaginät de nou- 
ueaux eftats,nouueaux honneurs & nouuelles 
charges pour Le recôpéfer : Or yauoitildedans 
Rome deux ligues ὃς partialicez;l'une de Sylla, 
qui eftoit forte & puiffante, ὃς celle de Marius, 
qui n’ofoit pas alors leuer la ete, tät elleeftoit 
difipee , mife au bas & raualee : mais Cæfar la 
us βρϑ remettre fus , au temps mefmemét que 
les feftes , efbatemens & ieux publiques de fon 
Ædilité eftoyent en leur plus grande uogue., il 
feit fecrettement faire des images de Marius,& 
des uictoires qui portoyent des trophees , lef- 
quelles images il alla une nuiét pofer ὃς drefler 
dans le Capitole. Le lendemain au matin quäd 
on y ueid reluire ces ouurages dorez & fingu- 
licrement bieh fairs & bien labourez, tefmoi- 
gnans par les infcriptions que c’eftoyentlesui- 
étoires que Marius auoit gaignees fur les Cim- 


IYLIVS CÆSAR,: 2637 


bres, chafcun fefmerueilla grandement de la 
hardiefle de celuy qui les auoit ozé mertre là, 
car on fçauoit aflez qui feftoir : & en eftant in- 
continentle bruit efpandu par toute la uille, 
chafcun y accourut pout les uoir.Si yen eut au- 
cuns qui crierent à l'encontre de Cefar,que c'e- 
ftoir une tyrannie qu'il fe baftifloit en reflufci- 
tant,par maniere de parler,des honticurs, qui ἃ- 
uoyent efté enfepueliz & enfouiz dedäs la terre 
Le ediéts & ordonnances publiques,& que ce- 
a n’eftoir qu’une efpreuue & ur efläÿ pour fon- 
der la uoulüté du peuple,qu'il auoic appafté par 
la magnificence de fes efbats publiques, à fin de 
fentir fileftoit affez appriuoifé, & fil endure- 
τοῖς bien que lon iouaft à telzieuz, & que lon 
remuaft de telles nouuelletez, Au contraire, 
ceulx de la part de Marius fafleurans les uns Les 
autres,fe declarerent en bien gräd nombre, fai- 
fans retétir tout le môt du Capitoleà force de 
crier & de batre des mains , en maniere que les 
larmes en uindrét aux yeux de pluficurs,de στᾶ- 
deioye qu'ilz eurent, quäd ilz ucirét les images 
de Marius, & en fut Cæfar haultemét loué & e- 
ftime par eulx, comme perfonnage plus digne 
que nul autre de la parenté de Marius: & eftant 
le Senat aflemblé là deflus , Catulus Luétatius, 
Thomme de la plus grande authorité qui fuft 
pour lors dedans Rome,fe leua, & parla fort a- 
νίξρεννο contre Cæfar,ou il dit une parole,qui 

epuis a bié efté notee, Que Czfar n'alloit plus 

Ιἢ 
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-par mines fecrettes,ain$ par ouuerte baterie,at# 
tentant de ruiner la chofe publique : toutefois 

. Cæfar à l'heure luy refpondit fi bien, que le Se- 
nat fen contenta, dont ceulx qui l'auoyét en e- 
ftime, {e leuerent en efperäce encore dauârage, 
ὃς l’admonefterent qu'ilprift hardiment cueur 
de ne ceder à perfonne, & que de la πουϊῦτέ du 
peuple mefme, il furmonteroit tous les autres, 
ὃς {eroit le premier homme dela uille . Sur ces 
entrefaittes alla de uie à trefpas le fouuerain 
Pôtife Mctellus,pour la prelature duquel deux 
les plus notables perfonnages de la uille, & qui 
auoyent plus d’authorité au Senat, Ifauricus & . 
Catulus, entrerét en brigue l’un contre l'autre: 
& neantmoins Cæfar ne leur ceda point,ains fe 
prefenta au peuple;la demandant auf bien cô- 
me eulx: & eftät la brigue des uns & des autres 
egale, Catulus d'autant qu’il eftoit homme de 
plus grande dignité, craignant dauantage l'in- 
certitude de l'iflue de l’election, enuoya deuers 
Czfar , luy faire prefenter foubs main grofle 
fomme de deniers, fil fe uouloit deporter de fa 
pourfuitte: mais il luy feit refponfe qu'il en em- 
gi encore plus grofle fomme pour de- : 

atre cefte brigue à l'encontre de luy Quandle 

iour de l’eleétion fut efcheut , comme fa mere 
le conuoyaft iufques à la porte de fon logis les 

» larmes aux yeux,il luy dit en l'embraffant : Ma 
» mere, tu uerras auiourdhuy ton filz fouuerain 
» Pontife,ou bien banny de Rome.Finablement 
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jes uoix du peuple recueillies, & la biigue bien 
debatue,il fe trouua uainqueur,& l'emporta:ce 
qui donna grande crainte au Senat & aux gens 
de bien,pource qu'ilz eftimerent que‘de lors en 
ayant il feroit faire au peuple tout ce qu'il uou- 
droit : à l'occafion dequoy, Catulus ὃς Pifo re- 
prenoyent grandement Ciceron,de ce qu'il l'a- 
uoit efpargné en la defcouuerture de la coniu- 
ration de Catilina, ou illuy auoit donné prife 
fur luy . Car Catilina ayant propofé non feule- 
ment de renuerfer l'eftat de la chofe publique, 
mais auffi de ruiner entieremét l'empire de Ro- 
me,& mettre tout fans deflus deffoubs, efchap- 
pa des mains de la iuftice à faulte de preuues 
fufhfantes , auant que le fond de fes côfeilz fuft 
à plein defcouuert : mais il laiffa dedans la uille 
Lentulus ὃς Cethegus côpagnôs de fa côfpira- 
tion , aufquelz on ne fçait pas fi Cæfar donna 

oint fecrettemét quelque cofort & aide : mais 
FR cft il certain que publiquement eulx ayäs 
efté en plein Senat conuaincus à faict,côme Ci- 
ceron,qui eftoit pour lors Conful,demandaft à 
chaque Senateur fon opinion,comment onles 
deuoïit punir,tous les autres precedents iufques 
à Cæfar,opinerent qu'il les falloit faire mourir: 
mais Cæfar quand ce fut à luy à parler, fe dre 
fant en pieds pronôcea une harégue qu'il auoit 
premeditec,en laquelle il difcourut,que ce n’e- 
ftoit point chofe accouftumee ny iufte que de 
faire mourir des hommes, mefmement de celle 
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nobleffe & de telle dignité,que preallablement 
on ne leur euft fair leur proces, & qu’ilzne fuf- 
fent iudiciellement condamnez,fice n’eftoit en 
une extreme neceflité; mais fi on les mettoiren 
prifon en quelques uilles de l'Italie telles que 
Ciceron aduiferoit pour le miculx, iufques àce 
que Catilina fuft desfait, alors le Senat pour 
roit en paix ordôner tout à loifir, ce qui en de- 
uroit eftre fait. Cefte opinion fembla plus hu- 
maine,auec ce qu'elle fut pronôcee d'une gran- 
de grace & ueheméce d'eloquéce, de forreque 
non feulement ceulx qui opinerét apres luy ,la 
{uyuirent, mais aufli plufieurs de ceulx qui a- 
uoyent opiné parauant, reuocquerent leur pre- 
miere fentence,& adhererent à la fiene,iufques 
à ce que le renc de parler fut uenu à Caton & à 
Catrulus, lefquelz y contredirent fort & ferme, 
principalement Caton, qui parlade forte qu'il 
rédit Cæfar mefme fufpeét de la côfpiratio,& fe 
formalifa uigoureufement contre luy, de façon 
que les criminelz furét mis entre les mains des 
executeurs de iuftice pour les faire mourir: ὃς 
come Czxfar fortift du Senat,il y eut une troup- 
pe de ieunes hommes, qui accompagnoyét Ci- 
ceron pour la feureté de fa perfonne 411 luy 
coururét fus les efpees traictes aux poings:mais 
on dit que Curion le couuritlors de fa robbe, 
& le tira d’entre leurs mains: ὃς Ciceré mefme, 
comme ces ieunes hommes iettaflent les yeux 


fur luy , leur fic figne de la refte qu'ilz ne le 
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tuaffent point ; fuft ou pource qu'il redoubtaft 
la fureur du peuple, ou bié qu'il eftimaft que ce 
£eroitmefchäment & iniuftement fait. Toute- 
fois ἢ cela eft uericable, ie m'efbahis bien com- 
ment Ciceron ne l’amis au traitté qu'il a fait de 
fon Confulat:mais comment qu'il en foi, il fut 


depuis blafmé de n’auoir ufé de l’occafion qui 


fe prefentoit lors à propos contre Cæfar, & d'a- 
uoir trop redoubté le peuple qui embrafloit 
fort affectueufement {a protection. Car peu de 
iours apres eftant allé au Senat pour refpondre 
aux foufpeçons & prefumptiôs qu'il y auoit cô- 
tre luy,& y ayant efté rabroué fort rudement, 
tenant le Senat plus ὅσ temps qu'il n'aüoit ac- 
couftumé,le peuple fen uint à l'entour de la fal- 
le le demander, & crier tout haulc qu'on le laif- 
faft fortir:parquoy Caton craignant principale- 
ment la mutination des pauures difetteux , qui 
eftoyent ceulx qui emouuoyét tout le demou- 
rant du peuple,ayans mis leur efperance en Cc- 


far,ilfuada au Senat de leur faire diftribuer gra- 


tuitemét du bled pour un mois, laquelle diftri- 
butionuenoïit à apporter de defpenfe nouuclle 
à la chofe publique la fomme de cinq cens cin- 
quante mille efcus. Ce confeil efteignit pour 
lors euidemment une grande crainte, ὃς diflipa 
la principale partie de la puiflance de Cæfar en 
temps fort opportun, lors qu'il fen δ] οἷς eftre 
Præteur, & qu'ileftoit plus à craindre que ia- 
mais,pour l'authoriré que luy dénoit fon magi- 
I ii 
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ftrat,du temps duquel coutefois il n’aduintau- 
cun troüble en la chofe publique;ains luyrarri.- 
ua à luy mefme un finiftre accidét en fa maifon. 
C'eft qu’il y auoit un ieune homme de noble ὃς 
patricienne maifon,nômé Clodius , homme ri- 
che & cloquent, mais quiau demourantne ce- 
doit en audace , infolence & temerité à nul de 
ceulx,qui ontefté Les plus renommez pourleur 
mefchanceté. Il deuint amoureux de Pompeia, 

femme de Cefar,laquelle n’en eftoit pasmal cô- 
téte:mais on la tenoit en fi eftroitte garde, &la 
mere de Cæfar, Aurelia, femme de bié ὃς d’hon- 
neur,auoit l'œil fyr elle de fi pres, queces:deux 
amäs ne fe pouuoyét trouuer enfemble,qu'auec 
grande ditculeé & non moindre danger,Or a- 
dorent les Romains une Declle, qu’ilzappellée 
la Bône Deefle, come les Grecs ont celle qu’ilz 
appellent Gynæcia, qui eft à dire, la Deefle des 
femmes , &les Phrygiens fe l’attribuans à eulx 
particulierement, difent que c'eft la mere du 
Roy Midas : mais les Romainstienét que c'eft 
une Nymphe des bois mariee au Dieu Faunus, 
& les Grecs ueulent que ce foit celle des meres 
de Bacchus 4 16 n’oze nômer , en figne dequoy 
au jour de fa fefte fe font des ramees ἃς fueilla- 
des de branches de uigne , & y aun Dragon fa- 
crépres l'image de la Deëffe;fuyuät la fable que 
lon en recite, ioin@ qu'il n’eft point loifible à 
homme quel qu’il foit,d’afifter à fes facrifices, 


δ... 


non pas feulement εἴτε dedans la maifon, là 


οἰ 
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… eu on lesfair: ὃς dit on que les femmes à ra el- 
les y font plufieurs cerimonies, lefquelles ref- 
femblent 4 à celles des facrifices d'Orpheus. 
Quand donques le téps de la fefte eft efcheut, 
Je mary,en la maifon duquel fe doibt faire l’af- 
femblee du facrifice, qui eft l'un des Côfulz ou 
des Præteurs, & auec luy tout autre mañle fort 
de fon logis, & fa femme demeure pour donner 
ordre à toute la maifon,la ou la plus part des ce- 
rimonies fe font lanuict, & y atout plein de 
ioyeufetez de chans & de mufique meflé parmy 
ces ueilles,qui dureñt toute la nuict.Pôpeia dô- 
ques femme de Cæfar ayant à celebrer celle an- 
nee la fefte , Clodius qui n’auoit point encore 
de barbe, & par ce moyen efperoit n'eftre point 
defcouuert, fe defguifa de l’acouftrement d’une 
meneftriere, pource qu'il auoit le uifage affez 
femblable à uncieune femme : & trouuant les 
portes ouuertes fut fans eftre apperceu mis au 
dedans par une chambriere, qui eftoit de l'intel 
Jigence,& qui fen courut deuant pour aduertir 
Pompeia de fa uenue: elle demoura affez lon- 
guement à retourner, & Clodius n'ayant pas la 
patiéce de l’attédre au lieu ou elle l’auoit laiflé, 
f'en alla errät ça ἃς là parmy la maifon qui eftoit 
grande ὃς {patieufe, fuyant toufiours la lumie- 
re, & fut d'aduenture rencôtré par l'une des fer- 
uantes d'Aurelia, laquelle cuidant que ce fuft 
une femme, le pria de iouer , & come ilen feift 
refus, elle le tira en auant, luy demädant qui ὃς 
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dont elle eftoit. Clodius adonc luyrefpondit, 
qu'ilattendoit l’une des femmes de Pompeia, 
qui fappelloit Abra:ainfi eftät cogneu à lauoix, 
la feruante de Aurelia fen courut incontinent 
là ou eftoyét les lumieres & la trouppe des Da- 
mes, criant qu'elle auoit trouué un homme def- 
guife en habit de femme : dequoy les Dames fe 
trouuans eftonnees, Aurelia feit aufh toft cefler 
les cerimonies du facrifice, & cacherce qu'il y 
auoit de fecret,& quand ὃς quäd ellemefme les 
portes de la maifon fermees, alla partout auec 
torches & flambeaux, pour trouuer ceft hôme, 
Jequel fut à la fin trouué dedans la chambre de 
[Δ feruâte de Pôpeia,auec laquelle il fy en cftoit 
fouy , & eftantrecogneu des Dames, fut chaile 
dehors de la maifon par les efpaules.Sine failli- 
rent pasles Dames de racompter le faiét à leurs 
maris la nuit mefme, auff toft qu’elles furent 
de retour en leurs maifons, &courut le lende- 
main un bruit par toute la uille, que Clodius a- 
uoit attété une chofe malheureufe & mefchäre, 
& qu'il en deuoit payer la peine,non feulement 
à ceulx à qui il auoit fait ceft oultrage,mais auf 
fi à [a chofe publique & aux Dieux, & y eut l'un 
des Tribüs du peuple, qui l'appella en iuftice & 
l'accufa de lzfe maiefté diuine : & y eut aucuns 
des plus puiffans & principaux hommes du Se- 
nat, qui fe banderent auñli contre luy , lechar- 
geans de plufeurs autres horribles diflolutiôs, 
mefmemét d’auoir commis incefte auecfapro-. - 
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efœur, qui cftoit mariee à Lucullus: toute- 
oisle peuple foppofant à leurs chaudes cs 
fuittes,defendit Clodius , & luy feruit de beau- 
coup enuers {es iuges , qui fe trouuerentefton- 
nez, δὲ euréc peur d'irriter lacômune. Ce neat- 
moins Cæfar incontinent repudia fa femme, à 
raifon dequoy, eftant appellé par l'accufateur 
pour porter tefmoignage à l'encontre de Clo- 
dius, il refpondit qu'il ne fçauoir rien de ce que 
lon propoloit contre luy. Cefte refponfe eftant 
trouuce eftrange,l’accufateur luy demanda,cô- 
ment & pourquoy donques ilauoit repudié fa 
» femme: Pource, diril, queieneueux pas que 
» ma ferame foir feulement foufpeçonnee. Et di- 
{ent les uns que Cæfar le penfoit à la uerité ain- 
fi,commeil l'affermoir:les autres eftiment qu'il 
le faifoir pour gratifier au commun peuple qui 
᾿ς defroit, comment que ce fuff, fauuer Clodius, 
lequel fut auf abfouls de ce crime, par ce que dé 
la plus part des iuges donna fa fentence en let- 
tres confufes, craignant d'un cofté le danger de 
la commune, filz le condamnoyent, & de l'au- 
tre cofté, la mauuaife opinion desgens d'honi 
neur, filz l’abfouloyent . Au demourant, eftät 
efcheut à Cæfar, à l'iflue de fa Præture, le gou- 
uernement de l'Hefpagne, fes créanciers uin+ 
drent crier apres lüy,& l’importuner pour eftre 
payez fur fon partement , & ne pouuant cheuir 
ἃ culx, il fut contraint de recourir à Craflus,qui 
eftoir pour lors le plus riche homme de la uille 
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. de Rome, δὲ qui auoit befoing de l’executiô ἃς 
actiue uiuacité de Cxfar à l'encontre de lapuif 
fance de Pompeius,au gouuernement dela cho 
fe publique.Craffus refpôdit pour luy à fesplus 

| importuns creaciers & qui le prefloyét le plus, 

se a Neuf enfe conftituant plege pour la fomme de #huit 
| 5 qU2- cents &trente talents, quoy moyenant, ilzle 

SR laiflerent aller en fon gouuernement : auquel 

leefeus, VOyagelondit, qu'en trauerfantles monts des 

Alpes, il pafla par une petite uillette de Barba- 

res habitee de peu d'hommes pauures & malen 
poinét, là ou "ἃ familiers qui l'accompagnoyét 

fe prirent à demander, en riant entre eulx, fil y 

auoit point de brigues pour les eftats & offices 

de la chofe publique en cefte uille la, & fil y a- 

uoit point de debats & d'enuies entre les princi 

paux pour les honneurs d'icelle, ὃς Cæfar par- 

>» lant à certes, refpôdit, Ie ne {çay pas cela, ditil, 

» Mais quant à moy iaimerois mieuxeftreicy le 

» premier,que le fecondàRome.WVneautrefois 
femblablement en Hefpagne il fe meit à lire 
quelque hiftoire des faicts d'Alexädre, & [γᾶς 
loué, il demoura longuement penff en foy πιεῖ 
me, & puis fe prit àplorer. Ce que uoyans fes 
amis , fefmerueillerent fort quelle douleur en 

# pouuoit eftre la caufe , & illeur refpondit, Ne 

» uous femble il pas que ce foit aflez pour fe dou- 

+ loir, quele Roy Aiexandre,en l'aage ou ie fuis, 

# aitiadis tät coquis de peuples & de païs, & que 

# ienaye encore fait chofe quelconque digne de 
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memoire? Parquoy ἢ coft qu’il eut le pied en 
Hefpagne,il commécea incontinent à mettre la 
main à la befongne, de maniere qu'en peu de 
joursäl eut fait dix nouuelles enfeignes de gens 
de pied,oultreuingr autres qui y eftoyent defia, 
& les menant contre les Callæciés ὃς Lufitaniés 
yconquir rout,& penerra iufques à la gräd mer 
Occane, fubiuguant toutes les nations qui pat- 
auant ne recognoifloyent point les Romains à 
feigneurs:& fil y dôna bon ordre,quant aux af- 
faires de la guerre, il n'ordonna pas moins fage- 
ment ne moins diligemment ceulx de la paix, 
remettant les uilles en bonne union & concor- 
de, les unes auec les autres, & fur τοῦς pacifiant 
les proces & differens qui eftoyententreles de- 
bteurs & les creanciers à raifon des ufures:car il 
ordonna que les creäciers prédroyent par chaf- 
cun an les deux parts du reuenu de leurs de- 
breurs,iufques à ce qu'ilz fuffent entieremét r€- 
bourfez, & que les debteurs faideroyent de la 
troifieme, pour lefquelles il retourna de fon 
PC en bonne reputation , fy eftant 

ΟΥ̓ mefme fait riche, & y ayant auffi enrichy fes 
foudards,qui à raifon de ce luy donnerent le til- 
tre & le πὸ d’Imperator, qui fignifie fouuerain 
Capitaine.Mais pource que les loix & ordônan 
ces Romainesuouloyent , que ceulx qui pour- 
fuyuoyent l'hôneur du triumphe,demouraffent 
dehors la uille, & que ceuix qui demädoyent le 
Confulat fuffent au contraire, dedäs en perfon- 
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ne, fe trouuant en cefte difficulté, à caufe qu'il c- 
ftoit arriué iuftemét au 6 que fe deuoit fai- 
re l'election des Confulz, il enuoya fupplierle 


Senat de luy faire la grace,qu'il peuftabfent par 


l'entremife de fes amis prochafler le Confulat:à 


laquelle requefte Caron du commencementre 
fifta,alleguant ia loy expreffe,qui eftoit formel 


Jement au contraire : mais depuis uoyant ; que 
nonobftät {es oppofitiôs, plufieurs des Sena- 
teurs gaignez par Cæfar,inclinoyent à fareque- 
ἴτε. il eflaya de la faire neantmoins refforrir à 
neant, luy foubftrayant letemps, en confumät 
tout le iour à parler. A l’occafion dequoy Czæfar 
fe refolut de quitter plus toft la pourfuitte du 
triüphe, & d'entédre à celle du Confulat,& en- 
trant dedans la uilley mena unerprattique, la- 

uelle abufa tout Le monde, excepté Caton : ce 
fe la recôciliation de Pompeius & de Craflus, 


les deux plus grands & les plus puiffans perfon- 


nages de la uille de Rome, lefquelz eftoyér par- 
auant en picque l'un contre l'autre,& Cæfar les 
ayantreduits cn amitié, & ayant par ce moyen 
recueilly la puiffance de tous les deux en luy 
feul,on ne fe dôna garde, que foubs un aéte qui 
auoit la plus belle apparence &le plushonefte 
tiltre du monde,il renuerfa fans deffus deffoubs 
toute la chofe publique Romaïñe: car cene fut 
pas la diflenfion de Pompeius & de Cæfar qui 
fufcita la guerre ciuile , ainfi que kon eftimc cô- 
munemét,ains fut plus toft leur union, pource 
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qu'ilz fallierenit enfemble, premierement pour 
ruiner l'authorité du Senar & dela noblefle, &: 
puis apres en entrerét en querelle l’un côtre l’au 
tre. Ετ Caton qui le predic & prophctifa par plu 
fieurs fois , en rapporta pour lorsla réputation 
d'homme fafcheux ὃς importun, mais depuis 
en fut eftimé plus fage, que heureux en fes con- 
feilz. Ainfi fut ad6c Cæfar au milieu de ces deux 
grands perfonnages, qu’il auoit reconciliez en- 
iemble,conduit à l’afflemblee de leleétion,làou 
il fut, {ans contredir,eleu Conful auec Calphut- 
nius Bibulus:& ἢ toit comme il fut inftalé,com 
mencea à mettre en auant des ediéts, & des loix 
mieulx fcantes à quelque feditieux Tribun du 
peuple, que non pas à un Confüul: attendu qu'il 
propofoit par icelles des departémens de terres 
& diitributions de bleds, fans payer , à chaque 
citoyen , pour aggrecr à la commune : en quoy 
les gens de bien & d'honneur du Senat foppo- 
ferent à fon entente, &luyquine demandoit 
que quelque occafi6 coloree , cômencei à crier 
& protefter , que la rudefle & dureté du Senat 
le chafloit +; ré luy,& le contraignoit d’auoir 
recours à He. le peuple, & de fait fy encou 
ταῦ. ayant à l’un de ἐς coftez Craflus, & à l'au- 
tre Pompeius, aufquelz il demanda tout hault 
en pleine affemblee de uille,filz approuuoyent 
pas les ediéts qu’il auoit mis en auant: ilz refp- 
dirent tous deux que ouy:parquoy iles pria'de 
Jeur uouloir tenir main forte à l'encontre-de 
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ceulx qui menaçoyent de les empefcher à 14 
poinéte de l'efpee, ce que Craflus promeit de 
faire,mais Pompeius y adioufta dauantage;que 
à l'encontre de ceulx quiy apporteroyent l’e- 
{pec;il y uiédroit auec l'efpee & le bouclier.Ce- - 
{τε parole defpleut grâdement aux feigneurs du 
Senat, comme n'eftant pas feulement indigne 
de fa grauité, ὃς malfeante à la reucrence qu'on 
luy deferoit,& au refpeét qu’il deuoit porter au- 
Senat , ains eftanc plus toft furieufe, & plus c6- 
uenable à quelque ieune eftourdy:mais le com- 
mun peuple;au contraire,en fut fort aife.Et Cæz 
far uoulant encore plus eftroittement embraf 
fer la puiffance de Pompeius,luy donna en ma- 
riage fa fille Iulia , laquelle eftoit defia fiancee à 
Seruilius Cæpio, luy promettant en efchange, 
de luy dôner celle de Pompeius, laquelleeftoit 
aufli promife à Fauftus filz de Sylla: ὃς peu de 
| remps apres,luy mefme we Era Calphurnia,fil 
le de Pifo,lequel il feit defigner Côful pour luy 
fucceder l’ânee enfuyuät.A raifon dequoy Caro 
alloit criant ὃς appellant les Dieux à tefmoings, 
que c'eftoit chofe que lon ne deuoit point en- 
durer ne fouffrir , qu'ilz allaffent ainf butinans 
entre eulx l'empire Romain parle macquerel- 
lage de telles nopces , en fe faifant ainfi donner: 
| les uns aux autres, des gouucrnemens de pro- 
| uinces , & des charges de groffes armees parle 
| moyen de leurs mariages. Et Bibulus compa- 
gnon de Cæfar au Confulat, uoyant que pour 
{ 
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faire toute la refiftence qu’il pouuoit à ces loix, 
ilhe gaignoit rien, ains que par plufieurs fois il 
feftoit mis en däger d’eftre tué {ur la place auec 
Caton,il fe teint renfermé dedans fa maiïfon τᾶς 
que le refte de fon Côfulat dura . Et Pompcius 
aufli coft qu’il eut efpoufé Tulia,remplit toute la 

lace de gens armez, & feit pafler ὃς authorifer 
Les loix, que Cæfar mettoit en auant en faueur 
du peuple,& puis decerner à Cæfar pour fa pro- 
uince toutes les Gaules, tant de deça que de de- 
la les monts,enfemble l'Efclauonnie, auec qua- 
tre legions, pour letemps & le terme de cinq 
annees. À quoy comme Caton fcfforceaft de 
contredire, Cæfar Le feit prendre par fes fergens 
pe le mener en prifon,penfant qu'il en appel- 

eroit deuant les Tribuns du peuple : maisil {y 
en alloit fans mot dire:& Cæfar uoyant, que nô 
feulement les gens de bien & d'honneur en e- 
ftoyent marris,mais aufli que le commun popu 
laire , pour la reuerence qu'il portoit à la uertu 
de Cæon, ferralloit apres auec un filéce & une 
chere morne &trifte, il pria luy mefme foubs 
main l’un des Tribuns qu’il allaft ofter Caton 
d'entre les mains des fergês. Depuis lequel acte 
il y eut pe de Senateurs qui fe uouluffent trou 
uer {oubz luy Prefident au Senat ; ains ne pou- 
uans fupporter les chofes qu'il faifoit, fen al- 
loyent hors de la uille: entre lefquelz il y en eut 
un fortuieil , nommé Confidius,qui luy ditun 
iour franchement, que c’eftoit pour la crainte 
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LE de fes armes que les autres n’y ozoyent compa< 
 roir ; ἃς Cæfar luy refpondit , Etquenetetiens 
# tu donques toy mefme,pourla mefme crainte, 
* enta maifon? À quoy Confidius luy repliqua, 
» Pource ὅ πιὰ uicilleffe m'ofte la crainte:car ayät 
Ε » deformais fipeuàuiure, iene me foucie plus 
᾿ » gueres de la contregarder. Mais la plus uillaine 
chofe qui fut faite en tout le Côfulat de Cefar, 

, {emble auoir efté,de faire elire PubliusClodius 
᾿ Tribun du peuple,qui luy auoïit fait un ἢ σταπά 
If outrage en fa femme, & auoit pollu & uiolé les 
LE fainctes ueilles myftiques des Dames, qui fe fai 
foyent dedans fa maifon. Ce Clodius necher- 
choit à {e faire eflire Tribun du peuple pour 
autre taifon,que pour ruiner Ciceron,&c Cæfar 
mefme nc fe partit point de Rome pouraller 
trouuer fon armee,qu'il ne les eut attachez l'un 
à l’autre, & chaffé Ciceron hors de l'Italie, Voi- 
la ce que lon treuue qu’il feit auant les guerres 
de la Gaule.Mais le tempsdes grandes armes & 
conqueftes qu’il feit depuis, & de la guerre, en 
laquelle il fubiuga δὲ dompta toutes # Gaules, 
prenant un tout autre commencement de uie, 
& entrant en une façon de faire toute differen- 
te du ραῆς, le feit cognoiftre δυι grand hom- 
me de guerre , & auf excellent Capitaine, que 
nul des autres, qui onques furent renommez 
pour fages ὃς uailläs Chefs d'armees,& quiplus 
ont acquis de-gloire pour leurs haults faiéts de 
prouefle, Car qui luy uoudra comparer tous les 
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Fäbiens,les Scipions,les Metelles,ëc ceulx mef- 
me de fon temps, ou un peu plus anciens, com- 
me un Sylla, un Marius, les deux Luculles, &: 
Pompeius mefme, 

# . Duquellenom iufques aux cieulx fefleue, 
ontrouuera que les geftes de Cæfar en toute 
uertu militaire & preference au faiét de la guer 
re, les furmontét tous entieremét. L'un en mal- 
aifance des païs, ou il feit fes conqueftes:lautre 
en eftenduc des regions qu'il adioufta a l'empi- 
re Romain: l’autte en multitude & puiflance 

des ennemis qu'il desfeit : l'autre en dureté ἃς 

afpreré des hommes aufquelz il eut affaire , les 
meurs defquelz il polit ὃς addoulcit depuis: Fau 
tre en doulceutr, humanité ὃς clemence uers 
ceulx qu'il auoit pris: l’autre en liberalité ὃς be- 
neficéce grande uers ceulx qui côbatirét foubz 
fa charge en ces guerres: & tous en nombre des 
|  iournees qu'il gaigna,& multitude des ennemis 
qu'iloccitenbataille. Car en moins de dix ans 
que dura la guerre de la Gaule , il prit d'affaule 
|  ouparforce,huit cents uilles,fubiuga trois céts 
|  nations:& ayant eu deuant foy en bataille trois 

millions d'hommes armez,à plufieurs fois, il en 
occitun million ; & en prit de prifonniers bien 
| autant. Aurefteil fe feit tant aimer de fes geñs, 
| w'ilz furent fi ardemment affcétionnez à luy 
bise feruice, qu’au lieu qu'ilz n’eftoyent rien 
plus que les autres , quand ilz côbatoyent pour 
| quelque autre querelle, fileftoir queftion de 
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l'honneur ou dela gloire de Cæfar, alors 112 


eftoyent inuincibles , & fe iettoyent la tefte 


baiflee à tout peril , par telle fureur que nul ne 
les pouuoit fouftenir . Cômelon dl cognoi- 
ftre par l'exemple d’Acilius, qui en une batail- 
le nauale qu'il eut deuant la uille de Marfeil- 

Ἐν eftant faulté dedans un uaiffeau des enne- 
mis y eut la main droitte abbatue d'un coup d’e- 
fpce , & neantmoins pour cela n'abandonna 
point fon bouclier qu'il tenoïit de la main gau- 
che,ains en poulfant ὃς frappät les ennemis aux 
uifages, les δὰ rous fouir , de maniere qu'il de- 
moura maiftre du uaïfleau: ὃς Cafius Scæua en 
une rencontre pres la uille de Dyrrachiü, ayant 
eu l'œil creué d’un coup de traiét, l’'efpaule per- 
cee d’un coup de iauelot, ὅς la cuifle aufli d’un 
autre, & ayant receu fur fon pauoïis trétecoups 
de flefches, appella les ennemis , faignant de fe 
uouloir rendre à eulx : mais comme deux y fuf- 
fent accourus, il aualla l’efpaule à l'un d’un coup 
d’efpee, & blecea l’autre au uifage,de forte qu'il 
luy feit tourner le dos, & à la fin encore fe bu 
ua il, par ce que quelques uns de fes côpagnons 
y accoururent au fecours. Et en Angleterre,c6- 
me les Chefz des bandes fe fuflent iettez les 

remiers dedans un marets plein d'eau & de 
Dot & les ennemis leur y couruflent fusa- 
fprement, il y eut un fimple foudard , aui en la 
prefence de Cæfar, lequel uoyoit à l'œil τοῦς le 
combat, fe ietta au milieu des çombatans, & y 
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faïfant de gräds & admirables efforts de prouef 
{, continua fi uaillamment, qu'il feit en fin 
prendre la fuitte aux Barbares, ὃς fauua les Ca- 
pitaines des bandes,qui autrement eftoyent en 
grand danger de leurs perfonnes:puis pafant le 
marets le dernier de tous auec grande difficulté 
à crauers de l’eau boucufe & fangeufe, partie à 
nage,& partie à pied, il feit tant à la fin qu'il gai- 
gna l’autre riue, mais ce fut fans fon bouclier. 
Cæfar fefmerueillät de fon gétil cueur , luy alla 
au deuñt auec gräds cris de ioye pour le recueil 
lir ἃς carefler: mais le foudard au côtraire, la te- 
fte baiflee & la larme à l'œil , fe ietta à fes pieds, 
luy requerant pardon de ce qu'ilauoitabando- 
né fon bouclier. Et en Afrique, Scipion ayant 
furpris une des nauires de Cæfar , dedäs laquel- 
e eftoit entre autres Granius Petronius, de na- 
gueres efleu Quæfteur, ilfeit méttre en pieces 
tous les autres,& quant au Quefteur,il dit qu'il 
luy donnoit la uie. Mais Petroniusluy refpon- 
dit:Que les foudards de Cæfar n'auoyent point 
accouftumé de receuoir en don,ains de donner 
la uicaux autres, & en difant cela, il fe pafla fon 
efpee propre à trauers le corps, & fe tua luy mef 
me.Or ce qui engédroit ὃς nourrifloit cefte gr 
deur de courage, & cefte affection ucheméte de 
bi£ faire en eulx,c'eftoit Cæfar luy mefme:pre- 
mierement en leur donnant,& en les honorant 
largement,& leur faifant cognoïiltre par effe&, 
qu'iln'amafloit point des richelles à la guerre 
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pour uiure puis apres en delices à fon plaifir,ny 
pour en abuzer à {es propres uoluptez,ains que 
c'eftoit un pris ὃς falaire commun de la uertu 
qu’il ferroit pour en recompenfer les hommes 
de ualeur &les gens de bien,auquel falaire il ne 
participoit luymefme, finon en tant qu'il le de 
partoit aux foudards qui le meritoyent : & puis 
en fexpofant luy mefime le premier franchemér 
à tout peril, & ne fe laffant iamais de trauail 
quelconque:& quant à fa hardiefle de fe hazar- 
der ainfi aduentureufement à tout danger, ilz 
ne fen cfbahiffoyent pas tant, fachans bien que 
C'eftoit la conuoitife de gloire,dont il eftoit en- 
flammé,qui l'incitoit à ce faire : mais la fermeté 
qu'ilauoit de fupporter tous trauaux plus que. 
les forces de fon corps ne portoyent, c'eftoit ce 
qui plusles faifoit efmerueiller:car il eftoit στοῦ 
le & menu de corfage, & auoit la charnure blä- 
che & molle, fubicét à douleurs detefte, & fi 
tumboit quelquefois du mal caduc, lequelluy 
rit la premiere fois, comme lon dit, à Cordu- 
Ἡ uille d'Hefpagne : mais il ne fe feruit pas de- 
la foibleffe de fon corps, pour une couuerture 
de fe traitter mollement & delicatemét, ains au 
contraire il prit les labeurs de la guerre comme 
unc medecine pour guarir l'indifpofition de fa 
perfonne,combatant à l'encontre de fa maladie 
en eftant continuellement par chemin, en ui- 


.yant fobrement, & en couchant à l'air ordinai- 


rement: car la plus part des nuids , il dormoit. 
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dedans un chariot, ou dedans une littiere, em- 
ployät par ce moyen fon repos à faire toufiours 

uelque chofe. Et de iour en allant par païs ui- 
Bou lesuilles , les places fortes, ou les camps 
fortifiez, ilauoit toufiours aupres deluy de- 
däs fon chariot un fecretaire aflis, lequel eftoit 


accouftumé à efcrire en allant par païs', &un 


foudard derriere luy qui portoit fon efpee,com 
bien qu'il allaft en fi grande diligéce,que la pre- 
miere fois qu’il fortit de Rome, auec charge pu 
blique, il arriua en huit iournees à la riuiere du 
Rofne. Or d’eftre bien à cheual & y auoir fer- 
metenue , ce luy eftoit chofe fortaifce, pource 
qu’il l'auoit apprife des fon enfance, feftant ac- 
couftumé à donner carriere à un cheual courat 
à toute bride, entenantfes mains entrelacees 
derriere fon dos. Mais en la guerre de la Gaule, 


ilfexercita encore dauâtage à dicter lettres mif- 


fiues en cheuauchant par les champs, & à four- 
nir à deux fecretaires enfemble, tant quilz en 
pouuoyent efcrire, encore dit Oppius à pius de 
deux,& dit on que ce fut luy qui inuenta le pre- 
mier la maniere dé parlerauec fes amis par chif- 
fre de lettres tranfpofees , quand il n’auoit pas 
loifir de parler de bouche à eulx pour la prefli- 
ue neceflité de quelque affaire, ou pour la mul- 
titude de fes occupations,ou pour la gräde efté- 
due de la uille de Rome. Et pour monftrer fa fa 


cilire ὃς fimplicité grâde en fon uiure ordinaire, 


on allegue ceft exemple, que Valerius Leo un 
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fien hofte, luy donnantuniourà foupperenfa À 
uille de Milan, feruit à table des afperges oulon 
auoit mis d’un huile de fenteur au lieu d'huile: | 
ilen mâgea fimplement, fans faire femblant de 4 
rien , & tenfa fes amis qui fen offenfoyent, en- 
leur difant qu’il leur deuoit bien fuffire de n’en 
manger sale fi cela leur faifoit mal au cueur, 
fans en faire hôte à leur hofte , & que celuy qui 
{e plaignoit de telle inciuilité , eftoir bien inci-. 
uil luy mefme. Quelque autre fois en allantpar 
païsilfut contrainét par une grofle tempefte 
qui fe leua foudainement, defe heberger enla 
maifonnette d’un pauure païfan, ou il n’y auoit 
pour tout logis qu'une feule chambre fi petite, 
qu'il n'y pouuoit gcfir qu'une feule perfonne, 
encore bien maigrement: il dit à fes amis qui 
+ l’accompagnoyent, Il fault ceder les lieuxho. 
9 norables aux plus grands, & les neceflaires aux 
» plus malades. Suyuät lequel propos, il uoulut ἅ 
Oppius, qui eftoit mal difpofe, couchaft à cou- 
uert au dedäs,& luy auecfesautres amis,coucha 
foubz la faillie de la couuerture de la maïfon au 
dehors. Au demourant,la premiere guerre qu'il | 
eut à {on arriuee en la Gaule, fut contre les Hel- ê 
uctiens , & contre les Tiguriniens , lefquelz 
ayans bruflé leurs bonnes uilles, iufques au n6-+ 
bre dc douze, & bien quatre cents bourgades, 
uouloyét pafler à trauers celle partie de la Gau- 
Je, quieftoiten l’obeïffance des Romains, ne 
plus ne moins qu'auoyent fait ancienement les 
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Cimbres,aufquelz ilz ne cedoyét point en har- 
dieffe, ὃς fi eftoyét bien en auf grad nôbre, co- 
me de trois céts mille ames en tout, ἄτη yen 
auoit cér quatre uingtz & dix d'hommes portäs 
les armes.Ce ne fut pas luy mefme en perfonne 
qui desfeir les Tiguriniens , ains fut Labienus 
J'un de fes lieutenans qu’il y enuoya, & quiles 
desfeir au 16g de la riuiere d’Arar:mais les Hel- 
uetiés Le uindrét charger luy mefme au defprou 
ueu par le chemin,ainfi commeil coduifoit fon 
armee uers une uille de fes alliez . Quoy uoyat,, 
il fe hafta de gaigner uiftemét un lieu fort d'af- 
fiette,auquel il régea fes gens en bataille, & co- 
. me onluy euft amené fon cheual de bataille 
# pour monter deflus, il dit: Quand fauray rôpu 
» pe ennemis,ie monteray alors deflus , pour les 
» chafler & pourfuyure : mais pour cefte heure, 
ο΄ » allons les charger . En difant cela il marcha à 
pied,& alla dôner dedäs,ou il demoura longue- 
ment à côbatre,auant que pouuoir forcer ceulx 
qui eftoyent en bataille: mais le plus gräd affai- 
re fut encore à forcer leur camp, &le rempart 
qu’ilz auoyent fait de leur charroy : pource que 
là n6 feulement ceulx qui auoyét efté rôpus en 
la bataille, fe rallierent enfemble, & feirent te- 
Îte, mais aufli leurs femmes & leurs enfans co- 
batans iufques au dernier foufpir , fe feirét tous 
tailler en pieces, de forte qu’à peine fut acheué 
le combat à minuit. Si Pacte de cefte uictoire 
fut beau de foy mefine, il y en adioufta encore 
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- unautre autant ou plus beau, c’eft qu’il remeir 
enfemble les Barbares, qui eftoyent efchappez 
de la bataille en nôbre de bien cent mille ames, 
& les contraignit de retourner au païs qu’ilz a- 
uoyent laiflé , &c aux uilles qu'ilz auoyent eulx 
mcfmes bruflees : ce qu'il feit de peur que les 
Allemans paflans le Rhin ne uinflent occuper 
ce païs la comme uacant.La feconde guerre fut 
ouucrtement en defendant les Gaulois contre 
les Allemans,combien que luy mefme n6 gue- 
res au parauant euft fait receuoir ὃς aduouer 
leur Roy Ariouiftus pour amy & allié du peu- 
ple Romain: mais ilz eftoyent infupportables à 
leurs uoifins,& fi eftoit tout apparét , que là ou 
le moyen ὃς l'occafon fe M ren de eulx 
eflargir , ilz ne fe contenteroyét pas de ce qu'ilz 


tenoyent, ains uoudroyent ufurper & occuper : 
auffi le refte de la Gaule: & fentat que quelques 


uns de fes Capitaines reftifuoyent de peur,mef 
memét les ieunes hommes des nobles maifons 
de Romc;,qui penfoyent eftreuenuz à la guerre 
foubs luy,comme pour un efbar,&c pour fenri- 
chir,& prendre leur plaifir feulemét , il teint af. 
femblce de confeil,là ou il leur commanda,que 
ceuix qui auroyent peur fe retiraffent, & qu'ilz 
nc fe prefentaflent point enuis à la bataille,puis 
qu'ilz auoyent les cueurs ἢ lafches ὃς fi foibles 


que de reculer au befoing , & qu’au regard de 
luy il eftoit tout refolu d'aller trouuer les Bar- Ὁ 


bares,quäd il n'aurait que la dixieme legi6 feu- 
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# Jemér:pource,difoit il, que ny les ennemis, auf 
» quelzilzauoyentàfaire, n’eftoyent point plus 
» uaillas que les Cimbres,ny Marÿ n'auoit point 
» efté plus grad Capitaine que Juy.Cefte harégue 
entendue, les foudards de la dixieme legion luy 
enuoyerét des ambaffadeurs pour le remercier 
de la bône opinion qu'il auoit d'eulx, & les au- 
tres legions iniurierét leurs Capitaines, & tous 
enfembie le fuyuirét plufieurs iournees en bô- 
neintention & bonne affection de bien faire 
Ieur deuoir,iufques à ce qu'ilz arriuerent à dou- 
ze lieués pres des ennemis.fi fut adôc l’infolen- 
ce & la brauerie d’Ariouiftus bien refroidie, 
quand il entendit cefte arriuce , ἃ caufe que les 
Romains uenoyét affaillir & chercher les Alle- 
mans , au lieu qu'ilz n'efperoyent pas & ne fai- 
foyet pas leur compte qu'ilz les deuffent atten- 
dre feulement, au moyen dequoy ne fcftant ia- 
mais doubté qu’il en ρου ainfi aduenir ,ilad- 
miroit grandement la hardieffe de Cæfar ,ioint 
qu'iluoyoit que fon armee en eftoit toute trou 
blee, Mais ce qui plus encore rebouchoit-la 
poinéte de leurs courages cftoyér des femmes 
deuinereffes qu'ilz auoyent entre eulx, lefquel- 
les faifoyent profefliô de cognoiftre & predire 
Les chofes à aduenir, en côfiderät les tournoye- 

© mens des riuieres,les tourbillôs & le bruit que 
font les eaux en coulant à ual,& toutes ces cho- 
es confiderces leur defendoyent de uenir à la 
bataille iufques à lanouuelle Lune:dequoy Ce- 
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far cftant aduerty,& uoyant que pour cefte rai- 
fon les Barbares ne fe bougeoyent, cftima qu'il : 
feroit bon de les aller affaillir,ce pendant qu'ilz 
eftoyent ainfi defcouragez par cefte fuperftitio, 
plus toft que de perdre temps à attendre leur 
occafion:& les allant efcarmoucher iufques de- 
dans leurs forts, & iufques deflus des couftaux 
& collines,ou ilz feftoyét logez & fortifiez, les 
irrita tant,qu'à la fin 112 defcendirent tous cour- 
roucez en la plaine, là ouilz furentrompus en 
bataille rengee, & chaflez par l’efpace de bien 
dixhuit lieues de païs , iufques à la riuiere du 
Rhin, & fut la cäpagne,qui eft entre deux, tou- 
te couuerte de morts & de defpouilles . Mais 
Ariouiftus gaignant le deuant de uiftefle, paffa 
Je Rhir,& fe fauua auec peu de fes gens: car on 
dit qu'il mourut bien en cefte defconfiture iuf- 
ques au nombre de quatre uingts mille hômes: 
Apres lequel exploit Cæfar laiffa fon armee 
pour hyuerner en garnifon dedans le païs des 
Sequaniens,& luy ce pendant uoulant entédre 
aux affaires de Rome, paffa en la Gaule, à tra- 
uers laquelle court la riuiere du Po, cftantpar- 
tie du gouuernement qui luy auoiteftc donné, 
pource que la riuiere qui fappelle Rubic6, fait 
ἴα feparation de la Gaule, qui eft deça les Alpes, 
d’aucc le refte de l'Italie: là ou faifant feiour , il 
aloit prattiquant & gaignant amis dedans Ro- 
me,à caufe que plufieurs y alloyent uoir, auf- 
quelzil dônoit tout ce dontilzauoyentaffaire, 
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& les renuoyoit bien garnis de bons prefens, & 
encore plus de promefles ὃς d’efperances pour 
l'aduenir.Et durant tout le temps de ceftc con- 
quefte des Gaules, Pompeius ne fe donna point 
garde ,que reciproquement il fubiuguoit les 
Gaulois par les armes des Romains,& gaignoit 
les Romains par l'argent des Gaulois:mais ayäe 
nouuelles que les Belges, qui font les plus bel- 
liqueux & les meilleurs hommes de guerre des 
Gaulois,tenans la tierce partie de la Gaule, fe- 
ftoyent foubleuez, ayans mis enfemble grand 
nombre de combatans armez, il drefla inconti- 
nent fon chemin celle.part en toute diligence, 
& les trouua comme ilz couroyét & pilloyét le 
païs de leurs uoifins Gaulois alliez des Ro- 
mains : ἢ leur donna la bataille, & en desfeit la 
plus gräde partie qu'il trouua en trouppe,feftät 
portée lafchemét au côbat,tellemét qu'il en tua 
fi grand nôbre,que pour la multitude des corps 
morts les Romains pafloyent à pied les riuieres 
profundes, les lacs & les eftangs qui en eftoyét 
comblez. Depuis laquelle desfaitte, ceulx qui 
font les plus maritimes & plus uoifins de [Ὁ - 
cean, fe rendirent à luy fans coup ferir : ἃ raifon 
dequoy il mena fon armee côtre les Neruiens, 
les plus afpres & plus belliqueux de toutes ces 
matches la, lefquelz habitans en païs pleins de 
bois,auoyent retiré leurs femmes, leurs enfans 
& leurs biens,en un fond de foreft , le plus ar- 
riere qu'ilz auoyent peu de leurs ennemis, ὃς 
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eulx en nombre de plus de foixante mille coms 
batans uindrent un iour en defloude courir{us 


ἃ Cæfar,ainfi comme il fe logeoir,& qu'il enté- 
doit à faire fortifier fon camp, ne fe doubtant 
de rien moins que d'auoir la bataille ceiour la, 
Sirompirét de primfault la cheualerie Romai- 
ne,& enuironnans la douzieme & feptieme le- 
gion, en tuerent tous les Capitaines & Chefz 
des bandes : ὃς n’euft efté que Cæfar luy mefme 
prenant un pauois fur fon bras, ὃς fendant la 

τεῆς de ceulx qui combatoyent au deuant de 
AT rucr à trauers les Barbares, & que la 
dixieme [egion uoyant fa perfonne en danger, 
accourut celle part de deflus un couftau ou elle 
eftoit en bataille , & fenditles rencs des enne- 
mis, il ne fe fuft pas ce iour la fauué un feul ho- 
me des Romains: mais prenäs exéple àla prou- 


effe de Cæfar,ilz combatirent, ainf que lon dit 
en commun langage, pat deflus leur puiffance: 


& neantmoinsencore ne peurentilz faire tour- 
ner le dos à ces Neruiens, ains fallut qu'ilzles 
taillaffent tous en pieces fur le champ:car on e- 
{crit que de foixante mille combatans qu'il y a- 


uoit,il ne fen fauua que cinq cents, &trois de: 


leurs côfeillers feulemét, de quatre cents qu'ilz 
eftoyent. Ce que le Senat Romain ayant enté- 
du, ordonna que lon facrifieroit aux Dieux , & 


feroit on proceflions & feftes chommeecs par 
l'efpace de quinze iours durant, n’en ayant 1a- 
mais au parauant efté tant ordonné à Rome : 
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pour uictoire quelcôque qui euft efté gaignee, 
_ pource que lon trouua que le danger auoit efté 
fort grand pour feftre tant de nations fouble- 
uces tout à un coup: mais encore l'amour & la 
bienuueillance que le commun peuple portoit 
à Cæfar,faifoit trouuer la uiétoire plus glorieu- 
fe & plus illuftre : car quand il auoit donné or- 
dre aux affaires de la Gaule de dela les monts, il 
fen uenoit toufiours pafler fon hyuer aux en- 
uiros du Po,pour difpofer les chofes de Rome 
à {a deuotion.Car non feulement ceulx qui bri- 
guoyent les offices eftoyent eleuz par le moyé 
de l'argent qu'il leur fournifloir,dont ilz corrô- 
poyent ὃς acheptoyentles uoix du peuple, & 
faifoyent puis apres en leurs magiftrats tout ce 
quilz Lens pour accroiftre & augmenter 
fa puifsäce:mais auffi [a plus part des plus gräds 
ὃς plus nobles perfonnages allerent iufques à 
Lucques par deuers luy,côme Pompeius,Craf- 
fus & Appius gouuerneur de la Sardaigne, & 
Ncpos Viceconful en Hefpagne, tellemét qu'il 
ἔγ trouua pour une fois fix uingts fergens por- 
tans uerges & haches deuantles magiftrats , & 
des Senateurs plus de deux cents,lefquelz tein- 
drent confcil enfemble, là ou ilz arrefterét que 
Pompeius & Craflus feroyent eleuz pour l'an- 
nee enfuyuant une autre fois Confulz, que lon 
fcroit de nouueau ordonner argent à Cæfar,. 
es l'entretenemét de fonarmee , & prolôger 
e téps de fon gouuernement, pour autres cinq- 
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nable aux gens de bien & de bon fens:car ceulx 


mefmes à qui Cæfar donnoit & fournifloit τᾶς 
d’argent,alloyent prefchans ὃς fuadäs au Senat, 
que lon luy en deuoit decerner & ordonner du 
public, comme fil n’en euft pointeu, ou pour 


mieulx dire,contraignoyent le Senat de foufpi- 


rer & gemiren uoyant les chofes qu’ilz met- 
toyét en auät . Caton n'y eftoit pas prefent, car 
on l’auoit expreflement enuoyé en Cypre:mais 
Faonius qui Fm la trace de Caron, quandil 
ueit qu'il ne gaignoit rien à y relifter & contre- 
dire,{e ietta hors du Senat en courroux, &fen 
alla criât parmy le peuple, que C’eftoit une grä- 
de honte: mais perfonne ne luy preftoit l’oreil- 
le,les uns pour la reuerence qu'ilz portoyent à 
Pompeius & à Craflus, les autres pource qu'ilz 
defiroyent fauorifer aux affaires de Cæfar,com- 
me fur lequel ilz auoyét fondé toute leur efpe- 
rance:au moyen dequoy,ilz ne fen emouuoyét 
de rien. Au demourant, Cæfar fen retourniten 
la Gaule de dela les monts, trouua une groffe 
guerte au païs, à caufe que deux grandes & 
puiffantes nations de Allemagne auoyent de 

nagueres paflé le Rhin, pour y conquerir de 

nouuelles terres , & fappelloit l’une de fes na- 
tiôs.les Ipes,& l'autre les Tenterrides: & quät à 

la bataille que Cæfar leur donna,il en efcrit luy 
mefme en fes Commentaires, de cefte forte: 

Que les Barbares ayans enuoyé deuers luy ,, δέ 

ait 
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fait trefues pour quelque temps, ce neätmoins 
luy uindrent courir fus ainfi come il pafloit fon 
chemin , tellemét que huit cents de leurs hom- 
mes d'armes en rompirent cinq mille des fiens, 
pource quilz ne fen doutoyent ny ne fen def: 
fioyét point aucunemér: & qu'ilz luy renuoye- 
rét encore d’autres ambafladeurs pour l'abufer 
une autre fois,lefquelz il reteint , & feit quand 
& quand marcher toute fon armee côtre eulx, 
eftimant eftre fimplefle de garder foy ne loyà 
‘ telz Barbares fi defloyaux & fi infideles :mais 
Canufius efcrit que commele Senat decernaft 
que lon facrifiaft encore, & que 16 feift de nou- 
ueau des proceflions & des feftes en l'honneur 
des Dieux pour leur rendre graces de celle ui: 
étoite , Caton au côtraire fut d'opini6 qu'il fal- 
loit iurer Cæfar entre les mains des Barbares, 
pour defcharger & purger la chofe publique du 
crime de foy uiolee , & en deftourner la male- 
-diction fur celuy feul qui en eftoit autheur.Il e: 


᾿ 


ftoit bié ραῆέ de ces Barbares, iufques au πόδες. 


de quatre cents mille chefs, lefquelz furét pref- 
que to” desfaits,exceptee quelque petite troup- 
pe qui feftant fauuee de la defconfiture, repaffa 


le Rhin . Les Sycambriens, qui font une autre” 


nation d'Allemagne,les recueillirent : & Cæfar 

prenant cefte occafion,auec la bône enuie qu’il 

auoit autrement d'acquerir la gloire d'eftre le 

premier homme Romain,qui euft pañlé le feu: 

uc du Rhin auec armee , baftit un pont deffus, 
| 8 L 
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C'eft une riuiere fort large,mefmement à l’en- 
droit ou il dreffa fon pont:car il fe refpäd là fort 
loing tant d’un cofté que d'autre, & fi eft fon 
cours fort afpre & fort roide, tellement queles 


troncs d'arbres & les groffes pieces de bois que 


lon iettoit à ual la riuiere, auoyent grand coup, 
ὃζ faifoyét grand effort contre les poultres qui 
fouftenoyent le pont : mais pour refifter à leur 
choc, & aufli pour rôpre ὃς alcntir un peu l'im- 
petuofité du fil de l’eau, il feir planter au deflus 
de fon pont des defenfes de grofles pieces de 
bois que lon ficha à force au Pnd de la riuiere, 
ὃς eut en l’efpace de dix iours dreffé & acheué 
{on pont de la plus belle charpenterie, & ἃ uoir 
de lus ingenicux deuis , que lon fçauroit péfet 
ne croire : & paflant fon armee par deflus, ne 
trouua perfonne qui fozaft prefenter en batail- 
le deuant luy : car les Sueuiens mefmes.‘quie- 
ftoyent les plus belliqueux de toute la Germa- 
nie,feftoyét retirez auec leurs biés en des pro- 
fondes uallees ἃς fondrieres toutes couuertes 
de bois & de forefts : parquoy apres y auoir 
bruflé le païs de fes ennemis, ὃς afleuré ceulx 
qui toufiours auoyent tenu le party des Ro- 
mains, il fen retourna de rechef en la Gaule, a- 
pres auoir demouré dixhuit iours en tout dedäs 
l'Allemagne au dela du Rhin. Le uoyage qu'il 
feit aufli en Angleterre,fut d’une hardiefle στᾶ- 
dement recommandable:car ce fut luy premier 
qui nauigua l'Ocean occidental auec armee na- 
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uale, & quià crauers la mer Atlantique pafla 
fon armee pour aller faire la guerre en cefte 
ifle,fi grande, que plufieurs des anciens n’ont 
pas uoulu croire qu'elle fuft en näture, & quia 
mis plufeurs hiftoriens en grande difpute, 
maintenans qué c’eftoit chofe faulfe ἃς côtrou- 
πες à plaifir,& luy fut le premier qui commen: 
cea à la conquerir, & qui eftendit l'empire Ro 
main plus auant que Le rond de la terre habitas 
ble:car il y ρα par deux fois de la cofte oppo- 
fire,uis à uis en la terre ferme de la Gaule, & en 
plufieurs batailles qu’il y eut,feit plus de dom- 
mage aux ennemis que de profit à fes gés,pour- 
ce qu'ilz n'euffent fceu rien prédre ny gaïgner, 
qui euft ualu, fur des hommes pauures ἃς necef 
fiteux : au moyen dequoy fa guctre n’y eut pas 
telle iflue comme il la defiroit, ains prenät {cu- 
lemét des oftages du Roy, & luy impofant cer- 
tain tribut qu'il payeroit par chafcun an au peu- 
τα Romain, fen retourna de rechef en la Gau- 
e,là ou il trouua à fa defcéte des lettres preftes 
à pafler la mer,par iefquelles fes amis luy man- 
doyét de Rome le trefpas de fa fille, laquelle e- 
ftoit morte en trauail d'enfant chez Pompeius, 
dont Pompeius mefine & Cæfar aufli menerée 
grand dueil , & leurs amis fen trouuerent fort 
troublez,penfans bien que l'alliance qui main- 
tenoit la chofe publique,laquelle autremét n'e- 
ftoit pas gueres faine , en quelque paix & en 
quelque repos,eftoit difloulte & rôpue:mefine- 
L “ἢ 
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ment pource que l'enfant, apres auoir peu de 
iours {uruefcu {a mere, mourut aufii, Si pricla 
cômune le corps de lulia,en defpit qu’en eufsét 
les Tribuns du peuple, & le porta au champ de 
Mars, là ou elle fut inhumee. Mais Cæfar ayant 
cfté côtraint de departir fon armee en plufeurs 
garnifons pour hyuernet , tant elle eftoitgräde 
& grofle:& l'en eftant allé,pendant l'Hyuer,;du 
cofté de l'Italie , comme il auoit accouftumé : 
route la Gaule à un coup fe foubleua en armes, 
ὃς meit fus de puiflans exercites,qui allerent ça 
ἃς là courir fus aux foudards Romains, & ef- 
fayer à forcer les forts ou ilz feftoyét logezen 
leurs garnifons.Le plus gräd nôbre, & des plus 
belliqueux Gaulois qui fuflent de cefteconfpi- 
ree rebellion,eftoit côduit par un nommé Am- 
biorix,& faddrefferent premierement aux gar- 
nifons de Cotta & de Titurius qu'ilz occirent, 
eulx & tout ce qu'ilz auoyent de gés de guerre 
quäd & eulx : puis allerét aflieger auec foixante 
mille combatans la garnifon qui eftoit foubs la 
charge de Quintus Ciceron, ὃς fen fallutbien 
peu qu'ilz ne la prifent à force , pource que les 
foudards y furent tous éntieremét blecez: mais 
ilz eurét fi bo cueur qu’ilz feirét en fe defendät 
plus,par maniere de dire, qu'ilz ne pouuoyent. 
Ces nouuelles uenues à Cefar,quieneftoitlors 
bien loing,il fen retourna en extreme diligéce, 


& ayant aflemblé {ept mille hommes de guerre . 


entout,{e hafta d'aller fecourir Ciceron,, qui 


ἘΠῚ παν 
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eftoir ainf preflé.Les afliegeans en furét aducr- 
is,qui leuerent incontinent leur fiege pour luy 
aller à l'encontre, faifans leur côpte,qu'ilz l'em- 
porteroyent tout du premier coup,à caufe qu’il 
auoit ἢ peu de gens.Cefar pour les abufer,recu- 
Joitcoufiours en arriere, & faifoit femblant de 
fouir deuant eulx, fe logeant en lieux propres 
pour Capitaine qui a à cobatre auec peu de gés, 
contre grand nôbre d'ennemis, defendant à fes 
{oudards de fortir du logis à l'efcarmouche en 
quelque forte que ce fuft, & les contraignät de 
haulf{er les rempars de fon camp, & d'en forti- 
fier les portes, côme gens qui oht peur.à fin que 
les ennemis l'en euflent en plus grand mefpris, 
iufques à ce qu'il efpia l’occafion qu'ilz uindrét 
un jour en defordre aflaillir les trêéchees de fon 
camp , tant ilz furent pleins de prefumptueufe 
temerité:& alors faifant une faiilie fur eulx , les 
meit tous en fuitte auec meurtre d'un bié gräd 
nombre.Ce qui amortit ἃς appaifa Les rebellios 
des Gaulois en ce quartier la,ioint que luy met- 
mc en pfonne alloit au cucur d'Hyuer es lieux 
ouilentendoit qu'il fe remuoit quelque nou- 
uelleté, pource qu'il luy eftoit uenu de Ftalie 
un renfort de trois legions entieres , au lieu de 
celles qu'il auoit perdues , deux que Pompeius 
luy auoit preftces des fienes, & une qu'il auoit 
nouuellement leuce en la Gaule d'alentour du 
Po.Mais en ces entrefaittes,les commencemés 
de la plus grande & plus perilleufe guerre qu'il 
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eut en toute la Gaule,ayäs efté de longue mais 
proiettez & menez fecrettement par les princi- 
paux hommes des plus belliqueufes nations du 
païs,fe defcouurirét tout ἃ un coup,y ayantune 
puiflance grande à merueilles,tant pour le gräd 
amas de gens de guerre qu'ilz leuerent , ὃς d'ar- 
mes qu'ilz affemblerent de toutes parts,comme 
pour les richeffes qu'ilz meirétenfemble, pour 
les fortes places qu'ilz preparerent, & pour la 
malaifance des païs ou ilz fe foubleuerent,mef- 
mement lors qu’il eftoit encore la faifon d'Hy- 
uer,auquel les riuieres eftoyent gelees, les bois 
& forefts couuertes de neges fe campagnes 
noyees de torrés, & les chäps côblez de nege fi 
haulte,que lon ne pouuoit pas recognoiftre les 
chemins.les maretz,ruifleaux & riuieres forties 
hors de riucs ὃς dcfbordees, rôpans ou couuräs 
ὃς cachans les uoyes publiques. Toutes lefquel- 
les difficultez enfemble,eftoyent bien,àce qu'il 
leur eftoit aduis , fufhifantes pour empefcher 
que Cæfar ne peuft courir {us à ceulx qui fe- 
ftoyér rebellez.Si cftoyét plufieurs nations en- 
femble,qui auoyét cofpiré cefte rebellion:mais 
les deux principales eftoyent les Aruerniens & 
les Carnutes, qui auoyenteleu pour Capitaine 
en chef, & auquel ilz auoyét dôné la fuperinté- 
déce de toute celle guerre, un Vercingentorix, 
duquel au parauant les Gaulois auoyent.fait 
mourir par iuftice le pere,à caufe qu'il leur fem- 


bla qu'il afpiraf à fe faire Roy.Ce Vercingéto- 
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rix dôques diuifant fes forces en À ar par- 

ties,& y cômettät à chafcune plufieurs particu- 

liers Capitaines foubs luy , auoit fi bien pratti- 

ge qu'ilauoittiré à fa ligue tous les peuples 
d'aléuiro,iufques à ceulx qui {ont deuers®la mer 3 Lesau- 
Adriatique,ayant entrepris de faire prendre les treslifenr 
armes tout à un coup à toute la Gaule enfem- encclieu, 
blc,de τᾶτ plus mefmemét qu'il eftoit bié aduer- ie à 
ty,que ceulx de Rome fe bendoyét defia à l'en- dE ἐμπῇ 
contre de Cæfar:tellemét que fil euft attédu un 2 dire iufe 
peu plus tard , iufques à ce que Cæfar fuft entré ques à la 
en fes guerres ciuiles, il euft mis l'Italie en aufli LS de 

΄ , ᾽ . la Sone. 

grâde crainte & aufli gräd danger, qu elle auoit 

efté du temps des Cimbres. Mais Cæfar qui cô-. 

duifoit tre agement toutes chofes appartenan- 

tes au faict de la guerre, & qui fur tout fe fça- 

uoit trefbien feruir à poinét de l’occafion du 

temps, fi coft qu'ilentendit les nouuelles de ce 
foubleuement, fe partit en diligence, retournät 

par les mefmes chemins qu’il eftoit allé, faifant 
cognoiftre aux Barbares qu'ilz auoyent affaire 

à une force inuincible,& à laquelle il leur feroit 
impoñlible de refifter, ueu la diligence extreme 

qu'il auoit faire auec fon armee, par un fi cruel 
Hyuer:car là ou ilz n’euflent peu croire que un 

fimple meffager fuft uenu en fi peu de temps de 

là ou ileftoit iufques à eulx , ilz furent efbahiz 

qu'ilz leucirent auec tout fon exercite, gaftant 

& bruflant leur plat païs , forceant ὃς deftrui- 

fant leurs uitles ὃς places fortes, & receuant à 
- L ïiij 
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mercy ceulx qui fe retournoyét deuers luy, iuf- 
ques à ce que les Heduiens prirét les armes cô- 
ére luy,lefquelz au parauant fe fouloyent nom- 
mer freres des Romains, & eftoyét grandemét 
honofez par eulx:à l’occafion dequoy,les gés de 
Czæfar quand ilz entendirent cômeilz feftoyée 
conioints auec les peuples coniurez , en receu- 
rent grand defplaifir, ὃς en furent fort defcou- 
ragez: & pour cefte caufe Cæfar fe partant de là 
pafla à traucrs le païs des Lingones,pour entrer 
en celuy des Scquaniens, qui eftoyent amis des 
Romains, ὃς les plus pres de l'Italie de ce cofté 
la,au regard du refte de la Gaule.La le uindrent 
les ennemis affaillir & enuironner de tous co- 
ftez,auec un nombre infiny de milliers de com- 


barans: & luy aufli ne faillit pas de les attendre, 


8 combatre fi bien,qu’auec le temps & l'effroy 
qu il leur donna , illes rengea finablementa fa 
uoulunté : mais du commencement pouttantil 
femble qu’il y receut quelque fecoufle, car es 
Arureniens monftroyent en un de leurs téples, 
une “ee pendue, qu’ilz difoyétauoir efté gai- 
gnee fur Cæfar, & luy mefme depuis en paflant 
un jour par là,la ueit,& fen prità rire, & côme 
fes amis la uouluffent faire ofter de là,il neuou- 
Jut pas qu'ilz le feiflent, difant qu’il ny falloit 
pas toucher, puis que c’eftoit chofe facree: tou- 
tefois à ce premier commencement , ceulx qui 
{e fauucrent deuifteffe , ou la plus part d'iceulx 
{e retirerent & fen fouirent auec leur Roy 
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dedans la uille d’Alexia, deuant laquelle Cæ- 
far alla mettre le fiege , encore qu'elle fem- 
blaft εἴτε imprenable, τᾶτ pour la haulreur des 


murailles, que pour la multitude des hommes 


de defenfe qu’il y auoit dedans. Mais durant ce 
fiege il luy furuint un peril de dehors plus gräd 
que lon ne fçauroit à peine exprimer:car une ar 
mee de trois cents mille côbatans,les meilleurs 
qui fuffent entre toutes les nations de a Gaule, 
le uint trouuer ainfi qu’il eftoit au fiege deuant 
Alexia,oultre ceulx qui eftoyent renfermez de- 
dans la uille,quine montoyét pas moins de foi- 
xante & dix mille:tellement que fe trouuat en- 
ferré entre deux fi groffes puiflances, il fut con- 
craint de fe fortifier de deux murailles, l’une c&- 
tre ceulx de la uille,& l’autre côtre ceulx de de- 
hors, pource que fi ces deux grofles puiflances 
{e fuflent iointes & aflemblees enfemble,certai 
nement c'euft efté fait de Cæfar:parquoy ce fie- 
ge d'Alexia , & la bataille qu'il gaigna deuant, 
à bon droit luy acquirent plus d'honneur ὃς 
de gloire , que nulle autre, pource que ce fut 
le danger ou il feit plus d’actes de proucffe , de 
hardieffe, de bon fens & fagefle, qu'il ne feit en 
affaire ou il {δ trouuaft onques. Mais ce qui fait 
plus à efmerueiller en cela, eft, que ceulx dela 
uille ne fceurent iamais rien de ceulx qui les ue- 
noyent fecourir,finon apres que Cæfar les euft 
desfaits, ὃς encore plus, que les Romains mef- 
mes,qui eftoyent ordonnez pour garder la mu- 
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. taille baftie côtre la uille, n’en fceurentriénon 
plus, finon apres le fait,quäd ilz entendirentle 
cry des hommes, & les lamétations des femmes 
qui eftoyent dedans Alexia, quäd ilz apperceu- 
. sentaux autres coftez de la uille force pauoïis 
cftoffez d'or & d'argent, force cuiraces & cor- 
felets fanglans, force meuble & uaiflelle, force 
tentes & pauillons faits à la mode des Gaulois; 
que les Romains apportoyent de la defconfitu- 
re en leur camp, tät cefte groffe puiflance difpa- 
τας ὃς fefuanouit foudainement , ne plus ne 
moins qu'un fantafme ou un fonge, ayant efte 
la plus part occife en un iour de bataille furle 
champ. Awrrefte ceulx d’Alexia apres auoir d6- 
né beaucoup de trauail & à Cæfar &c à eulx mef- 
mes, finablement fe rendirent:& Vercingento- 
rix, celuy qui auoit fufcité & conduit toute ce- 
fte guerre, feftät armé de fes plus belles armes, 
& ayant auf paré ὃς accouftré fon cheual de 
mefme, fortit par les portes de la uille,& alla fai 
re un tour tout à cheual à l’entour de Cæfar, e- 
ftantaflis en fa chaire : puis defcendant à pied, 
ofta tous les ornemés à fon cheual, & defpouil- 
la toutes fes armes, qu'iliettaenterre, & falla 
feoir aux pieds de Cefar fans mot dire,iufques à 
ce que Cæfar le bailla en garde comme prifon- 
nier de guerre, pour aptes le mener à Romeen 
triumphe. Orauoit Cæfar de long temps pro- 
pofe & entrepris de ruiner Pompeius , comme 
aufll Pompeius luy , pource qu'ayant Craflus 
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…efté tué par les Parthes,qui feul pouuoit efpier, 
que l’un d’eulx deux donnaft en terre, ilne re- 
ftoit plus à Cxfar pour fe faire le plus gräd, que 
de deftruire Pompeius qui Feftoit,ny à Pompe- 
ius pour obuier à ce que cela ne luy aduinft,que 
de desfaire le premier Cæfar, que feul ilcrai-. 
gnoit: combien qu’il n’y auoit pas long temps 
qu’il cômenceoit à le craindre , pource que iuf- 
ques à un peu deuât ce temps il auoit toufiours 
fait peu de compte de luy , eftimant que celuy 
{eroit toufiours chofe bien facile de desfaire, 
quandiluoudroit,celuy qu’il auoit fait tel com 
meil eftoit, Mais Cæfar au contraire, feftat des 
fon commencement propofe ce but la, comme 
un champion de luéte, qui n’eftudie finon com- 
ment il pourra terrafler & abbatre fes aduerfai- 
res,fe retira à l’efcart loing de Rome pour fexer 
citer en ces guerres de la Gaule, là ou il aguerrit 
fon armee, & quäd & quand augmenta la gloi- 
re de fon n6 par fes haults faiéts d'armes:de ma- 
niere qu’il fe uint à egaler aux gcftes de Pompe- 
ius, & ne luy refta plus pour executer & met- 
tre à effect fon entreprife, que quelqnes occa- 
fions coulorees,que Pôpeius en partic luy don- 
na, & en partie aufh les temps luy apporterent, 
& fur tout le mauuais gouuernement qu'il y a- 
uoit pour lors en lachofe publique Romaine, 
par ce que ceulx qui y pourfuyuoyent les eftars 
& offices , acheptoyent les uoix du peuple à 
beaux deniers coptans, qu’ilz deliuroyér publi- 
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quement à la bäcque fans uergongne ne crain- 
te quelconque, ὅς uenoit le commun populaire 
ayant uédu {es uoix à pris d'argét,au lieu & iour 
de l'election , combatre pour celuy qui lauoït 
payé, non auec fes uoix ὃς fuffrages , mais auec 
arcs, fondes ἃς cfpees , de forte que l’aflemblee 
bien peu fouuét {e departoir,quelatribune aux 
harengues ne fuft fouillec & diffamee de fang, 
& de morts qui y eftoyent occis fur la place,de- 
mourant ce pédant la uille en trouble fans ma- 
giftrats qui y commandaffent,ne plus ne moins 
qu'une nauire en tourmente, {ans pilote : telle- 
ment que les hommes de bon fens & de bon iu 
gement uoyans une telle fureur & une telle 
confufion , fe fuflent bien contentez, de peur 
qu'il neleur aduinft pis , filz fuflent tumbez 
enune monarchie, & en la main d’un feul qui 
cuft eu fouueraine puiflance, & y en auoit plu- 
feurs qui ofoyent bien dire publiquement, 
qu’il n’y auoit plus ordre de remedieraux maulx 
de la chofe publique,que par le moyé d'un feul, 
auquel on donnaft plein pouuoir, puiffance & 
authorité fouucraine,& qu’il falloit préndre ce- 


{te medecine par la main de celuy qui feroitle 


plus doulx & plus gracieux medecin , uoulans 

couuertement donner à entendre Pompeius:& 

côme luy mefmefoubz belles paroles fardees, 

moftraft femblant de ne leuouloir point, &ce 

pendant foubs main procuraft toutes les chofes 

qui pouuoyent feruir à cefte fin,&c tafchaft,plus 
À 


- 


IVLIVS CÆSAR. 2679 


que nul autre, à fe faire eflire Dictateur, Caton 
l'en apperceuant bien,& craignant qu'a la fin le 
peuple ne fuft par luy forcé de ce faire, fuada au 
Senat de le declarer plus τοῖς feul Conful , à fin 
que fe contétant de cefte plus iufte & plus legi- 
time principaulrté,il n'en conuoitaft point d’au- 
tre:ce que non feulement le Senat luy ottroya, 
mais dauantage luy prolongea le temps du gou 
uernemét de {es prouinces: car il en auoïit deux, 
l'Hefpagne & l'Afrique toute entiere, lefquel- 
les il regifloit ὃς adminiftroit par {es lieutenans 
qu'il y cômettoit,entretenät fon armee des mil- 
le ? talents que la chofe publique luy fournif- 
foit par chafcü an. Cela fut caufe que Cæfar en- 


- uoya auffi gens pour demander en fon nom le 


Confulat, & femblablement prolongation du 
temps de fon gouuernement,à quoy Pompeius 
du commencement fe teut : mais Marcellus ὃς 
Lentulus,qui haïfloyent Cæfar d’ailleurs; y con 
tredirent fort ὃς ferme,en adiouftantà ce qui c- 
ftoit neceflaire à dire ou à faire, d’autres chofes, 
qui ne l'eftoyent pas,pour luy faire hôte & def- 
pit:car ils priuerét du droit & priuilege de bour 
geoifie Romaine, les manans & habitans de la 
uille de Nouocome en la Gaule de deuers l'Ita- 
lie,ou Ccfar de nagueres les auoit logez:& Mar 
cellus eftant Conful, feir de fon temps fouetter 
de uerges un des Senateurs de là , qui eftoit ue- 
nu pour ceft affaire à Rome, en difant qu'il luy 
imprimoit expreflement ces marquesla, à fin 


a. Six cêts 
mille εἴ- 
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qu'il cogneuft par là,qu'il n’eftoit point citoyen 

Romain, & qu'il les allaft môftrer à Cefar.Mais 

depuis ce Confulat de Marcellus, Cæfar lai 

fant defia puifer en fes coffres les richefles Gau- 

loiles, à ceulx qui fentremettoyent du gouuer- 

nement de la chofe publique à Rome,tant com 

me ilz en uouloyent,& ayant ia acquitté Curio 

d'une fomme de debtes, ὃς dôné au Conful Pau 

a Neuf Jus? mille cinq cents talents, dontil feit baftir 

céts mille Ce tant renommé Palais joignant la place , que 
cfcus, Ζ : 

Jon appelle la Bafilique de Paulus,au lieu de ce- 

luy de Fuluius:alors Pompeius enträt en crain- 

te de cefte menee,commencea à prochafler ou- 

uertemét,tant par luy comme par fes amis, que 

Jon enuoyaft un fucceifeur à Cxfar, ὃς luy rede- 

manda les gens de guerre qu’il luy auoit preftez 

Te la guerre & conquefte de la Gaule. Cæfar 

es luy réuoya faifant prefent à chafque particu- 

b Vingr- lier foudard deb deux céts cinquante drachmes 

cinqef-  d'argét:mais ceulx qui les ramencrét, quand ilz 

eus. furent à Rome, femerent parmy le peuple des 

paroles qui n’eftoyent ny belles ny bônesà l'en 

contre de Ccfar,& abuferent Pompeius mefme 

de faulfes perfuafions & uaines efperances , luy 

donnans à entendre qu'il eftoit fingulierement 

defiré au camp & en l'armee de Cæfar: ὃς que fi 

_ pardecça dedans Romeil faifoit malaifeement 

cc qu'il uouloit,tant pour l’enuie qu'onluy por 

toit, que pour quelques mauuaifes humeurs ca- 

chces entre ceulx qui fe mefloyent du gouuer- 
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nement de la chofe publique,;il fe pouuoit affeu 
rer que pardela toute l’armee eftoit à fon com- 
mandement: & que files foudards repañloyent 
unc fois Les monts & retournoyét en Italie, ilz 
fe uiendroyent incontinent tous rendre deuers 
luy, tât ilz haïfloyent Cæfar à caufe qu'il les fai- 
{oit trop trauailler & côtinuellemét combatre, 
ioint aufh qu'il leur eftoit fufpeét, ὃς qu'ilzfe 
doubtoyent qu'il afpiroit à fe les Monarque. 
Ces propos enflerent Pompeius de uaine pre- 
fumprion de {oy mefme, & le rendirét noncha- 
lant,de forte qu’il ne teint côpre de faire fes pre 
paratifz pour la guerre, comme n'ayant point 
d'occafion de craindre, & famufant à refifter à 
Czæfar de paroles feulement, & d'opinions con- 
traites à fes demandes au Senar, cuidant bien le 
côbatre pour dire, Ie fuis d’aduis de cecy ou de 
cela : mais Cæfar ne fen foucioit point.Car lon 
dit que l’un de fes Capitaines qu'il auoit enuoyÉ 
pour {es affaires à Rome,eftant deuant la porte 
du Senar,& entendant que lon ne luy auoit pas 
uoulu donner la prolongation du temps de fon 
gouuernement qu'il auoit demandé,en frappät 

ñ de lamain fur la poignee de fon efpee dit, Et 
» puis queuous ne luy uoulez pas Ottroyer, ce- 
» ftecy le luy baillera. Tourchois les demandes 
que propofoit Cæfar , auoyent la plus belle ap- 
_parence du monde: car il difoit qu'il eftoit con- 
tét de laifler les armes, pourucu que Pompeius 
les laiffaft auf, & que tous deux, côme perfon- 
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nes priuees,uinfent à prochaffer d'obtenir quel: 
que bonne recôpenfe de leurs citoyens,;remon: : 
ftrant que ceulx qui luy oftoyent la force des ar 
mes,& la confirmoyent à Pompeius , le calum- 
nioyent à tort de fe uouloir faire Monarque, & 
ce pendant donnoyent les moyens à l'autre de 
l'eftre. Curion faifant ces offres & remonftran- 
ces au πῦ de Cæfar publiquemét deuant le peu- 
ple, fut ouy à grande ioye & grands batemés de 
mains, de maniere qu’il y en cut qui luy ietterét 
des bouquets & des fleurs fur luy quandilfen 
alla,ne plus ne moins que Ion fait aux chäpions 
qui font declarez uiétorieux es ieux de pis. Et 
Antonius, l’un des Tribüs du peuple, en appor- 
ta απο lettre mifliue que Cæfar en efcriuoït, & 
la feit lire publiquement malgré les Confuls. 
Mais au Senat Scipion,beaupere de Pompeius, 
meit en auant une telle fentéce,que fi dedäs cer 
tain iour prefñx, Cæfar ne pofoir les armes, qu'il 
fuft iugé & declaré ennemy du peuple Romain. 
Etlorsles Confulz demanderent tout haultà 
lafliftence des Senateurs, filz eftoyent d'aduis 
que Pôpeius laiffaft les armes:à laquelle deman 
deil y en eutbien peu qui faccordaffent:&c puis 
apres demanderét filz eftoyent d'aduis que Ce- 
far les laiMaft: & à celle la, prefque tous dirent 
que ouy. Mais côme Antonius adoncrequift,q 
tous deux enfembleleslaiffaffent,alorstousega 
lemerten furent d’aduis : toutefois pour lim- 
portunc uiolence de Scipion ὃς de Marcellus, 
qui . 


D ‘US EEE nd ὮΝ 


LVLIVS ΘΟΕ 5ΑΆ. 2681 


qui crioyent qu'il falloit ufer de force d'armes, 


mon pas d'opinions, contre unlarron, le Senat 


adonc fe leua fans rien arrefter,8& châgea lon de 
robbes par la uille comme lon aaccouftumé de 
faire en un dueil public, à caufe de cefte diffen- 
(δ. Depuis il uint d’autres lettres de Cæfar, qui 
fembloyent encore plus raifonnables : car il re- 
queroit qu'on luy baillaft la Gaule qui eft entre 
les môts des Alpes & l'Italie, auccl'Efclauonie, 
& deux legions feulement , en delaiflant toute 
aütre chofe , iufques à ce qu'il peuft prochafler 
un fecend Côfulat.Ec Ciceron l’orateur, nague 
res reroutné de fon gouuernemét de la Cilicie, 
cherchant tous moyens de les accorder,amollif 
foit παν qu'il pouuoit Pôpeius : lequel difoic 
qu'il eftoit bien d'opiniô de luy accorder le de 
mourant de ce qu'il demandoit , pourueu qu’il 
laiffaft fes gens "2 guerre.Et Ciceron folicitoit 
cnuers lès amis de Cæfar , qu'ilz fe contétaflent 
de ces deux prouinces, & de fix mille hômes de 
guerre feulement pour auoir paix:à quoy Pom- 
peius mefme fe plioit bien, & les luy concedoit: 
mais Létulus le Conful ne le uoulut point, ains 
chafla Curion & Antonius ignominicufement 
hors du Senat, en quoy faifant ilz donnerent 
eulx mefmes à Cæfar la plus belle couleur & 
plus honefte couuerture qu'il euft fceu defiter, 
par laquelle il irrita le plus fes foudards, en leur 
monftrant ces deux perfonnages conftituez en 
dignité & office publique, qui auoyent efté ςὅ- 
| 8 M 
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trains de fen fouir deuers luy defguifez en efcla 
ues fur des uoitures de loage, car ilz feftoyenc 
ainfi habillez de peur,au fortir de Rome.Orn'a 
uoitil pas pour lors à l'entour de luyplus de 
cinq mille hommes de pied , & trois cents che- 
uaux,pource que le refte de fon armeeeftoit de- 
mouré dela les môts, qu’il auoit ia enuoyé que- 
rir:mais uoyäât que l’executi6 de fon defleing &c 
de fon entreprife n'auoit pas befoing de grand 
nombre de gens de guerre du commencement, 
ains plus toft d’eftonnement de fa hardiefle, &c 
de foudaineté de rauir l’occafion du téps, pour- 
autant qu'il effroyeroit plus facilement {es ad- 
uerfaires en les furprenant au defprouueu , lors 
qu'ilz ne croiroyent iamais + deuftuenir, 
qu'il ne les forceroit en les allant affaillir auec 
route fa puiffance, quand il leur donneroitloi- 
fir de fe prouuoir, ilcommanda à quelquesifiés 
Capitaines ὃς Chefs de bendes, qu'ilz fen allaf 
fent fans faire femblant de rié auec leurs efpees 
feulement, & n6 autres armes, en lauille dAri- 
minum, grande uille , que lon rencontre la pre- 
miere au fortir de la Gaule, ὃς qu’ilz fen faifif- 
fent fans tuer ny blecer perfonne,& fans emou- 
uoir tumulte,que le moins qu'il leur feroit pof- 
fible: puis ayant commis la nm mar de 
tout ce qu’il auoit de force quäd &luy à l'un de 
fes familiers nommé Hortéfius, tout le long du 


iour il demoura en public en ueue de toutle 
monde à regarder cobatre des efcrimeursaoulk- 
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trance, qui fexercitoyét aux armes deuant luy, 
jufques à un peu deuat le foir qu'il entra en fon 
logis, là ou apres feftre un peu eftuué, il entra 
dedans la fale, & fut quelque temps auec ceulx 
qu'il auoit fait conuier à foupper quand ὃς luy: 
puis quand fe uint à lanui& clofe, quelon ne 
uoyoit defia plus goutte, il fe leua de rable, δέ 
pria la compagnie de faire bonne chere, & que 
perfonne ne bougeaft, pource qu'il reuiendroit 
incontinent: mais il auoit deuant aduerty quel: 
ques uns de fes plus feaux amis, en petit nom- 
bre, qu'ilz le fuyuiffent,non pas tous enfemble, 
mais les uns par un chemin,les autres par un au- 
tre, ὃς luy montant deflus un coche de loage, 
feit femblant d’aller d’un autre cofté du com- 
mencement , & puis tourna tout court deuers 
Âriminum. Quand il fut arriué au petit feuue 
de Rubicon, lequel fepare la Gaule de deça les 
Alpes d’auec le refte de l'Italie, il farrefta tout 
coy:car plus il approchoit du faiét, plus il luy ue 
noit en l'efpric un remors, de péfer à ce qu'il at- 
tentoit, & plus il uarioit en fes penfemés, quäd 
il confideroit la grande hardiefle de ce qu'il en- 
treprenoit. Si ἄπ adonc plufieurs difcours en 
fon entendement fans en dire mot à perfonne, 
inclinant tantoft en une part, & tantoft en une 
autre, & changea fon confeil en beaucoup de 
pres contraires à part foy : aufhi en difputa il 

eaucoup auec ceulx qu'il auoit de fes amis 
quad & ere δριμεῖς eftoit Afinius Pollio, 

M ij 
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difcourant auec eulx, de combien de maulx par 
le monde feroit caufe ὃς commécement cepaf 
fage de la riuiere, & combien leurs (accefléurs 
ὃς furuiuans en parleroyent un iour à l’aduenir. 
Mais finablement fe iettät comme par une im- 
petuofité de courage hors de tout ce penfemét 
de laduenir , & difant ce mot qu'ont accouftu- 
mé de dire ordinairement ceulx qui faduentu- 
rent à entreprifes fort hazardeufes & hardies: 
a Le Grec à A tout perdre n’y a qu’un coup perilleux,poul 
she fons: il fe meit à paffer la riuiere, ὃς depuis 4} 
de parler, l’eutune fois paflee, il ne feic plus que courir 
Le dé foit fans arrefter nulle part,de forte qu’auantleiour 
ietté, il fut dedans Ariminum &fenfaifit. Maison 
dit que la nuiét de deuant qu’il paffa cefte riuie: 
re, ileut en dormant une illukon damnable, 
δες, qu’illuy futaduis qu’il auoit affaire auec 
fa propre mere. Si toft queles nouuelles de La 
priié d’Ariminum furent efpandues,ne plus ne 
moins que fi la guerre euft efté ouuerte tätpar 
mer ὑεῖς par terre à portes arriere renuerfees, ὃς 
que fi toutes les loix Romaines, aufli bien que 
les bornes de fon souuernement, fuffent entie- 
remét träfgrefiees,on euft dit quelesuillesmef 
mes toutes entieres fe leuäs de leurs places fen | 
fuyoyent de l’üne à l’autre par toute l'Italie, nô 
as les hommes & les femines à l’effroy , côme 
ἫΝ auoit bien ἀεὶ autrefois, de maniere quela 
cité de Rome mefme futincontinétrouterem- ς᾽ 
plie, comme d’un flux, des peuples uoifins tour 
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à l’enuiron , qui (Ὗ ietterent de touscoftez àla 
foule, fans qu'il y euft plus officier ny magiftrar 

1 la peuft par authorité regir , ny parremon- 
mp de raifon contenir en une fi uiolente té- 
pefte & tormente, tellement qu'il fen fallut bié 
peu qu'elle ne fe ruinaft d'elle mefme , pour au- 
tant qu'il n'y auoit endroit ou il n’y euft des af- 
fetions contraires, & des emeutes uiolentes & 
dangereufes, à caufe que ceulx qui eftoyent δέ 
aifes de ce grouble, ne farreftoyent pas en une 
place, ains allans ça & là par la uille, quandilz 
en récontroyent d'autres en plufieurs lieux qui 
monftroyent femblant d'eftre efpouuentez ou 
defplaifans de ce tumulte,commeil eft impofli- 
ble autrement en une fi gräde uille, entrovét de 
paroles en picque auec eulx, & les menaçoyent 
audacieufement de l'aduenir. Pompeius mef- 
me, qui d'ailleurs fe trouuoit affez eftonné , e- 
ftoicencore plus troublé par les mauuais läga- 
gesque les uns luyuenoyét tenir d'un cofté, les 
autres d'un autre,luy reprochans aucüs que c'e- 
ftoit.bien employé, & qu'il portoitadonc me- 
ritoiremét la penitence de ce qu'il auoit agran- 
dy Cefar à l'encontre de foymefme & de la cho: 
fe publique: autres le blafmans de ce qu’il auoit 
refuzé les honcftes offres & raifonnables condi 
tions de paix que Cæfar luy auoit offertes, en le 
laifant contumelieufement iniurier par Lentu- 
lus. D'autre cofté Faonius luy difoit qu’il frap- 
paf lors contre la terre, à caufe qu'un iouren 

M ἢ 


2638 IVLIVS CÆSAR, 


plein Senat Pompeius parlant haultainement, 
auoit dit que perfonne ne fenquift ny nefe fou 
ciaft de fes preparatifs pour la guerre, pource 
que toutes ὃζ quâtes fois qu’il uoudroit frapper 
du pied côtre la terre,il empliroit d’armees tou. 
te l'Italie. Ce neantmoins encore eftoit il lors 
plus puiffant que Cæfar, en nombre de gens de 
guerre: mais on ne le laiffa iamais ufer de fon οὖ 
{eil,ains luy apporta lon tant de nouuelles faul- 
fes, &luy meit on tant de frayeursdeuant les 
yeux, comme filz eufent defiaeu leur ennemy 
à la cueuë, & qu'il euft defia tenu tout en fa 
main, qu'il ceda à la fin, & fe laifla emporter à la 
foule des autres, prenant cefte refolution qu'il 


uoyoitles chofes en tel trouble & en tel tu- 


multe, qu’il eftoit force d'abandonner lauille, 
cômandät à ceulx du Senat qu’ilz le fuyuilfent, 
& qu'il n’y en euft pas un qui demouraft derrie- 
re, fi n’eftoit qu'il aimaft mieulx la tyrannie ἣν» 
la liberté & la chofe publique. Ainfi les Côfulz 
mefmes auât que faire les facrifices ordinaires, 
qu’ilz ont accouftumé de faire premicr que {or- 
tir de la uille,fenfouyrent: aufii feit la hs part 
des Senateurs , prenans à la hafte chez eulx, ce 
qui premier leuruenoit àla main, ne plusne 


moins que filz l’cuffent pille à la defrobbee 


chez autruÿ-êc y en eut aucüs de ceulx mefmes, 


qui de tout temps auoyent fort affectueufemét 
tenu le party de Cæfar, qui eurent lors le fens fi 
troublé de ceft cffroy,qu’ilz fen fouyrent aufli, 


IVLIVS CÆSAR,. 1689 


ἃς fe laifferent emmener au cours de l'emeute, 
fans qu'ilen fuft aucun befoing. Mais fur tout 
eftoir ce chofe pitoyable à uoir, que la uille, la- 
quelle fen alloit à l'aduenture , comme une na- 
uire abandonnee des pilotes, defefperans de la 
pouuoir fauuer en fi groffe rourméte: toutefois 
quoy que la departie en fuft fi miferable; enco- 
re eftimoyér les hommes que la fuitte fuft leur 
païs pour l'amour qu’ils portüyét à Pompeius, 
&z abädonnoyent Rome ne plus ne moins que 
fi c'euft efte le propre camp de Cæfar, ueu que 
Labienus mefme,qui eftoit l'un des plus grands 
amis de Cæfar , côme celuy quiauoit toufiours 
«fté fon lieutenant en la guerre de la Gaule, & 
qui feftoic toufiours porté trefuaillamment en 
tous les affaires ou il feftoit trouué, l’abandon- 
na lors,en fe retirant deucers Pôpeius: mais Cx- 
far luy enuoya apres luy fon argent & tout fon 
bagage;puis alla camper deuant la uille de Cor- 
finium, dedans laquelle eftoit Domitius auec 
trente enfeignes: lequel fe uoyant afliegé,cuida 
incontinent eftre perdu , & defefperant de fon 
fait, demanda à un fien efclaue , qui eftoit me- 
decin,du poifon.Le medecin luy bailla un breu 
uage, qu'il beut , penfant bien en mourir : mais 
tâtoft apres oyät racôpter comme Cæfar ufoit 
d'une merucilleufe clemence & humanité en- 
uers ceulx qu'il prenoit, ilfe repentit d’auoir 
beu le breuuage, & commencea à fe lamenter, 
8 à regretter le trap temeraire’ confeil qu'il 
M iiij 
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auoit ptis. Le medecin le reconforta, en Iuy re- 
monftrant qu'il auoit beu un breuuage pour 
faire dormir feulement, dontil fut fortaife, ὃς 
fen alla cout auf toft rendre à Czfar, lequel 
Juy donna la uie fauue, ὃς neantmoins l’autre 
ne laiffa pas de fe defrobberincontinent,& fen 
fouir deuers Pompeius , Ces-nouuelles por- 
teesa Rome, refiouirent & reconforterét fort 
ceulx qui y eftoyent demourez: & y en eut de 
ceulx qui en eftoyent fortis , qui y retournerét. 
Ce pendant Cæfar prit à fa foude les gésdeDo- 
mitius , & autant en feit il par toutes lesuilles, 
ou ilfurpritles Capitaines qui leuoyent gens 
de guerre pour Pompeius, de forte qu'ayant ia 
affemblé une grofle & redoubtable-puifance, 
il tira droit ou il le penfoit trouuer luy mefme: 
mais Pompeius ne l'attendit pas, ains fenfouit 
en la uille de Brundufium, de là ou il feic pafler 
deuant à Dyrrachium les deux Côfulz ,auec ce 
qu'ilz auoyent de forces, & luy mefme ypafla 
aufli puis apres, quand il fentit que Cæfareftoic 
arriuc , ainfi come nous declarerôs plusample- 
mêt & par le menu cy apres en fa uie.Sieuft bié 
uoulu Czæfar aller apres & le pourfuyure tout 
préptemét: mais à faulte de uaiffeaux,il fen re- 
tourna tout court à Rome, feftat fait en l'efpa- 
ce de foixäte iours maiftre & feigneur detoute 
l'Italie, fans aucune effuf6 de fang. Eftäta Ro- 
me, il la trouua beaucoup plus paifñble qu'ilne 
fartédoir, & y récôtra plufieurs Senateurs ; auf- 
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quelz il patla tres humainemét & gracieufemét, 
les priât de uouloir enuoyer deuers Pompeius, 
pour accorder leurs differétsauec toutes côdi- 
tiôs iuftes & raifonnables : ce ἅ toutefois ilz ne 
feirét pas,foit ou pource qu’ilz redoubraffent la 
fureur de Pôpeï”, à caufe qu’ilz l'auoyét abädô- 
né,ou qu'’ilz eftimaffent q Cæfar au fond de fon 
cueur ne le uouluft pas ainfi qu'il le difoit de 
bouche, ufant de tel langage pour une honefte 
couuerture feulemét: & côme l’un des Tribuns 
du peuple, Merellus, le uouluft empefcher de 
prédre de l'argét es coffres du trefor & efpargne 
publique , & luy alleguaft quelques loix qui le 
+ defendoyent,il luy refpôdit,Que le téps des ar- 
» mes & le temps des loix eftoyent deux: & fi ce 
» que ie fais d'aduérure te defplaift(dit il)ofte toy 
» d'icy pour cefte heure:car la guerre ne compor- 
» te point cefte licence de contredire ainfi ré 
» chement de paroles : & puis quand j'auray pofé 
.» les armes , & que nous aurôs fait appointemét, 
» alors tu uiendras prefcher ὃς haréguer tant que 
» tuuoudras:encore te dis-ic cela de grace,en rc- 
mettant & relafchant autant de m6 droit:car tu 
» 65 à moy,toy & tous ceulx qui ayans efté fedi- 
» tieux contre moy,eftes tübez foubs mes mains. 
En difant ces paroles , il fen alla au trefor : ὃς 
pource que lo ne trouuoit point les clefz, il feit 
uenir des ferruriers , & feit leuer les ferrures : à 
quoy Metellus foppofa de rechef, & y eut là 
quelques uns qui l'en louerét,difans qu'il faifoit 
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bié,iufques à ce 4 Cæfar groffffant {a parole, le 
menaça qu'il le tueroit tout roide, fil le fafchoir 
» dauantage,& fi luy dit plus: Tu ἐς αἷς bien,ieune 
» hôme,qu'il m'eft plus malaifé de le dire, 4 de le 
Ὁ» faire. Cefte parole feit n6 feulemét que Metel- 
fus fe retira fc διέ uifte de peur,mais aufli que 
depuis on luy fournittoufiours prôptemét tout 
ce qu'il luy fallut pour la guerre:car il lauouloit 
aller faire en Hefpagne pour en chafler Petrei 
& Varro,lieutenäs de Pôpeius,& mettre en {es 
mains les armees & les puinces qu'ilz tenoyéc 
premieremét,a fin de fen aller puis apres côtre 
Pompeius mefme, en ne laiffant rien derriere, 
qui luy fuft ennemy . Il fut en ce uoyagela par 
plufieurs fois en danger de fa perfonne,pourles- 
cmbufches & aguets,que 16 luy dreffa en beau- 
coup de lieux & de manieres,& en danger auf 
de perdre toute fon armec à faulre de uiures: ὃς 
neantmoins il ne cefla iamais de pourfuyure, 
prouoquer à la bataille, & enfermer de tréchees 
ces lieutenäs de Pôpeius, iufques à ce qu'il euft 
reduit leurs camps & leurs armees par force en 
fon obeïffance: uray eft que les Chefz fe fauue- 
rent,& fenfouyrent ἀξιοῖς Pôpeius . Quandil 
fut de retour à Rome,fon beaupere Pifo le pria 
d'enuoyer des ambaffadeurs à Pompeius, pour 


chercher les moyens d'appointer auec luy:mais 


Ifauricus pour gratifier à Cæfar y contredit: & 


ayär efté creé Diétateur par le Senat, il rappella 
incôtinent les bannis, il remeit en tous hôneurs. 
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es enfans des profcripts , condänez δέ bänis du 
τέρς de Sylla, & foublagea un peu les debteurs, 
en retrenchant partie des ufures qui couroyent 
fureulx , & feit encore quelques autres telles 
ordonnances,mais bien peu : carilne reteint la 
fouucraine puiflance de Diétateur que unze 
iours feulement,& en la quittant,il fe nôma lu 
mefme Conful auec Seruilius Ifauricus, puis £ 
meit aufli toft à pourfuyurele refte de {a guer- 
re, laiffant derriere par le chemin le refte de fon 
armec, & fe mettant deuant auec fix cents che- 
uaux,& cinq legions de gens de pied feulemèët, 
au cueur d'Hyuer , enuiron le mois de Tanuier, 
qui refpond à celuy queles Atheniens appellét 
Pofideon: & ayant trauerfé la mer Ionique , & 
mis {es gens en terre;il prit les uilles d'Oricum 
& d'Apollonie:puis renuoya fes uaifleaux en la 
uille de Brüdufum pour luy amener le refte de 
fes foudards , qui n’auoit peu cheminer fi toft 
que luy , lefquelz pendant qu'ilz furent par le 
chemin, côme gens qui auoyent ia pañle la fleur 
de leur aage & la uigueur de leurs corps, & qui 
deformais fe trouuoyent las & recreuz de com- 
batre tant d’ennemis en tant de batailles, fai- 
foyent entre eulx leurs plaintes de Cæfar,en di- 
 fant : Quand fera-ce à la fin, & à quel but , que 
» ceft homme ceffera de nous trainner par tout le 
» monde apres luy,en fe feruant de nous, ne plus 
τ ne moins que fi nous fuflions utilz infenfibles 
>» 8 impaflibles ? il n'eft pas le fer de noz armes 
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» qui ne foit υἱέ à force de coups:ne cefferons 
* nous jamais apres ua fi long temps d’auoir le 
» halecret fur le dos , ὃς le pauois fur le bras? Cz- 
+ far ne deuft il pas penfer,au moins quädiluoid 
» ποίεε fang , noz playes & noz bleceures , que 
* nous fommes hommes mortelz,& que nous 
» fenrons les maulx & les douleurs que fentent 
> les autres hômes ὃ & il nous ua au cueur d'Hy- 
» uerexpofer àla mercy des uents& de la mer, 
» en temps que les Dieux mefmesne fçauroyent 
>» pas forcer, comme fil fuyoit deuant fes enne- 
# mis & ne les pourfuyuoit pas.En tenant ces 
langages, les foudards facheminoyét toufiours 
à petites iournees-deuers la uille de Brüdufium: 
mais quäd ilz y furent arriuez,&c qu'ilz trouue- 
sent que Cæfar auoit defia fait uoile, ilz chäge- 
rent bien foudainement de langage & de uou- 
Junté : car 112 fe blafmerent eulx mefmes, ὃς di 
æentiniures à Jeurs Capitaines auf; pour autät 
-qu'ilz ne les auoyent haftez dauantage de che- 
miner, & fe feans fur les plus haultz rochers ὃς 
-poinétes de la cofte, iertoyent leurueuc dcflus 
la haulte mer, regardans uers le royaume d'E- 
pire, filz uerroyent point reuenir les uaifleaux 
pour les pañler. Ce pendant Cæfar qui eftoit en 
la uille d'Apollonie,n’ayant pas armee fuffifan- 
te pour combatre fon ennemy, fe trouuoit en 
grande peine de ce que le refte demouroittrop 
auenir, nefçachant qu’il deuoit faire : mais à. 
la fin ilfe refolut à un confcil fort dangereux, . 
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defembarquer à la defrobbec fur une fregare 


à douze rames feulement pour repañler de re- 
chefà Brundufium : ce qui ne fe pouuoit faire 
fans extreme peril , ueu que toute celle mer e- 
ftoit occupee par grofles Hottes & puiflantes 
ärmees des ennemis . Si fembarqua une nuiét 
ueftu d’une robbe d’efclaue, & fe ietta dedans la 
fregate fans mot dire,non plus que fil euft efté 
quelque perfonne de bafle & uile condition. 
La fregare eftoit fur la riuiere d'Anius, la bou- 
che de laquelle fouloit εἴτε ordinairemét plat- 
te & tranquille,pour un petit uent de terre qui 
fe leuoit tous les matins,& repoulfoit bié loing 
les flots de la haulte mer : mais cefte nuiét la 
d'aduenture il fouffla un uent marin qui amor- 
tit le uent deterre, de maniere que la roideur 
du cours de la riuiere uenant à combatre côtre 
le ot de la mer & à l'encontre de la uioléce des 
uagues, lemboucheure en deuenoit fort peril- 
Jeufe , eftant l'eau de lariuiererepoulfee ὃς re- 
bourfee contremont auec gräd bruit & dange- 
reux tournoyement d'eau:au moyen dequoy le 
ἐπα τε qui gouuernoit la fregate , uoyant qu'il 
ne pouuoituenir à bout de fortir hors de cefte 
emboucheure, commäda à fes mariniers de fier 
en arriere pour retourner amont l’eau, ce que 
fentant Czfar , fe donna incontinent à cognoi- 
{tre à luy,qui fut de prime face bien eftonné de 
le uoir au uifage, & Cæfar le prenät par la main 
buy dit, Mon amy,ayes bon courage , & poulfe 
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:. hardiment fans craindre rien,car tu menes Cæ> 
# {ar & fa fortune quand ὃς luy. Adoncles mate- 
lots oublians tout le danger de la tourmente, fe 
remeirent à uoguer en auant, & feirét tout l’ef- 
fort qui leur fut poflible pour cuider forcer le 
uent & fortir hors la bouche de cefte riuiere: 
mais à la fin il n’y eutordre,pource que la frega- 
te femplifloit fort d’eau,& fut bien pres d’allet 
à fond,tellement que Cefar fe trouua contraint 
à fon gräd regret de retourner en arriere:& ςὅ- 
me il en retournoit en fon camp, les foudards 
luy uindrét au deuät en foule, fe plaignäsà luy, 
& luy faifans leurs doleances,de ce qu'il ne faf- 
fcuroit pas de pouuoir uaincrefes ennemis auec 
eulx feuls, ains fe tourmentoit iufques à mettre 
fa perfonne en danger pour aller querir les ab- 
fents, à caufe qu’il ne fe fioit pas des prefents, 
Mais fur ces entrefaittes arriua Antoniusame- 
nant de Brundufium le demourant de l'armee: 
parquoy Cæfar fe fentant fort aflez,alla prefen- 
ter la bataille à Pôpeius , lequel eftoit logé fort 
à propos pour auoir uiures τᾶς par mer que par 
rerre:mais Cæfar qui des le commécementnen 
auoit pas eu abondance, fen trouua bien toft à 
deftroir,tellement que fes gens cueilloyent des 
racines qu’ilz mefloyét auec du laiét, & les πιᾶ- 
geoyent:ilz en faifoyent auff du pain , & quel- 
quefois en efcarmouchant contreles ennemis, 
& courät au long de ceulx qui faifoyét le que 
Jeur en iettoyent iufques dedans leurs tréhees, 
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difans, que tant comme la terre produiroit de 
telles racines , iamais ne cefferoyét de tenir P5- 
peius afhegé.Pompcius defendit que lon ne fe 
maft ny ces paroles Μ ce pain parmy fon cnrs 
de peur que cela ne feift perdre le cueur à fes 
gens,& qu'ilz n'euffent horreur quand ilz uien- 
droyent à côfiderer la dureté & afpreté desen- 
nemis à qui ilz auoyent affaire, attédu qu’ilz ne 
fe lafloyent de rien , non plus que beftes fauua- 
ges. Orfe faifoitil ordinairement des courfes 
ἃς efcarmouches tout ioignant les trenchees ὅς 
fortifications du camp de Pompeius, efquelles 
Cæfar auoit prefque toufiours l'aduantage, ex- 
cepté en une feule ou fes gens fouyrent à μα] de 
roupte fi effroyeement , qu'il fut ce iour la en 
| rat danger de perdre cäp & tout:pource que 

ôpeius fortit en bataille fur eulx,& ne le xs 
rent fouftenir, ains furent menez batät iu ques 
dedans leur camp, les trenchees duquel en fu- 
renttoutes comblees de morts que lon tuoit 
iufques dedans les portes & tout côtre les rem- 
paremens, tant ilz furent uiuement & de pres 
pourfuyuis. Cæfar alla bien au deuant des fuyäs 


pour tafcher à leur faire tourner uifage, mais il ΄ 


n'y gaigna rien:car quand il cuidoitprendreles 
enfeignes pour les arrefter, ceulx qui les por- 
toyent les iettoyent à terre, de maniere que les 
ennemis en prirent iufques au nombre de tren- 
τς & deux, ὃς fen fallut bié peu que luÿ mefme 
n'y fuft occis:car comme il euft ietté fa main fur 


1698 IVLIXS CZÆS AR, 


celle d’un grand & puiffant foudard qui fuyoit 

j tout au long de luy:, en luy faifant commande- 

τς mentde demourer &monftrer uifage à l'enne- 

| my, le foudard plein de frayeur haulfa l'efpee 

pour le frapper : mais l'efcuyer de Cæfar le pre- 

uint qui luy aualla l’efpaule d'un coup ἀκέρεει 
| ὃς fur Cefar ce iour la en fi gräd defefpoir de fes 
| affaires, que quäd Pôpeius,pour quelque crain: 
te ou par quelque enuie de fortune eut failly de 
mettre fin à cefte grâde befongne,& fe fut reti- 
| ré en fon camp, fe côtentant d'auoir rébarré ὃς 
| chaffé fes ennemis iufques dedäs le leur , Cæfar 
retournât au fié auec fes amis, dit hault & clair, 
» La uictoire eftoit auiourdhuy à noz ennemis, 
| « filz euflent eu un Chef qui εὐ fceu uaincre. 
Retourné qu’il fut en fon logis, il fe coucha, & 
luy fut celle nuiét la plus mauuaife & plus faf- 
cheufe qu’il eut onques:car il ne ceffa de difcou 
rir en fon entendement auec une gräde deftre{- 
fe,la grande faulte qu'il auoit faitte en fa codui- 
te, de feftre opiniaftré à demouter tant là au 
long de la marine , eftans fes ennemis les plus 
puiflans par la mer,ueu qu'il auoit deuät foy un 
aïs large & plantureux de tous biens, desuil- 
[μι de la Macedoine & de la Theflalie, ὃς n'a- 
uoit pas eu le fens de tirer la guerre horsde la, 
fans τᾶτ famufer à perdre temps, en lieu ou il e- 
ftoit plus afliegé de fes ennemis par faulte de 
uiures , que luy ne les afliegeoit par force d'ar- 

mes : ainfi {e fafchant & ennuyant de fe 2 5. 
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fortà deftroit de uiures,& fes affaires en fi mau- 
uais train,il {e deflogea de là ou ileftoir,en deli 
beratiô d'aller trouuer Scipiô en la Macedoine, 
faifant fon côpte, que ou ilattireroit Pôpeius à 
la bataille gré luy, quand iln'auroit plus la 
mer à fon dos qui luy ἐνερ uiures en äbon- 
dance,ou bien qu'il desferoit aifeemét Scipion 
quäd il {eroit feul, Fil n’eftoit fecouru.Ce deflo- 

emét de Cæfar eleua le cueur à l'armee de P6- 
peius & à fes Capiaines, qui uoulurent à toute 
force que lon allaft is luy,côme ia fuyant & 
desfait: mais quant à luy, il neuouloit point en 
{orte du monde , hazarder la bataille qui eftoit 
dé grande confequencesains fe fencanr trefbié 
prouueu de toutes chofes neceflaires pour at- 
tendre le réps,uouloit tirer cefte guerre en lon- 
gueur,à fin de matter & confumer par trait de 
téps ce peu de uigueur qui reftoit à l'arme de 
Cæfar , de laquelle les meilleurs hômes eftoÿét 
bien aguerriz, & auoyent une hardiefle nom- 
pareille pourun jour de bataille: mais d'aller 
ainfi errant par païs, δέ remuant fi fouuent le 
de lieu à autre,combatre une muraille,al- 
lerau guet , &eftre en armes toutes les nuiéts, 
ilznelepouuoyent;le plus part, plus faire, à 
caüfe de leur uicilleffe ;-eftans deformais deuc- 
nus trop pefans pour porter cefte peine ,de ma- . 
niere que la foibleffe de leurs corps leur diri- 
nuoit auffi d'autant la uigueur du courage. Da- 
. uâärageil feftoir mis quelque re 
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entre culx procedce des mauuaifes uiädes , que 
ilz auoyent cfté contraints de manger:8c;quie- 
ftoitencorc pis, il n’eftoitny fort d'argent, ny 
n'auoit moyen de recouuret uiures, de forte 
qu'il fembloit qu'en peu de téps il{e desferoit 
& {e ruineroit de foy mefme. Pour lefquelles 
raifons Pompeius ne uouloit côbatre en forte 
uelconque : mais il n'auoit en cela que Caton 

δ πὰς fon opiniô, encore eftoit ce pourautant 
qu'iluouloit efpargner le fang de fes citoyens: 
Car ayät ueu ceulx qui eftoyét demourez morts 
fur la place du cofté des ennemis en la dernieré 
éfcarmouche, lefquelz n’eftoycnt pas moins de 
mille hommes, il fe couurit le uifage,& fenalla 
plorant. Tous les autres au côtraire le tenfoyét 
& le blafmoyent de ce qu'il reftifuoit ainfiäue- 
nir à la bataille, & aucuns le picquoyenten l'ap- 
pellat A ἰἰρύν έτος κὩς le Roy des Roys,difans 
qu'il faifoit ainfi durer cefte guerre,pource que 
ilneuouloit pas fe deffaifir de cefte authorite 
fouuerainc,& qu'il eftoit bien aife deuoir touf- 
jours tant de Capitaines à fes coftez quiluy ue- 
noyét faire la cour iufques en fon logis: 8: Fao- 
nius un ecéruelé, quialloit étre furieu- 
fement le franc & rond parler de Caton, faifoit 

» femblant de fe tourmenter, en difant, N’eft ice 
‘» pas grande pitié, que nous ne mangerons pas 
» encore cefte annee des figues de Thufculum, 
» pour l’ambitieufe conuoitife de dominer qui 
» eft en Pompeius? Et Afranius nagueres rerour- 
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néde l’'Hefpagne, là ou pource qu'il luy eftoit 
mal fuccedé , on le calumnioit d'auoir trahy ὃς 
uédu à Cæfar fon armee pour un pris d'argent, 
alloit demandant pourquoy c'eftoir que lon ne 
combatoir ce marchand,que lon difoit auoir a- 
chepté de luy la prouince d'Hefpagne: rellemét 
que Pompeius à la fin poulfé par ces lägages,al- 
la malgré luy apres Cæfar pour le côbatre. Si fe 
trouua Cæfar du commencement en grâde pei- 
ne par le chemin , pource qu'il ne trouuoit pas 
qui luy uouluft bailler uiures , eftät mefprife de 
tout le monde , à caufe de la perte & desfaitre 
qu'ilauoit receue nouucllement : mais depuis 
qu'il eut pris la uille de Gôphes en la Theflalie, 
non feulement il recouura uiures à foifon pour 
nourrir fon armee,mais aufli la guarentit ὃς de- 
liura eftrangement de maladie, pource que y 
ayans les foudards trouué grande quantité de 


. uins, ilz chafferent la contagion de peftilence à 


force de boire & de faire grande chere: car ilz 
ne feirent autre chofe que bailer, mommer , & 
iouer les Bacchanales par tout ie chemin , tant 
qu'ilz fe guarirent de cefte maladie par yuron- 
gner,®& {e feirêt des corps tous ncufs. Quäd ilz 
furent tous deux arriuez en la Pharfalie,& tous 
deux campez l'un deuant l’autre, Pompeius re- 
tourna de rechef à fa premiere refolutio , de τᾶτ 
plus mefmement qu'il auoit eu des prefages de 
fignifiance finiftre & de mauuaifes uifions en 
dormant car illuy fut aduis une nuié&t qu'il en- 
N ἢ 
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troit dedäs le Theatre, là ou les Romains le re: 

a L'origi-cucilloyent auecgräds baremës de mains:mais 

nal Grec ceulx d'alentourdeluy eftoyét fiprefamptueux 

τὰ ET & ἢ temeraires, ἃς fe prometroyent ἢ afleuree- 

ueux én ; ; + ; 

cet en. mentla uictoire, que defia Domitius Spinther 

droit, & & Scipion fe -debaroyent entre eulx, &bri- 

le fatré- guoyent le fouuerain Pontificat quetenoït Ce- 

an νὴ  {ar,& y en eut plufieurs quienuoyerent deuant 
de me à Rome pour retenir ὃς loer les plus pchaines 
fcrit en la maifons de la place, commeeftäs plus commo- 
vie de P6 des aux Præreurs & aux Confuls, faifans defia 
peius, pa τ Jeur côpte;que ces offices la ne leur pouuoyÿent 
B$ 2441: fouirincontinentapres la fin de cefte guerre. 
Mais far tous autres brilloyent d’ardeur de cô- 
batre les jeunes gentilzhommes ὃς cheualiers 
Romains,qui eftoyent bien montez & armez à 

l'auantage de harnois bien fourbis &reluifans, | 

leurs cheuaux gras & refaits, ὃς eulx beaux ieu- 

| nes hommes,& en nombre de fept mille, ou 

ceulx de Cæfar n’eftoyent que mille feulement. 

Le nôbre des gés de pied n’eftoit pas femblable 

non plus : car ilz eftoyent quaräte & cinq mille 

contre uingt & deux:parquoy Cefar feir aflem- 

bler les fiens;aufquelz il remoftra,comme Cor- 

nificius eftoit pres de là qui luy amenoit deux 

legiôs entieres, & qu'ilauoit quinze autres co- 

hortes foubs la charge de Calenus, lefquelles il 

faifoit tenir à l’entour de Megare & d’Athenes: 

| puis leur demanda filz uouloyent attendrece 

À renfort la,ou filz aimoyent mieulx hazarder la 
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bataille eulx feuls : les foudards fefcrierét tout 
haulr qu'’ilz le prioyét de ne differer point, ains 
plustoft qu'il imaginait & inuentaft quelque 
ruze pour attirer l'ennemy à la bataille le plus 
toft qu'il pourroit. Et ainfi commeil facrifoir 
aux Dieux pour la purification de fon armee, la 
pain hoftie n'eut pas plus toit efté immo- 
ee,que fon deuin luy afleura , que dedans trois 
iqurs il auroit la bataille. Cæfar luy demanda fil 
apperceuoit point es facrifices quelque heu- 
reux prefage touchant l'iffue:& le deuin luy re- 

» fpondir, Tu feras mieulx toy mefine la refponfe 
"9 à cela que moy: carles Dieux nous promettent 
» une grande mutation & grand changement de 
» l'eftatdes chofes qui font à prefent, en un autre 
» (Out cOtraire:parquoy fi ru es bié maintenät,at- 
» 165 10y d'auboir cy apres pire fortune : ἃς fi tu es 
» mal, affleure toy, que tu l’auras meilleure , Et la 
nuict de deuant la bataille , ainficôme il alloit 
enuiro la minuit uifirat les guetz,on ueit com- 
meun grand brandon de feu allumé en l'air, 
gs paflant-par deffus le camp de Cæfar , alla 
ondre dedans celuy de Pompeius : & cnuiron 
l'heure que lon remue le guet du matin,lon en- 
tendit une faulfe alarme , fans caufe apparente, 
que lon appelle communement terreur Pani- 
que ; qui fe meut dedans le camp des ennemis: 
toutefois fine fattendoit il point de combatre 
pour ce iour la, ains auoit propofé de defloger 
de là ou il eftoir campé pour tirer uers la uille 
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de Scotufe, ὃς eftoyent defia les tentes & pauil- 
Jons de fon camp abbatus, quand fes coureurs 
uindrét à grade hafte deuers luy, apporternou- 
uelles coment les ennemis fe preparoyent pour 
ucnir à la batailie:dequoy il hors ioycux ; &c 
apres auoir fait prieres aux Dieux, qu'ilz lu 
uouluffent εἴτε ce iour la en aide , ilrengeafes 
gés en bataille qu'il departiten troistrouppes, 
donnant pour Chef à celle du milieu Domitius 
Caluinus,êc à celle de la poinéte gauche Anto- 
nius , & luy fe meit à la droitte, choififfant {on 
lieu pour côbatre en la dixieme legion : contre 
laquelle uoyät que les ennemis auoyét ordôné 
toute leur chcualerie, il eut peur quand il les 
ucit en fi grand nombre & en fi braue equippa- 
e,au moyé dequoy,il feit habilement uenir de 
δ cueué de fa bataille fix cohortes , lefquelles il 
imeit en embufche derriere fa poincte droirte, 
ayant premierement bien inftruit les foudards 
de tout ce qu'ilz auroyent à faire quand la che- 
ualerie des ennerñis uicndroità commencer la 
charge. De l’autre cofté Pompeius fe meït aufli 
en la poinéte droitte de fa bataille, θαι "ἅτ ἃ con 
duire la gauche à Domitius,& Scipion beauüpe- 
re de Pompeius prit à mener le milieu Οὐ fe- 
ftoyentles cheualicrs Romains tous iettez en 
h poincte gauche, comme nous auôs defia dit, 


enintention d’enuelopper la droitte de Cæfar 


ge derricre, & de faire leur plus grandeffort à 
‘endroir mefme ou cftoit le Chef de leurs en- 
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nemis,faifans leur côpte qu'il n’yauoit bataillô 
de gensde pied fi profond,qu'il peuft fouftenir 
le choc d'une fi groffe rrouppe de cheualerie,& 
qu'au prermier heurt ilz foudroyeroyent tout, 
& leur pafleroyenrpar deflus le uentre.Quand 
ceuint fur lepoin& que d’un cofté & d'autre 
lestrôpettes cômencerent à fonner le {on de la 
bataille, Pompeias commandaà fes gés de pied 
qu'ilz feteinfent fermes en leur marche bié fer- 
rez enfemble ; & qu'ilz attédiffent fans bouger. 
le pied la courfe deleurs ennemis, iufques à ce 
qu'ilz fuflencprefts à lancer leursiauelots. En 
quoy Cæfar depuis dit qu'il auoit fait une lour- 
de faulre; ne confiderät pas que cefte rencôtre, 
qui fe fait en courät de roideur,oultre ce qu'elle 
donneforce plus roide aux premiers coups,en- 
core enflame elle le courage des hômes,pource 
que ceft lancement commun de rous les com- 
batans:qui courent enfemble, Iuyeft comme 
un foufflet qui l’allume . Ainfi donc que Cxfar 
failoit defia marcher fa bataille pour aller com- 
mencer la charge, il apperceut l'un de fes Capi- 
tainesuaillant homme,& bienexperimentéau - 
faiét de la guerre,& duquel il fefioirbeaucoup, 
qui prefchoitlesfoudards qu’il auoit foubs fa 
charge; les enhottant de bien faire leur deuoir 
de combatre uaïllamment. fi l’appella par fon 

» nom,& luy dit tout hault:Et bic, Caius Crafli- 

» nius:, quelle efperance deuons nous auoir ? & 

» comment fommes nous deliberez de bien faire 

N 1} 
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» ce iourdhuy?Ad6c Crafliniushaulfant{a main, 
» luy refpondit tout hault : Nous uaincrons-glo- 
» rieufement ce iourdhuy, Cæfar, &tepromets 
# que tu me loueras auant que ce iour pale, ou 
# mort ou uif.Ces paroles dites,il fut le premier, 


qui alla courant donner dedans les:ennemis;ti- 
rant {a bende apres luy qui eftoit de fix-uingts 
hommes , & fendant les premiers rencs, entra 
auec grande occifion bien auant dedans la ba- 
taille des ennemis,iufques à ce qu’en faifant ces 
grands efforts, il fut à la fin rembarré d'un coup 
d'eftoc quiluy donna droit dedans la bouche 
par telle uiolence, que la poinéte de l’efpeeluy 
uint à reflortir par derriere au chinondu col. 
Ainfi eftans ia les gens de pied au milieu de la 
bataille attachez au combat de main, lesgésde 
cheual de la poinéte gauche de Pompeius mar- 
cherent aufli fieremèét, eflargiffans leurs troup- 
pes pour enuelopper par derriere la poinéte 
droitte de la bataille de Cæfar : mais auätqu'ilz 
commenceaffent à charger;les fix cohortes,que 
Cazfar auoit mis en aguct derriere luy , fe prirét 
à courir droit à eulx, fans lancer de loing leurs 
jauelots comme ilz ont accouftumé,ny en frap- 
per à coups de main les cuiffes, ny les iambes 
des ennemis , ains tafchans àleur donnerdroir 
dedans les yeux , & à les en affener au uifage, 
fuyuant ce que Czæfar leur auoit enfeigné: 
pource qu'il efperoit que ces ieunes gentilz 
hommes,qui n’auoyent gueres hanté les armes 
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nÿaccouftumé de fe uoir blecez, & qui eftoyét 
en la fleur de leur aage & de leur beaulté,crain- 
dtoyent fort ces bleceures la,& n'arrefteroyent 
jamais , tant pour la crainte du danger prefent 
d'y perdre lauie, que pour la doubte que leurs 
beaux uifages n'en demouraffent difformes à 
l'aduenir: comme il en aduint: car ilz ne peurét 
onques fouffrir, que 16 leur apportaft ainli pres 
du uifage les poinétes des jauelots , ains fef- 
blouirent de peur, quand 112 ueirent qu'on leur 
approcha le ἐν luifant fi pres des yeux, & tour- 
nerent le dosenfe couurant le uifage de peur 
que lon ne les y bleceaft:ainfi fe rompans d'eux 
mefimes, 112 ἔς prirét finablement à fouir rrefla- 
{chement à ual de roupte, ἃς furét caufe de faire 
perdre cout le demourant: car ceulx qui les a- 
uoyent rompus,coururent incontinent affaillir 
le bataillon des gens de pied par derriere, & les 
meirent en pieces. Adonc Pompeius uoyant de 
l’autre poinéte de fa bataille, fes gens de cheual 
ainfi defbédez ὃς efcartez en roupte,ne fut plus 
geluy qu'il eftoit auparauant, ny ne fe fouuint 
plus ἀ εἴτε le grand Pompcius, ains reffemblät 
proprement à un homme,auquel les Dieux ont 
oftélefens, & qui eft cftonné d’une ruine diui- 
nement aduenue , il fe retira fans mot dire en {a 
tente, là ouil faffeit , attendant ce qui pourtoit 
aduenir,iufques à ce que toute fon armee ayant 
cfté desfaitre & mife en roupte,les ennemisuin 
drent à monter fur les répars qui clouoyent fon 
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«ἄρ, & à combatre à coups de main côtreceulx 
qui les gardoyent: & lors comme eftant un peu 
>» reuenu à foy,il ne dit que cefte fcule parole, CG 
+ ment, iufques à noftre camp ! & defpouillantà 
gxande hafte fa cotte d'armes & {on accouftre- 
ment de Capitaineçueftit une robbecôuenable 
à {a fortune, & fen fortit à la defrobbee. Au re- 
fte, comment il fe souuerna depuis cefte fortu- 
πο,ὃς côme feftant mis entre les mains de quel- 
ques Ægyptiens, il fut par eulx occis mefcham- 
ment,nous le declarons en fa uie.Mais lors Cæ- 
far entrant dedans lecamp de Pompeius, & y 
uoyant les corps eftédus de ceulx que lonauoir 
iatuez, & d'autres que lon tuoit encore, fe prit 
» à dire en foufpirant : 12 l'ont eulx mefmes ainfi 
5 uoulu,& m'ont à ce contrainét. Car Caius Cæ- 
> far apres auoir fait tant de belles conqueftes, & 
» uictoricufemét acheué tant & de fi groffes guer 
# res, euft neantmoins efté condamné: fil fe fuft 
 deffaify de fon armee. AfiniusPollio dit qu'il 
prononcea la fentence de ces paroles en langa- 
ge Romain,que luy depuis a efcrites en Grec:& 
dit dauantage,que la plus parr de ceulx qui furét 
mis à l’efpee dedans le camp , eftoyentualers & 
feruiteurs , & qu'en toute la bataille il nemou- 
rut pas plus de fix mille foudards . Quät à ceulx 
qui furét pris prifonniers, Cæfar en meflabeau- 
coup parmy fes legions,& pardosnaà plufieurs 
perfonnages de qualité, entre lefquelz fut Bru- 
᾿ tus,celuy qui depuis le tua: & dit on qu'il fuven 
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grande peine , quand apres la bataille, on ne le 
|, ærouua point foudainemét : mais depuis ilfceut 
é qu'il eftoit uif, & feftant uenu de luy mefme 

rendre à luy; il en fuc fortioyeux. Siy eur plu- 
fieurs fignés qui prognoftiquerent l'iflue dece- 
fte bataille;telle comme elle fut,ymais Le plus no 
table fut celuy qui aduinten lauillede Tralles, 
ou il yauoir dedans le temple de Viétoire; une 
image de Cæfar : la terre d'alentour eftant fort 
dure d'elle mefme, eftoit pauee de pierre enco- 
re plus dure , & neätmoins on dit qu'il en four- 
dit une palme, tout ioignant la bafe de la ftatue. 
Eten la uille de Padouë, Caius Cornelius hom- 
me excellent en l’art de deuiner, citoyen & fa- 
milier amy de Titus Liuius lhiftorien ; eftoit 
d'aduenture ce iour la aflis à contempler le uol 
desoyfeaux , & ainfi que Liuius mefme le ra- 
compte , cogneut le poinét du remps que fut la 
bataille donnee, & predit à ceulx qui eftoyent 

» prefens, À cefte heure propre fe commence la 
» mefléc:à ce mefmeinftant RAS EN les 
» deux armées, Puis fe rafleât une autre foisypour 
confiderer de rechef les oifeaux, apres enauoir 
contemplé les prefages, fe dreffa foudain fur fes 
pieds, ὃς cria tout hault comme fil euft efté in- 

» fpire &poulfé par quelque efprit diuin , La ui- 
» Ctoireeftriene, Cæfar. Dequoy fefmerueillans 
tous les afliftans, il ofta la couronne qu'il auoit 
deffus ( tefte, en faifant ferment,que jamais ne 
Ja y remertroit,que l'euenemét n’euft porté tef- 
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moignage à la uerité de fonart.. Liuius afferme 
qu’il fut ainf fait. Au refte Cæfar ayant donné 
entiere exemption &affranchiffement à la n2- 
tion Theffaliene, en confideration de la uiétoi- 
re qu'ilauoit eué.en leurs païs, fen alla aprés 
Pompeius, δὲ eftanf ραῇέ en Afie, y affranchit 
auf& les Gnidiens ,en faueur de Theopompus, 
celuy qui a fair le recueil des fables, &relafcha 
itousles habitans de l’Afie le tiers des tributs - 
qu'ilz payoyent: puis arriua en Alexandrie,que 
Pompeius yauoit dela efté mis à mort: ἢ εξ 


enhorreur Theodotus, quiluy enprefenta la 


refte, tournantleuifage d'un autre coftc pour 
ne la point uoir: mais Lien pritilfon cacher, & 
en le regardant fe prit à plorer, & à tous {es fa- 
miliers & amis, que le Roy d'Ægypteauoit faic 
arrefter ainfi qu'ilz alloyenterrans par fes païs, 
il Jeur feit desbiens, & les prigns tous à {a de- 


uotion: fuyuant lefquelz offices. il efcriuit à fes 


amis de Rome,queleplus gräd &cle plus doulx 
fruiét qu'il feceuait de fa uictoire, eftoir qu'il 


fauuoit τοὺς les iours la uie à quelques uns de 


fes citoyens , qui auoyent porté les armes con: 
tre luy. Quant à la guerre qu'ileut en Alexan- 
drie,aucuns difent qu’elle ne fut point neceffai- 
τε, ὃς qu'il l'entreprit uouluntairementpourfa- . 
mour de Cleopatra:en quoy il acquic peu-d'hô- 
neur, & fi meit fa perfonne en gräd danger . Les 
autres en reiettent la coulpe {ur les miniftres du 
Roy d'Ægypre,mefmement fur PothinusFEu- 
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nuque, lequel ayant laprincipale authorité en- 
4 feruiteurs du Roy, apres auoir naguere 
fait occire Pompeius, & chaflé de la cour Cleo- 
patra, efpioit encore {ecrettement les moyens, 
comme ilen pourroit autant faire ἃ Cæfar: à rai 
fon dequoy,en ayant fenty quelque uent, il cô- 
mencea des lors à pafler les nuiéts entieres en 
banquets ὅς feftins, à fin ἀ εἴτε en plus grande 
feureté de fa perfonne. Mais oultre ce, encore 
alloit ce Pothinus difant & faifant ouuertemét 
beaucoup de chofes infupportables , pour fai- 
re honte & fufcirer enuie à l'encontre de Cz- 
far : car il faifoit diftribuer à fes gens de guerre 
le plus mauuais & le plus uieil blé qu'il pouuoit 
trouuer : & files foudards fen plaignoyent, il 
leur refpondoit , qu'il falloit qu'ilz cuffent pa- 
tience , & qu ilz fen contentaflent puis qu'ilz 
mangeoyent aux defpens d'autruy : & à la table 
ile Fair feruir qu'en uaiflelle de bois & de 


terre, difant que Cæfar auoiteu toute celle d’or 


& d'argent pour quelque debte, à caufe que le 
pere du Roy , qui lors regnoiten Ægypte, de- 
uoirà Cæfar un million &fept cents cinquante 
mille efcus,dont Cæfar au parauant en auoit re- 


mis les feptcents cinquante mille à fesenfans: 


inais lors il demäda Le million qui reftoit pour 
en payer {es gens, à quoy Pothinus luy αὐ ναι 
dit, q pour lors il feroit mieulx de fen aller à la 
pourfuitte de fes autres affaires, qui luy eftoyéc 
de plus grande confequéce, & que puis apres il 
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recouuretoit tout à loifir une autre fois fa de- 
breauec la bonne grace du Roy. Cæfar luy re- 
pliqua qu’il n’auoit que faire du confeil des 
Ægyptiens pour {es affaires , mais qu’il uouloit 
εἴτε payé:& fecrettement manda à Cleopatra, 
qui eftoit aux chäps,qu'ellereuinft: & elle pre- 
nät en fa compagnie Apollodorus Sicilien feul 
de tous fes amis,fe meit dedans un petit bateau, 
fur lequel elle uint aborder au pied du chafteau 
d'Alexandrie, qu’il eftoit ia nuiéttoute noire: 
& n'ayant moyen d'y entrer fans εἴγε cogneue, 
elle feftédit cout de fon long deflus un faifceau 
de hardes, que Apollodorus plia ὃς lia par def- 
fus auecune groffe courroye, :puisle chargea 
fur fon col , &le porta ainfidedäns à Cæfar par 
la porte du chafteau. Ce fut la premiere emor- 
che, à ce que lon dit, qui atrira Cæfar à l'aimer, 
pue que cefte rufe luy feit apperceuoir qu'el 

e cftoit femme de gentil efprit: mais depuis 
quand il eut cogneu fa doulceur & bonne gra- 
ce,ilen fut encore bien plusefpris, ὃς laremeit 
en bonne amitié auec le Roy {en frere; foubz 
condition qu'elle regneroit aufli quand &luy. 
Si fut pour cefterecôciliation préparé un gräd 
feftin;auquel le barbier de Cefar,qui eftoit l'un 
de fes efclaues , la plus craintifue perfonne du 
monde,ne laiflant rien à fureter , rechercher & 
oreiller, pour cefte deffiance naturelle qu'ila- 
uoit, defcouurit que Pothinus & Achillasdref- 
foyent une embufche à fon maiftre pour Le 
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tuer. Ce que Cæfar ayant aueré,meitbonnes &c 
feures gardes à l'entour de la falle ou fe faifoit 
le feftin, fi bien qu'il occit Pothinus luy mefme: 
mais Achillas fe fauua de uiftefle, &fen fouit 
au camp du Roy,là ou il fufcita une dangereufe 
ὃς malaifee guerre à Cæfar, pource qu’auec bié 

eu de gens qu'il fe trouuoit lors à l’entour de 
Le ,ilauoirà combatre une groffe & puiffante 
uille . Mais le premier danger auquel il fetrou- 
ua, fut la faulte d'eau, pource que fes ennemis 
feirent boucher & fermer les canaux, par lef- 
quelz l'eau uenoit de lariuiere au chafteau. Le 
fecond fur, que uoyant comme les ennemis ue- 
noyent pour luy ofter fes uaifleaux , il fut con: 
craint de repoulfer ce peril auec le feu, lequel 
brufla quid ὃς HAS: ou cftoyét lesuaifleaux, 
celle grande & tant renommee librairie d’Ale- 
xandrie. Le troifieme futren la bataille nauale 
qui fe donna pres la tour du:Phar,là ou uoulant 
aller fecourir fes gés quicôbatoyent enla mer, 
il faulta de deflus lemole ou laleuee dedans un 
bateau: ce que uoyans les Ægyptiens uoguerét 
de tous coftez celle part, & luy fe iettant dedans 
la mer, fe fauua à nage en grande peine & auec 
grande difhculré, Et dit on que ce fut là,que τες 
nant plufieurs papiers en l’une de fes mains, il 
ne les lafcha iamais,ains les teint toufiours hors 
deleauen nageant de l’autre main, combien 
qu'on duy tiraft ce pendant infinis coups de 
rraict , & qu'il fuft contraint de fe plonger fou- 
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uent en l’eau: mais Le bateau fut incontinét mis 
à fond.Et finablement le Roy feftantretiré de 
uers fes gens, qui faifoyent la guerre à Cæfar, il 
luy alla à l'encontre, ὃς luy dôna la bataille qu'il, 
τς pee grande effufion de fang : mais quät 
au Roy il ne comparut ny ne fut ueu onques 
puis : à raifon dequoy il eftablit Royne d'Ægy- 
a fa fœur Cleopatra , laquelle eftancgroffe de 
uy , peu de temps apres accoucha d'un filz,que 
ceulx d'Alexädrie appellerent Cæfarion : ὃς luy 
fen allaenla Syrie, ὃς de là fe promenant par 
l'A fie, il eut nouuelles comme Domitius ayant 
efté desfait en bataille par Pharnaces filz de Mi 
thridates, fen eftoit fouy du Royaume de Poe, 
auec bien peu de gens, & que ce Roy Pharna- 
ces pourfuyuant fa uictoire,auec une conuoiti- 
fe infatiable , ne fe contentoit pas d’auoir ia oc- 
cupé la Bithynie ὃς la Cappadocie , ains tentoit 
encorel Armenie,que 16 appelle la Mineur, fu- 
{citant tous les Roys, princes & potétats de ce- 
{τε marche la,à l'encôtre des Romains.Si drefla 
incontinent Czæfar fon chemin droit celle part 
auectrois legions , & luy donna une grofle ba- 
taille pres la uille de Zela,en laquelle ἢ luymeit 
en pieces toute fon armee, & le dechafla de 
tout le royaume de Pont: & pour donner àen- 
tendre la foudaineté de cefte uictoire,l'efcriuät 
à Rome à l’un de fes amis Anitius, il luy manda 
ces trois paroles feulement, Κ ἘΝῚ, vipi, 
vic1, ceftàdire, Le ueins, le πεῖν Le ἕν ΑΝ 
| ais 
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Mais ces paroles pour auoir prefque une fem- 
blable cadence en ligage Romain,ont une gra- 
ce de briefueté plus plaifante à louye,qu'elle ne 
fe peult rencontrer en autre jangue . Cela faicil 
repalla en Italie, ὃ fen retourna à Rome finif- 
fant l'annee pour laquelle il auoit eftc efleu Di- 
étateur la feconde fois, là ou ceft office parauät 
luy n’auoit iamais efté annuel; fi fut efleu Con- 
fulpour l'annee enfuyuant, mais on le blafma 
fort de ce, que fes gens de guerre en une muti- 
nation ayanstué deux perlonnages de dignité 
Prætoriale, Cofconius ἃς Galba, il n'en feit ia 
mais autre punition ny autre demonftration; 
qu’en lieu de les appeller foudards,il les appella 
citoyens , & leur donna à chafcun pour tefte la 
ualeur de cent efcus, & de grandes terres dedäs 
l'Italie , Auffi luy donna lon grand blafme pour 
les infolences furieufes ὃς forfenees que faifoit 
Dolabella,pour l’auarice d’Anitius,& les yuro- 
neries d'Antonius & de Cornificius , qui fai- 
Pie demolir & rebaftir la maifon de Pompeius,; 
comme n'eftant pas fufifante pour luy,dont les 
Romains eftoyent fort malcontents. Cæfar ni 
gnoroit point tout cela, & euft bien uoulu que 
les chofes n’euffent point efté telles: mais pour 
paruenir aux fins ou il pretendoit, ileftoit con: 
traint fe feruir de telz miniftres qui le fecon- 
doyent en fes deffeings.Or depuis la bataille de 
Pharfale Caron & Scipion fen eftans fouis en 
Afrique, ὅς fy eftät le Roy lubaioint auec eulx, 
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ilz auoyent affemblé une groffe ὃς puiffante ar- 
mee : parquoy Cæfar fe refolut de leur aller fai- 
re la guerre. fi paffa enuiron le cueur d'Hyuer 
en la Sicile, là ou à fin de retrencher à fes fou- 
dards ὃς Capitaines toute efperance d'y faire 
long feiour, il falla loger fur la greue mefme de 
la marine, & au premier uent propice fembar- 
qua auec trois mille hômes de pied, & quelque 
petit nombre de gens de cheual : puis les ayant 
mis en terre,auat qu'ilz fen apperceuflentc, il fe 
rembarqua de rechef pour aller querir les au- 
tres, craignant qu'il ne leur aduinft quelque 
malencontre au paflage, & les ayät trouuez par 
le chemin,les mr: rous en fon camp: là ou 
eftant aduerty que fes ennemis fe confoyét en 
un ancien oracle, qui portoit que c'eftoitchofe 
fatalemét deftinee à la famille des Scipions,que 
d’eftre uictorieux en Afrique, on ne fçait fil le 
feic par moquerie en mefpris du Chef de fes en- 
nemis Scipiô,ou bien fi ce fut à bon efciät pour 
fattribuer le prefage du nom: mais côment que 
ce fuft,en toutes les rencontres , efcarmouches 
& batailles de celle guerre, il dôna toufiours la 
fuperintendence de fon armee à un perfonnage 
de bié petite qualité, & dont on ne faifoit com- 

te quelconque, pource qu'il eftoit extrait de 
ja race des Scipions Africains, & de faiét fap- 
pelloit Scipion , furnommé Sallution,auquel il 
donnoit la preeminence, comme fil euft efté 
Capitaine en Chef, toutesles fois qu’il falloit 
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combatre: & eftoit contraint de fouuerit aller 
harceller fes ennemis, pource que ny les hom- 
mes en fon camp n'auoyentabôdance de bledz, 
ny les beftes de foutrage,ains eftoyent les gens 
de guerre contraints de prendre de la moufle ὃς 
de l'algue qui croift en la mer,apres en auoir la- 
ué la falure auec de l'eau doulce,pour la donner 
à mâger à leurs cheuaulx parmy quelque peu de 
celle herbe,que lon appelle Dent de chié , pour 
luy donner gouft , à caufe que les Nomadiens, 
qui font cheuaux legers & hommes fort difpos, 
& en grand nôbre,furuenoyent en un moment 
par tout , & tenoyent toute la cäpagne à l'enui- 
r0,de forte que lon ne fozoit efcarter du camp 
pour aller au fourrage. Etuniour commeles 
hômes d'armes famufaffent à regarder un Afri- 
cain , lequel faifoit merucilles de baller & de 
iouer de la flufte,eulx eftans aflis en grand plai- 
fir, & ayans ce pendant baillé leurs cheuaux à 
leurs ualets , les ennemis par une foudaine fur- 
prife les enueloperëét detoutes parts, & en tue- 
rent {ur le champ une partie, & chaffans les au- 
tres à ual de roupte, les pourfuyuirentiufques à 
entrer pefle mefle dedäs leur camp parmy eulx: 
ὃς fi n’euft efté que Cæfar en perfonne, & aucc 
luy Afinius Pollio, fortans du camp y allerétau 
fecours, ὃς arrefterét les fuyäs, la guerre ce iour 
la εἰπὲ efté toute paracheuee. Encore y eutil 
une autre rencontre, ou les ennemis eurentle 
meilleur,en laquelle on dit, que Cæfar prenant 
| O i 
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au coller le portéfeigne qui portoit l'aigle, l'ar- 
refta par force, & luy faifant tourner uifage luy 
# dit, C'eft là ou fontles ennemis. Ces auantages 
eleuerét le cueur à Scipion,& luy donnerét har 
diefle de uouloir hazarder la bataille: & laiffant 
d’un cofté Afranius, & de l’autre cofté le Roy 
Iuba,campez aflez pres l’un de l’autre, il {e meit 
à fortifier un logis pres la uille de Thapfaque au 
defius du lac,pour leur feruir de fort & de feure 
retraitte à tous en cefte bataïlle:mais ainfi côme 
iltrauailloit apres, Cæfar ayat trauerfe en extre- 
me ὃς incroyable diligéce, un gräd ee de bois 
par des aduenues dont on ne fe doubtoit #7 
en furprit les uns par derriere, & aflaillit les au- 
tres par deuant au defprouueu,de maniere qu'il 
les meit tous enroupte, & leur feit prendre la 
fuitte:puis fuyuät cefte pmiere poinéte de l'oc- 
cafion & le cours de fa bône fortune,ilalla tout 
d'une tire aflaillir le cäp d’Afran?, 41] prit aufli 
de primfaulr,& celuy des Nomades femblable- 
mét;fen eftätle Roy Iuba fouy, tellemét qu'en 
une petite partic d'un feul iour,il prit trois cäps, 
& tua fur le chäp cinquante mille hômes de fes 
ennemis fans perdre que cinquante foudards 
des fiens. Ainfiracôprent en fomme le difcours 


de cefte bataille aucuris des hiftoriens: maisily . 


en a d'autres, qui efcriuent qu'il n’aflifta pas en 


perfonne à l'executi6,pource quecommeilor- | 
donnoit fes gens en bataille, l'accesdumalca- | 


duque, auquel il eftoit fubiect, le furprit,& que 
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fentant bié qu'il luy uouloit uenir, auät qu’il en 
εὐ le fens troublé, & qu'il en fuft totalement 
| faify, il (6 feic emporter en un chafteau, pres du 
lieu auquel fe donna la bataille, là ou il fe teint 

en repos, iufques à ce que l’acces de fa maladie 
fuft entieremét paflé. Quant à ceulx qui efchap- 
perent de cefte bataille, perfonnages de dignité 
Prætoriale ou Confulaire, plufieurs fe desfei- 
rent eulx mefmes, quand ilz fe ueirent prifon- 

.  niers, & plufieurs aufli en feit mourir Cæfar: 
mais defirant pouuoir tenir {ur tous les autres 
Caron uif en fa puiffance, iltiraincontinent à 

la plus grande hafte qui luy fut poffible , uers la 
uille d'Vtique, que Cat6 auoit prife à garder ἃς 
defendre , au moyen dequoy il ne feftoit point 
trouué en la bataille:toutefois eftant par le che- 
min certifie qu'il feftoit luymefme desfait de fa 
ρα main, il monftra bien euidemment qu’il 
en fut fort marry : mais en quelle part, ne pour 
quelle occafon,on n’en fçait rié. Vray οἵδ, qu'il 

# dit bien {ur l'heure: O Caton , iete porte enuic 
» de cefte tiene mort, puis que tu m'as enuié la 
» gloire de te fauuer la uie. Ce neâtmoins le liure 
qu'il'efcriuit depuis à l’encôtre de Caron mort, 
ne monftre point apparence de cueur amolly 
ny addoulcy enuers luy.Etcomment luy euft il 
pardonne, fil l'euft tenu uiuant en fa puiffance, 
ueu que côtre luy mort il efpandit une fi uiolé- 
te cholere?routefois on côiecture qu'il luy euft 
pardonné, par l'humanité dont il αἰ enuets Ci- 


O ii 


Re ,-- -.- 


2720 IVLIVS CAÆSAR. 


ceron , enuers Brutus, &infinis'autres, qui a- 
uoyét porté les armes contre luy: & dit on qw'il 
efcriuit ce liure, non tant par rancune qu'il euft 
à l'encôtre du mort,que par une ambition ciui- 
le, pour une telle occaf6 : Ciceron auoit efcrit 
un liure à la louange de Caron, & l’auoit inti- 
tulé, Caton. Celiure , ainfi que lon peult pen- 
fer , fut fort bien recueilly, comme eftant com- 
pofé par un trefeloquent Orateur,&c fur un force 
bel argument. Cæfar en fut bien mal content, 
eftimant que louer celuy, de la mort duquel il 
auoit efté caufe,n'eftoit autre chofe que l'accu- 
fer luy mefme, & pour cefte caufe efcriuit un li- 
ure à l'encôtre,dedäs lequel il ramaffe plufeurs 
charges & imputations qu’il met fus à Caton:le 
liure εἰ intitulé Anticaton.L’un & l'autre liure 
jufques auiourdhuy a encore beaucoup de par- 
tifans qui les defendent,les uns pour l'affection 
qu'ilz portent à la memoire de Cæfar, & les au- 
tres à cclle de Caton: mais retourné qu'il fut de 
l'Afrique à Rome, tout premieremét il feit une 
harëgue deuant le peuple, en laquelle il magni- 
fia & loua fort haultement cefte fiene uiétoire 
derniere,difant qu'il auoit acquis à l'empire Ro 
main tat de païs,qu'il pourroit fournir à la cho- 
fe publique deux cents mille minots de bled de 
rente par chafcun an, & deux millions de liures 
d’huile:puis feit trois entrees triumphales,l'une 
de l'Ægypte, l'autre du Royaume de Pont, & 
la troifieme de l’Afrique,non pour y auoir def- 
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fait Scipiô, mais le Roy luba:le filz duquel,qui 
auoit διῇ πὸ Iuba,eftant lors un ieune enfant, 
fut mené captif enla monftre de cetriumphe. 
cefte captiuité luy a efté tresheureufe,ayant fait 
qu’au lieu qu'il fut demouré un Barbare No- 

madien, il ἃ depuis par le moyé de l'eftude qu'il 
feit en {a prifon, efté nombre entre les plus fça- 
uans hiftoriographes des Grecs. Apres ces trois 
-triumphes il feit de grands dons àfes gens de 
guerre,& pour gaigner la grace du commun po 
pulaire , feit de grands feftins publiques & des 
ieux auff : car il feftoya tout Le peuple Romain 
à un coup, enuingt & deux mille tables, ὃς luy 
dôna le pafferemps de uoir combatre plufieurs 
couples d’efcrimeurs à oultrance, & des batail- 
les nauales en memoire de fa fille Iulia, qui e- 
ftoit decedee long temps au parauâät: puis apres 
tous ces efbatemés fut faite la reueue & le de- 
nombrement accouftumé du peuple, auquel 
furent trouuez au lieu de trois cents uingt mil- 
le chefz de citoyens , qui y eftoyent au parauät, 
cent cinquante mille feulement , τᾶτ cefte guer- 
re ciuile auoit apporté de calamité & de perte à 
la chofe publique , & tant elle auoit confumé 
grand nombre de peuple Romain, fans enco- 
re parler des maulx & miferes qu'elle auoit cau 
fees au refte delItalie, & aux autres prouinces 
» de l'empire Romain. Ces chofes toutes ache- 
+» uecs, il fut efleu Conful pour la quatrieme fois, 
» & fen alla en Hcfpagne pour y faire la guerre 

O ii 


2721 IVLIVS CZÆSAR, 


aux enfans de Pompeius , lefquelz eftoyent en- 
core ieunes : mais neantmoins auoyent aflem- 
blé une meruecilleufement grofle & puiffante 
armee, & fi monftroyent auoirle courage & la 
hardieffe digne de commander à une telle puif- 
fance,de forte qu'ilz meirent Czfar en extreme 
danger de fa propre uie. La plus grande bataille 
qui fuft donnee entre eulx en toute cefteguer- 
re,fut pres la uille de Munda,en laquelle Cæfar 
uoyant fes gens fort preflez,& ayans beaucoup 
d’affaires à fouftenir les ennemis, {e ietta à tra- 
uers la meflee des combatans, criant aux fiens, 
filz m'auoyent autrement point de honte defe 
laiffer batre, qu'ilz le priflent au corps & le li- 
uraffent eulx mefmes de leurs propres mainsà 
ces ieunesenfans, & ainfiauec tout l’extreme 
effort qu'il peut faire,ayant à toute peine fait re 
culer & fouir les ennemis, il en tua ke le champ 

lus de trente mille,& en perdit des fiens mille 
ἕω meilleurs qu’il euft.Apres cefte bataille, ἔς re 
tirant en fon logis il dit à fes familiers, que plu- 
fieurs fois au parauant il auoit combatu pour la 
uiétoire , mais qu'à cefte derniere feule il auoit 
combatu pour fauuer fa propre uie. 1] gaigna 
cefte bataille le iour propre de la fefte des Bac- 
chanales, auquel on dit que Pompeius,le pere, 
cftoit forty de Rome, pour aller cômencerce- 
fte guerre ciuile, & y eut entre deux quatre ans 
enticrs de diftance. Quant à fes enfans,le plus 
icune fe fauua de la bataille : mais peu deiours 
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apres Didius apporta la tefte de l'aifné. Cefte 

erre fut la derniere de celles de Cæfar , mais 
és triüphale qu’il en feit à Rome,defpleut 
autät & plus aux Romains,que chofe qu’il euft 
point encore faitte , pource qu'il n'auoit point 
desfait des Capitaines eftrangers , ny des Roys 
Barbares , ains auoit ruiné τ enfans du plus 
grâd perfonnage qui fuft en Rome, à qui la for- 
tune auoit efté côtraire,& en ayät efteinét la ra- 
ce, on n’eftimoit point qu'il luy fuft bié feat de 
triäpher ainf des calamitez de fon païs, en fef- 
iouiffant d’une chofe, pour laquelle defendre il 
n’auoir qu'une feule excufe enners les Dieux & 
enuers les hommes, c’eft,que ce qu’il en faifoir, 
il le faifoit par contrainte, de tant plus mefine- 
mét que iamais au parauât il n’auoit enuoyé ny 
lettres ny meflage au public , pour uiétoire 
quelconque, qu'il euftobtenue ny gaignee en 
toutes ces guerres ciuiles, ains en auoit touf- 
iours de hôte reietté la gloire. Ce nonobftär les 
Romains-fle{chiffans à {a fortune, & receuäs le 
mors en la bouche,à caufe qu’ilz eftimoyét que 
la principaulté d’un feul leur dôneroit moye de 
refpirer un petit de τᾶς de maulx & de miferes, 
qu'ilz auoyent endurees en ces guerres ciuiles, 
ilz l'eleurent Dictateur perpetuel pour toute fa 
uie. Cela eftoit manifeftemét une tyrannie cer- 
raine,pource que lon adiouftoit à la fouueraine 
puifsäce & plein pouuoir dela Diétature, le πὸ 
craindre d'en eftre jamais depofé, Et lors Cice- 
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ron cômécea à mettre en auant au Senat,qu'on 
fuy decernaft des honneurs, dont la grandeur 
eftoit encore aucunemét humaine, maisilyen 
eut d’autres depuis,qui luy en adioufterér d'ex- 
ceflifs : & faifans à l’enuy les uns des autres, à 
qui plus luy en donneroit,le rendirét odieux ὅς 
fafcheux à ceulx mefmes qui luy eftoyent les 
ee equitables,pour la haultefle defmefuree, ὃς 

‘importunité des honneurs, preeminences & 
prerogatiues,qu'ilz luy decernerét : auffi diton 
que ceulx qui le haïfloyent , n'y fauoriferét pas 
& n'y teindrent pas moins la main, que ceulx 
qui le flattoyent, à fin qu'ilz euffent plus grâdes 
occafions de confpirer côtre luy , ὃς qu'il fem- 
blaft qu’auec plus iuftes querelles, ilz euffent 
attenté contre {a perfonne . Car au demourant, 
quant à luy , depuis qu’il eut acheuc fes guerres 
ciuiles, il fe porta κὸν χαρὰ , que lon n’euft ἔσει 
que reprendre en luy , & me femble que meri- 
toirement & à bon droit fut decerné lors entre 
autres honneurs, que lon feroit baftir un tem- 
ple de Clemence,pour luy rédre graces de l'hu- 
manité dôtil auoit υἱέ en fa uiétoire : car il par- 
donna à plufieurs de ceulx qui auoyét porté les 
armes & fait la guerre côtre luy,&, qui plus eft, 
donna des hôneurs & offices de la chofe publi- 
que à quelques uns d'eulx,commeà Caflius & à 
Brutus,entre autres, qui tous deux eftoyét Præ- 
teurs.Et ayans efté les images de Pompeius ab- 
batuecs,il les feit redrefler : à raifon dequoy Ci- 
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ceron dit lors, que Cæfar en releuant [65 images 
de Pompeius,auoit affeuré les fienes . Et côme 
fes amis luy confeillaffent qu'il prift des gardes 
pour la feureté de fa perfonne, & aucuns d’eulx 
fe prefentafsét à l'en feruir,il ne uoulut onques 
le faire, difant , qu’il ualoit mieulx mourir une 
fois,que toufiours attendre la mort en crainte: 
mais pour acquerir l'amour & la bienuueillan- 
ce du peuple,côme la plus honorable, & la plus 
feure garde qu'il euft {ceu auoir, il feit de rechef 
des feftins publiques, & des donnees & diftri- 
butiôs generales de bled : & pour aufli gratifier 
aux gens de guerre , il repeupla plufieurs uilles, 
qui par Le paffé au oyét efté deftruittes, ou il lo- 
gea ceulx qui n’auoyent point de retraitte,dont 
les plus nobles & les principales furét celles de 
Carthage & de Corinthe, & aduint que tout 
ainfi comme elles auoyent toutes deux eftc par 
auant prifes & deftruittes enfemble, aufli furét 
elles ἴω repeuplees en un mefmetemps. Et 
quât aux hommes de qualité, illes gaigna auff, 
promettant aux uns des Prætures & des Con- 
fulats à l'aduenir,& aux autres d’autres hôneurs 


 &cpreeminences, & à tous en general bonne 


efperance,tafchant à faire par tous moyens que 
chafcun fuft content de {a domination: telle-. 
ment qu'eftant l’un des Confulz , nômé Maxi- 
mus , par cas fortuit decede un iour auant la fin 
de fon Confulat,il declara Conful,pour ce iour 
qui reftoit feulement,en fon lieu Caninius Re- 


2726 IVEIVS CÆSAR, 


bilius,en la maifon duquel comme tout le mô6- 
de allaft pour le faluer, & fefiouir auec luy de fa 
promotiô , comme ef la couftume de faire aux 
magiftrats nouuellement eleuz, Ciceron en fe 
+ jouant dit, Haftons nous d’yaller, deuant que 
» fon Confulat expire. Au refte, Cæfar eftant né 
pour faire toutes grandes chofes , & ayant de fa 
nature le cueur conuoiteux de grand honneur, 
les profperitez de fes conqueftes ὃς prouefles 
pañlees,ne le conuierent point à uouloir iouit 
en paix & en repos du fruiét de {es labeurs,ains 
plus vof l’efchaufferent ὃς l’encouragerét à en 
uouloir entreprédre encore d’autres pour Fad- 
uenir,luy engendrans toufiours de plus en plus 
imaginations de plus haultes entreprifes ὃς de- 
ἔτ de gloire nouuelle,comme fi la prefente fuft 
defia toute ufee.Laquelle paflion n’eftoit autre 
chofe qu'une ialoufie & emulation de foymef- 
me , ne plus ne moinsque d’une autre perfon- 
ne, & une obftination de fe uouloir toufiours 
uaincre foymefme, combatant toufiours en luy 
l'efperance de l’aduenir auec la gloire du pañlé, 
& l'ambition de ce qu’il defiroit faire , auec ce 
qu’il auoit defa fait. Car il auoit propofé & fai- 
{oit defia fes preparatifs pour aller guerroyer 
les Parthes, & apres les auoir fubiuguez pafler 
par l'Hyrcanie, & en enuironnant la mer Ca- 
fpienc & le môt de Caucafe, reuenir gaigner le 
royaume de Pont, pour puis apres entrer en la 
Scythic: & ayant couru tout le païs ὃζ toutes 


ps 


+ τὸ 


IVLIVS CAÆASAR. 2727 


les nations & prouinces uoifines dela grande 
Germanie,& la Germanie mefme, fen retour- 
ner àlafin par la Gaule en Italie, ὃς eftendre 
ainfi l'empire Romain à la ronde, de forte qu'il 
fuft de toutes parts borné de la grande mer O- 
ceane. Mais ce pendant que ce uoyage fappre- 
ftoit , il efflaya de coupper l'encouleure du de- 
ftroit du Peloponefe à l'endroit ou eft aflife la 
uille deCorinthe,& feit tirer un canal des riuie- 
res du Teuero & du Tybre, côméceat à la uille 
mefme de Rome, & le feit aller droit à la uille 
de Circees, par une large & profonde fofle, 
qu'il feit cauer , laquelle falloit defgorger en la 
cofte de Terracine, pour donner feureté & ςὅ- 
modité plus grâde aux marchäds qui uenoyët à 
Rome pour y trafhiquer. Dauantage il delibera 
aufh de deftourner l'eau , qui caufe les marefts 
qui fontentre les uilles de Nomentü & de Se- 
tium,pout y aflecher la terre, & la rédre labou- 
rable à plufieuts milliers d'hômes, & en la cofte 
de la mer plus prochaine de Rome faire ietter 
bié auât des grofles ὃς fortes leuees,& faire net 
toyer toute la rade d’alentour d'Oftie des ro- 


chers & pierres cachees foubs l’eau au Ιόρ de la 


cofte, ὃς ofter tous autres empefchemés, qui en 
rendoyét l'abbord mal feur aux uaifleaux , & y : 
baftir des ports,des arcenaux & abris dignes de 
tant de nauires quiy hantoyent & arriuoyent 
ordinairemét . Toutes ces chofes fe preparoyét 
encore, & neuindreut point à effect. Mais la 
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côpofition du Calendier,& reformatio de l'an- 
nee, pour ofter toute confufion des temps , fut 
fagement inuentec & côduitte à fin par luy , la- 
quelle feft trouuce à l'ufer fort cômode & plai- 
fante:car non feulemét es plus anciés temps,les 
Romains n'auoyét point de certain formulaire, 
ny de regle arreftee pour accorder les reuolu- 
tiôs des mois auec le cours de l'annee, dôt il ad- 
uenoir une telle côfufi6 des téps,que les facrifi- 
ces & les feftes annuelles uenoyét à tüber petit 
à petit enfaifons totalemét côtraires à ce,pour- 
quoy elles eftoyent inftituees: mais encore lors 
le peuple ne fçauoit en façé quelcôque, côbien 
môtoit le cours de la reuoluti6 du Soleil, & n'y 
auoit que les prefbtres feuls qui l'entédiffent,& 
qui en euffent cognoifsäce:au moyé re ilz 
adiouftoyét foudainemét , quäd bon leur fem- 
bloit,fans que perfonne qu’eulx en preueift rié, 
le mois fupernumeraire & intercalaire, quian- 
cienemét fe nômoit Mercedonius. Lon dit que 
le Roy Numa Pompilius fut le premier qui in- 
uéta cefte façon d’interpofer un mois:toutefois 
ce fut un foible remede, & qui ne feftendit pas 
gucres loing pour corriger les erreurs qui fe fai- 
foyent au compte de l'annee, & les remettre à 
leur poinct . Mais Cæfar propofant la matiere 
aux plus fçauäs philofophes,& aux plus experts 
Mathematiciens de fon temps,inuéta & publia 
par le moyen des fciences qui eftoyent defia en 
cftre,une reformation finguliere,& plusexqui- 


il 
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fement calculee que nulle autre, de laquelle les 
Romains ufans iufques icy,femblent moins er- 
rer que les autres nations,en la reduction de ce- 
fe inegalité des mois aux ans: toutefois encore 
ne peut il fi bien faire, que ceulx qui pottoyent 
enuie à fa grandeur , & qui enduroyét maluou- 
luntiers fa domination,ne luy en dônaffent des 
attaintes. Car Ciceron l’orateur fe trouuant en 
# quelque compagnie ou il y eut un qui dit, De- 
» main {e leuera l’eftoile de la Lyre,il ne fe peut 
"9 tenir de dire, Ouy par ediét:comme fi les hom- 
mes receuoyent encorc cela par contrainte de 
commandement.Mais ce qui luy engendra une 
plus manifefte haine & plus mortelle, fut la 
conuoitife de fe faire nommer & declarer Roy, 
laquelle donna au commun populaire la caufe 
premiere de luy uouloir mal, & à ceulx qui de 
longue main luy gardoyentune sn re uou- 
lunté couuerte, en donna la plus honefte occa- 
fion qu'ilz euffent peu defirer. Toutefois ceulx 
qui luy procuroyent ceft honneur,femerent un 
bruit parmy le peuple, qu'il eftoit porté par Les 
liures prophetiques de la Sibylle, que les Ro- 
mains desferoyent alors la puiffance des Par- 
thes, quand ilz leur feroyent la guerre foubs la 
conduite d'un Roy , mais autrement qu'ilz ny 
aduiendroyent iamais, & eurét bien la hardief- 
{e un iour qu'il rerournoit de la uille d’Alba à 
Rome,de l'appeller & faluer Roy,dont le peu- 
ple fe courroucea, & luy en eftant marty , re- 
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fpondit qu'il ne fappelloit point Roy, ains fe 
nommoit Cæfar ,à quoy n'y eut perfonne qui 
luy repliquaft rien , ains fe feir un filence grand 
de toute l’affiftence : ὃς adonc luy tout fafché, 
marry & ennuyé,tira oultre fon chemin.Et c6- 
me on luy euft decernéau Senat des honneurs 
tran{cendéts toute haultefle humaine,les Con- 
fulz & les Præteurs fuyuis de toute l’affemblee 
des Senateurs, l'allerent trouuer en la place, ou 
il eftoit aflis fur la Tribune aux harégues , pour 
luy notifier ὃς declarer ce qui auoit efté en fon 
abfence decerné à fa gloire : mais luy ne fe dai- 
gna onques leuer au deuant d’eulx à leur arri- 
uec,ains parlant à eulx, comme fi c'euflent efté 
perfonnes priuees , leur refpondit que fes hon- 
peurs auoyent plus toft befoing d'eftre retren- 
chez qu’augmétez. Cela ne fafcha pas feulemét 
le Senat, ains futaufli trouué fortmauuais du 
peuple, qui eftima la dignité de la chofe publi- 
que eftre par luy mefprifee & côremnee, à uoir 
le peu de côpte qu’il faifoit des principaux ma- 
giftrats d’icelle,& du Senat, ὃς n'y eut homme 
de ceulx à qui il fuft loifible de fofter de là, qui 
ne fen allaft la tefte baiflee, auec une morne & 
τες taciturnité:tellement que luy mefme fen 


apperceuant, fe retira fur l'heure en fa maifon, 


là ou retirant {a robbe d’alentour de fon col, il 
cria tout hault à fes amis, qu'il eftoit tout preft 
de tendre la gorge à qui la luy uouldroit coup- 


per. Toutefois on dit que depuis pour fexcufer 
de cefte 
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decefte faulre,il allegua fa maladie, à caufe que 
le fens ne demeure pas en fon entier à ceulx qui 

font fubiects au mal caducque; quand 112 par- 

_ lent de boutfur leurs piedz deuant une com- 
| mune, ains fe trouble aifeement, & leur prend 
| foudain un efblouiflement: mais cela eftoic 
| fauls. Car il auoit bié uoulu fe leuer lors au de- 
 _ uant du Senat, mais Cornelius Balbus l'un de 
| fes amis,ou pour mieux dire,de fes fatteurs,qui 
fe trouua lors aupres de luy,l’en engarda,en [ΠΥ 

» difant, Ne te ueux tu pas fouuenir que tu es Ce: 
» far,& fouffrir que 16 τε face l’hôneur & la reue- 
» réce qui εἰ deuë ? Oultre ces occafôs de mal- 
uueilläce & de mefcontentemét du peuple;fur- 
uint encore de furcharge,la honte qu'il feit aux 
Tribuns du peuple, en telle maniere: Ileftoit 
d'aduéture lors la fefte des Lupercales,laquelle 
plufieurs efcriuent auoir ancienement efté pro: 
pre & peculiere aux pafteurs, & qu’elle οὐ 2 
le en quelque chofe à celle que lon appelle la 
fefte des Lyceiens en Arcadie . Comment que 
cefoit, à ce iour la y a plufieurs ieunes hômes; 
& aucuns de ceulx mefmes qui Lors font en ma- 
gi qui courent tous nuds parmy la uille, 
rappans par jeu & en riant auec des courroyes 

de cuyr atout le poil,ceulx qu’ilz rencôtrent en 
leur chemin, & y a plufieurs Dames de bien & 
d'honneur qui leur uont expreffement au de- 
uant , & leur prefentent leurs mains à frapper, 


΄ comme font les enfans de l’efchole à leur mai- 
| 8 P 


2732 IVLIVS CÆSAR. 


ftre , ayans opinio que cela fert à celles quifont 
roffes, pour plus aifeement enfanter , &àcel- 
be qui {ont fteriles;pour deuenir groffes.Cæfar 
regardoit ce pafleremps, eftant aflis fur la tri- 
bune aux harengues dedans une chaire d'or, en 
habit triüphal : & eftoit Antonius l’un de ceulx 
qui couroyent cefte courfe facree , pource qu'il 
eftoit lors Conful . Quand doncil uint à entrer 
fur la place,le monde qui y eftoit fe fenditpour 
luy faire uoye à courir, ὃς luy fen alla prefenter 
à Cæfar un bandeau royal, que lon appelle Dia- 
deme,entortillé d’un delié rameau de laurier, à 
laquelle prefentation il fe feic un batement de 
mains non gueres grand, de quelques gens que 
lon auoit expreflement appoftez pour ce faire: 
mais au contraire quand Cæfar Le refufa, toutle 
peuple unanimement frappa des mains: & 
comme de rechef Antonius le luy reprefentaff, 
il y eut de rechefpeu de gens qui declaraffent 
en eftre contents par leurs batemens de mains: 
mais quand il le rebouta pour la feconde fois, 
tout Le peuple uniuerfel feit encore de rechef 
un grand bruit à force de batre des mains.Ainfi 
Cæfar ayant cogneu à cefte efpreuue, que la. 
chofe ne plaifoit point à la commune, ikfe leua 
de fa chaire, commandant que lon portaft ce 
Diademea lupiter au Capitole: mais depuis 
on trouua pare uncs de fes images par la 
la uille,qui auoyent les teftes bandees de Dia- 
demes à la guife de Roys:& y eut deux des Tri- 
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buns du peuple, Flauius ὃς Marullus, qui les al- 
Jerent arracher, & qui plus eft ,trouuans ceulx 
qui auoyent les premiers falué Cæfar, Roy , les 
feirent mener en prifon, & le peuple à grofle 
foule alloit abtei bats des mains en figne de 
lieffe,en les appellät Brutes, à caufe que Brutus 
fut ancienemét celuy qui dechaffa les Roys de 
Rome,& qui transfera la fouueraine authorité 
& puiflance, qui fouloiteftre en la main d'un 
feul Prince, au peuple & au Senat. Cæfar fut fi 
fort irrité & courroucé de cela,qu’il depofa Ma 
rullus & fon côpagnon de leurs offices, & en les 
accufantiniurioit quäd ὃς quäd auf le peuple, 
difant qu'ilz eftoyent ueritablement Bfutaux 
& Cumains, c'eft à dire, beftes & lourdaux . A 
l'occafion dequoy le peuple adôc fe tourna de- 
uers Marcus Brutus,lequel du cofté de fon pere 
cftoit extrait & defcendu de la race de ce pre- 
mier Brutus,& du cofté de fa mere, eftoit de la 
maifon des Seruiliens , l’une des plus nobles & 
des plus ancienes de toute Rome, & fi eftoit 
nepueu ὃς gédre de Marc” Caro , Mais les gräds 
hôneurs, grandes graces & faueuts 4 luy failoit 
Cæfar,le retenoyét & refroidifloyét,que de luy 
mefme il ne confpiraft la deftruétio & extermi- 
nation de la Monarchie, pource que non feule- 
mét il luy fauua la uie apres la iournec de Phar- 
fale ὃς la desfaitte & fuitte de Pompeius , & là 
donna aufli à fa requefte à plufieurs autres de 
fes familiers ὃς amis:mais encore môftrail,qu'il 
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{e fioit beaucoup en luy : car il luy auoit def 
fait auoir la plus honorable Præture cefte an- 
nee la, & fi eftoit defigné pour εἴτε Conful de 
là à quatre ans, l'ayant emporté deuant Caflus, 
qui le briguoit à l'encontre de luy,par la faueur 
de Cæfar,qui dit en cefte brigue,ainfi que lon a 
» Jaiffé par efcript : Il eft uray que Caflius allegue 
39 de plus iuftes remôfträces & raifons,maispour- 
» tât fine pañlerail point deuât Brutus.Etun iour 
côme quelques uns le luy accufaflent, ainfi que 
la côiuration fe menoit ὃς ourdifloit defa, ilne 
leur uoulut point adioufter de foy,ains touchät 
> fon corps auec la main leur refpôdit, Brutus at- 
# tendra cefte peau. côme uoulant dire, que Bru- 
tus pour fa uertu eftoit bien digne de dominer, 
mais neantmoins que pour ambition de domi- 
ner il ne fe monftreroit iamais ingrat,ny ne cô- 
mettroit jamais une mefchanceté . Toutefois 
ceulx qui demädoyét la mutation, & qui ne re- 
gardoyent que celuy la feul , ou à τοῦτ le moins 
qui le regardoyent plus que nulautre, nefo- 
zoyent addrefler à luy pour luy dire de bouche 
ce qu'ilz defiroyét,mais la nuiét ilz emplifloyét 
fon tribunal & πεσε Prætorial, là ou il tenoit 
fon audience,de petits billets & efcritteaux,dôt 
» la plufpart eftoit de telle fubftäce, Tu dors,Bru 
59 tus,& n'es pas uray Brutus.Pourlefquelz efcrit- 
reaux Caflius fentant que le defir d'hôneur fef- 
chauffoit de plus en plus en luy, folicita plus 
inftäment queiamais ceulx qui efcriuoyent ces 
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petits billets , ayant luy mefme quelques caufes 
particulieres de haine à l'encôtre de Cæfar, lef- 
quelles nous auons declarees en lauie de Bru- 
tus. Auff l’'auoit Cæfar pour fufpeét : tellement 
qu’un iour parlant à fes plus feaux,il leur demä- 

» da , Que uous femble il que Caflius uueille fai- 
» re? car quant à moy ,ilne me plaift point de le 
» uOir ainfi pafle. V ne autre fois on calumnia en- 
uers luy Antonius ὃς Dolabella, qu'ilz machi- 
noyent quelque nouuelleté à l'encôtre de luy,à 

# quoy il refpôdit, Ie ne me deffie pas trop de ces 
20 ge ΒΒ bien peignez & en ἢ bon poinét,ains 
9 bien plus toft de ces maigres & pañles la,enten- 
dant de Brutus & de Caflius. Mais certainemét 
la deftinee fe peult bien plus facilemét preuoir, 
que non pas euiter, attédu mefmement qu'il en 
apparut des fignes & prefages merucilleux : car 
quât à des feuz celeftes, & des figures ὃς fantaf- 
mes que lon ueïd courir ça & là parmy l'air : ὃς 

_ aufli quät à des oyfeaux folitaires , qui en plein 
iour fe uindrent pofer fur la grâde place, à l’ad- 
uenture ne meritent pas telz pronoftiques d'e- 
Ître remarquez ny declarez en un fi grand acci- 
dent.Mais Strabon le philofopheefcrit,que lon 
ueid marcher des hommes tous en feu, & qu'il 

y cut un ualet de foudard qui ictta de fa main 
force fläme , de maniere que ceulx qui le ueirét 
penferét qu'il fuft bruflé, & quäd le feu fut cef- 
{é,il fe trouua qu'il n’auoit eu nul mal. Cæfar 
mefme facrifiät aux Dieux, il fe trouua une ho- 
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ftieimmolee qui n'auoit point de cueur, qui es 


ftoit chofe eftrange & monftrueufe en nature, 
pource que naturellemét une befte ne peult ui- 
ure fans cueur: & y en a beaucoup qui côptent, 
qu'il y eut un deuin qui luy predit ὃς laduertie 
l6g téps deuit, qu'il fe dônaft bien de garde du 
iour des Ides de Mars, qui eft le quinzieme, 
pource qu'il feroit en gräd däâger de fa perfon- 
ne.Ceiour eftätuenu, il fortit de fa maifon pour 
fen aller au Senat,& faluant le deuin,luy diten 
riar, Les Ides de Mars font uenues: & q le deuin 
luy refpondit tout bas, Elles font uenues uoire- 
mént,Cæfar,mais elles ne font pas pafces.Et le 
iour de deuât chez Marcus Lepidus,qui luy ἀδ- 
noit à foupper,il fignoit d'aduenture des lettres 
mifliues,côme il faifoit fouuét , & oyät un pro- 
pos que les autres meirët en auant,Quelle forte 
de morteftoit la meilleure &la plus defirable: 
il cria tout haulr,en preuenät les autres, Celle q 
moins on attéd.Apres le foupper eftant couché 
aupres de fa femme, come il auoit accouftumeé, 


tous les huys ὃς feneftres de fa chäbre fouuri- 


rent d'elles mefines, ὃς feftant efucillé en fur- 
fault tout emeu du bruit & de la clarté de la Lu- 
ne,qui rayoit dedans la chambre, il ouyt fa fem- 


me Calpurnia dormant d’un profond fommeil, 


qui iettoit quelques uoix confufes,& quelques 
gcmiflemens non articulez, ὃς que lon ne pou- 
uoit cntendre:car elle fongeoit , que lon l'auoit 
tué,& qu'elle le lamentoir,le tenant mortentre 
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{es bras : toutefois il y en a qui difent que ce ne 


fut point cefte uifion qu'elle eut , mais que par 


ordonnäce du Senat il auoit efté appofc au cô- 
ble de fa maifon,pour un ornement & une ma- 
iefté,comme quelque pinnacle;,ainfi que Liuius 
mefme le recite:Calpurnia en dormät fongeoit 
qu’elle le uoyoit rôpre & cafler,& luy fembloit 
qu’elle le regrettoit & en ploroit, à l'occafion 
dequoy,le matin quandil fut iour elle pria Cæ- 
far,qu'il ne fortift point pour ce iour la dehors, 
fil eftoit poflible , & qu'il remeift l'aflemblee 
du Senat à un autre iour, ou bien fil ne feuou- 
loit mouuoir pour fes fonges ,à tout le moins 
qu'il enquift par quelque autre maniere de diui 
nati0,ce qui luy deuoit ce iour la aduenir, mef- 
memét par les fignes des facrifices. Cela le meit 
en quelque foufpeçon & quelque defhance, 
pource que 1amais au parauant il n'auoit apper- 
ceu en Calpurnia aucune fuperftitiô de femme, 
& lors il uoyoit qu’elle fe tourmentoit ainfi 
fort de fon {onge: mais encore quand il ueit 
qu’apres auoir fait immoler plufieurs hofties 
lesunesapresles autres , les deuins luy refpon- 
doyent toufours que les fignes & prefages ne 
luy en promettoyent rien de bon, il refolut de 
enuoyer Antonius au Senat pour rompre l'af- 
femblee . Mais fur ces Hat RM arriua Deci- 
mus Brutus,furnômé Albinus, auquel Cæfar fe 
foit tant , que par teftament il l’auoit inftitué 
{on {econd heritier, & neantmoins eftoit de la 
P üiij 
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coniuration de Caflius & de Brutus,& craignät 
que fi Cæfar remettoit l'aflemblee du:Senat à 
un autre iour,leur confpiration ne fuft efuétee, 
fe mocqua des deuins,&tenfa Cæfar, en luy re- 
monftrant qu'il donnoit occafion au Senat de 
ἴογ mefcontenter de luy & de le calumnier, par 
ce qu'il prendroit cefte remife comme pour un 
mefpris,à caufe que les Senateurs feftoyent ce 
iour la affemblez à fon mandement, & qu'ilz e- 
ftoyent tous prefts à le declarer par leurs uoix, 
Roy de toutes les puinces de l'empire Romain 
hors l'Italie, en luy permettant de porter à l’en- 
tour de fa tefte le bandeau Royal par tout ail- 
leurs,tant fur la terre à fur la mer,là ou fi main- 
tenät quelqu'un leur alloit denoncer de fa part, 
que pour cefte heure ilz fe retiraffent chafcun 
chez foy , & qu'ilz retournaflentune autrefois 
quid Calpurnia auroit fongé de meilleurs fon- 
ges,que diroyét les maluueilläs & les enuieux, 
& comét pourroyent ilz receuoir & prédre en 
payemét les raifons de tes amis qui leur cuide- 
royét dôner à entédre,que cela ne foit point fer 
uitude ἃ eulx, & àtoy dominationtyrannique? 
toutefoisfituas (ditil)du toutrefolu d'abomi- ς᾽ 
ner & detefter ce iourdhuy, encore feroit il 
meilleur au moins , que fortät deta maifon, tu ᾿ 
allaffes iufques là, pour les faluer , & leur faire 
cntendre q tu remcts lafséblee à un autre iour, 

En luy difant ces paroles il le prit par la main,& 


le mena dehors, Ilne fut gueres loing de fon 
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Jogis,qu'iluintun ferf eftrâger , qui feit tout ce 
qu'il peut pour parler à luy,& quäd il ueid qu’il 
n'y auoit ordre d’en approcher pour la foule du 
peuple, & la grande prefle qu'il eut incontinent 
autour de luy , il falla ietter dedans fa maifon, 
&c fe meit entre les mains de Calpurnia, luy di- 

_ fant qu'elle le gardaft iufques à ce que Cæfar 
| fuft de retour, pource qu'il auoit de grädes cho- 
fes à luy dire: & un Artemidorus natif de l'ifle 
de Gnidos, maïftre de Rhetorique en langue 
| Grecque , qui pour cefte fiene profeflion auoit 
| quelque familiarité auec aucuns des adherés de 
Brutus, au moyen dequoy il fçauoit la plus part 

de ce qui fe machinoit côtre Cæfar,luy uint ap- 

| porter en un petit memoire efcript de fa main, 
tout ce qu’il luy uouloit defcouurir : &uoyant 
qu'il receuoit bié toutes les requeftes qu'on luy 
prefentoit, mais qu'il les bailloit incontinent 

à fes gens qu'il auoit autour de luy,il fen appro- 

99 cha le plus pres qu’il peut, ὃς luy dit:Cefar,lis ce 
5» memoire ΟΥ̓ queie te prefente,feul & prompre- 
39 ment, car tu trouueras de grandes chofes dedäs, 
» & qui te touchent de bien pres. Cæfar le prit, 
mais il ne le peut oncques lire,pour la mültitu- 
de grande des gens qui parloyent à luy, combié 
que par plufieurs fois il effayaft de le faire: tou- 
tefois tenant toufiours le memoire en {a main, 
& le gardant feul , il entra dedans le Senat. Les 
autres difent, que ce fut un autre qui lüy prefen 
ta ce memoire,& que Artemidorus quelque et- 
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fort qu'ilfeift, ne peut onques approcher de 
Juy, ains fut roufiouts repoulfé tout au long du 
chemin, Or peuuét bien toutes ces chofes eftre 
aduenues accidentellement, & par cas fortuit: 
mais le lieu auquel eftoit lors aflemblé le Senar 
ayant une image de Pompeius, ὃς eftär l'un des 
edifices qu’il auoit donnez ὃς dediez à la chofe 
publique auec fon Theatre,monftroit bien eui- 
demmenr,que c'eftoit pour certain quelque di- 
uinité qui guidoit l’entreprife,&c qui en condui- 
foit execution notäment en cefte place la. Au- 
quel propos on racompte que Caflius, un peu 
deuant qu'ilz πιο! σης la main à l'œuure, ietta 
fa ueuc deffus l’image de Pôpeius qui là eftoit, 
& l'inuoqua tout bas à fon aide, combié qu'au- 
trement il adheraft affez aux opinions d'Epicu- 
rus: mais le poinét du danger prefent le rauit ὃς 
tranfporta fur l'heure hors de foy, engédranten 
luy une paf6 foudaine au lieu des difcours qui 
le mouuoyent, & aufquelz il adheroit quand il 
cftoit en fens raflis . Quant à Antonius, pource 


qu'il eftoit fidele à Criar, & fort &robuftede - 


fa perfonne, Brutus Albinus l'entreteint au de- 
hors du Senar, luy ayant commécé tour expres 
un bien long propos.Ainfi comme Cefar entra, 


cout Le Senat fe leua au deuant deluy par hon- 


neur : &adoncles uns des coniurezfe meirent 
derriere fa littiere , lesautres luy allerent à l'en- 
contre de front,comme uouläs interceder pour 


Mettilus Cimber , qui requeroit le rappelde 
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{on frere eftant en exil, & le fuyuirent ainfien 
le priant toufours,iufques à ce qu'il {e fuit afis 
en fon fiege: & côme il reiettaft leurs prieres,êc 
fe courrouceaft à eulx les uns apres les autres, à 
caufe que d'autant plus qu'il les refufoit,d'autat 
plus ilz le prefloyent ὃς l'importunoyent plus 
uiolentement, à la fin Metellus luy prenant fa 
robbe à deux mains laluy aualla d'alenrour du 
col,qui eftoit Le figne que les coniurez auoyent 
pris entre eux pour mettre la main à l’executi0: 
ὃς adonc Cafcas luy dôna par derriere un coup 
d’efpec au long du col, mais le coup ne fur pas 
grand ny mortel, pource que feftant troublé, 
comme il eft uray-{emblable, à l'entree d’une fi 
hardie & fi perilleufe entreprife , il n'euft pas la 
force ny l’afleurance de l’affener auuif. Cæfar 
fe retournant aufli toft uers luy ,empoigna fon 
efpee,qu'’il teint bien ferme,& tous deux fe pri- 
+ rent enfemble à cricr:le blecé, en Latin, O trai- 
» {τς mefchät Cafca, que fais tu? & celuy qui l’a- 
» uoit frappé,en Grec,Mon frere aide moy . À ce 
commencement de l’emeute,les afiftans quine 
fçauoyent rien de la confpiration , furent fi 
eftonnez ἃς fi efpris d'horreur de uoir ce qu'ilz 
uoyoyent, τώρα ne fceurent onques prendre 
party ny de fen fouir, ny de le fecourir,non pas 
| feulement d'ouurir la bouche pour crier : mais 
ceulx qui auoyent coniuré fa mort, l'enuiron- 
nerent de tous coftez les efpees nucs en leurs 
mains, de forte q de quelque part qu'il fe cour- 
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naft, il trouuoit toufiours quelques uns qui le 
frappoyent , & qui luy prefentoyent les 
luyfantes aux yeux & au uifage, & luy fe deme- 
] noit entre leurs mains ne plus ne moins que la 
| befte fauuage acculee entre les ueneurs:car il e- 
ftoit dit entre eulx, que chafcun luy donneroit 
un coup & participeroit au meurtre: à l’occafô 
| dequoy , Brutus mefme luy en donnaunàlen- 
| droit des parties naturelles : & y en a qui difent 
qu'il fe defendit toufiours ὃς refifta aux autres, 
LenclBrrant fon corps ça ὃς là,& en criätàplei- 
ne uoix, iufques à ce qu’il apperceut Brutus l’e- 
fpee iraitte en la main: car alorsiltira fa robbe 
ἃ l'entour de fa tefte, fans plus faire de refiften- 
ce,& fut poulfé, ou par cas d’aduenture, ou par 
expres confeil des coniurez, iufques contre la 
bafe, fur laquelle eftoit pofce l'image de Pom- | 
peius, qui en fut toute enfanglantee: de manie- | 
re qu'il fembloit proprement qu’elle prefidaft à 
la uengeance & punition de l’ennemy de Pom- 
peius, cftät renuerfé par terre à fes pieds, & tirät 
aux traits de la mort pour Le grand nombre de 
playes qu'il auoit : car on dit qu'il eut uingt & 
trois coups d’efpce,& y eut plufieurs des coniu- 
rez, qui en tirant tant de coups fur un feul corps 
’entreblecerent eulx mefmes. Ayant donques 
cité Cæfar ainfi tué, le Senat, quoy que Brutus 
fe prefentaft pour uouloir rédre quelque raifon 
de ce qu'ilz auoyét fait, n'eut iamais le cueur de 
demourer, ains fenfouit à trauers les portes, & 
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remplit toute la uille de tumulte & d'effroy,tel- 
temmét que les uns fermoyent leurs maifons , les 
autres abandonnoyent leurs boutiques & leurs 
bancs ,& fen alloyent courans fur le lieu pour 
uoir que c'eftoit , les autres l'ayans ueu fen re- 
tournoyent chez eulx. Mais Antonius & Lepi- 
dus , qui eftoyent les deux plus grands amis de 
Czfar, fe defrobbans fecrettement, fen fouirét 
en autres maifons que les leurs. Et Brutus & fes 
confors eftans encore tous bouillans de l’execu 
tion de ce meurtre,& môftrans leurs efpees tou 
tes nues, fortirent tous enfemble en trouppe 
hors du Senat,& fen allerent fur la place π᾿ γᾶς 
point uifages ny côtenance d’hômes qui fouif- 
fent, ainsau contraire, fortioyeux & afleurez, 
admoneftans le peuple de uouloir maintenir & 
defendre fa liberté , & farreftans à parler aux 
gens de qualité qu'ilz rencontroyent par le che- 
min,dont il y en eut aucuns qui les fuyuirent,& 
fe meflerét parmy eulx,comme filz euflent οὔτέ 
de la coniuration, ρου; en ufurper à faulfes en- 
feignes partie de l’honneur:entre lefquelz furét 
Caius Oauius, ὃς Lentulus Spinther, qui de- 
puis furent tous deux puniz de leur uaine con- 
uoitife de gloire par Antonius & parle ieune 
Czæfar , qui pour cefte caufe les feirent mourir, 
& fi encores ne iouïrent ilz onques de la gloi- 
re, pour l'ambition de laquelle ilz mouroyent, 
par ce que lon necreutiamais qu’ilzeuflent efté 
du nombre des coiurez:car ceulx qui les en pu- 
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nifloyent, uerigeoyent plus toft en eulx la uout: 
Junté que l’effect.Le lendemain Brutus auec fes 
confors defcédit en la place pour parler au peu- 
ple,qui luy donna audience telle, qu'il apparoif: 
foit qu'il ne reprouuoitny n’approuuoïit trop ce 

ui auoit efté fait: car il monftroit par un grand 
Ris morne , que d'un cofté il auoit pitié de 
Cæfar mort, & de l’autre cofté il reuetoit la uer- 
tu de Brutus . Mais le Senat decerna une aboli- 
tion generale de tout le pañle : & pour conten- 
ter & accorder un chafcun,ordonna aufli que la 
memoite de Cæfar feroit honoree comme d’un 
Dieu, & qu'il ne feroit changé aucune chofe de 
ce qu'en fon uiuant il auroit ordonné, ὃς decer- 
na aufh des prouinces & des honneurs conue= 
nables à Brutus & à fes adherés,de maniere que 
chafcun eftimoit les chofes eftre fort bien com- 
pofces & remifes en trefbon cftat. Mais quand 
on uint à ouurir le teftament de Czxfar, auquel 
ontrouua qu'il leguoit à chafque citoyen Ro- 
main un honefte prefent d'argét,& que le com- 
mun peuple ueid fon corps qui fut porté à tra- 
uers la place, tout decouppé à coup d'efpee, a- 
donc n'y eut il plus d'ordre de contenir & atre- 
fter la commune, qu'ilz ne feiflent unamasde 
bois autour de ce corps, des tables, bancs, efta- 
blis & barrieres qu’ilz alloyent arracher ça & là 
par la place : & mettans le feu dedans, le brufle- 
rent:puis quand le feu fut bien alluméiilz prirét 
des tifons ardens & fen allerent es maifons de 
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ceulx qui l'auoyét occis pe les brufler:les au- 
tres coururét par toute la uille cherchäs filz en 
pourroyent trouuer quelqu'un pour le defchi- 
rer en pieces : toutefois ilz n’en rencontrerent 
pas un,pource qu'ilz feftoyent trefbien renfer- 
mez, munis & fortifiez dedans leursmäifons. 
Mais il y eutun des familiers de Cæfar nommé 
Cinna, qui la nui£t de deuant auoit eu en dor- 
mant une uifion eftrange, pource qu’il luy fut 
aduis que Cæfar Le côuioit à foupper,& que luy 
n y uouloit point aller,toutefois quele prenant 
par la main ill'y auoit mené malgré luy : & lors 
ayant entendu comme le peuple brufloit fon 
corps fur la place,il partit de fon logis pour cui- 
der aller faire honneur aux funerailles du de- 
funct, encore que la uifion qu'il auoit euë la 
nuit precedente le teinften quelque doubte, 
de forte qu'il en auoit la fiebure . Éftant arriuné 
fur la place, il y eut quelqu'un de la cômune qui 
demäda qui il eftoit:il fut nommé par fon nom: 
ce premier le dit à un autre, & ceft autre encore 
à un autre de main en main, de maniere que le 
bruit courutincontinent parmy le peuple, que 
c'eftoit un de ceulx qui auoyent occis Cæfar, à 
caufe qu'il yen auoit un entre les coniurez qui 
fappelloit δι comme luy , Cinna , & penfans 
que ce fuft il, ilz fe ruerent incontinent fur luy 
par telle fureur , qu’ilz le defmembrerét en pie- 
ces fur la place mefme.Cela efpouuenta Brutus 
ὃς Caflius plus q rulle autre chofe, à l'occafon 
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dequoy peu de iours apres ilz fortirét de la υἱΐ9 
le, & quant à ce qu'ilz feirent & qu'ilz fouffri- 
rent depuis iufques à leur mort,nous l’auôs am- 
plement efcrit en la uie de Brutus. Au demou- 
rant Cefar mourut en l'aage de cinquante &fix 
ans, & ne furuefcut Pompeius gueres plus de 
quatre ans,n’ayät receu autre fruiét de celle do- 
mination & principaulté qu’il auoit fi ardem- 
ment prochaflee toute fa uie , & à laquelle ile: 
ftoit en fin paruenu auec tant de trauaux ὃς tant 
de dangers, qu'un nom uain feulement , & une 
gloire qui luy fufcitoit l'enuie ὃς la haine de fes 
citoyens : toutefois celle grande fortune ὃς fa- 
ueur du ciel qui l'auoit accompagnétoutle log 
du cours de fa uie,luy continua encore en la uë- 
geance de fa mort, pourfuyuant & par mer & 
par terre tous ceulx quiauoyent confpiré con- 
tre luy,tant qu'il n’en demoura pas un feul à À 
nir de tous ceulx qui de faiét ou de confeila- 
uoyent participé à la confpiration de fa mort. 
Mais de toutes les chofes qui en aduindrét aux 
hômes en la terre, la plus efmerueillable fut cel- 
le de Cafius, lequel apres auoir efté desfaiten 
bataille en la journee de Philippes, fe tua luy 
mefme de la propre efpee dont ilauoit frappé 
Cæfar:& de celles qui aduindrét au ciel, la gran: 
de Comete qui apparut fort euidéte fept nuiéts 
continuelles apres fa mort, ὃς aufli l'offufcation 
de la lumiere du Soleil, lequeltout le long de 
cefte annee la, fe leua toufiours pafle & non ia- 
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mais auec fa clarté eftincellante,dont {a chaleur 
en fut aufli toufiours fort foible & debile, & 
l'air coôfequément tout le long de l'annee gros, 
tenebreux & efpez,pour l'imbecillité de la cha- 
leur qui ne le pouuoit refouldre ny fubrilifer:ce 
qui fut caufe que les fruiéts delaterre en de- 
mourerent cruds & imparfaits , fe fletriflans a- 
uant que pouuoir meurir pour la froideur de 
Pair. Mais fur cout lauifion qui fapparut à Bru- 
tus,monftra euidemment que l’occifion n’en a- 
uoit point efté agoreable aux Dieux: & fut la ui 
fion telle:Brutus eftant preft à pañler fon armee 
de la uille d'Abydos en la cofte oppofice qui eft 
uis auis, fe repofoit come de couftume la nuiét 
dedans fa tente,ne dormant pointencote, ains 
péfant à {es affaires & à l’aduenir:car on dit que 
ce ἃ eftc l’un des plus uigilans Capitaines δέ 
moins fubie® à dormir qui futonques, & qui 
de fa nature ueilloit le plus:il luy fut aduis qu'il 
entendit quelque bruit à la porte de fatente, & 
regardat celle part à la lumiere d’une lampe qui 
ἔς baifloit defia fort, il apperceut une uifion hor 
rible,comme d’un homme de grädeur extraor- 
dinaire & excefliue, & hideux ss uifage,dequov 
il feffroya du commencement: mais quand il 
ucid que ce fantafme ne luy faifoit ny ne luy di: 
foit rien , ains fe tenoit deuantluy tout coy au- 
pres de fon lit , il luy demanda à la fin quiil e- 
# ftoit: le fantafme luy refpondir, Ie fuis con mau 
» uais ange & cfprit, Brutus, & tu me uerras pres 
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» Jauille de Philippes.Brutus luy repliqua,Et bié, 
» ie t'y uerray donc: & incontinent l'efprie difpa- 


τας, Depuis fe trouuät en bataille pres cefte uil- 
le de Philippes à l'encontre d'Antonius &de 
Cæfar,à la premiere iournec il gaigna la uictoi- 
re, & rompant tout ce qu'il trouua de frontau 
deuant de luy,chaffa iufques dedans Le camp du 
ieune Cæfar, qu'il pilla:mais la nuiét de deuant 
le iour auquel il deuoit donner la feconde ba- 
taille, ce mefme fantafme fapparut uneautre 
fois à luy fans luy mot dire:parquoy Brutus en- 
tendant bien.que fon heure eftoit uenue,fe iet- 
ta la cefte baiflee à tous les perilz ὃς dangers de 
la bataille, ὃς neantmoins n'y peutencore mou- 
rir en combatant : ains uoyät fes gés deuant {oy 
rompus & desfaits, il fe retira à la courfe fur une 
crouppe de rocher couppé, là ou fe iettät de l’e- 
ftomach fur la poinéte de fon efpec nue, auec 
laide de l'un de fes amis qui aida le coup, a ce 
que lon dit,il fe percea le corps d’oultre en oul- 
tre,& mourut fur le champ. 


PHOGCION. 


MEN GS ’Orateur Demades eutun 
ΤΕΣ ΚΝ temps orâd credit à Athe- 
MEN nes; à caufe qu'il difoit & 
Dr failoit, en fon entremife 

du gouuernement de la 

chofe publique , tout ce 

D quil péfoit aggreer & fer- 

uir aux Macedoniens & à Antipater: au moyen 

dequoy il eftoit contraint bien fouuent de con- 

(eiller δὲ fuader beaucoup de chofes derogan- 

tes à la dignité de fa uille, & contraires au natu- 

rel d'icelle: & puis pour fexcufer fouloit dire, 
que lon luy deuoit pardonner fil le faifoitaiaf, 
pource qu'il n'auoit à gouuerner que les reli- 
ques du naufrage de fon païs. Ce propos,enco- 
re qu'il foit dit un peu trop cruemét ὃς temerai- 
rement,pourroit fembler ueritable,quile tranf- 
fereroit au gouuernemét de Phocion:car,à dire 

Ja uerité, Demades eftoit luy mefmele naufrage 

de fa uille,uiuant fi diffoluement , & fe condui- 

fant fi honteufement en fon gouuernement; 
qu'Antipater mefme difoit de luy , apres qu'il 
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fut deuenu uieil,au'’il n’en eftoit demouré, non 
plus que d'une hoftie immolee , que la langue 
& le uentre:mais la uertu de Phocion ayant eu 
à combatre un puiffant & uiolent ennemy, que 
lé temps, les calamitez de la Grece furent caufe 
qu’elle n’a pas eftéfi renommee ne fi celebree 
qu’elle meritoit d’eftre:car il ne fault pas adiou- 
fter foy aux paroles de Sophocles, faifant la uer 
tu foible,quand il dit, πο 
9. Pas πε demeure auxaffligez,feigneur 
» - Lefenstouttel, qu'ilz l'auoyent en b6 heut: 
Ains fault feulement côceder à la fortune,quäd 
il luy plaift de foppofer aux hommes uertueux 
ὃς aux gés de bien, qu'elle ait tant de puiffance, 
qu'au lieu qu’ilz deuflent receuoir l'honneur & 
la grace qu'ilz meritent, elle mer fus à aucuns 
d’eulx des faulfes imputations & malignes ca- 
lumnies, qui font caufes que 16 ne croit pas leur 
uertu telle comme elle eft. Et toutefois il{em- 
ble à plufieurs que les peuples francs font plus 
uiolents & plus oultrageux enuers leurs bons 
citoyens en téps de profperité,pource que heu 
reux fucces de leurs affaires, & laccroiflement 
de leur puiflance leur efleue le cueur: mais C'eft 
tout le contraire. Car ordinairement les aduer- 
| fitez rendét les hommes defpits, chagrins & ai- 
{ez à mettre en cholere, & leur ouïe difficile, 
.  afpre & foffenfant de tout propos & de route 
πο κυ, parole un peu rondemér ditte.Celuy qui reprêét 
“ <  ceulx qui faillét, femble propremét leur repro- 
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cher leurs mefaduétures,& celuy qui parle fran 
chement, femble les calumnier. Car tout ainfi 
que le miel,qui eft doulx de ftnature,engendre 
neantmoins douleur quäd on l’applique aux ul- 
ceres ou aux bleceures & parties entamees:auff 
bien fouuent les fages & urayes remonftrances 
mordent & irritent ceulx qui font en malheur, 
fi elles ne font bien addoulcies, & qu'elles ne 
ployét ὃς obeïffentun petit. C'eft pourquoy Le 
poëte Homere appelle le Doulx Menoices, qui 
uault autant à dire comme, cedant ὃς obeïflant 
à la partie de l'ame, qui eft enflee de defpit & de 
courroux,&.ne luy refifte,ny ne la côbat point: 
ne plus ne moins que l'œil malade farrefte plus 
uoulütiers à regarder les couleurs fombres,ob- 
{cures ἃς n6 reluyfantes, ὃς refuit celles qui font 
uifues, guayes & brillantes: aufli en une cité,de 
laquelle les affaires ne uont pasau gré des ci- 
toyens , le peuple a les oreilles trop delicates & 
trop craintifues,à caufede fon imbecillité,pour 
fupporter patiemment une langue difant la ue- 
rité librement, lors qu'il demande principäle- 
ment à ouïr Les chofes qui ne luy ramenétpoint 
fa faulte deuant fes yeux: & pourtant eft-ce un 
téps dangereux pour ceulx qui gouuernent , en 
toutes fortes:car il pérd auec la chofe publique, 
celuy qui Aatte : ὃς deuant, celuy qui ne flatte 
point. Tout ainfi donques comme les Mathe- 
maticiens difenr, que le Soleil ne fuit point to- 
talement le cours du Firmamét, ny aufli n’a pas 
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fon mouucment du tout oppofite ne contraire, 
ainsenbiaifant un peu & cheminant par une 
uoye oblique, fait une ligne torfe, qui‘ π᾿ 
point à uiolétemét roide, ains ua tournoyät 
tout doulcement, & par fon obliquite eft caufe 
de la conferuation de toutes chofes , maintenät 
le môde en trefbône temperature.Aufli en ma- 
tiere de gouuernement d'une chofe publique, 
la trop roide feuerité de contreuenir atout pro- 
pos & en toutes chofes à la uoulunté du peuple 
cft trop dure & trop rude:comme auffi la facili- 
té de rad laiffer tirer ἃ l'erreur deceulz qui faillét, 
pource qu'ilz uoyent le peuple affeétionné δὲ 
enclin en celle part,eftun precipice fort gliffane 
ὃς trefdangereux.Mais la uoye du milieu,de ce- 
der aucunefois au gré du peuple pour le faire 
obeïr ailleurs, & de luy ottroyer une chofe plai 
fante pour luy en demander une utile, eftun 
moyen falutaire pour bien regir ὃς gouuerner 
les hommes, lefquelz fe laiflent à la fin côduire 
doulcement & utilement à executer beaucoup 
de bonnes chofes , quand on ne les ueult pas a- 
uoir en tout & par tout de haulte luéte, ny pat 
unc uiolente & feigneuriale authorité.Il eft bié: 
uray que ce moyen eft fort malaifé & difficile à 
garder, à caufe qu’il y a de la maiefté qui fe mef- 
Îe auec la gracieufeté : mais aufli quäd elles font 
une fois meflces enfemble, il n'y aarmoniefi 
muficale, ne confonance fi bien accordeene fi 
parfairte, qu’eft celle la: φυῇ! dit on que c'eft le 
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ftile que le Dieu de nature garde au gouuerne- 
ment de ce monde, fans rien forcer, addoulcif- 
fant par remonftrance & perfuafñon de raifon 
la contrainte de luy obeïr.Ce default de l’aufte- 
rité eftoit en Caton le ieune,car il n'auoit pas la 
nature ,ny les meurs aggreables à un peuple, 
ny propres pour fe faire aimer à une commune: 
aufli ne uint il point en credit pour auoir flatté 
le peuple.C’eft pourquoy Ciceron dit, qu’en fe 
gouuernant ne plus ne moins que fil euft efté 
en la uille & en la chofe publique, que forme 
Platon, & non pas en la lie & au marc de celle 
de Romulus, il fut debouté, & faillit à obtenir 
le Confulat. Si m’eft aduis qu'il reflemble pro- 
prement aux fruits qui uienent hors de faifon: 
car tout ainfi que lon les uoit uouluntiers & les 
loué lon,mais on n’en ufe point: aufi l’innocen 
cc anciene eftant ia de fi long temps fortie hors 
d'ufage, & uenät lors apres fi16g interualle à fe 
môftrer parmy les uies corrôpues & les meurs 
gaftees de ce téps la, luy acquit une gräde gloire 
grande renommec:mais au demourüt elle ne fe 
trouua pas fortable à mettre en œuure , ny pro- 
pre à employer aux affaires,pource que la graui 
τέ & perfection de fa uertu eftoit trop difpro- 
portionnee à la corruption de ce fiecle la. Car il 
neuint pas à fentremettre du gouuernement 
des affaires eftat defia la chofe publique ruince, 


come feit Phocion en la fienc,ains y uint com- 


me elle eftoit defia fort efbranlee & trauaillee 


Qi 
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de grande rourmente: ὃς fi n’eut iamais le rimé 
ny l’authorité de pilote en main , ains fattacha 
feulement à manier les uoiles & le cordage, en 
affiftant ὃς fecondant ceulx qui auoyent plus 
de credit & de puiffance que luy : ὃς neätmoins 
encore donnail beaucoup d'affaire à la fortu- 
ne, laquelle ayant entrepris de ruiner ὃς ἀρ οἱ ἐς 
la chofe publique, Le feit bien à la fin par d’au- 
tres, mais ce fut à grande peine, lentement ὃς a- 
uec un long traiét de temps, encore futellebié 
pres de demourer deffoubs,par le moyen de Ca 
ton & de fa uertu:à laquelle ie compare celle de 
Phocion,non qu'il me foit aduis,qu'ilz ayent e- 
fté femblables de fimilitude generale & uniuer 
{elle feulement, comme de dire qu’ilz onttous 
deux efté gens de bien , tous deux bien entédus 
en matiere d'eftat & de gouuernement: car en- 
core y a il difference de prouefle à prouefle, cô- 
me entre celle d’Alcibiades & celle d'EpaminG- 
das : & de prudence à prudence, comme de cel- 
le de Themiftocles à celle d’Ariftides : & de iu- 
ftice à iuftice, comme de celle de Numa à celle 
d'Agefilaus: mais les uertus de ces deux perfon- 
nages ΟΥ̓ monftrent tout un mefme traiét , un 
mefme moule, un mefme tainét ἃς mefme cou- 
leur emprainte en leurs meurs,iufques aux plus 
menues & dernieres particularitez » ayans tous 
deux eu l'aufterité prefque en egale mefure con 
iointe auec la doulceur, la proueffe auec la pru- 
dence, la uigilançe craintifue pour les autres, 
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auec laffeurance refolué pour eulx mefmes, 
fuitte des chofes honteufes , & zele de la iufti- 
ce, fifemblablement annexees en tous deux, 
qu'il fault un bien fubtil & delic iugemét,com- 
meun util,pour en trouuer & fçauoir difcerner 
les diuerfitez. Or quät à Caton,c’eft chofe con- 
feffee de tous , qu'il cftoit de grande & noble 
maifon, comme nous dirons plus au long en fa 
uie : & quant à Phocion , ie coniecture ga ne 
{oit point iffu de bas ny de uil lieu : car il εὐ. 
eftc filz d’un faifeur de cuilliers, comme dit. 
Idomeneus , Glaucippus le filz d'Hipperides 
ayant recucilly en l'inuectiue qu'il a efcritte 
contre luy,tous les maulx qu’il a peu, n'euft pas 
oublié à luy reprocher la baffeffe roturiere de 
fon lignage , ne luy n'euft pas efté fi honefte- 
ment ne fi liberalementinftitué comme il fut: 
car en fa premiere ieunefle il fut difciple de Pla- 
ton, & depuis de Xenocrates en l'efchole de. 
PAcademie, ou il faddonna des fon commen- 
cement à toutes perfeétions de bonnes meurs: 
car,comme Duris a efcrit, jamais Athenié nele 
τοῖς ne rire ne plorer ,ny fe lauer en eftuue pu- 
blique,ny ayantles mains hors du couuert de 
fa robbe,quäd il eftoit ueftu de long:car quand 
il alloit par les champs eftant à la guerre, il che- 
minoit toufours pieds nuds & fans robbe, fil 
ne faifoit un froid extreme & infupportable,de 
forte que les foudards, par maniere de ieu & de 
commun prouerbe, difoyent entre culx, que 
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ceftoit figne de grand Hyuer,quäd ilzuoyoyér 
Phocion ueftu . Et combié qu'il fuft fort doulx 
& fort humain de {a nature, fi eft-ce qu’à le uoir 
auuifage, il monftroit eftre auftere & mal ac- 
cointable,de forte qu'un hôme qui n’euft point 
eu de familiarité auec luy,ne l’euftpas facilemée 
abborde feul: & pourtant un iour que l’orateur 
Chares fe mocquoit de la feuerité de fes four- 
cilz, comme le peuple Athenien fen fuft pris à 
 rire,il refpondit Nr naar à Ces miés four- 
"» cilz, Seigneurs Atheniens , ne uous ont iamais 
> fair mal,mais les rifces de ces mignons icy uous 
"9 Ont fouuétcfois fait plorer. Son parler fembla- 
blement , pour les bonnes conceptions & les 
beaux difcours qu’il contenoit , eftoit plein de 
tres utile & falutaire inftruction , mais ceftoit 
auccune briefueté imperatiue,auftere & nulle: 
mét addoulcie: car,comme difoit le philofophe 
» Zenon, que l’homme fage doibt tremper fa pa- 
> role en fens & en raifon,premier que de la pro- 
noncer : auffi le parler de Phocion,en bien peu 
de langage, comprenoit beaucoup de fubftäce: 
& femble que ce foit la raifon pour laquelle Po- 
+ Jyeuctus Sphetien, dit que Demofthenes eftoit 
39 trefbon orateur , mais que Phocioneftoittres 
» cloquent. Car tout ainfi comme les pieces d'or 
ou d'argét font les meilleures, qui foubs moins 
de sy ont plus de pris & plus de ualeur: aufli 
la force du parler gift à fignifier beaucoup en 
peu de paroles. Auquel propos onracompte, 
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qu'ü iour eftat tout le Theatre plein de peuple, 
Phocion fe promenoit à part tout feul penfant 
en luy mefme au deffoubs de l’efchaffault d'ou 
parlent les ioueurs, & y eut un de fes amis, qui 
» leuoyantainf penfif luy dit: Tu penfes à quel- 
» que chofe,Phocion.Ce fais mon, certes, refp6- 
» ditil:car ie penfe fi ic pourrois point retrencher 
» quelque chofe de ce que ay à dire au peuple 
» Athenien.Et Demofthenes mefme faifant bien 
peu de côpte de tous les autres orateurs de fon 
temps, quand Phocion fe leuoit pour parler , il 
» fouloit dire tout bas en l'oreille à fes amis: Voy- 
# la la hache retréchante mes paroles qui fe leue. 
Toutefois cela fe pourroit à l'aduenture aufh 
bien referer à fes meurs: pource que non feule- 
ment une parole,mais auffi un clin d'œil, ou un 
figne de tefte d'un hôme de bien, à force de per- 
fuader contrepefante & de plus d&pois, quene 
font infinis arguments ἃς af artificielles de 
Rhetorique. Au demourant en fa ieuneffe il ac- 
cointa le Capitaine Chabrias, & le fuyuit, ap- 
prenät de luy beaucoup de chofes appartenan- 
tes au faict de la guerre,& reciproquement auf- 
file corrigeant de quelques imperfeétions qu'il 
auoit de nature. Car eftit FOR demou- 
rant,homme lent & difficile ἃ emouuoir, quäd 
ce uenoit au côbat il brufloit d’ardeur de cou- 
rage,tellemér qu’il fe iettoit à clos yeux au dan- 
ger,entre les plus temeraires : aufli luy en cou- 
fa il la uie dedans l’ifle de Chio, ou il uoulut 
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abborder le premier auec fa galere ὃς defceridre 
en terre malore les ennemis : mais Phocion e- 
tant prudent à {e garder, &uifà executer, ef- 
chauffoit d’un cofté la tardité de Chabrias , ὃς 
de l’autre attiedifloit fon ardente impetuofité:à . 
raifon de quoy Chabrias eftät homme doulx & . 
debonnaire, l'en aimoit & l’auançoit aux affai- 
res,le faifant cognoiftre aux Grecs, & fe feruanr . 
de luy es chofes de plus grande confequence, . 
comme il luy feit acquerir grand honneur & 
grande reputation en la bataille nauale qu'il 
gaigna pres l'ifle de Naxos, ou il luy donna à - 
conduire la poinéte gauche de fon armee:& fut . 
la meflee plus afpre en ceft endroit la, que nul- 
le part ailleurs , aufli y furentles ennemis plus 
toft rompus . Cefte bataille eftantla premie- 
re que la uille d’Athenes gaigna auec fes forces 
feules depuis fa prife, fut caufe que le peuple en 
aima fort Chabrias, ὃς commencea à faire com- 
pte de Phocion, comme d'un perfonpage de 
feruice,& digne d’auoir charge . Cefte bataille 
fut gaignee le iour propre de lafefte des grands 
Myfteres , en memoire de laquelle Chabrias 
tous les ans le feizieme iour d’Aouft donnoità 
boire à qui en uouloit du peuple Athenien, 
Depuis Chabrias l'ayant choify pour l'en- 
uoyer receuoir l'argent & les uaifleaux que les 
alliez infulaires deuoyent contribuer; luy bailla 
uingr galeres pour y aller,& dit on que Phociô 
luy refpondir, que fil l'enuoyoit pour com- 
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batie des ennemis, il auoit befoing de plus gräd 
nombre de uaifleaux , & fil l'enuoyoit comme 
ambañadeur deuers des alliez & amis , qu'une 
galere feule luy fufhfoit. Ainf y allant auec fa 
galere feule;apres auoir parlé aux uilles ὃς com- 
muniqué auec les officiers & gouuerneurs d'i- 
celles doulcement ὃς fimplement,il fen retour- 
na auec une bône flotte de uaifleaux, que four- 
nirent les alliez, & de l'argent aufli pour portet 
aux Atheniens. Si ne continua pas {eulement 
Phocion à honorer Chabrias tant comme äl 
πείρας, ainsentore apres fa mort embrafla ἰὰ 

roteétion de ceulx qui luy appartenoyent, δὲ 


feftudia de rédre fon filz Ctefippus, hommede 
bien,quoy qu'il le ueift fort depraué & fort in-” 


corrigible , δ Ὡς cefla point pour cela d'effayer 
toufiours à le reduire & à couurir fon infamie: 
toutefois lon dit que comme ce ieune homme 
eftant foubs fa charge en quelque guerre ou πὶ 
εἴτοῖς Capitaine,luy rompift la tefte & l'impor- 
tunaft,en luy faifant tout plein de queftiôs faf- 
cheufes, fingerant de leuouloir confeiller, re- 
prédre, &-enfeigner l'office & le deuoir de Ca- 
+ pitaine, ilne fe peur tenir de dire : O Chabrias, 
» Chabrias! ie paye bien maintenant l'amitié que 
» tu m'as portce en ton uiuant, en endurant Pim- 
» portunité de ton filz . Etuoyant que ceulx qui 
féntremetroyent lors du gouuernemêt des af- 
faites à Athenes,auoyent departy entre eulx ne 
ÿlus ne moins d au fort, les charges de la guerre 


tatin 
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& de la uille, tellement que les uns, comme Eu- 
bulus,Ariftophon,Demofthenes, Lycurgus & 
Hyperides, ne faifoyent que harenguer deuant 
le peuple,& mettre les matieres en auant, ὃς les 
autres come Diopithes, Meneftheus , Leofthe- 
nes & Chares,fe failoyét grands pour aller à la 
guerre, & auoir charge des armees , il aima 
mieulx fe propofer à imiter & enfuyure la ma- 
niere de gouuerner,qu'auoyent tenue Pericles, 
Ariftides & Solon,;comme eftät plus entiere & 
compofee de l’un & de l’autre egalement : car 
chafcun d’eulx,à mon aduis,comme dir le poëte 
Archilochus, 
# Enfembleeftoit bon feruiteur de Mars, 
x» Et fifçauoit des Mufes les doulx arts. 
Aufli n'ignoroit il pas, que la Deefletutrice de 
Athenes, Pallas,eftoit ὃς fappelloit Polemique 
& Politique tout enfemble,c'eft à dire, ayät les 
parties requifes pour gouuerner en guerre & 
en paix.S’cftant dôques ainfi preparé,le but,au- 
quelil tendit toufiours en toute fon entremife 
du gouuernemét de la chofe publique, fut,qu'il 
fuada toufiours le repos & la paix, & neant- 
moins fut plus fouuent eleu Capitaine, & eut 
plus de fois charge d'armes, non feulemét que 
tous les hommes de guerre de fontemps, mais 
aufli de tous ceulx qui ont efté deuantluy , ne 
prochaflant ny ne demandant point telles char- 
es,ny aufli ne les fuyät ny reiettät point quäd 


befoing de la chofe publique l'y appelloir:car 
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c'eft chofe certaine qu'il a efté par quaräte cinq 
fois eleu Capitaine, fans qu’il fe foit jamais trou 
ve une feule fois aux affemblees des elections, 
eftant toufiours efleu en fon abfence , & touf- 
jours enuoyé querir abfent : tellement que les 
hômes de b6 fens fefmerueilloyét de cefte façô 
de faire du peuple, ueu que iamais Phocion ne 
failoit ny ne difoit chofe quelconque pour luy 
complaire,ains le plus fouuent contredifoit à {a 
uoulunté, comment il ufoit neätmoins des au- 
tres gouuerneurs , qui eftoyent plus gracieux, 
plus ioyeux & plus agoreables en leurs haren- 
gues,pour une manicre d'efbatemét & de pafle 
temps, ne plus ne moins quelon dit des Roys, 
qu'ilz {e {eruent de leurs flatteurs ἃς plaifants, 
apres qu'ilz ont laué les mains pour fe mettre à 
table:mais quand il eftoit queftion de dôner les 
charges de la guerre, alors y penfant fobrement 
& à b6 efciät,il y appelloit toufiours le plus au- 
ftere & le plus fage homme de la uille, & celuy 
gs feul ou plus que nul autre, foppofoit à tous 
esappetits, & à toutes fes uouluntez. Car un 
iour ayant efté publiquement leu un oracle de 

» Delphes, lequel difoit, Que tous les autres A- 
» theniés eftans d'accord,il y en auoit un feul qui 
» eftoit côtraire à tout le refte de la uille, Phoci6 
» fe tirät en auät dit publiquemét, 4 16 ne fe don- 
# naît point autrement peine d’enquerir qui c’e- 
» ftoit,& q c'eftoit luy, pource qu'il ne trouuoit 
» tien bon de tout ce que lon faifoit . Vneau- 


| 
| 
| 
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tre fois il luy aduint de dire une opinion deuât 
l'affemblee du peuple, laquelle fut uniuerfelle- 
ment approuuce & receué de tout le monde, & 
uoyant que toute l'afliftence fe trouuoit ainfi 
toft de fon aduis, il fe retourna deuers fes amis, 
» en leur demandant, Helas ! mes amis,ne m’eft il 
99 point efchappé de dire quelque manuaife chofe 
» enn'y penfant pas? πε autre fois comme les 
Atheniens demandaflent quelque côtribution 
liberale ὃς uouluntaire d'argent à chafcun,pour 
faire un facrifice , les autres de fa qualité ayans 
defia baillé leur part, il fut aufli nommeement 
as par plufieurs fois pour contribuer fa 
» fiene:mais il leur dit, Demandez en à ceulx qui 
2. fontriches ; car quant à moy,ïaurois honte de 
» uous en bailler, n'ayant pas encote payé ceftuy 
cy:en môftrant l’ufurier Callicles, qui luy auoit 
prefté de l'argent: mais comme 112 ne ceflaflent 
point pour cela de crier ὃς de braire contre luy, 
» il fe meit à leur faire ce compte,Ily eut un iour 
» quelque homme couard , qui fe preparoit pour 
» aller àlaguerre, & fur le poinét qu'il uouloit 
» partirsilentendit crier des corbeaux,& penfant 
# que ce fuft un mauuais prefage pour luy,il pofa 
9» fes armes, ὃς farrefta tout court aulogis. Depuis 
» illes reprit une autre fois, & fe meit en chemin -- 
» pour aller au camp: les corbeaux recommence- 
> rent à crier arriere de plus belle, & lors il de- 
» moura ἃ faict, & dit finablement, Vous crierez 
»» τᾶς ὃς fihault que uous uouldrez,mais finema- + 
gerez 
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| s gérez uous point de mon corps.Quelque autre 
| Bi les Atheniés eftäs à la guerre foubs fa char- 
| ge,uouloyét à toute force qu'il les menaft pour 
aller chocquer & charger leurs ennemis.il n’en 
uoulut rien faire : à l'occafion de quoy ilz l'ap- 
pelloyent lafche de cueur & couard, & il leur 

» refpondit, ΝΥ uous ne me fçauriez faire hardy, 
» ny ΠΊΟΥ uous couards: toutefois nous nous en- 
» trecognoiflons bien les uns les autres. Vneau- 
tre fois en temps fort dägereux,le peuple le ru- 
doyoit à merueilles, & uouloir qu'il rédift pro- 
prement compte de fon adminiftration & de {a 

» charge: il leur refpondit, O mes amis, fauuez 
* uous,fauuez uous premierement . Et come du- 
rât la guerre ilz fuffent humbles & foupples de 
belle peur qu'ilzauoyent, mais tout foudain la 
aix Bitte, ilz brauaflent de paroles ὃς criaflenc 

ἃ l'encontre de Phocion , qu'il leur auoit ofté la 
uiétoire tonte afleurec d’entre les mains:ilne 


+ uoir un Capitaine qui uous cognoift,car autre- 
.. mentuous fufliez ue a perdus.llz eurét d'ad- 


uéture quelque differét pour leurs cofins à l'en: 
Ι 


contre des Bæ&otiens , lequel ilz ne uouloyent. 


point plaider en iuftice,ains le côbatre en chä 
de bataille:mais Phocion leur dit qu'ilz ne l'en. 
tendoyent pas,leur côfeillant de combatre plus 
toft de paroles, en quoy ilz eftoyent les plus 
| forts,que non pas auec les armes,en quoy ilze- 
ftoyent les plus foibles, Son opinion en une 
SR 


» leur feit que dire, Vous eftes bien heureux d'a - 
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affemblee de confeil defpleut quelquefois tant - 


aux Atheniés,qu'ilz ne uouloyét pas feulement 
auoir la patience de l’ouir parler: ὃς il leur dit a= 
# donc, Vous me pouuez bien forcer , Seigneurs 


» Atheniés,de faire ce qui ne fe deuroit pas faire: - 


τι mais de me faire dire côtre mon opinion chofe 


# qui ne fe doibc pas dire ,uous ne m'y fçauriez : 


# cotraindre.ll rébarroit aufli bié uiuernét les O- 


rateurs qui luy eftoyét côtraires,quädilz fatta- - 


choyét à luy, come il refpôdit une fois à Demo 
+ fthenes,qui luy difoir, Le peuple tetuera quel- 
» queiour,Phociô,fil entre en {a fureur: Mais bié 


» toy,dit il, fil entre jamais en fon bon fens. Età : 


" 


Polyeuétus le Sphettien , lequel un iour qu'il - 


faifoit grande chaleur , fuadoit au peuple d'en- 
treprendre la guerre contre le Roy De a 
ὃς eftant prefque hors d’aleine,fouffloir ὃς fuoit 
à grofles gouttes, comme celuy qui eftoit fort 
gras,de forte qu’il falloit qu’il beuft de l’eau par 


>» plufieurs fois pour acheuer fa harengue:Vraye- . 
» ment,ditil,c'eft bien raifon que uous decerniez . 


>» la guerre à la perfuafñon de ceftuy cy: car, que 


3. penfez uous qu’il fera quand il aura Le harnoïs 
» fur le dos,& que les ennemis feront pres en ba- 
» taille,ucu que maintenant en prononceant feu- 
»» lementunc harengue qu'il acftudice de longue 
# main, il eft en danger de creuer &eftouffer de- 
# uant uous > Etcommeen une aflemblee de cô- 

{eil,Lycurgus luy euft dit pluficursoultrages en 

prefence de tout le peuple, & apres tout, que 
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Alexandre ayant demandé dix des ciroyens 
d'Athenes pour en faire ce quebô luy femble- 
roit,il auoit confeillé de les liurer: il refpondir, 
# J'ay fouuent confeillé plufieurs chofes bonnes 
5. ὃς bellés à ceulx cy , mais ilz n'en ueulent rien 
» faire. Il y auoit lors à Athenes un nommé Ar- 
chibiades qui contrefaifoir le Lacedæmonien 
| auecune barbe longue & forte à merucilles, 
une mefchante cappe, & une mine & cércnan- 
ce toufiours trifte.Phocion fe trouuant un iour 
en affemblee de uille rabroué par le peuple, l'ap 
pella à cefmoing pour prouuer ὃς cé£rmer {on 
dire:mais l’autre fe leuant,alla tout au contraire 
côfeiller ce qu’il fentoit eftre aggreable au peu- 
ple:ce qu'entendant Phocion,le prit à la barbe, 
# ὃς luy dir:Que ne faifois tu donques raire cefte 
» barbe, puis que tu te uoulois mefler de flatter? 
Ily auoit un autre grand plaideur nomme Ari- 
ftogiton, qui en toutes affemblees de uille ne 
faifoit autre chofe que corner la guerre ordinai 
rement & prefcher les armes au peuple. Puis 
quäd il fallut leuer gens & enroller les noms de 
ceulx : deuroyét aller à la guerre, il Pen uint 
en la place,appuyé fur un baft6,les deux iambes 
bädees,pour faire à croire au’ileftoit malade:& 
Phocio l'apperceuät de tout loing deffus la tri- 
buneaux harégues,cria tout hault au fecrettaire 
» qui efcriuoit les rolles , Efcry aufli Ariftogicon 
» lafche ὃς mefchät,qui côtrefair le boitreux. Tel: 
lemér que quelquefois ie m'efmerueille, comét 
Νὴ 
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ne pourquoy,un hôme fi afpre & fi feuere, οὖς 
me il appert par ces exéples qu'il a cfté, euton- 
ques le furnom de b6.T outetois à la fin ie trou 
ue que c'eft bien chofe difhicile,mais n6 pas im- 
poflible de trouuer un homme commeun uin, 
qui foit gracieux & un peu ferme tout enfem- 
ble,côme des autres au contraire , qui de prime 
face femblét doulx au hanter,& puis fe trouuét 
fort fafcheux & dômageables à ceulx qui con- 


uerfent auec eulx. Ce neantmoins onlit,que 


l'orateur Hyperides dit un iour au peuple d'A- 

95 thenes,Seioneurs Atheniens ,ne regardez pas 
» feulemét fiie fuis aigre , mais confiderez fiie le 
» fuis fans y auoir profit:côme fi les hommes n'e- 
ftoyent fafcheux & ennuyeux que pour l'auari- 
ce feulemét,& comme fi le peuple ne craignoit 
& ne haïfloit pas plus toft , tous ceulx-qui par 
arrogance,enuie, infolence , cholere & opinia- 
ftreté,abufent de leur credit & authorite. Pho- 
cion donques ne feit iamais mal ne defplaifir à 
citoyen quelconque pour inimitié priuee qu'il 
εὐ à l’encôtre de luy , ny n’en haït onques pas 
un,ains eftoit feulement afpre, rude & aigre à 
l'encontre de ceulx qui refiftoyent à quelque 
_chofe qu’il entreprenoit de faire pour le bien 
public: car au demourantil fe me ver entou- 
teautre chofe douix & gracieux, courtois & 


? 


humain à tout le monde, iufques à hanterpri- . 
ueement auec ceulx qui luy eftoyent aduerfai- 


τες, ὃς les fecourir en leurs affaires filzuenoyét 


a monta dé TÉL Sn 
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àtumber en quelque danger & en quelque a1d- 
uerfiré.Suyuant lequel propos, fes amis le téfe- 
rent un iour de ce qu'il defendoiten iugement 
un mefchär,à qui lon faifoit le proces criminel: 
» &illeur refpodit,queles de de bien n'auoyét 
» point befoing de telle de enfe. Vne autre fois: 
Ariftogiton le calumniateur eftät en la prifon, 
apres auoir efté defia côdamneé , enuoya deuers 
luy le fupplier de le uenir uoir:: ce qu'il feir, & 
allaiufques dedans la prifon, dont fes amis le 
+ uouloyent diuertir:mais il leur dit.Laiflez moy 
» faire:car en quel lieu pourrois ie uoir Ariftogi- 
» ton plus uouluntiers qu'en la prifon ? Au refte, 
quandil partoit d'Athenes quelque armee de 
mer, fil y auoit un autre Capitaine qui en fuft 
Chef que Phocion, les uilles maritimes allices 
des Atheniens & les infulaires , munifloyent 
leurs murailles, combloyent leurs ports , & ap- 
portoyent des champs dedäs la uille leurs fem- 
mes, leurs enfans, leurs efclaues , leur beftail ἃς 
tour le refte de leuts biens , comme fi c'euffent 
efté ennemis declarez en guerre outrerte: mais - 
au contraire , fi Phocion en eftoit Chef, 112 al- 
loyentiufques bien loing au deuant auec leurs 
uaïfleaux courônez de feftons & de chappeaux 
de fleurs en figne de refiouiflance publique , ὃς 
le côduifoyét eulx mefmes en leurs maifons.Et 
comme le Roy Philippus tafchant à femparer 
fecretrement de l'ifle d'Eubæœe, y feift pafler 
uncarmec de la Macedoine , & y allaft pratti- 
R ii 
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quant les uilles par le moyen de quelquesparti. 
çuliers tyrans, Plutarchus Eretrien y appella les 
Atheniens, en les priant de uouloir ofter des 
mains de ce Roy, l'ifle qu'il alloit tous les iours 
de plus en plus occupant, fibien τοῦ on n'y re: 
medioit. Phocion y fut enuoyé pour Capitaine 
auec peu de gés,pource que lon faifoit compte, 
ue ceulx du païs fe ioindroyent incontinent 
né affeétueufement à luy:mais au contraire, y 
rencotrant à fon arriuee tout plein detraiftres, 
tout corrompu,guafté & mine ἃ force d'argent, 
que Philippus y defpendoit,il fe trouua en tref- 
grand danger:au moyen dequoy il fe retira def- 
fus une motte feparee de la plaine de Tamynes, 
par une grâde & profonde uallee,là ou il fe for- 
_tifia,& y arrefta toute l’elite des gens de guerre 
qu'il auoit auec luy, admoneftät les particuliers 
Capitaines,qu'ilz ne fe fouciaffent point des au- 
tres mutins & feditieux, qui ne failoyent que 
babiller,& ne ualoyentrien au befoing, ains 
qu'ilzles laiffafsét aller & fefcarter hors du cäp 
| » là ou ilz uoudroyent:pour autant, difoicil, que 
+ telz foudards aufli bien nous feroyent inutiles 
» par deça pour leur defobeiffance, & nuiroyent 
.» à ceulx qui auroyentbôneuouluntéde faircle 
» deuoir:& par dela fe fentans coulpables d'auoir 
» abandonné le camp , & de fen eftre allez fans 
+ congé, ilz n'oferont crier à l'encontre de nous, 
» &c fe garderont bien de nous calumnier. Puis 
quand les ennemis uindrent ἐπ bataille pour le 


. 
| 
3 
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charger, il cômanda à fes gens qu'ilz fe teinfent 
tous prefts en armes fans bouger , iufques à ce 
qu'il euft acheué de facrifier aux Dieux, ἰὰ ou il 
demoura bien longuement, foit ou pource qu’il 
ne peuft auoir les fignes heureuz des facrifices, 
ou qu'il tafchaft à attirer plus pres les ennemis: 
mais Plutarchus Eretrien cuidant qu’il dilayaft 
ainfi à marcher par faulte de cueur , fe ietta aux 
champs le premier,auec quelques aduenturiers 
qu'il auoit à (Δ foude: quoy uoyansles gens de 
cheual ne fe peurét non plus côtenir, ains mar- 
cherétaufli apres luy uers les ennemis en mau- 
uais ordre,efcartez les uns ça,les autres là,com- 
mc 112 eftoyent fortis du camp:parquoy les pre- 
miers ayans efté rompus par les ennemis, tous 
les autres fe defbanderent aufli toit d’eulx mef- 
mes, ὃς Plutarchus mefme fe meit à fouir,de {or 
te que quelques trouppes des ennemis penfans 
auoir defa tout gaigne , donnerent iufques de- 
dans le camp , & tafcherent à en abbatre la clo- 
fture: mais ce pendant les facrifices de Phocion 
eftans paracheuez ,les Atheniens fortirent fur 


-eulx,qui les tournerent incontinent en fuitte, 


apres en auoir tué un grand nombre tout ioi- 
gnant les tréchees de leur camp. Cela fait,Pho- 
cion ordonna que la bataille demouraft ferme 
fans fe bouger,pour attendre & recucillir ceulx 
de leurs gens qui eftoyent encore efpandus ça 
&li pére champs de la premiere roupre : & 


- luy ce pendant auec une trouppe de combatans 
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choifiz en toute fon armee, alla dôner itrauers 
les ennemis. Si fut la meflee fort afpre, car les 
Atheniens y combatirent tous courageufemér, 
fans point pu ta leurs perfonnes : mais fur 
tous les autres, 


medes,& Thallus filz de Cineas,y emporterent 
le pris de prouefle. Toutefois Cleophanes ce 
iourlamonftra bien aufli fa ualeur : car il cria 
tant apres leurs gés de cheual ἣν auoyent efte 
rompus , & les fomma tant d'aller fecourir leur 
Capitaine,qu'il difoit eftre en danger , qu'il les 
rallia & ramena au côbat:en quoy faifant il fut 
caufc de donner la uictoire afleuree & entiere 
aux gens de pied. Depuis cefte bataille 1] chafla 
Plurarchus mefme hors d’'Eretrie:8c ayät prisle 
chafteau de Zaretra aflis en lieu tres opportun 
pour cefte guerre,à l'édroit ou l'ifle fe ua eftroif 
fifsät en une longue chauffe ferree d'un cofte ὃς 
d'autre de la mer, il defendit que 16 ne prift pas 
feulement des Grecs prifonniers, de peur que 
les harengueurs d’Athenes ne contraigniflent 
MA ἐν le peuple Athenien par une fon- 
daine cholere, d'exercer aucune cruaultéencô- 
tre eulx.Ces chofes ainfi faites, Phocion fen re- 
tourna à la maifon:mais il n’euft pas plus toft le 
dos tournc,que les alliez & confederez d'Athe- 
nes regretterent incôtinent bien fa iuftice ὃς ἃ 
bonté: & les Atheniens cogneurent aufli fa ua- 


leur ὃς fa fufhfance : car Moloflus,celuy quiluy 


eux ieunes hommes combatäs . 
aux coftez du Capitaine , Glaucus filz de Poly 
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fucceda en la charge de Capitaine au gouuerne- 
ment du refte des affaires, fy porta de forte que 
luy mefme y fut pris prifonnier. À raifon de- 
uoy, Philippus embraflant toutes grädes cho- 

+ {es en fon efperance, f'en alla auec toute fon ar- 
mee au païs de l’'Hellefpôr,en opini6 qu'il y ἊΝ 
droit incontinét toute la Cherronefe, les uilles 

| de Perinthe & de Byzäce:& pourtät ceulx d'A- 
_  thenes eftans tous refolus d'y enuoyer du fe- 
| cours, pour l'empefcher de uenir au deflus de 
fon entéte,efleurent Chares pour Capitaine , à 
l'inffâce & pourfuitte grâde des orateurs qui le 
meirét en auant:mais y eftant allé auec bon n6- 
bre de uaifleaux,iln’y feit exploit quelcôque di 
ne des forces qu'il y auoit mences,pource que 
48 uilles ne uouloyent pas feulemét receuoir fa 
flotte dedäs leurs ports,à raifon dequoy ileftoit 
côtrainét d'aller rodät ça & ἰὰ le 16g des coftes, 
fufpeét à tout le monde, rençônant les amis, ὃς 
mefprifé des ennemis. Ce qu'entendant le peu- 
ple, ioinétaufli que les harengueurs l'irriterent 
par leurs prefchemens ordinaires, fut fort cour- 
roucé, fe repentant d’auoirenuoyé fecours aux 
Byzantins: mais Phocion adoncfe tirät en auat 
leur monftra que ce n’eftoit pas à leurs alliez & 
confederez fe defhans, qu’il fe falloit courrou- 
cer,ains à leurs Capitaines , qui fe portoyent de 
forte que lon auoit occafñ6 de fe deffier d’eulx: 

» Ce font ceulx la (difoit il) à quiiluous en fault 
» prédre, car ilz uous rédent odieux & redoubta- 
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+ bles à ceulx mefmes qui ne fe fcauroyentfauuer 

30 fans uoftre {ecours.Ces paroles emeurétle peu- 

ple de façon que fur l'heure mefine elles luy fei- 

rent changer d'aduis,tät qu’ilz baillerent à Pho 

cion un autre renfort qu'ilz enuoyerent celle 

part pour fecourir leurs alliez:ce qui fut de tref 

grande confequence , pour preferuer la uille de 

Byzäce:car oultre ce que μὲ reputation eftoit 

grande, Cleon le premier homme de Byzance 

en uertu & en authoritc,ayant efté compagnon 

ἃς familier de Phocion en l’efchole de l'Acade- 

mie, le plegea enuers fa uille:& adonc les Byz4- 

tins ne uoulurent pas qu'il campaft au dehors, 

ains ouurans leurs portes le receurent au dedäs 

| de leur uille, & meflerent parmy eulx les Athe- 
niens : Icfquelz uoyans que ceulx de la uille fe 
floyent ainf d’eulx , fe porterent fi honeftemét 
en leur'côuerfatiô ordinaire,qu'il n'y eut plain- 
| te aucune d’eulx, & fi uailliment en tous com- 
| bats & affaults, que Philippus, lequel onefti- 
moit parauant fi terrible en armes,que rien n'ar 
teftoit deuant luy, & ne fe trouuoit perfonne 
qui fozaft prefenter en bataille contre luy , fen 
| | retourna de l'Hellefpont fans rien faire, finon 
| perdre beaucoup de fa reputation, là ou Phocié 
gaigna quelques uns de fes uaifleaux , & recou- 
ura les places fortes ou il auoit mis garnifons: 
ἃς failant des defcentes en plufieurs endroits de 
fes terres, courut ὃς pillatoucle plat païs, iuf- 
ques à ce que fcftantaffemblé bon nombre de 
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géns pour le defendre, il y fut blecé, & pour ce- 
{τε occafion côtraint de fen retourner à la mai- 
fon . Quelque temps apres les Magariens en- 
uoyerent fecrettement deuersluy, pour luy li- 
urer leur uille entre fes mains:mais Phociô crai 
gnant que les Bœotiens,filz en eftoyent aduer- 
tiz, nele preuinfent auant qu'il y ρει εἴτε ἃ 
temps, il feit cenir une affemblee de confeil de 
uille au plus matin,en laquelleil declara au peu- 
ple ce qu'on luy auoit mädé de DE CU com- 
me le peuple euft prôptementarrefté d'y enten- 
dre à b6 efciät, Phocion feit tout auf toft fon- 
ner latrôpette, & au partir de l'afflemblee fans 
leur donner autre Loifé que de prendre leurs ar 
mes {eulement , illes mena incontinent droit à 
Megare, là ouayant eftéreceu, ilenferma de ᾿ 
muraille le portde Nifæe, & tira deux longues 
murailles depuis lauille iufques là, moyenant 
lefquelles il ioignit la uille à la marine, & feit 
enforte que du cofté de laterre, ne craignant 
gucres plus fes ennemis du cofté de la mer, clle 
futentierement en la difpoñtion & deuotion 
des Atheniens . Et comme les Atheniens feftäs 
la tout ouuertement declarez ennemis de Phi- 
lippus,euflent efleu en fon abfence d’autres Ca- 
piraines,pour luy aller faire la guerre, luy ἢ roft 
"Ἢ fut de retour à Athenes, uenant desifles, 

uada au peuple, attendu que Philippus auoit 
bien bonne enuie de uiureen paix auec euix,re 
doubtant le danger que les forces d'Athenes 
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pouuoyent apporter à fes affaires, quelon de- 
uoit receuoir les articles &conditions de paix 
qu’il prefentoit. À quoy foppofant un plaideur 
ordinaire , qui ne bougeoitiamais des plaids, à 
calumnier & chicaner toufioursquelqu'un,iaf 
» ques à luy dire, Coôment, Phocion, ofestu bien 
» tafcher à diuertir les Athceniens de la guerre, 
» quand ilz ont defia les armes en main? Ouy 
» urayemét,luy refpondit Phocion;encore que ie 
» fache trefbien,que fil y a guerre,ie tecomande- 
» ray,& fil y ἃ paix,tu me comanderas.Ce neant- 
moins il ne peut obtenir, &le gaigna Demo- 
fthenes encontre luy pour celle Es , confcillät 
aux Âtheniens d'aller dôner la bataille ἃ Philip- 
pus,le plus loing qu’ilz pourroyétdu païs d'At- 
+ tique:& Phocio luy dit adôc, MGamy, nenous 
+ amufons point à difputer en quel lieu nousluy 
» donnerôs la bataille,mais regardôs feulemérc6 
5» me nous la gaigneros:car en ce faifant,nousre- 
55 culerons la guerre bié loing de nous : car ceulx 
» qui font uaincus,quelque partqu'ilsfoyent,ont 
» toufiours tout mal & danger aupres d’eulxt 
Apres la bataille perdue contre Philippus., les 
feditieux qui ne demandoyentquetoutes nou- 
uclletez en la uille, tirerét Charidemus enamät 
pour le faire eflire καρ reve eneral. d'Athes ᾿ 
nes, dequoy Les gés de bié &d'honneureurent 


grâde peur, & prenäs auec culx toute la cour δὲ 
je Senat d'A rcopage, prierent fiaffeétueufemêt 
le peuple, auecles larmes aux yeux, qu'àtafin 
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ilzimpetrerent, mais ce fut à grande peine,que 
lon meift les affaires de la uille entre les mains 
de Phocion: lequel fut bien d’aduis de receuoir 
au demourant la forme de uiure, & les huimai- 
nes conditions d'appoinétement qu'il leur of- 
froit :mais comme l’orateur Demades euft mis 
enauant,que la uille d' Athenes entraft au com- 
mûü traitté de paix,& en la commune affemblee 
des eftars de la Grece , qui fe deuoit afflembler à 
l'inftance de Philippus, Phocion n'en fut pas 
d'aduis,ains le difluada,iufques à ce que lon en- 
tendift ce que Philippus demäderoit aux Grecs 
en celle afflemblee. Toutefois fon opinion pour 
lors n'eut point de lieu à caufe de la mauuaiftié 
du téps:& bien toft apres uoyant que les Athe- 
niés fe repentoyent de ce qu'ilz n'auoyentpas 
creu fon confeil, quäd ilz ueirent qu'il leur fal- 
loit fournir des uaifleaux & des gens de cheual -' 
» à Philippus,il leur dit adôc, La crainte de ce dôt 
» uous uous plaignez maintenät, me faifoit oppo 
» fer à ce que uous auez confenty : mais puis que 
» uous l'auez accordé, ille uous fault fupporter 
» patiément,& ne perdre pas le courage pour ce- 
» la , uous reduifans en memoire , que uoz ance- 
» {tres par le paflé ont quelques fois donné la loy 
» auxautres, & quelques fois l'ont aufli receuë 
» d'autruy : & en fe portant bien & fagement en 
» l'une & en l’autre fortune, ont preferué n6 feu- 
» lemét cefte cité, mais aufi tout le demourät de 
» la Grece. Depuis eftant uenue la nouuelle de la 
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mort de Philippus,le peuple tout incôtinent en 
uoulut faire les feux de ioye, &des facrifices 
aux Dieux, comme pour πῆς trefbône nouuel- 
le,mais Phocion ne le uoulut point permettre: 
= pour autant,dit il,que ce feroit un figne de trop 
» ee & trop petit cucur, que de fe refñouir de la 
# mort d'autruy, aucc ce que l'armcee quiuous 2 
» desfaits à Chæronec,n’en eft diminuee que d'u- 
* ne tefte feulement.Et comme Demofthenes en 
fes harengucs ordinaires dift des paroles iniu- 
rieufes d'Alexandre, lors qu’il approchoit defia 
auec fon armee de la uille de Thebes, il luy dit 
ces uers d Homere, 
Ὁ OMalheureux, que uastuirritant 
#. Vafifarouche & afpre combatant, | 
"9 & quine conuoite autre chofe que grädeur de 
» gloire? Veuxtu, eftantun fi grand feu allumé, 
» letter cefte uille dedans ? quant à moy, fi bié les 
» Atheniens fe uouloyent perdre, ie neleurper- 
» Mettray pas pourtant:car à ccfte fin ay-ie pris la 


# charge de Capitaine. Et depuis, la uille de The- 


bes ayant efté entierement deftruitre & rafce, 
comme Alexandre demandaft à ceulx d Athe- . 
nes qu'ilz luy liuraffent entre fes mains Demo 
fthenes, Lycurgus, Hyperides ὃς Charidemus, 
l'affemblee du peuple ne fachant que refpondre . 
à cefte fommation, ietta fes yeux fur Phocion 
feul,& l’appella plufeurs fois par fon n6 , pour 
en dire {on opini6: parquoy il feleua, &appro- 
-<hant de luy l’un de fes amisnommé Nicocles, ᾿ 
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celuy qu'il aimoit le plus cherement, & en qui 
» ilauoic plus de fiance, dit haulr & clair, Ceulx 
#» qu'Alexandreuous demande,ont conduit cefte 
» uille en tel deftroit de neccflité, que fi bien il 
» demandoit ceftuy Nicocles, ie ferois d'aduis 
» qu'on luy deliuraft : car moy mefme reputerois 
» que ce me feroit un grand heur, fiie pouuois 
» snourir, de forte que ma mort fauuaft lauie à 
n TOUS mes autres citoyens:& encore queiaye en 
» mon cueur grande pitié & cépaflion de ces pau 
» ures defolez qui fen font fouys dela ruine de 
» Thebesen cefteuille , fieft-ce pourtant queie 
» fuis d’aduis,qu'il uault mieulx que les Grecs la- 
» imétent la perte d’une feule uille,que de deux, ὃς 
+ me femble pour cefte raifon, qu'il uault mieulx 
» en l’un & en l’autre poinét tafcher par prieres 
» & remonftrances à impetrer grace de ae qui 
» ef le plus fort, que de fopiniaftrer à uouloir cô 
» batre à fa certaine ruine. Si dit on qu'Alexädre 
reiettale premier decret qui fut arrefté parle 
peuple fur {a demande, ὃς fe deftourna pour ne 
point uoir les ambaffadeurs qui le luy auoyent 
apporté: mais il receut le fecond qui luy fur por 
té par Phocion mefme, entendant dire aux plus 
uieux feruireurs de fon pere, qu’il faifoir grand 
côpte de ce perfonnage:à raifon dequoy Âlexä- 
dre non feulement luy donna audiéce,& luy ot- 
troyafa requefte,mais dauantage fuyuit fon cô- 
#eil. Car il luy confeilla fil aimoit le repos,qu'il 
Ῥοίαίξ du τοὺς les armes & ceffaft de faire la 


Soixante 
mille ef- 


cus, 
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uerre: mais fil aimoit la gloire, qu'iltourtiaft 
ὡς armes contre les Barbares,& non pas contre 
les Grecs. Eten luy deduifant plufeurs raifons 
ὃς remonfträces accommodees au plus pres du 
naturel, & de ce qu'il penfoit qu'Alexandre de- 
firoit, il le changea & l’addoulcit tellement, 
qu'Alexandre au departir luy dit, que les Athe- 
niens deuoyent auoir l'œil aux affaires , pource 
4 filuy uenoit à mourir, il ne cognoifloit point 
d'autre peuple à qui l'empire fuft deu,qu’à eulx: 
& uoulant auoir particuliere amitié & alliance 
d'hofpitaliré auec Phocion,il luy feit τᾶς d’hon- 
neur , qu'il y auoitbien peu de fes plus fami- 
liers,à qui il en feift autant. Auquel propos lhi- 
ftorien Duris efcrit, qu’apres qu’il fut deuenu 
grand,& qu'il euft desfair le Roy Darius, il ofta 
de la falutation de toutes {es lettres mifliues ce 
mot que lon ἃ accouftumé d'y mettre, Chærin, 
c'eftädire,ioye & falut, fin6 en celles qu'ilefcri - 
uoit à Phocion,& qu'il ne faifoit plus ceft hon- 
neur de faluer ainfi ceulx à qui il efcriuoit, > 
Phocion & Antipater: ce que Chares a δι c- 
{crit. Bien eft-ce chofe confeflee de tous , qu’il 
luy enuoya bonne fomme d'argent en don: car 
il luy enuoya % cent talents. Lequel argent ayät 
efté apporté à Athenes, Phociô demäda à ceulx 
qui le luy auoyent apporté, pourquoy,ueu qu’il 
y auoit tant de bourgeois à Athenes, Alexandre 
luy enuoyoit ce prefent à luy feul. Pource(re- 


fpondirent ilz) qu'il t'eftime feul homme de ὦ 
bien 
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| # bien &d'hôneur. Et Phocion leur repliqua,Or 
|» qu'ilmelaifle donques le fembler & l'eftre rou- 
» te ma uie. Non pour cela les meflagers ne laifle- 

| rent pas d'aller apres luy iufques en fa maifon, 
ou ilzueirent une trefgrande fimplicité: car ilz 

Ἢ trouucrét fa femme qui paiftrifloit elle mefme, 
&luyen leur prefence tira de l'eau de fon puis 
pour fe lauer les pieds : à raifon dequoyilz luy 
feirent encore plus grande inftance que deuät, 
qu'il uouluft receuoir le prefent du Roy, fe 
courrouceans à luy, éndifant que c'eftoit une 
grandehonte de le uoiruiureainfi pauurement 
ἃς eftroittement, attendu qu'il eftoit amy d'Ale 
xandre . Parquoy Phocion uoyant pailer par la 
rueun pauure uieillard affublé d'une mefchan- 
te robbe,fale ὃς orde,il leur demanda filz l'efti- 

» moyent moins que ce pauure bon homme la, Ia 
» Dieu ne plaife, refpondirentilz incontinent:Et 
+ toutefois, leur repliqua il, il πεῖς encore de 
* moins que ie ne fais, & fi fe contente,& ἃ affez. 
» Brief,leur dit il, quand ie prendray une fi grofle 
# fomme d’or, ouienem'en feruiray point, δὲ 
5. lorsiluaudroit autant que ie n’eneufle du cout 
» point pris: ou iem’enferuiray, &c lors ie fera 
» quetoute cefte uille en parlera mal & du Roy 
» & de moy. Ainf fut reporté le prefent hors d'A 
thenes , {eruant de notable exemple à rous les 
Grecs, pour leur donner à cognoiftre,que plus 
richceftoit celuy:, qui n’auoit que faire de tanx 
d'or & d'argét,que celuy qui le luy.dônoir. Ales 

| 
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andre ayant entédu que fon prefent auoitainff. 
efte refuzé,en fut malcontent, & efcriuit de re- 
chefà Phoci6,qu'il ne pouuoireftimerfesamis, 
ceulx qui refufoyent à prendre de luy:toutefois 
pour cela encore ne prit il point d'argent, ains 
{eulemét le requit de uouloir en faueur de luy, 
deliurer Echecratides rhetoricien , Athenodo- 
rus natif dela uille d'Imbros, & deux Corin- 
chiens, Demaratus ὃς Spartus, qui auoyent efté 
retenus prifonniers en la uille de Sardis, pour 
aucunes charges que lon leur mettoit fus. Ale- 
xandre les feit incontinent deliurer, & enuoyät 
Craterus en la Macedoine,luy cômanda de ἀδ- 
ner à Phocio l’une de ces quatre uilles de l’Afie 
qu'il aimeroit le mieulx, Cios,Gergite,Mylaffe, 
ou Elces, luy mädant qu'il fe courrouceroit bié 
lus aigrement qu'il n’auoit fait à la premiere 
Fois, fil les refufoit:toutefois Phoci6 n’en uou- 
lut onques accepter pasune. Et Alexandre bié 
τοί apres fen alla mourir, L'on uoit encore au- 
iourdhuy au quartier de Melite la maïfon de 
Phociô lambriffec de lames de cuyure, mais au 
demourant fort fimple & fans aucune fuperflui 
té. Quant aux femmes qu’il eut efpoufees, on 
ne treuue rien par efcript de la premiere, finon 
ue Cephifodotus mouleur d'images eftoit fon 
pairs la feconde ne fut pas moins renom- 
mec à Athenes pour fon honefteté & fa fimpli- 
cité en toutes fes aétions, que Phocionpourfa “ὦ 
iuftice & bonté. Suyuant lequel propos, on dit = 
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qu'un jour comme les Atheniés eftoyent affem 
᾿ς blez au theatre pour uoir iouer des Tragedies 
| nouuelles, l’un des joueurs, à l'heure mefine 
vil deuoit entrer fur l’efchafaule pour iouer 
on rolle , demanda au deffrayeut des ieux un 
mafque de Royne, & une fuitte de Damoifel_ 
les accouftrees ma nifiquement pour l'accom- 
pagner » à caufe qu'il iouoir le rolle d’une Prin 
ccflc:le deffrayeur ne luy en bailloit point,& le 
joueur fen courrouccoit & faifoit cefler les 
icux: à caufe qu'il ne uouloit pas fortir fur "εἰς 
chafault. Melanthius qui eftoit le deffrayeur l'y 
9. poulfa par force, criät tout hault, Ne uois tu pas 
- Lee de Phoci6 qui ua toufiours auecune 
« chambriere feule par la uille, δέ tu ueux faire Je 
» glorieux,& corrôpreles meurs des Dames d’A- 
thenes >? Ces μος furét ouyes du peuple qui 
fcoit au theatre attendant » qui par le oräd bruic 
qu'il en mena en batant des mains , monftra les 
auoir ctrouuees fort bonnes, Cefte Dame,com- 
Me une fiene amie ἃς hofteile du païs d'Ionie,e- 
ftant uenue à Athenes  luy feift monftre de {es 
ioyaux & bagues d’or enrichies de pierres pre- 
» ticufes, luy ἔπι τείροπίξ, Tout mon parement 
| » eft mon mary Phocion,qui depuis uingt ans en 
| » Ça toufiours efté continuellement efleu Capi- 
| » tainc des Atheniés. Son filz luy feit un iour en- 
tendre, qu’il defiroit combatre auec les autres 
unes hommes, à qui emporteroit le pris de 
| Texercice de defcendre ἃς remonter {ur les cha- 
| S ij 
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riots courants à toute bride,aux ieux de la feftes, 


que 16 appelloir à Athenes Panathenes: ce que 
le pere luy permeit,n0 pource qu'il appetaftau- 
cunement l'honneur de telle uictoire,mais fin 
qu’en faddreffant & fexercirant à ceft honefte 
exercice, il en deuinft miculx côditionné,pour- 
ce qu'il eftoitaflez difloluieune hômé, &cquiai 
moit le uin: toutefois pour ce coup la il empor- 
ta le pris,& y eut pluficurs des-amis du-pere qui 
le prierét de leur faire cefthonneur,qu'enleurs 
maifons 112 feiflent le feftin de celle uitoire. 
Phocion le refuza à tous lesautres,exceptéàut 
feul , auquel il permeit de faire cefte demon- 
ftration de bonne uouluntéenuers fa maifon, 
& y alla luy mefme au foupper, là ou éntreles 
autres delices ὃς fuperfluitez de l'appareil, 1} 
trouua que lon auoit apprefté des lauemens de 
uin & d’efpiceries odorâtes pour lauer les pieds 
des conuiez ainfi qu'ilz entreroyent au feftin. 


» Siappella fon filz, & luy dit, Comment fouf- 
» fres tu, Phocius,que ceftuy noftre amy gafte ὅς 
» deshonore ainfi ta uictoire par cefte fuperfluité 
» de delices? Et defirant retirer de tout poinét ce 


ieunc homme de cefte diffolué maniere deui- 


ure, il le mena à Sparte , &cle meit auecleseñ- . 


fans qui y fontnourris en la difcipline que lors 
appelle Laconique. Cela defpleut aux ‘Athe- 


“ 


niens, deuoirque Phocionmefprifaft ainfiles | 


meurs, couftumes & façôs de faire de fonpaï: 


» & comme Demades l'orareur luy ἀξ, Quene 
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» fuadons nous au peuple Athenien de reccuoir 
» laforme du gouuernement &la difcipline de 
# Lacedæmone? Quant à moy, fi tu ueux eftre de 
» lapartieie m'offre à le propofer & à le mettre 
» enauant le premier. Vrayement, refpondit a- 
* donc Phocion, il feroir bien feant , de fuader 
+ aux Atheniens de uiureen commun, ainfi que 
» font les Lacedæmoniens en leurs conuiues, & 
+ de louer les ordonnances de Lycurous,qui font 
39 aufteres, à toy quies ordinairement ainfi per- 
# fumé ὃς fi delicatement ueftu. Vne autrefois 
Alexandre leur ayant mädé qu'on luy enuoyaft 
quelque nombre de galeres , les harengueurs à 

. l'encontre prefchoyent que lon n’en deuoit ri€ 
faire : le peuple appella nommeement Phocion 
pour en dire fon aduis,lequel leur refpondit [τᾶ 

Ὁ chement, Ie fuis d’aduis, ou que uous donniez 
» Ordre à eftre les plus forts en armes, ou que 
» uOus tafchiez d'eftre amis de ceulx qui le font. 
Pyrheas l'orateur à fon aduenement,qu'il ne fai 
{oirencore que cômencer à harengner deuñt le 
peuple , babifloit def à tout propos audacieu- 
fement ὃς prefamprueufement, ὃς Phocion luy 

» dit: Des ce nouueau uenuicy fe taira il iamais? 
Et comme Harpalus, lieutenant d'Alexandre 
en la prouince de Babylone, fen eftant fouy de 
l'Alejauec groffe fomme d’or & d'argent, fuft 
uenu defcendre au païs de l’Attique, inconti- 

| Ὧν: ceulx qui auoyét accouftumé de faire mar 
chandife de leur langue à prefcher le peuple, . 


δ: 
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coururét à l’enuy les uns des autres deuets luy:. 


lequel ne faignit pas de leur ietter à chafcun 
quelque fomme d'argent,pour les attraire & ap 
pafter : car ce luy eftoit peu de chofe, ueula 
grande quantité qu'il en auoit apportec: mais à 
ἃ Quatre Phocion, il en enuoya de Iuymefme * fept céts 
c£ts 44- talents,uoulant encore mettre le furplus de fon 
di] auoit ὃς fa perfonne propre en la protection ὃς 
lecicus. fauuegarde de luy feul.A quoy Phocionluy feit 
+ unc bien dure refponfe, Qu'il le feroit repentir 
» fil ne fe deportoit de gafter & corrompre lauil- 
æ Icd’Athenes. A l’occafion dequoy Harpalusfe 
retira lors bien efbahy deuers a à qui auoyét 
pris argent de luy : mais peu apresles Atheniés 
mettans fon affaire en deliberation, il ueit que 
ceulx qui auoyent pris argent de luy, auoyent 
tourné leur robbe, tellement qu'au lieu dele 
defendre, 112 l’accufoyent, à fin que lonneles 
foufpeçonnaft d'auoir pris argent de luy : & au 
contraire, que Phocion qui l'auoit fi rudement 
renuoyé fans uouloir rien prendre,ayant en fes 
confeilz le principal ns μὸν à l'utilité a 

auoit encore cu en quelque côfideration le 
uement de fa uie, il fe remeit de rechef 2eflayer 
de le gaigner par tousmoyens,& le confiderant 
& recognoiffant de tous coftez,trouua que c'e- 
ftoit une place imprenable par argent:mais il fe 
fit amy de Charicles, gendre de Phocion, qui 


- 


fut caufe de luy donner bien mauuais bruit, 


pource que lon uoyoit qu'ilfe floit de routes 
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chofes en luy , & l’employoicen tous fes affai- 
res,iufques à luy cômettre la charge de faire ba 
#tir une magnifique fepulture àla Courtifane 
Pythonice,dont il auoit efté amoureux, & en a- 
uoit eu une fille. Mais fi l'accepter une telle char 
ge eftoit ignominieux à Charicles,encore le dif 
ma l'œuure dauätage, quand elle fut parache- 
uce: car on uoit iufques auiourdhuy la fepultu- 
re au lieu qui fappelle Hermiü απ que lon ua 
d'Athenes à Eleufine, n’ayit rien d’excelléce di- 
gne de la defpenfe de a trente taléts, quelon dit, pis. 
qu'il luy compta pour la pe de celle fepul huit mil 
ture. Qui plus eft, apres le rrefpas de Harpalus, le efcus, 
ce Charicles & Phocion mefme prirent la fille, 
ἃς la feirent foigneufement nourrir : toutefois 
eftant depuis Charicles appellé en iuftice pour 
refpondre de l'argent 4 lon l'accufoit auoir pris 
de Harpalus,il pria fon beaupere Phoci de luy 
uouloir aider, & luy aflifter en iugement, pour 
fauorifer fa defenfe : mais Phocion luy refuza 
9 trefbien, en luy difant:let'av, Charicles, pris 
* pour mon gendre à toutes chofes iuftes & ho- 
» ncftes feulement. Au furplus,le premier qui ap- 
porta à Athenes la nouuelle de la mort d’Ale- 
xädre, fut un Afclepiades filz de Hipparcus,au- 
quel Demades difoit qu'il ne falloit pointadiou 
> fter de foy, pource,ditil,que fil fuft uray,route 
# la terre pieça fentiroit l'odeur d’un tel mort. 
. Mais Phocion uoyant que le peuple leuoit ia la 
τοῖς, ne demandant que toutes nouuclletez, : 
5. 11} 
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tafchoit à le moderer ὃς côtenir:& comme plu- 
fieurs des harengueurs montaflentincontinent 
en la tribune aux harengues, & criaflent que la 
nouuelle d'Afclepiades eftoit certaine, ὃς qu’A- 
lexandre eftoit ueritablement mort, Phocion 
» leur refpondir, Si clle eft uraye auiourdhuy,elle 
» fera donques encore uraye demain, ὃς apres de- 
Ὁ main: & pourtant, Seigneurs Atheniens, ne 
 uous haftez point , ains deliberez tout àloi- 
» fir, & prouuoyez feurément à ce queuous a- 
# uez à faire. Et comme Leofthenes euft tant faie 
par fes menees qu’il euft ietté la uille d’Athenes 
en la guerre,que 16 appella la guerre des Grecs, 
& demandaft en fe mocquant ἃ Phocionquien 
eftoit marry,quel bien il auoit fait à la chofe pu 
blique,en tant d’annees qu’il auoit efté Capitai- 
ne general d'Athenes, Phocion luy refpondit;, 
3» Le bien que j'ay fait n'eft pas petit: car ce pen- 
# dant quejayefte Capitaine, les citoyens d'A- 
# thenes ont efté enterrez en leurs paternelles {6Ξ 
pultures.Ce Leofthenes parloit toufouts haul- 
tement & auantageufement deuant le peuple, 
3» au moyen dequoy Phocion luy dituniour, Tes 
# propos, ieune homme mon amy, refflemblent 
Ὁ» proprement aux Cyprez: car ilz font grands &c 
» haults, mais ilz ne portét point de fruict. Adôc 
Hyperides fe dreffant en piedz, luy demanda, 
» Quand donques, Phocion, confeilleras tu aux 
» Atheniens de faire la guerre? Quand ieuegray, 
# dit il , les ieunes hommes bien deliberez de 


PHOCION:. 2787. 


# n'abandonner point leurs rencs.les riches con- 
+ tribuer argent uouluntairement,& les orateurs . 
.ο fabftenir de defrobber la chofe publique. Ce. 
neantmoins plufieurs Ge On baeilemEs deuoir 
la belle & groffe armee que Leofthenes auoit 
leuce, ὃς demandoyentà Phocion ce qu'il luy 
# fembloit d’un tel preparatif, Ileft beau, dit il, . 
# pourune courfe & carriere :mais ie crains le re- 
* tour & la continue de la guerre, pource queie 
# ne ΠΟΥ͂ point que cefte uille ait plus d'autre 
» moyen de recouurer argét, ny autres uaifleaux, 
# ny autres gés de guerre,que ceulx la. Ce qui fut 
depuis tefmoigné par l'euenement, pource que 
du commencement Leofthenes feit de grands 
exploits d'armes : car il desfeit en batailie-les 
Bœotiens , & rengea Antipater dedans la uille . 
de Lamia;ce qui eleuales Atheniens en grande . 
efperance,de forte que lon ne faifoit à Athenes 
autres chofes,que feftes & facrifices continuel- . 
lement, pour rendre gracesaux Dieux de tant 
de bônes nouuelles: & y en auoit quelques uns 
qui cuidans bien conuaincre Phocion , de ma- 
niere qu’il ne fçauroit que refpondre, luy de- 
mandoyét fil uoudroit pas bien auoir fait tou- 
tes ces belles chofes la:Ouy urayement,leur re- 
» fponditil,ie les uoudroye biéauoir faittes,mais 
+ non pas n'auoir confeillé ce que j'ay confeillé, 
Et come lon efcriuift & apportaft tousles iours 
de bonnes nouuelles les unes fur les autres, il 
# dit : O Dicux! quand ceflerons nous de uaincre 
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5» &c de gaigner’toutefois Leofthenes à la fin eftir 
mort en ce uoyage, ceulx qui craignoyent que 
Phocion ne fuft fubftitué Capitaine au lieu de 
luy,& qu'il ne pacifiaft cefte guerre,attiltrerent 
un perfonnage peu cogneu & de petite qualité, 
qui en pleine affemblee de confeil uint dire, 
qu'eftant amy de Phocion, & fon compagnon 
d’efcholc, il fupplioit le peuple de l'efpargner δέ 
le contregarder , pource qu’ilz n’en auoyent 
μὰν d'autre femblable ἃ luy,& qu'ilzenuoyaf 

ent plus toft au camp Antipbilus. Dequoy le 
peuple eftant bien d'aduis,Phocion fe tira en a- 
uant qui dit, qu'il n’auoit iamais eftc à l’efchole 
auec ceft homme la, &, qui plus eft, qu'il ne le 
cognoifloit du tout point,ny n’auoit onques e- 

» fte fon familier : Mais pourtant,qui que tu fois, 

55. ditil,ie tetien deformais pour m6 amy & pour 

* mon bicnuueillant , car tu as confeillé au peu- 

3 "" ce qui m'eft le plus expediét. Ce ncätmoins 

e peuple à toute Le uoulant aller contre les 
Bæœotiens , Phocion y refifta le plus qu'il peut, 
de paroles premierement : & comme fes amis 
luy remonftraflent qu'il fe feroit tuer, de con- 
treuenir ainfi ordinairement à la uoulunté du 

* peuple, illeur refpondit, À tort me feront ilz 

* mourir, fiie fais & procure ce qui leur eft utile: 

5 &à bon droit aufli, fie fais le contraire. Mais 
uoyant que pour cela 112 ne fe lafchoyét point, 
ains crioyent de plus en plus encôtre luy, alors 
il commanda au herault qu'il proclamaft à fon 
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de trompe, que tous bourgeois ,manans & ha- 
bitans d'Athenes , depuis ἤλασε de quatorze 

. ans, iufques à foixante, eufflent promptement 
au partir de l’affemblee à le fuyure en armes, 
portans auec eulx des uiures pour cinq iours. 
Cefte criee entendue, il y eut un grand trouble 
par toute la uille,& fen coururent incontinent 
ἴω uicillards deuers luy fe plaindre de la dureté 
# de fon commandement : &illeur refpondit, le 
39 ne uous fais point de tort, car moy mefme qui 
5» fuis aagé de quatre uingts ans, feray quand & 
* uous. Ainfiles reteintil pour lors, & leur feit 
erdre leur folle enuie de guerroyer: mais eftät 

A cofte de la marine courue δὲ pillee par le Ca- 
piraine Micion, lequel auec b6 nombre de Ma- 
cedoniens naturelz & d’autreseftrangers,eftoic 
defcendu au territoire du bourg de Rhamnus, 
& gaftoit cout le plat païs à l'enuiron, Phocion 

y menales Atheniens, là ou comme pluficurs 
accouruffent à luy, l’un deça, l’autre dela, entre- 
prenans fur fon eftat de Capitaine,& fingerans 
de luy confeiller les uns de loger fon camp fur 
une telle motte, les autres d’enuoyer en tel en- 
droit les gens de cheual , les autres de camper 
 icy:O Hercules, dit il, combien ie uoy de Capi- 
+ taines,& peu de foudards! Puis quäd il eur ren- 
gé fes gens de pied en bataille, il y en eutun qui 
fe ierta bien loing deuantles autres hors de {on 
renc:mais feftant aufli auancé l’un des ennemis 
-pour le charger, l'Athenien eut peur,& fe retira 
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en fa place,& lors Phocié luy dit: N'astu point 
» de hontc,ieune eftourdy que tu es,d’auoir ainfi 
*» par deux fois abandonné ton renc, l’un auquel 
» tuauois efté mis par ton Capitaine, ὃς l’autre 
auquel tu v'eftois planté toymefme ? Et allant 
tout aufli τοῖς charger l’ennemy, le rôpit à for- 
ce, & tua fur le champ le Capitaine mefme Mi. 
cion auec bon re τοὶ de fes gens. Or eftoic 
our lors l’armee de la ligue des Grecs en la 
Theffalie, là ou elle gaigna une bataille contre 
Antipater,& côtre Leônatus, qui feftoit ioinét- 
à luy auecles Macedoniens qu'il auoit nague- 
res ramenez de l’Afie, & y fut occis fur la place 
Leonnatus, cftant Antiphilus Chef des gens de 
pied, & Menon Theflalien Coulonnel de la 
cheualerie.Mais peu de temps apres eftant Cra- 
terus repañlc de l’Afie en Europe auec groffe : 
puiflance,il y eut une autre bataille pres la uille 
de Cranon, en laquelle les Grecs furét desfaits: 
toutefois la desfaitre ne fut pas grande, & n'y 
mourut pas beaucoup de gens,encore fut ce par: 
la defobeïffance des foudards aux Capitaines, 
qui leur eftoyent trop doulx , aufli eftoyentilz 
trop ieunes;ioinct aufli que fitoft comme An- 
tipater tenta leurs uilles, ilz fe defbanderent 
tous, & abandonnerent tres honteufement la 
defenfe de la liberté commune : parquoy Anti- 
pater fachemina incontinent droit pour aller 
auec fon armee deuantla uille d'Athenes. Ce 
que fentans Demofthenes ὃς Hyperides, abans 
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dénnerent la uille : mais Demades ne pouuant 
fournir à payer l'argent qu'il deuoit au public, 
ayantefte condamné en fept amendes enuers la 
chofe publique , pour auoir autant de fois pro- 
pofé au peuple,& mis en auant des chofes con- 
traires aux loix,en demouroitinfame,& ne luy 
eftoit pas loifible de parler & harenguer en pu- 
blic : toutefois pour lors en eftant difpenfe, il 
propofa que lon enuoyaft des Ambafladeurs 
auec plein pouuoir deuers Antipater , pour taf- 
cher à traitter quelque paix auec luy.Le peuple 
craignät de cômertre cefte abfoluc puiflance de 
traitrer à qui que ce fuft, appella nommeement 
Phoci6, difant qu'il n’y auoic que luy feul à qui 
ilfe peuft confier.Et adonc leur refpondit Pho- 
» cion, 51 cufle efté creues confeils queieuous 
τ. aytoufiours donnez,uous ne feriez pas mainte- 
+ ant en peine de confulter de fi grandes chofes. 
Ainfi eftant le decret authorifé par le peuple, il 
fat enuoyé luy mefme deuers Antipater,lequel 
éftoit pour lots cäpé en la Cadmce,fappreftant 
pour de là entrer au premier iour dedas le païs 
d'Attique.Si luyrequit Phocion , que premier 
qu'il deflogeaft de là, il feift appointemét auec 
eulx . A quoy Craterus refpondit promptemét, 
» Phocion,tu ne nous demädes pas chofe raifon- 
+» nable, que demouransicy nous mangions ἃς 
» fouliés le païs de noz alliez & amis, la ounous 
» pouuons aller uiure & nous enrichir es terres 
» denoz ennemis:toutefois Antipater prenant 
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“9 Craterus par la main:Il fault dit il, que nous fa. 
* cions ce plaifir à Phocion. Mais au demourant, 


quant aux capitulations de la paix, il uoulut que 
les Atheniens leur enuoyaffent la carte bläche, 
& remeiflent les conditions du traitté à leur 
plaifir, ne plus ne moins que luy eftant afliegé 
dedans la uille de Lamia auoit remis tout pou- 
uoir de capituler à la difcretion de leur Capi- 
taine Leofthenes.Cefte refpôfe ouye, Phocion 
fen retourna à Athenes, ou le peuple fe uoyant 
côtrainct,accepta par force la côdition detrait- 
ter,que luy offroit l'ennemy . Ainfi retourna de 
rechef Phoci6 à Thebes deuers Antipater auec 
d'autres ambaffadeurs: entre lefquelz les Athe- 
niens eleurent le philofophe Xenocrates,pout- 
ce que le renom, l'eftime & la reputation de la 
uertu de ce perfonnage eftoit fi grande par tout 
le monde,que lon penfoit qu’il n’y auoit arro- 
gance,ny cruaulté, ny cholere fi gräde en cueur 
d'homme, qui qu’il fuft , que le regard feul de 
Xenocrates n'amollift, iufques ἃ le contraindre 
de luy porter quelque honneur & quelque re- 
uerence . Ce nonobftant il en aduint tout au 
contraire par la malignité de la nature d'Anti- 
pater ennemie de toute uertu: car tout premies 
rement, il nele daigna oncques feulement f- 
luer,l ou il embrafla tous les autres. Sur quoy 


5 Jon trouue que Xenocrates ditadonc, Antipa+ 

39 ter fait bien d’auoir honte de meuoir mn R 
- . τ . » 

» du mauuais tour & traittement inique , qui 
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* ueult faire aux Atheniens. Puis quand il com- 
mencea à parler , il n'eut iamais la patience de 
louïr,ains l'entrerompant à tous propos, & le 
rabrouät,il luy commanda à la fin de fe taire du 
tout:mais apres que Phocion eut parlé, il leur 
feit refponfe, que les Atheniens auroyent paix, 
alliance & amitié auec luy, prouucu qu'ilz luy 
liuraffent Demofthenes & Hyperides entre {es 
mains, qu'ilz gouuernafsét leur chofe publique 
fclon la forme de gouuernement inftituee par 
leurs anceftres , Bou il n’y euft que ceulx qui 
auroyét dequoy, qui fuffent admis aux eftats &c 
offices de la chofe publique, & qu'ilz receuffent 
garnifon dedans le port de Munychia : qu'ilz 
tébourfaffent l'argent qui auroit efté defpendu 
en cefte guerre, & oultre cela,qu'ilz en payafséc 
encore une fomme pour l’amende.Tous les au- 
tres ambaffadeurs fen contenterent,& accepre- 
rent ces conditions de paix comme doulces & 
humaines,exccpré Xenocrates, lequel dit , que 
pour efclaues, il les traittoit aflez doulcement: 
maispourun peuple franc & libre, trop dure- 
mét.Parquoy Phocion le fupplia qu’il uouluft à 
tout le moins leur remettre la garnifon: à quoy 

» Jon dit que Antipater luy refpondir, Phocion, 

» nous defirons te gratifier en toutes chofes,fors 

» en celles qui feroyent caufe de ta ruine & dela 

# noître.Les autres efcriuent qu’il nerefpôdit pas 
ainfi,mais qu’il luy demanda, fil uouloit pleger 
& cautionner les Atheniens, qu'ilz entretien- 
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droyent loyaument les articles 8 côditions de 
cefte paix,fans plus remuer aucunenouuelleté, 
filles exemptoit dereceuoir garnifon . Α quoy 
comme Phocion fe teuft & dilayaft à refpôdre, 
il y eut un Callimedon furnommé Carabos, 
bomme uiolét , & haïffantla liberté populaire, 
» qui fe iettant à latrauerfe dit, Et fi ceftuy eftoit 
» fi fol que de pleger cela, Antipater, luy croirois 
» tu pourtant, & laifferois tu pour cela de faire ce 
"9 que twas deliberé? Ain furent les Atheniens 
contrainéts dereceuoir garnifon des Macedo- 
niens, delaquelle fut Capitaine Menyllusun 
honefte homme & familier amy de Phocion: 
Ce commandement de receuoir garnifon de- 
dans leport de Munychia fut trouué fuperbe, 
ὃς fait par Antipater plus τοῖς par une uaine 
gloire de monftrer oultrageufement fa puiffan: 
ce, que pour bien qui:en peuft aduenir à fes af: 
faires. Mais encorele iour auquelilfen faifit 8 
empara,augmenta dauantage le regret : car ce 
fut iuftement le uingtieme d'Aouft, que fa gar- 
nifon yentra, lors que lon celebre:la fefte des 
Myfteres, en laquelle on a accouftumé de faire 
la proceflion qui fappelle lacchus,depuis la uil- 
le d’Athenes iufques à celle d’'Eleufine, de forte 


qu'eftät la folennité de cefte faincte cerimonie ἡ 
confufe, iluinten penfee à plufieurs de confi- * 
derer ; comme ancienement es plus heureux : 


temps.de la chofe publique,;auoyentefté ouyés 
ὃς ueuës des uoix &uifions diuines à tel iour; 
dont 
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donrles ennemis eftoyent demourez eftonnez 
_& cffroyez:& lors,au côtraire , en la mefme fo- 
Jennité les Dieuxuoyoyent la plus trifte cala- 
mité qui eut peu efchoir À la Grece, & uenoit 
leplusfainét & le plus plaifant iour qui fuft 
parauant en toute l'annec.à eftre contaminé du 
cilcre du plus malheureux eucnemét,quiaduint 
onques aux Grecs,ceftoit la perte de leur liber- 
té. Or peu d'annees au parauant auoit on apr 
.» porté un oracle de Dodone à Athenes, Quelon 
 gardaft bien les rochers de Diane, de peur que 
des eftrangers ne fen emparaffent : & enuiron 
ce mefme temps;les * rideaux dont on enuiton- a Où ss 
ne tout à l'enrour les fainéts licts myftiques ; e- bandes, 
ftans baignez en l'eau,prirent une couleur iaul- pi. ie 
‘ - 2 / : ie alcn< 
naître & pafle cômecelle dun trefpailé, au lieu τους les 
de la uiue couleur de pourpre qu'ilz fouloyent b:rceaux 
au parauât auoir:& qui plus eft,les autres draps myii- 
n6 facrez des particuliers que 16 trempoittout re Le 
aupres dedans la mefme eau, retenoyent leur ME: 
naïfue uiuacité de couleur. Etcomme l’un des 
miniftres du temple lauaft un petit cochon de- 
dans la mer en un endroit du riuage pur & ποῖ, 
il fortit foudain un grand poiflon de la mer qui 
luy uint ofter d’entre les mains,ë en au allatoux 
le derriere:par oulon coniectura que les Dieux 
leur donnoyent à entendre qu'ilz perdtoyent 
le bas de leur uille, & ce qui eftoit le plus pré- 
chain de la mer,mais qu'ilz fauueroyent les pat- 
ties haultes:toutefois cefte garnifon pour l'he- 
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nefteté du Capitaine Menyllus nc fafcha point 
les Atheniens.Mais il y eut plus de douze mille 
citoyens qui furent deboutez de la iouiffance 
du droit de bourgeoife,à raifon de leur pauure- 
té, defquelz une partie demoura à Athenes, ἃ 
qui il femble que lon faifoit un gräd tort & une 
grande iniure: & une autre partie fen alla en 
Thrace, là ou Antipater leur afligna uilles ὃς 
cerres pour demourer.Ceulx la fembloyét pro- 
prement gens que lon euft pris d’affault, ou par 
ficge dedans une uille,que lon contraignift d'a- 
bandonner leur païs. Au demourant la mort de 
Demofthenes en l'ifle de Calauria, ὃς de Hype- 
rides pres la uille de Cleones, dont nous auons 
efcrit ailleurs , furent prefque caufe de faire re- 
gretter Le téps des regnes de Philippus & d'Ale- 
xädre:ne plus ne moins, que depuis lon dit que 
ayant efté Antigonus desfait,ceulx qui l'auoyét 
vaincu & occis,opprefferent ὃς traitterent fi ru- 
demét leurs fubieéts , que au païs de la Phrygie 
un laboureur fouillant en terre, & cftantinter- 
rogué,que c'eftoit qu'il cherchoit,refponditen 
» foufpirant,le cherche Antigonus. Aufli uenoit 
il lors en penfec à plufeurs d'en dire autät,quäd 
ilz rememoroyent la magnanimité & gencrofi- 
té de ces deux gräds Princes , en leur courroux, 
comme ilz pardonnoyent facilement, & remet- 
royent leur maltalét, non pas ainfi comme An- 
tipater,qui foubs le mafque de fe comporter en 
homme priué, d'aller fimplement ueltu, &ui- 
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ure fobrement & à peu de defpenfe,diffimuloit 
la puiffance tyränique qu'il υἱδεροῖς & ce pen- 
dant fen môftroit plus uiolent {eigneur & plus 
cruel tyran enuers ceulx à qui la fortuneauoit 
couru fus, Toutefois Phocion impetra de luy le 
rappel de plufieurs qu’il auoir bannis,& à ceulx 
qu'il ne peult faire rappeller,au moins leur pro- 
cura il que leurs côfins ne fufsét point fi loing- 
tains , comme des autres qui eftoyent releguez 
par dela les monts Acrocerauniés, & le chef de 
Tænarus;hors de la Grece, ains qu’il leur fuft à 
tout le moins loifible de demourer au dedans 
du Peloponefe,entre lefquelz fut un Agonides 
fauls accufateur. Au refte gouuernät ceulx qui 
eftoyent demourez dedans la uille en grande 
juftice,& auec grande humanité, quäd ilen co- 
gnoifloit aucuns doulx & pailibles de nature, 
il les tenoit toufiours en quelque magiftrat : 
mais ceulx qu’il fçauoit eftre remuans;feditieux 
& amateurs de nouuelletez , il les engardoit de 
pouuoir paruenir à office quelconque, & leur 
oftoit tout moyen d’exciter troubles, de forte 
qu'ilz fe fenoyét d’'eulx mefmes , & apprenoyét 
aucc le temps à aimer les champs, & à faddon- 
ner au labourage.Etuoyant que Xenocrates 
payoit un certain tribut à la chofe publique, 
que payoyent par chafcun an les etrangers ha- 
bitans à Athenes, il luy uoulut faire dôner droit 
de bourgeoilie , & le faire enregiftrer au nom- 
bre des citoyens : mais Xenocrates ne uoulut 

ΔῊΝ 
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pas, difant qu’il ne uouloit point auoir de part 
à celle bourgeoifie , pour laquelle empefcher il 
auoit efté enuoyé ambaflzdeur.Et comme Me- 
nyllusluy enuoyaft de l'argent en don, ilfeit 
refponfe que Menyllus n’eftoit point plus gräd 
feigneur qu'auoit efté Alexädre , ny luy n’auoit 
point lors plus grande occafon d'accepter fon 
prefent,que quäd il auoit refuzé celuy du Roy: 
ὃς comme Menyllus luy repliquaft,que fil n'en 
auoit befoing pour foy, à tout le moins quille 
» prift pour fon filz Phocius,ilrefpondit, Simon 
» filz Phocius changeant de façon de uiure ueult 
» cftre homme de bien, ἢ aura aflez pour uiure 
» de ce que ie luy laifferay : mais (Ἢ fe ueultcouf- 
» jours gouuerner comme il fait de prefent, il n’y 
» a richefle qui luy peuft fuffire. Mais une autre 
fois il refpondit bien plus roidement à Antipa- 
cer,qui luy uouloit faire faire quelque chofe, 
» laquelle n'eftoit point honefte:Antipater,ditil, 
+ ne mc fçauroit auoir pour amy & pour flatteur 
tout enfcmble . Antipater mefme fouloit dire 
qu'ilauoit deux amis à Athenes, Phocion ὅς 
Demades, à l’un defquelz il n’auoit jamais fceu 
faire rien prendre, & n'auoit iamais peu affou- 
uir l’autre . Aufl cftoit la pauureté de Phocion 
un grand argument & grand tefmoignage de 
fa preudhommie, attendu qu’il eftoit enuieilly 
en icclle aprés auoir efté tant de fois en fa uie 
Capitaine general des Atheniens , & auoir eu 
Famitié de τᾶτ de Princes & de Roys: là ou De- 
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mades prenoit plaifir à faire môftre de fa richef. 
fe es chofes mefmes qui font defendues par les 
loix de la uille:car y ayant lors une ordonnance 
à Athenes, par laquelle il eftoit prohibé ,que 
nul eftranger ne peuft εἴτε des danfeurs qui 
däfoyent es ieux publiques, fur peine de 5 mille 
drachmes, que le deffrayeur defdictes danfes 
payeroit pour l’améde à la chofe publique, De- 
mades faïfant quelques ieux à fes defpens, y en 
feit uenir cét baladins efträgers pour un coup, 
&c apporta quand & quäd l’argét pour payer l'a- 
mende publiquement au theatre deuant tour le 
peuple, à mille drachmes pour chafque tefte. 
Vaneautre fois quand il maria fon filz qui fap- 
# pelloit Demas,il luy dit, Mon filz,quäd refpou- 
«» fayta mereil y eut fi peu de fefte, que noftre 
. 39 prochain uoifin n’en ouvt rien:là ou maintenât 
»» des Princes & les Roys contribuent aux frais de 
2 tes nopces. Au furplus les Atheniens rempoyét 
ordinairement latefte à Phocion d'aller reque- 
tir Antipater , qu'iluouluft retirer fa garnifon 
de leur uille:mais il trouuoit toufours quelque 
moyé-de reietter cefte ambaffade, fuft ou pour- 
ce qu'ibn'efperaft pas pouuoir obtenir cefte gra 


ce,ou plus τοί pource qu'il ueift que le peuple 


en eftoir plus humble & plus foupple à mener 

à laraifon , pour la crainte de celle garnifon: 

mais bien impetra il d’Antipater,qu'il ne demä- 

daft pas prôptement fon argét , ains en differaft 

ncorc le payement: parquoy uoyans que Pho- 
T ii] 


a Cét εὖ. 


ἐπὶ 


us, 
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cion n’y uouloit autremét entendre, ilz fe tour- 
nerent deuers Demades, lequel en prit la char- 
ge bien uouluntiers, ὃς fen alla auec fon fiiz en 
Macedoine,là ou fans point de doubrte fa defti- 
nee le côduifit à fa male heure; fur le poinét que 
Antipater eftoit defia tôbé malade de la mala- 
die dont il mourut, & pafloyent les affaires par 
_ Îcs mains de fon filz Caflander,lequel auoit Le. 
pris une lettre mifliue de ce Demades, par la- 
quelle il mädoit à Antigonus en Afie ; qu'il fen 
uinft à toute diligéce pour femparer de la Gre- 
ce & dela Macedoine, qui ne pendoyentplus | 
qu'aunuieil filet,encore tout pourry,en femoc 
quant ainfi d'Antipater.Parquoy Caflander,ad- 
uerty qu'il fut de fon arriuce, le feit incontinét 
faifir au corps, & luy approchant premieremét 
{on filz toutioignant luy, le tua deuät fes yeux, 
fi pres de luy,que le fang en ialit fur luy,& fut le 
pere tout enfanglanté du meurtre de fon ΕΖ: 
puis, apres luy auoir bien reproché fon ve: 200 
rude & fa defloyale trahifon, ὅς luy auoir fair ὃς 
dit roures les uilanies & oultrages dôt il fe peut 
aduifer, il le tua aufli finablementluy mefme. 
Mais combien qu’Antipater à fon deces cuft e- 
ftably Polyperchon Capitaine general de l'ar- 
mee des Macedoniens, & Caffander feulement 
Coulonnel de mille hommes de pied,ce neant- 
moins Caffander incontinent qu'il fur decedé, 
prenant les affaires en main, ὃς fen faififlantle 
premier, cnuaya tout foudain Nicanor pour 
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fucceder à Menyllus en la charge de Capitaine 
de la garnifon d'Athenes , auant que li mort de 
fon pere fuft diuulguec, luy commandant de fe 
faifir,côment que ce fuft,de la forterefle de Mu- 
nychia:ce qu'il feit . Et peu de iours apres enté- 
dirent les Atheniens la nouuelle dela mort de 
Antipater,dont Phocion fut fort blafmé, & ac- 
-cufe d’auoir fçeu long temps au parauant cefte 
mort, ὃς de l’auoir celee pour gratifier à Nica- 
nor:toutefois il ne feit côpte de ces imputatiôs 
Ἰλ αἴης faccointa de Nicanor , & l’entreteint fi 
bien,que non feulemét il le rendit doulx & gra- 
cieux aux Atheniens,mais,qui plus eft, luy per- 
fuada encore de faire quelque defpéfe pour ἀδ- 
ner au peuple le paffetéps de quelques ieux qu'il 
feic iouer à {es defpens. Sur ces entrefaittes Po- 
lyperchon, quiauoit la charge de la perfonne 
du Roy , uoulant donner une trouffe à Caffan- 
der , enuoya au peuple d’Athenes une patente, 
par laquelle eftoit porté, comme le ieune Roy 
tendoit aux Âtheniés la pleine ὃς entiereliber- 
té de l’eftar populaire, uoulant & entendät que 
τοῦς Atheniens indifferemment gouuernaflent 
leur chofe publique, felon les loix,us & couftu- 
mes de tout temps gardees en leur païs, ainf 
come auoyent fait leurs predeceffeurs . Cela e- 
ftoit un picge dreflé à Phocion:car Polyperchô 
ourdiffant cefte menee pour femparer dela uil. 
Je d’Athenes, côme il apparut bié τοῦ apres par 
effe& , n’efpcroit pas pouuoir uenir au deflus 
T πὶ} 
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de cefte fiéne entête, fil ne trouuoit moyen de 
chaffer premieremét Phoci : ὃς péfoit bié qu’il 
en feroit chafle fi toft que ceulx qui auoyente- 
fté priuez & deboutez par fonmoyen dudroir 
de bourgeoifie,uiédroyét à fentremettre dé re- 
chef du gouuernemér, & que les harégueurs &c 
calumniateurs auroyét alors loy de diretout ce 
qu'ilz uoudroyét.Les Atheniens ayäs ouy:le cô- 
tenu en cefte patéte, comécetétincotinétà fef- 
mouuoir un petit:à raifon dequoy Nicanot de- 
firant parler à eulx en leur Senat,qui feftoitaf- 
femblé dedansle Pirxe ,ilfyenalla, 8&cmeitfa ὦ 
perfonne entre leurs mains {ous la foy de Pho- 
ciô:dequoy eftat fecrettemét aduerty Dercyllus 
capitaine pour le Roy,quieftoit aux chäpspres 
de la uille,fe meit en deuoir & tafcha de le pré- 
dre au corps : mais Nicanoren{entit leuent de 
bonne heure, & fe fauua. Si eftoit bien euident 
qu’il fe uoudroit incontinent reflentir de ceft 
oultrage, & fenuenger fur la uille, & accufoit 
on Phocion de ne lauoir pas uoulu retenir ; & 
lauoir laiffé efchapper : à quoy il refpondit, 
qu'il fe fioit aux promefles de Nicanor, & qu'il 
n'eftimoit pas qu'il y euft aucun danger à crain- 
dre de ce cofté la : toutefois fil en aduenoit au- 
trement , qu'il aimoit en toutes fortes mieulx, 
que lon cogneuft manifeftemér que c'eftoitluy 
qui receuoir, & n6 pas qui faifoit letort. Cefte 
refpôfe, fil euft efté queftio de chofe qui n'euft 
concerné que luy feul, pourroit fembler à qui 


EE που... τοῖς — 
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laconfidereroit de pres,eftre partie d'une gran- 
de bonté & grande magnanimité: mais attendu 
qu'ilmerttoit en hazard le falut de fon païs, en 
cftant mefmement Capitaine general, ὃς tenant 
lieu d’auchorité publique, ie ne fçay filtranf- 
greffoit point un autre droit,& ne uioloit point 
une autre foy prealable & de plus grande obli- 
gatiô, c’eft à {çauoir,le regard qu'il deuoit auoir 
fur toutes chofes au bien & à la feureté defes ci 
toyens. Carcela ne fçauroit on alleguer pour 
fa defenfe, qu'il ne uoulut pas mettre la main 
fur Nicanor, de peur deietter fa uille en guerre 
route manifefte: mais pour une couuerture, 
ikmettroiren auant la foy qu'il luy auoit promi- 
{e & iuree,& la iuftice qu'il uouloit obferuer en 
fon endroit, à fin que pour reueréce de luy,Ni- 
canor puis apres fe teinft en paix, & ne fcift 
point de domimage aux Atheniens:mais à la ue- 
rité il femble qu'autre chofe ne l'abufa, que la 
trop grande confiance qu'ileuten ce Nicanor, 
comme il appert par ce que combien que plu- 
ficurs luyuinfent deferer qu’il efpioitles moyés 
de pouuoir farpendre le port de Piræe, & qu'il 
faifoit tousles iouts pafler des gens de guerre 
en l’'ifle de Salamine, &tafchoit ἃ corropre par 
argent aucuns des habitans dedans l'enceinte 
du port, il n’y uoulut iämais prefter l'oreille,ny 
en croire rien : Qui plus eft ayant Philomedas 
Lamprien mis en auant un decret, que les Athe 
niens fe ceinfent prefts en armes, pour faire ce 
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que le Capitaine Phocion leur commandetoit, 
il n’en feit compte, iufques à ce que Nicanor 
fortant en armes du fort de Munychia,commé- 
cea à enfermer de trencheesle port de Piræe: 
mais lors quäd il y cuida mener le peuple pour 


Fempefcher, il le trouua mutiné à l'encontre de 


Iuy, de maniere que perfonne ne faifoit fem- 
blant d’obeïr à fon commädement. Sur ces en- 
trefaittes Alexandre filz de Polyperchon arriua 
auec une armee, foubs couleur de uenir au fe- 
cours de ceulx de la uille contre Nicanor, mais 
à la uerité en intention de fe {aifir luy mefme 
du refte de [4 uille fil pouuoit,mefmement lors 
qu'elle eftoit en combuftion une partie contre 
Pautre , par ce queles bannis y entrerent pefle 
mefle quand & luy,& γ accoururent aufli force 
cftrâgers,& autres gens notez d'infamie,dema- 
niere qu'il fe teint une affemblee de uilleconfu 
fe de gens ramaflez de toutes pieces, fans ordre 
quelconque, en laquelle Phocion fut depofé 
de fon εἴας, & furent efleuz autres Capitaines 
en fon lieu , & ἢ π᾿ εἰ efté que lon apperceut 
ceft Alexandre , qui parla feul à feul à Nicanor, 
& y retourna par pluficurs fois toutioignätles 
murailles de la uille ( ce qui meitles Atheniens 
en defhance & foufpeçon) iamais la uille nee 


fuft fauuec qu’elle π᾿ εὐ efté prife.Si fut incon- 


tinét Phocion accufé de trahifon bien afpremét 
M l’orateur A gn onides: ce que craignans Cal- 
imedon & Pericles fabfenterét de bonne heu- 
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re de la uille,& Phoci6 auec fes autres amis,qui 
ne fen eftoyent pas fouys, fenallerent deuers 
Polyperchon, & l'accompagnerent auf Solon 
Platæien & Dinarchus Corinthien, qui pen- 
foyét auoir quelque amitié & quelque priuaul- 
té auec Polyperchon: mais eftant par le chemin 
Dinarchus rübé malade en la uille de Elarie, ilz 
y demourerent plufeurs iours , attendans qu'il 
fuft guary , duräs lefquelz à la perfuafion de l'o- 
rateur Agnonides, &c à l'inftance d'A rcheftra- 
tus, qui en propofa le decret,le peuple enuoya 
deuers Polyperchon des ambafladeurs pour ac- 
cufer Phocion, tellement que les deux parties y 
arriuerent en un mefme temps,& le trouuerent 
ΕἾ les champs auec le Roy,pres d'un uillage de 
a Phocyde nommé Pharyges, aflis au pied du 
mont Acrorion, que lon furnomme maintenät 
le Gaulois. Là feit Polyperchon tendre un dais 
d’or fait en façon de ciel, foubs lequel il feit 
feoir le Roy, & les principaulx de fes feruiteurs 
&c amis autour de luy:mais d'entree auant tou- 
teautre œuure, il feit prendre au corps Dinar- 
chus , & commanda que lon le menaft mourir, 
apres luy auoir donné la torture : puis cela fait, 
il commäda aux Atheniens qu'ilz propofaflent 
ce qu'ilz auoyent à dire . Ec lors ilz commence- 
rent à crier & à mener un grand bruit, en fen- 
tre accufans les uns les autres en la prefence du 


Roy & de fon confeil, iufques à ce qu'Agnoni- . 


» des fe tira en auant,qui dit, Seigneurs Macedo- 


——————— 
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+ niés, faittes nous mettre tous en une cage, &no? : 
5 enuoyez piedz & poings liez à Athenes au peu 
39 ple, pour nous y faire rendre compte de noftre 
3. fait. Le Roy fe prit ἃ rire de cefte parole:maïs 
les Seigneurs Macedoniés afliftäs à cefte audié- 
ce, & quelques eftrangers qui eftoyét là uenus 
pour ouyr l'accufation,faifoyent fignes de la te- 
fte aux ambaffadeurs qu'ilz deduififfent Là pre- 
fentement deuantle Roy, lesarticles de leurs 
accufations , plus toft que deles remettre de- 
uant le peuple à Athenes. Mais les parties n’e- 
ftoyent point egalement ouyes, pource que Po 
lyperchon rabrouoit fouuent Phocion , & luy 
‘rompoit à tous coups fon propos, ainfi comme 
il cuidoit deduire fes iuftificatiôs,iufques à frap | 
per par cholere d’un bafton qu'il tenoit enla | 
main contreterre, & à luy commander à la fin | 
qu'il fe reuft & qu'ilfe retiraft. Et côme Hege- 
mon luy dift,qu'il pouuoit luy mefme eftrebon 
tefmoing,coïme il auoit coufioursloyaument 
aime ὃς feruy le peuple, il luy refpôdit en cour- 
# roux, Ne uiens point icy mentir faulfement cô- 
» tre moy en la prefence du Roy. Le Roy adonc 
{e leua de fon fiege , & prenantuneläce en cui- 
da donner à Hegemon, n'euft efté que foudai- 
nemét Polyperchon l’embraffant par derriere, 
le retint: & ainfi fe rompit cefte audience &caf- 
| femblee de côfeil:mais auffi coftil y eut des gar- 
des qui faifirent Phocion & ceulx qui eftoyene 
aupres de luy . Ce que uoyans quelques autres 
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de fes amis,qui en eftoyent un peu loing,faffu- 
blerent le uifage,& fen fouyrent uiftemét hors 
de là: les autres furét menez prifonniers à Athe 
nes par Clitus,non tant pour leur faire & parfai 
re leur proces , comme lon difoit , que pour les 
executer comme ia condamnez à mort. Encore 
fut la façon,dôt on les mena,ignominieufe: car 
on lestrainna deflus des chariots tout le lon 
de la grande rue de Ceramique,iufques au thea- 
tre, là ou Clitus les teint tant que les magiftrats 
euffent fait aflembler Le peuple, fans forclorre 
de cefte aflemblec ny ferf,ny eftranger,ny hom 
me noté d’infamie, ains laïffans le theatre ou- 
uertèàtous &àtoutes, de quelque condition 
qu’ilz fuffent, & la tribune aux harengues libre 
à quiconque uouloit parler contre eulx. Si fu- 
rent premierement les lettres du Roy leuëés pu- 
bliquemét, par lefquelles il mandoïit au peuple, 
qu'il auoit bien trouué ces criminelz attainéts 
ἃς conuaincus de trahifon,mais neâätmoins qu'il 
leur en auoit renuoyé le iugemét & la cognoif- 
fance pour les condamner, comme à ceulx qui 
eftoyent francs & libres. Adonc reprefenta Cli 
cus fes prifonniers deuantle peuple, là oules 
gens de bien & d'honneur, auffi toft qu'ilz uei- 
rent Phocion, baiflerent les yeulx contre terre, 
& fe couurans la face de peur de leuoir, fe pri- 
rent à plorer : toutefois il y en eut un qui fe le- | 
59 uant fur {es pieds dit hault &clair: Seigneurs, . 
» puis que le Roy renuoye au peuple le iugemér | 
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» de ἢ gräds perfonnages, il feroit àtoutlemoins 
» bien raifonnable, que lon feift retirer de cefte 
» afflembleeles ferfs ; & les eftrangers qui nefont 
x point bourgeois d'Athenes, Mais la commu- 
ne ncleuoulut point confentir, ains fe prità 
crier que lon deuoit charger fur ces traiftres en- 
nemis du peuple, qui luy uouloyent ofter l’au- 
thorité fouueraine pour la dôner à un petit n6ô- 
bre de cyrans,tellemét qu'il n’y eut plus perfon- 
ne qui ozaft parler pour Phociô.Mais ayät diffi 
cilemét & à grâde peine obtenu audiéce, il leu£ 
» demäda, Seigneurs Atheniens, comment nous 
» uoulez uous faire mourir, iuftemét, ou iniufte- 
» mét?Quelques uns luÿ refpondirent, luftemét: 
» Etcomment, repliquail, le pouuez uous faire, 
» fiuous ne nous oyez premieremét en noz iufti- 
fications? Non pour cela encore ne peurent ilz 
auoir audience. Etadonc Phocion fapprochät 
» de plus pres, leur dit:Bien, Seigneurs,ie confef- 
» feuous auoir faittort, & qles faultes que ray 
>» faittes en l’adminiftratiô de uoftre chofe publi- 
» que,meritent la mort: mais ceulx cy qui font a- 
» uccmoy,pourquoy les uoulez uous faire mou- 
> tir, attendu qu'ilz n’ont rien forfait >? La comu- 
+ neluy refpondit, Pource qu’ilz fonttes amis. 
Cefte refponfe ouye, Phoci6 fe retira fans plus 
dire un feul mot. Et l'orateur Agnonides tenät 
un decret tout efcript, le leut au peuple, pe le- 
quel eftoit porté,que le peuple iugeaft à 


_ralité de fes uoix, fi ces prifonniers auoyentfor- 


aplu- 
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fair contre la chofe publique , ou non: & là ou 
il feroit d'aduis qu'ilz euflent forfait, qu’ilz fuf 
{ent vous executez à mort. Quand ce decret fut 
leu , il y en eut qui crierent tout haulc, que lon 
adiouftaft dauantage à ce decret, que Phocion 
auant que d'eftre executé, fuft premierement 
gchenné: & de faiét commanda lon, que lon 
apportaft la roue à donner la torture, & que 
lon feift uenir les bourreaux : mais Agnonides 
uoyant que Clirus mefme eftoit malcontent de 
«οἷα, ἃς auec ce, péfant que ce feroir une cruaul- 
» τέ barbare & deteftable, dit tout hault, Quand 
» uOusaurezentreuoz mains un tel pendart cô- 
» mc Callimedon, Seigneurs Atheniens, alors 
5» uous le ferez gehenner : mais contre Phocion, 
» ic ne fçaurois en eftre autheur. Adonc y eut 
quelque homme d'honneur en la compagnie 
>» qui adioufta, Tu fais bien, Agnonides , de dire 
» cela: car fi nous dônons la gehenne à Phocion, 
# que te deurôs nous faire à toy?Ce decret eftant 
authorizé, & fuyuant la teneur d'iceluy , le iu- 
gement mis à la pluralité des uoix du peuple, 
il n'y eut pas un en l’affemblee qui demouraft 
afis , ainsfe leuerenttous, & la plus part mei- 
rent encore des chappeaux de fleurs fur leurs 
teftes, pour l'affection qu'ilz auoyent de con- 
damner ces prifonniers à mort. Il y auoit auec 
Phocion Nicocles, Thudippus, Hegemon & 
Pythocles:mais Demetrius le Phalerien, Calli- 
medo & Charicles furét aufli abfens condänez 
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à mourir. Ainf l’aflemblee finie furent les cons 
damnez conduits en la prifon pour y eftreexe- 
cutez, là ou tous les autres embraflans pour la 
derniere fois leurs parents & amis qu'ilz trou- 
uoyent parle chemin, alloyent plorans &la- 
mentans leur miferable fortune: mais Phocion 
y allant d’un mefme uifage qu'il fouloit faire au 
parauant eftant Capitaine, quand on le con- 
uoyoit par honneur de l'aflemblee iufquesen 
fa maifon , cmouuoit à grande compaflion les 
cueurs de plufeurs, quand 112 alloyent confide- 
rans auec admiration la conftance & force de 
courage qui eftoit en luy:& au contraire auffiy 
enauoitil d’autres fiens ennemis ὃς maluueil- 


lans, qui couroyét au plus pres qu'ilzpouuoyét + 


de luy pour luy dire uillanie,entre lefquelzy en 
eut un qui l’allant aborder par deuant , luy cra- 


cha au uifage : ὃς adonc Phocion fe tournät de- - 
» uers les Magiftrats leur dit, Ne ferez uous mef-. 


» huy ceffer l'infolence de ceft homme? Quand 
ilz furent en la prifon, Thudippus uoyant la ci- 
guë que lon leur broyoit pour leur faire boire, 
fe prit à laméter & à fe tourmenter defefperee- 
ment, difant qu’on le faifoit à gräd tort mourir 

» quäd & Phocion,Comment,luy refpôdit Pho- 

» ci0,& ne le prens tu pas à gräd recôfort, quel6 

» te fait mourir auec moy ὃ Étcomme quelqu'un 
des afliftans luy demandaft fil uouloit mander 

5 aucune chofe à fon filz Phocius: Ouy certes;,dit 

» il, c'eft qu'il ne cherche iamais à uenger letort 

que 
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# que τας font les Atheniens,Adüc N icocles,qui 
eftoit le plus fidele de fes amis,le pria de luy pet 
mettre qu'il beuft le poifon premier que luy 

# Phoci luy refpondit, Tu me fais une requefte 

+ qui m'eft bié douloureufe & bié griefue, Nico- 

+ Clesimais pource à iamais en mauieienetere- 

» fufay rien, ençore te côcede- ie maintenät à ma 

» MOrt ce que tu me demädes . Quäd tous les au= 
tres eurent beu , il fe trouua qu'il n’y auoit plus 
de cigué,& dit ls bourreau qu'il n’en broyeroit 
plus d'autre , fion ne luy bailloit douze dra- 
chmes d'argét,pource qu'autaut luy en couftoit 
la liure, de forte 4 lon demoura lôgtéps en ceft 
εἴξας, iufques à ce que Phociô mefme appellant 
Τ᾽ de fes amis ; luy pria de bailler à ce bourreau 
ce peu d'argent qu'il demädoit,puis quelon ne 
peult pas feulemét mourir à Athenes pour neät, 
fans qu'il coufte de l'argent.C'eftoir le dixneuf. 
ieme iour du mois de Mars, auquel les Cheua- 
liers ont accouftumé de faire une proceflion en 
lhonneur de lupiter : mais les uns ofterent les 
chappeaux de fleurs qu'ilz deuoyent porter fur 
leurs teftes, & les autres regardäs la porte de la 
prifon en paflant par deuñt, fe prirent à plorer. 
Si fembla à ceux qui n’eftoyent pas defpouillez 
de toute humanité, & qui n’auoyét pas le iuge- 
ment pat rancune & enuie totalemét depraué, 
que c'eftoit un trefgrief facrilege encontre les 
Dieux,que de n'auoir pas à tout le moins fonf- 
fert pafler ce iour Ja, à fin que une fefte fi {olen- 
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nelle côme celle la, ne fuft point pollue ny c6- 
taminee de la mort uioléte d'homme:toutefois 
fes ennemis n’ayäs pas encore leur ire aflouuie, 
feirent ordonner par le peuple , que fon corps 
feroit bäny & porté hors des bornes du païs de 
l'Atrique, ὃς defendu aux Atheniens d'allumer 
feu quelconque pour faire fes funerailles : au 
moyé dequoyiln'y eutpasundefesamisquiy . 
ozaft mettre lamain.Maisun pauurehômend- | 
mé Conopiô, qui auoit accouftumé de gaigner | 
fa uie à cela,pour glque piece d'argér qu on luy 
bailla,prit le corps & l'emporta par dela la uille 
d’Eleufine, & prenät du feu fur la cerredes Me- 
gariens le brufla:& y eutune dame Megatique, 
laquelle fe rétontrant de cas d'aduenture à ces 
funerailles auec {es feruantes, releua un peu la 
terre à l'endroit ou le corps auoit efté.ars δζ' 
bruflé,& en feit comme un tumbeau uuide,f{ur | 
lequel elle refpandit les effufions que Jon ἃ ac- 
couftumé de refpandre aux trefpaflez , mais re- 
cucillant les os , elle les porta dedäs fon giron 
{a nuict en fa maifon, & les enterra aupres de 
» fon foyer, en difant, O cher foyer ,ie depofe 
+ en ta garde ces reliques d'un hôme de bié, & te 
+ prie que tu les côferues fidelemét pour lesren- 
» dre un iour aux fepulturesde fesanceftres,quäd 
» les Atheniésuiendront à recognoiftre la faulre 
# qu'ilz ont faitte en ceft endroit. Ilne pafla gue- 
res de temps apres que les affaires ne feiflent 
bien {entir aux Atheniens , qu'ilz auoyent fait 
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moutir celuy qui πιαϊπτεποῖς la iuftice ὃς l’ho- 
nefteré à Athenes. A raifon dequoy ilzluy fei- 
rent drefler une ftatue de cuyure,& enfepultu- 
terent honorablement fes os aux defpens de la 
chofe publique:& quant à fes accufareurs,ilz er 
feiréc eulx mefmes mourir Agnonides:les deux 
autres Epicur’ ὃς Demophilus fen eftäs fouys, 
furent depüis trouuez par fon filz Phocius, qui 
en feit la uengeäce . Ceftuy Phocius n'eftoit gt 
demourant pas chofe qui guetes ualuft , mais il 
deuint amoureux d'uneieune garfe que nour- 
rifloit un macquereau , & fe trouuant d'aduen- 
ture un iour dedäs l’efchole du Lyceum , ilouic 
faire un tel difcours & un tel argumét à Theo- 
dorus,celuy qui fut furnommé l'Atheïfte , c'eft 
à dire,mefcreat,qui nioit qu'il y euft des Dieux; 

» Si ce n'eft point de honte de deliurer de fer- 
» uitude un fien amy , aufli η΄ εἰ ce point de hon- 
» te de deliurer une fiene amie:&r fi ce n'eft poine 
5; mal fait de tirer de captiuité un fien côpagnon; 
59 aufli peu eft-ce mal fait d’entirer une fiene cô- 
agne.Ce ieune hôme accômodät ceft argumét 
à {a pafion,& faifant fon côpte que c'eftoit cho 
fe qu'il pouuoïit faire auec raifon;tira des mains 
de ce maquignon Îa ieune garfe dontileftoic 
amoureux . Au demourant cefte mort de Pho- 
cion renouuella aux Grecs la memoire de celle 
de Socrates, & eftima lon que c'eftoitune faul- 
te & une calamité toute pareille à la uille d'A: 
thenes, 


Υ 


A maïfon de Caton prit le 
commencemét de fa gloi- 
re & renommee à fon bif- 
ayeul Caton le Cenfeur, 
qui pour {8 uertu fut un 
des plus puiflans & des 
JS 5  mieulx eftimez perfonna- 
nages de Rome en fon temps, ainficôme nous 
auons plus amplement efcript en fa uie , & de- 
moura celuy , duquel nous efcriuons prefente- 
ment, orphelin de pere & de mere,auec un fien 
frere nommé Cæpion,& Porcia leur fœur.Ser- 
uilia eftoit bien aufli fœur de Caton, mais c'e- 
ftoir de par fa mere feulement:mais tous enfem 
ble eftoyent nourriz en la maïfon de Liuius 
Drufus leur oncle du cofté maternel, ayät pour 
lors grande authorité au gouuernement dela 
chofe publique , pource qu'il efteit trefeloquét 
& fort homme de bien,& qui au demouranten . 
grandeur de courage ne cedoit à nul des Ro- 
mains. Lon dit que Caton desle commentce- 
ment de fon enfance;tant en fa parole, qu'àfon. 
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uifage & en tous fes ieux & pafletemps , mon- 
ftra toufiours un naturel conftant, ferme & in- 
flexible en toutes chofes : car il uouloituenir à 
bout de tout ce qu'il entreprenoit de faire, & 
fy obftinoit plus que fon aage ne portoit: & fil 
fe monftroit rebours à ceulx qui le cuidoyent 
flatter , encore fe roidifloiril dauantage contre 
ceulx qui le penfoyent auoir par menaces. Il e- 
(τοῖς difficile à emouuoirärire , &luy uoyoit 
on bien peu fouuent la chere guaye, auflin'e- 
ftoit il point cholere, ny prompt à fe courrou- 
cer: mais depuis qu'une fois il l'eftoit, on auoit 
beaucoup affaire à le rappaifer.Et pourtät quäd 
il commence: à apprendre les lettres, il fe trou- 
ua dar d'entendement, & tardif à comprendre: 
mais aufli ce qu’il auoir une fois copris,illere- 
tenoit fort bien , &auoit la memoire ferme, 
comme il aduient ordinairement à tous autres: 
car ceulx qui ont l'efprit prôpt & uif,ont com- 
munement faulte de memoire, & ceux qui ap- 
prenent difhcilement & auec peine, retienent 
mieulx ce qu’ils ontune fois appris, pource que 
l'apprendre eft comme un efchauffer & alumer 
l'ame . Mais oultre cela, il ne croyoit pas de le- 
ger , & femble que cela le rendoit aufli cardifà 
comprendre : pource qu'il eft tout euident que 
l'apprendre eft receuoir quelque impreflion, 
dont il aduient que ceulx qui moinsrefiftent, 
font ceulx qui plus toft croyent : pourtant fonc 
les ieunes plus aifez à perfuader que les uicux, 
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Jés malades que les fains , & generalementtant 
plus ce qui debat & qui doubre,eft debile, tant 
plus eft il aifé d'y mettre & adioufter ce que lon 
ueulr. Toutefois Caton,a ce que lon dit, obeïf- 
foit bien ἃ fon pædagogue , & faifoir τοῦς ce 
qu'il luy commandoit : mais il luy demandoit 
la caufe de toutes chofes , & uouloit toufiours 
{çauoir le pourquoy : auffi eftoit-ce un honefte 
homme, & qui auoit la raifon plus prompte 
pour remonftrer à fon difciple, que le poing 
Jeué pour le frapper, ὃς fappeloit Sarpedon. 
Au demourant eftant Caton encore jeune en - 
fant , les peuples de l'Italie alliez des Romains, 
prochafloyent d’auoir droit de bourgeoifie de- 
dans Rome: pour lequel prochas Pompzxdius 
Sillo, homme de guerre, uaillant de fa perfon- 
ne,& de grande authorité entre les alliez,eftant 
particulieremét amy de Drufus,fut logé par plu 
fieurs iours en fa maifon, durant lefquelz ayant 
pris familiarité auec ces ieunes enfans ,illeur 
# dicuniour:Or fus,;mes beaux enfans,intercede- 
# CZ uOus pas pour nous enuers uoftre oncle, 
Ὁ» qu'il nous uueille aider à obtenir le droit de 
: bourgeoifie que nous demandons ? Cxpionen 
” fe foubriant luy fcit figne de latefte qu'il le fe- 
roit:mais Caton ne refpondit rien; ains regarda 
feulement ces eftrangers au uifage d'un regard. 
fiché fans ciller. Adonc Pompædius faddreflant 
+ ἃ luy àpart: Ettoy,ditil, le beau filz,quedis 
Ὁ Τὰ ? neueux tu pas prier ton oncle de fauorifer 
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% ἃ {es hoftes, comme ton frere Caton nere- 
fpondit point encore pour cela , ains par fon fi- 
Jence & par fon regard monftra qu'il reiettoic 
leur priere. A l'occafñion dequoy Pompædius 
l'empoignant le meic hors de la feneftre , com- 
me fil l'euft uoulu laiffer aller,en luy difant d’u- 
ne uoix plusafpre & plus rude q de couftume, 
& le fecouant par pluficurs fecoufles en l'air 

# au dehors de la feneftre : Promets nous donc, 

» ouieteietteray à bas.Ce que Caton endura, ὃς 
longuement, fans monftrer de feffroyer ny fe- 
ftonner de rien.Parquoy Pompædius le remer- 
tant à terre,dit adonc,en fe tournant uers ceulx 

+ qui eftoyent auec luy, O quel heur fera un iour 

» ceft enfant pour l'Iralie, filuit'bié nous prétde 

» ce qu'il eft ores enfant:car fil eftoit homme, ie 

» (ΤΟΥ͂ que nous ne aurions pas une feule uoix en 

» tout le peuple pour nous. Vne autre foisil y 
eut quelqu'un de leurs parents,qui faifant le fe- 
ftin de fa natiuité y conuia plufieurs enfans, ἃς 
entre autres Caron . Ces enfans ne fachans que 
faire en attendant que le foupper fuft preft , fe 
meirent à ioucr pefle mefle grands & petits,en 
quelque endroit reculé de la maifon:leur ieu e- 
ftoit de represéter les pleds,en faccusät les uns 
les autres , & de mener en prifon ceulx qui e- 
ftoyér condänez:fi y eut un de ceux d lon auoit 
codamnez,beau ieune enfant , qui furemmené 
en une petite chäbrette, par l’un des plus grâds 
gar{ons . L'enfant fe uoyant enfermé ,{e pri 
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à crier en appellant Caton: lequel fe doubtanc 
bié que c’eftoit,y courut incôtinent, & repoul- 
fant à force ceulx qui fe mett@yent au deuät de 
luy pour l'empefcher d’'entret dedans la cham- 
bre, en tira l'enfant & l'emmena quand & luy 
tout courrouce en fa maifon, & les autres en- 
fans le fuyuirent auffi. Si eftoit Caton tantre- 
nommé entre les ieunes enfans, que Syllauou- 
Jät faire le ieu de la môftre & courfe des enfans 
à cheual,d les Romains appellent Troye, & les 
dreffer deuant, à fin qu’ilz fuflent plus addroits 
au iour de la monftre , ayant aflemblé tous les 
ieunes enfans de noble maifon, il leur donna 
deux Capitaines,defquelz les enfans accepterét 
l’un à caufe de fa mere,qui eftoit Metella, fem- 
me de Sylla : mais 112 ne uoulurét point de l’au. 
tre,côbien qu'il fuft nepueu du pre Pôpeius, 
& Pappelloit Sextus, ny ne uoulurét fexerciter 
foubz luy,nyle fuyure , Parquoy Sylla Leur de- 
mäda lequel ilz uouloyét dôques:& ils crierent 
tous , Caton : & Sextus mefme de fon bon gré 
luy ceda ceft hôneur,comme au plus digne. Or 
auoit efté Sylla amy de leur pere, à l’occafion 
dequoy illes enuoyoit aucunefois querir δὲ 
parloit à eulx,laqueMe carefle il faifoit ἃ bié peu 
de gens pour la magnificence & la haultefe du 
magiftrat qu'il tenoit , & de la puiflance qu'il a- 
uoit . Et Sarpedon eftimant que cela eftoit de 
grande confequence , pour l’auancement δὲ. 
auf pour la feureté de fes difciples, πιεπρίξ 
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ordinairement Caton au logis de Sylla, pour 
luy faire la cour : mais fon logis en cetemps la 
reflembloit proprement à uoir un enfer ou une 
eole, pour le grâd nombre de prifonniers que 
sf y menoit, & que lon y gehennoit ordinai- 
rement. Caton eftoit defiaau quatorzieme an 
de fon aage, & uoyant que lon apportoit Ieans 
des teftes que lon difoic eftre de perfonnages 
notables,de forte que les afliftens foufpiroyent 
ὃς gemifloyent de les uoir:il demanda à fon 
maiftre,commentil eftoit poflible qu'ilre fe 
trouuaft quelque homme qui ruaft ce tyran la: 

# Pource, luy refpondoit Sarpedon , que tous le 
» craignent encore plus qu'ilzne le haïffent.Que 
# nem'as tu dôques,repliqua il,baillé une efpee, 
» à fin queie le tuaffe, pour deliurer noftre païs 
# d'une fi cruelle feruitude ? Sarpedon oyant ce- 
fte parole ; & uoyant fon uifage & fes yeux 
pleins de fureur de cholere, fe trouua bien e- 
ftonné , & eut depuis l'œil bien foigneufement 
fur luy,& le garda de pres,de peur que temerai- 
rement il n’attentaft quelque chofe à l'encon- 
tre de Sylla. Mais eftant encore petitenfant, 
quelques uns luy demanderent,qui eftoit celuy 
qu'il aimoit le plus. Il refpondit, fon frere : ὃς 
comme l'autre continuaft à luy demander, qui 
apres : il refpondit femblablement, fon ἔγεγε: ὃς 
qui le troifieme , fon frere encore : iufques à ce 
que celuy qui l'incerroguoit fut las de luy de- 
mander rant de fois. Et quandil fur en aage, 
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alors il confirma par effect cefte amitié enuers 
fon frere: car il auoit uingtans , que iamais il 
n'auoit fouppé fans fon frere Cæpion : iamais 
ne fuft forty du logis pour aller fur la place , ny 
aux champs , {ans luy : mais fi d'aduenture fon 
frere fe faifoit quelquefois huylerd’huyles de 
parfum , iamais luy n’en prenoit : ὃς eftoit en 
tout le refte de fon uiure ainfi auftere ὃς feuere, 
tellement que fon frere Cepion, qui eftoit loué 
de chacun, pour la temperance,honefteté & fo- 
brieté de fa uie,confefloir qu’il eftoit uoiremét 
fobre & temperant à comparaifon des autres: 

99 mais quand,difoit il,ie uiens à comparer ma fa- 
çon de uiure à celle de Caron, il m'eft alors ad- 

æ uis queie ne fuis point different d'un Sippius. 

Ce Sippius eftoit en ce temps la,un qui pour fa 
delicatefle, & fa maniere de uiure trop molle & 
cffeminee , eftoit monftré au doigt. Depuis 

ayant efté Caton eleu prefbtre d'Apollo, il fe 

departit d'auec fon frere, & eut fon partage des 

a Soixäte biens de leur pere, qui môta à la fomme ἀς fix 
& douze yingts talents: & alors encore referra il plus 
re T que iamais fa maniere de uiure, & faccointa de 
AntipaterTyrien,philofophe Stoique,faddon- 
nant principalement à l’eftude de ia philofo- 

phie morale & politique, & embraffant l'exer- 

cice de toute uertu,auec une fi grâde affection, 

qu’il fembloit proprement qu'ily fuft poulfé 

par quelque diuine infpiration : mais fur toute 

aurre uertu , il aimoit la feuerité deiuftice, qui 
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neflefchir,ny pour grace, ny pour faueur quel- 
conque.Ileftudia aufli & fexercita à l'eloquen- 
ce, pour pouuoir parler en public deuät le peu- 
ple;uoulant qu'en la philolophie ciuile,ne plus 
ne moins qu'en une groffe citéil y euft des for- 
ces entretenues pour la guerre: toutefois ilne 
fexerciroit point en prefence d'autres,ne n'ya- 
noit iamais perfonne à l'ouyr harenguer quand 
- ilfapprenoit:ains comme quelqu'un de fes a- 
mis l’admoneftaft un iour, que lon trouuoit 
mauuais ce qu’il parloit fi peu en compagnie: 
» C'eftrout un, refpondit il, pourueu qu'ilzne 
» puiffent reprendre ma uie : ie commencera à 
» parler, quand ie fçauray dire chofes dignes de 
>» poneftre téuës . Or y auoit il tout ioignantla 
placeun palais public,que lon appelloit uulgai- 
rement Baflica Porcia,pourceque Porcius Ca- 
ton l’auoit fait baftir durant le temps de fa 
Cenfure: là fouloyent les Tribuns du peuple 
tenir leuraudience:& pour autant qu'il y auoit 
une coulonne qui empefchoir les fieges de leur 
parquet,ilz la uouloyent ofter du tout,ou la re- 
muet de lailleurs. Cela fur la premiere caufe 
de faire aller Caton malgré luy fur la place, δὲ 
de monter fur la tribune aux harengues pour 
leur contredire , là ou ayant donné ce premier 
cffay de fon eloquence & de fa magnanimité, il 
en fut grandement eftimé, pource que fon lan- 
gage n'auoir rien de fard, ny d'affetterie de ieu- 
nefle,ains eftoit roide,plein de fens & de uche 
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mence:& neantmoins parmy la brieueté de fes 
fentences,y auoit une grace,qui donnoitplaifir 
aux efcoutans, & fon naturel femonfträt à tra- 
uers graue & uenerable leur apportoit nefcay 
quoy de affcétion aggreable, qui les conuioità 
rire. Sa uoix eftoit pleine, forte, & fuffifante 
pour fournir à fe faire ouyr d'un fi grand peu- 
ple, & fi auoit une uigueur & fermeté telle, 
qu'elle ne fe rompoit, ny ne fefclattoit iamais : 
car fouuentil eftoit tout un iour fans cefler de 
parler, & fi ne fen laMoit point. Mais pour lors 
ayant gaigné fon proces à l'encontre des Tri- 
buns, il fe remeit de rechef à garder eftroitte- 
ment filence, & à endurcir fa perfonne aux la- 
borieux exercices du corps, faccouftumant à 
fupporter les chaleurs, les froidures & la neige 
fans couurir fa tefte, & aller en tour téps à pied 
parles champs, là ou fes amis qui l’accompa- 
gnoyent, alloyent à cheual, ὃς luy fapprochoit 
tantoft de l’un, tantoft de l’autre, pour deuifer 
en allant auec eulx . Il auoit aufli une merueil- 
leufe patience & continence en {es maladies: 
car quäd il auoit fiebure,il demouroit feul tout 
Je long d'un iour , & ne fouffroit que perforne 
l'allaft uifiter iufques à ce qu'il fentift un cer- 
tain changement de fa maladie, & affeure re- 
tour en conualefcence. Quand il fouppoit auec 
fes familiers & priuez amis, ilz tiroyent au fort 
à qui choifiroit les parts, & fi le fort de choifir 
nc luy cfcheoit, fes amis neantmoins luy defe- 
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royent l'honneur de choifir : maïs il ne leuou- 

loit pas faire, difant qu'il n'eftoit pas raifonna- 
ble,puis qu'il n'aggreoit pas à la Deefle*Venus. ἃ C'eftoit 
Et du commencement il n’aima pas à tenir lon- ra d 
uement table , ains apres qu'il auoit beu une she 
Fois feulement il fe leuoic : mais depuis il apprit μος des of 
à y demourer fort longuemét,de forte que bien fclers,lef- 
fouuent il y demouroit auec fes amis toute la 4lz quid 
nuict iufques au matin, dont fes familiers di- ilz fe trou 
{o les affaires & occupations pour la 57 
Jentque" res a v P P uec le VI. 


chofe publique eftoyent caufe, pource qu'il y deffus, le 


uacquoit tout le long du iour, à raifon dequoy ic& fap- 


n'ayant pas loifir d'eitudier,quäd la nuiét eftoit pelloit 
uenue il prenoit plaifir à conferer & difputer a- For 
uec les gens de lettres & les philofophes à la ta- 
ble: parquoy,comme quelquefois en une com- 
pagnie,Memmius euft dit que Caron ne faifoit 
que yurongner toutes les nuiéts , Ciceron pre- 
+ nant la parole Iuy refpondit, Tu n’y adiouftes 
> pas,que tout le long du iour il ne fait que iouer 
» aux dez. En fomme, Caron eftimant que les 
meurs & façons de uiure de fontempseftoyent 
ficorrompues , & auoyent fi grand befoing de 
mutation,que pour aller droir il falloittenirun 
chemin du tout contraire en toutes chofes;, 
pource qu'il uoyoit que la pourpre la plus rou- 
ge & de plus haulte couleur,eftoit en plus gräd 
ris & plus en requefte,luy au contraire aimoit 
à en porter de tirâte fur le noir:& bien fouuent 
apres Le difner fortoit en public fans fouliers les 
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pieds nuds, & fans faye, non qu'il cherchaft, 
gloire par telles nouucellerez,mais pour faccou 
 ftumer à auoir honte des chofes uersongneu- 
{es de foy & deshoneftes feulement, & à mef- 
prifer celles qui n'eftoyent réprouuces que par 
opinion des hommes. Et luy eftät aduenue une 
fucceflion de cent talents par la mort d'un fien 
coufin qui fappelloit Caron commeluy;il la re 
duifit toute en argent comptant pour en pre- 
fter à qui en auroit affaire de fesamis, fans en 
prendre ufure : & y en auoit qui engageoyent 
pour leurs propres affaires au public fes rerres 
& pofleflions , ou fes cfclaues, que luy mefme 
leur donnoit pour engager,ou bien confirmoit 
l'engagement puis apres. Au refte quandil pen- 
fa eftre arriué à l'aage de fe deuoir marier, il fa- 
ça Lepida, n'ayant iamais cogneu femme aupa- 
rauant . Cefte Lepida auoit premierement efté 
romife ὃς fiancee à Metellus Scipion : maisil . 
ἷ quitta depuis, & en fut le contraét rompui;tel 
Jement qu'elle eftoit toute libre quand Caton 
la fiança: toutefois auant qu'il l’efpoufaft; Sci- 
pion fe repentit de l’auoir refufec, & feic tout 
ce qu'il peut pour La rauoir, ὃς l'eut de fai : de- 
quoy Caton fut ἢ fort indigné & courroucé, 
qu'il fut entredeux de l'en pourfuyure par iufti- 
ce:mais fes amis l'en deftournerét. A cefte caufe 
pour contenter un peu fa cholere ὃς l'ardeur de 
faieuneffe ,ilfe meit à efcrire des uers lambi- 
ques à l'encontre de Scipion, efquelzilluy dit 
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toutes les iniures qu'il peut, ufant bien de l'a- 
fpreté & amertume qui cft es uers d'Archilo- 
chus, mais non pas des impudiques , fales, ny 
aufli pueriles reproches qui y font. Depuis il e- 
fpoufa Attilia fille de Soranus, & fur celle qu’il 
cogneut la premiere, mais non pas feule, com- 
me auoit fait Ezxlius l'amy de Scipion, qui fut 
ΜΞ heureux en cela, d'autant qu'ayant uefcu 

onguement,iamais il ne cogneut autre femme 
que celle qu'il efpoufa premierement . Au de- 
mourant la guerre feruile , autrement appellee 
la guerre de Spartacus eftant cfmeué,il y eut un 
Gellius qui fut efleu Præteur pour la conduitte 
d'icelle, foubz lequel fut Caton de fon bon gré 
{culement pour l'amour de fon frere Cæpion, 
lequel auoit en-celle armee charge de mille h6- 
mes de pied: fine peut pas Caton y monftrer 
{on affection de bien faire, ny y employer fa 
uertu,comme il euft bien uoulu , pour la faulte 
ὃς l'infufhifance du Chef qui conduifoit mal les 
affaires : mais neantmoins fe monftrant parmy 
les delices effeminees & la diffolutiô trop mol- 
le de ceulx qui eftoyent en ce camp la, homme 
regléen tous fes faicts , hardy ou il eftoit be- 
{oing,affeuré par tout,& homme de bon fens,il 
fut cftimé de tous n’eftre de rien moindre que 
l'ancien Caton,à raifon dequoy le Preteur Gel- 
lius luy ordonna plufeurs honneurs & pris de 
uaillance , que lon ἃ accouftumé de decerner 
aux gens de bien, lefquelz toutefois il neuou- 
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Jut pas receuoir , difant qu'il ne feftoit rien fait 
digne de telz honneurs.Ces chofes le faifoyent 
trouuer homme eftrange : & dauantageayant 
cfté faicteune ordonnance,par laquelle il eftoit 
defendu à ceulx qui briguoyent quelqueseftats 
de la chofe publique, qu'ilz n’euflentes aflem- 
blees aucuns protecolles pour leur fouffler aux 
oreilles les noms des particuliers citoyens, luy 
feul pourfuyuant un eftat de Capitaine de mil- 
Je hommes de pied,obeït à l'ordonnance, feftu- 
diät de retenir en fa memoire les noms detous 
les particuliers citoyens, pour les nommer & 
faluer tous par leurs noms , de forte qu'il en e- 
ftoit facheux à ceulx mefmes qui le louoyent + 
-car d'autant que plus ilz M pus + com- 
bien eftoyent louables les chofes qu’il faifoit, 
d'autant fennuyoyent ilz plus dece qu'ilz ne 
les pouuoyent imiter. Ainfi eftanteleu Capi- 
taine de mille hommes, il fut enuoyé en la Ma- 
cedoine deuers le Præteur Rubrius, & diton 
qu'àfon partement {a femme eftant dolente &c 
efploree de le uoir en aller, il y eut un de fes a- 
» mis Munatius qui luy dit, Netefoucie, Attilia, 
* ne plore point, cariete promets que ie te gar- 
> deray bien ton mary. C'eft bien dit, refpondit 
Caton. Puis quand 112 furent à une iournee de 
Rome,apres foupper il fe prit à dire à ce Muna- 
» tius, Il fault que tu regardes de tenir la promef- 
» fe que tu as fairte à Attilia, que tu me garderois 
» bien : & pource ne m'abandonne ne nuict nc 
iour: 
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iour: 8 commanda à fes gens que de lots en 4- 
uant ilz dreflaflenc roufours deux liéts en {a 
chambre pour y faire coucher Munatius,qui e- 
(τοῖς luy mefme plus toft gardéen iouant par 
Caron, que Caton par luy. Il menoit quand &e 
luy quinze {eruiteurs, deux affrächis ὃς quatre 
de {es amis, lefquelz aHoyét à cheual,& luy che: 
minoità pied , fapprochant tantoft de l’un, ἃς 
tantoft de l'autre,pour deuifer par le chemin a- 
ueceulx. Arriuéqu'l fut au camp, ou il y auoit 
plufieurs legiôs Romaines,le Præceur luy don- 
na incontinent la charge de l’une. fi penfa lors 
que c'eftoir chofe legere,non pas royale ny ma- 
gnifique de fe monftrer feul uertueux ; attendu 
qu'il n'eftoit qu'une feule perfonne : mais il fe- 
ftudia de rendre tous ceulx qui eftoyent foubz . 
facharge, femblables à luy. Pour à quoy parue- 
nir, il ne leur ofta pas la crainte de fon authori- 
τέ, mais il y adioufta la raifon ;:en leur remon- 
ftranc & lesinftruifant fur chaque point , ac- 
compagnant toufoursmeantmoins fes remon- 
ftrances de-remunerarionide ceulx qui faifoyét 
bien, & de punition de ceulx qui faifoyent mal: 
de maniere que lon n'euftfceu dire filles auoit 
rendus plus paifibles,ou plus aguerris,plus uail 
lans ; ou plus iuftes , tant ilz fe monftroyene à 
l'efpreuuctudes δέ afpres aux:ennemis}8c doux 
& gracieux aux amis, craintifzà mal faires ὃς 
promptsà acquerir honneur: dent il aduinr, 
que ce“dequoyil:fe foucioit sut "7" , fut ce 
| μῶν 8 
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qu'il y gaigna le plus, c’eft àfçauoir,gloire auec 
amour ὃς bienuueillance: car les foudards l'ho- 
norerent fouuerainement, & l’aimerent fingu- 
lierement, pourautant que luy mefmemetroie 
le premier la main à faire ce qu'il commandoir, 
& qu'il fegaloit en fon ueftir,, en fon uiure or- 
dinaire , en {on cheminer parles champs; plus 
τοί aux fimples foudards, que non pas aux Ca- 
pitaines : &, au contraire, en gentilleffe de na- 
ture,grandeur de courage juchemence &effica- 
ce de parole, furmontoir tous ceulx quife fai- 
foyent appeller Colonnelz & Capitaines . Car 
le uray zele de la uertu,c'eft à dire, l'affection de 
l'imiter,ne fimprime point escueurs deshom- 
mes, finon auec une ἀραιὰ bienuueillance 
δέ reuerence du perfonnage qui en donne lim- 
preflion: mais ceulx qui louent les hommes uer 
tueux fans les aimer,ceulx la reuerent bien leut 
renommee,mais ilzhe portétpoint d'affeétion 
à leur uertu;ny n’ontcureded'imiter . Enuiron 
ce temps Catoneftantaduerty que Athenodo- 
 rus furnôméCordylion; perfonnage qui auoit 
 Tonguement uerfé en l'eftude & profcflion de 
la philofophie Stoïque; fe tenoit pour lorsen 
la uille de: Pergamum ; cftant ia uicil, & ayant 
toufiouws obftineement refuzé de fallertenir ἃ 
2 coufdés-Seigneurs, des Princes ὃς ἀες Roys 
quiauoyenvrecherchéde l’auoir aupres d'eulx, 
ilpenfa bienyque delay efcrire pour le faireuc- 
air deuers luy,cb fexoit peine perdue:parquoy 
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ayañt par les ordonnances Romaines uacation 
de deux mois, durant lefquelz il pouuoit eftre 
abfenc du camp pour fes propres affaires , il 
monta fur mer pour ailer en Aie le trouuer , fe 
confiant qu'il uiendroit à bout de cefte chaffe 
pour les grandes & uertueufes qualitez qu'il 
fencoir en {oy. Si parla à luy, difputa & comba- 
εἰς ἀς raifons tellement auecluy, que finable- 
ment il le tira hors de {a refolution, & lemme 
na au camp quänd ὃς luy, fe refiouiflant plus de 
cefte uiétoire ; & l'eftimant plus que toutes les 
conqueftes de Lucullus, ny celles de Pompe- 
ius,qui alloyent lors fubiuguans par armes tou- 
ves les prouinces & Royaumes de l'Oriér.Mais 
comme il eftoit encore en cefte charge de Ca- 
pitaine de mille hommes, fon frere fe preparant 
pour faire un uoyage en Afie,cumba malade en 
la uille de Ænus au païs de Thrace ; dont il fuc 
incontinéc aduerty par lettres,& tout foudain, 
encore qu'il feift fort mauuais ὃς rude temps 
. fur la mer,& qu'il ne peuft promptement trou- 
uer de uaifleau aflez gräd pour faire ceuoyage 
feuremét;il fembarqua deflus une petite nauire 
marchande de Theflalonique auec deux de fes 
amis ὃς trois feruiteuts feulement, ἃς fen fal- 
luc bien peu qu'ilne fuft noyé par latormen- 
te : toutefois eftant à la fin efchappé par eftran- 
ge aduenture,il arriua un peu apres que fon fre- 
re fut trefpallé: [2 mort duquel il porta un peu 
plus impatiemment qu'il ne fembloit eftre 
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conuenable à un philofophe: ce qu'il monftra, 
non feulement parle grand dueil qu'ilen me- 
nä, & les regrets & lamentations qu'il en feit, 
en embraflant le corps mort, & la griefue dou- 
leur qu'ilen porta en fon cueur, mais aufli par 
la defpenfe fuperflue qu'il feità {es Ésneaillés 
en parfums, drogues odorantes, & fumptueux 
draps qui furent bruflez auec le corps, & aufli 
en la ftruéture & fabrique de fon monument, 
qu'il luy feit faire de marbre Thaflien fur la 
grande place des Æniens, & coufta la fomme 
de ἃ huict talents. Il y en auoit qui calum- 
nioyent cefte defpenfe , ueu fa foBrieté ὃς fim- 
plicité en toute autre chofe, ne confiderans pas 
iufques au fond la naïfue bonté & charité en- 
uers les fiens, qui eftoit en luy mefleeparmy fa 
roideur ferme & dureté inflexible à l'encontre 
des uoluptez, des craintes , & des prieresillici- 
tes & deshoneftes. Plufieurs uilles, princes ὃς 
fcigneurs luy enuoyerent adonc force prefens 
pour honorer les funerailles de fon frere , mais 
il né prit argent de pas un, ains feulement efpi- 
ceries & drogues odorantes, & paremens dont 
on honore les obfeques des trefpañlez , encore 
en payail la ualeur à ceulx qui les auoyent ap- 
portees, fans qu'il uouluft neantmoins mettre 
en ligne de compte pas un denier de tous les 
frais qu'il feit à ceft enterrement , au parta- 
ge de la fucceflion de fon frere;qui l’auoit infti- 
tué fon heritier pour egale portion, auecune 
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fiene petite fille:ce nonobftant, quoy qu'il euft 
faie, & qu'il feift routes ces chofes , encore y 
eut il quelqu'un * qui efcriuir,qu'il pafla & cou- 
la par un tamis les cendres du feu , ou le corps 
de fon frere auoit efté confumé, pour en retirer 
l'or & l'argent fondu : ainfi croyoiril quelon 
ne deuft non plus contreroller ny fyndiquer ce 
qu'il auoit efcript auec la plume, que ce qu'il a- 
uoit fait auec l’efpee. Mais apres que leremps 
de fa charge fut expiré, Caron au partir du camp 
fut conuoyé non feulement auec louanges, & 
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uœus& prieres aux Dieux pour fon falut,ce qui 
P ce qui 


eft ordinair@ains auec embraffemens, larmes 
& pleursinfinis des foudards , quieftendoyent 
leurs ueftemens par terre là ou il deuoit paffer, 
ὃς luy baifoyét les mains, ce qui eftoir un hon- 
neur que les Romains alors faifoyét à bien peu 
de Capitaines generaux . Et uoulant auant que 
fen retourner à Rome pour fe remettre aux af- 
faires , aller uifiter le païs de l’Afie, en partie 
pour uoir à l'œil les meurs, les couftumes & les 
forces de chacune prouince, & en partie aufli 
pour gratifier en cela au Roy Deiotarus, qui 
ayant efté hofte & amy de fon pere, l’auoit fort 
requis & prié de l'aller uoir en fon païs,ilfe 
meiten chemin , ὅς feit le uoyage en cefte ma- 
niere:Ilenuoyoit deuant des le matin au poinét 
du iour fon bouléger & fon cuifinier au lieu ou 
il deuoit aller coucher, lefquelz entrans dedans 
la uille ou uillage fimplement δὲ modeftemér, 
X ii 
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fenqueroyent fil y auoit point quelque hofté, 
amy ou cognoiflant de Caton, & f'ilz n'y en 
trouuoyét point, alors ilz luy appreftoyent fon 
logis en l'hoftellerie,fans en empefcher perfon- 
ne : ὃς fil n'y auoit point d'hoftellerie, alors ilz 
faddrefloyét aux magiftrats & officiers du lieu, 
aufquelz ilz demandoyent logis , & fe conten- 
toyét du premier qu'on leur bailloit: mais bien 
fouuent on ne croyoit pas qu'ilz fuflentferui- 
teurs de Caton,& n en faifoit on point de com- 
pte,pource qu'ilz ne menoyent point de bruit, 
& ne menaçoyent point les officiers,tellement 
que Caton arriuoit quelquefois 481} n’yauoit 
encore rien de preft:& quand luy mefmeeftoit 
arriué, encore en faifoit on moins de compte, 
pource que lon le uoyoit aflis deflus fon baga- 
ge fans dire mot,& penfoit on que ce deuoite- 
ftre quelque homme de bafle & petite qualité, 
craintif & de petit cueur : toutefoisil les-appel- 
loir aucunefois, ὃς leur remonftroit en leur di- 
# fant,O pauures gens,apprenez à eftre plus cour 
# tois à receuoir les Romains pallans : ce ne fe- 
9» ront pas toufiours desCatons qui paflerentpar 
# uozterres, & pourtant aduifez à leur faire tant 
» de courtoifie, & fi gracieux traittement,que 
» uous rabbatiez la pointe de la licéce qu'ilz au- 
» ront fur uous: car il y en aura beaucoup qui ne 
9» dernanderont pas miculx que d'auoir quelque 
+ couleur pouruous ofter par force ce quilzuow 
# dront auoir , comme fiuous nedeurauiezpas 
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» uoulu degré offrir & bailler.Auquel proposon 
conte, qu en la Syrie illuy aduinr un cas pour 
rire. Co hat qu'en arriuant à Antioche,il trouua 
deuant la porte de la uille grande multitude de 
gens mefpartis en deux rencs deça & dela de la 
rue: les ieunes hommes à part, ueftus de beaux 
mantéaux, δὲ les enfans à part aufli en belle or- 
doñnance , & y en auoit d'autres ueftus de bel- 
les robbes neufues, portans chapeaux de fleurs 
fur leurs teftes,qui eftoyent les prefbtres ou les 
officiers de la uille: Caron penfa incontinét que 
ce fuit la uillequieuft fait faire cefte proceffiô 
pour l'hongrer,& en fçauoit defia fort mauuais 
gré à fes gens qu ilauoit enuoyez deuant,pour+ 
cequ ilz n'auoyent pas empefché que ceft appa 
reil ne ἔς feift.Si feir defcendre fes amis,qui ας 
compagnoyent, à pied pour marcher quand & 
luy:mais quand ilz furent tout aupres delapor- 
te de la uille,le maiftre des cerimonies qui con- 
duifoit toute cefte entree, & qui tenoittoute 
cefte multitude en ordonnance, homme ia ti- 
tant {ur l'aage , tenant en fa main une uerge δέ 
une couronne, faddreffa à Caton deuant les au- 
tres,&c fans le faluer,feulement luy demanda, là 
ou ilzauoyent laiflé Demetrius, & quand il ar- 
riueroit, Ce Demetrius auoit eftc ferf de Pom- 
peius,& pourautant que tout le monde lorsiec 
toit les yeux furle maiftre, le feruireur en eftoir 
aufi honoré ὃς careflé plus qu'il ne meritoit , à 
caufe du creditqu'ilauoit àl'entour de fon mai- 
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ftre. Les amis de Caton oyans cela, fen prirent 
fi fort à rire, qu'ilz ne fe pouuoyentpas conte- 
nir en paflant à trauers la mulcitude de cefte 
proceflion : mais Caton en ayant fort grande 
w hôte,ne feit que dire fur l'heure, O malheureu- Ἶ 
#» feuille ! & non autre chofe, mais depuis quand 
ille comptoit à d'autres, ou qu'ily penfoit rout 
feul, il fen prenoit luy mefme à rire. Tourefois 
Pompeius redrefla bien ceulx qui parignoran- 
ce failloyent aïnfi à honorer Caton. Car eftant 
atriué en lauille d'Ephefe , Caton alla deuers 
luy pour le faluer, comme celuy qui eftoit plus 
aagé & en plus grande dignité & plus grande 
reputation que luy, & qui lorscommandoità 
une trefgrofle ὃς. trefpuiffante ‘armee : mais 
Pompeius l'ayant apperceu de tout loing, n'at- 
tendit pas qu'il vinft iufques à luy, ny ne de- 
moura pas aflisen fon fiege, ains fe leuant de 
bout,luy alla au deuant comme à l’un des prin- 
cipaulx perfonnages de Rome, & le prenant 
par la main apres l’auoir falué & embraffé, die 
fur l'heure de grandes louanges de fa uertu en 
fa prefence, & encore dauantage en fon ab- 
fence, apres qu'il fe fut retiré, de forte que de- 
puis tout le mondeen feit grand compte, & 
l'eutonen merucilleufe eftime pour les mef- 
mes chofes qui au parauant le faifoyent mefpri- 
{er,quand onuint à confiderer de pres {a clemé- 
ce & fa magnanimité:ioinét que lesafliftens co 
gneurent bien euidemment,que le bon recueil 
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que Pompeius luy faifoir, eftoit carefle d’hom- 
me qui le reueroit & obferuoit par une manie- 

re de deuoir,plus qu'il ne l'aimoir,& apperceu- 

rent facilement qu'il luy portoit bien grand 
honneur tant qu'il fut aupres de luy,mais neät- 
moins qu il eftoic bien aife dequoy il fen alloit: 

caril fefforcéoit de retenir tous les ieunes gen- 
tilzhommes Romains qui l’alloyent uoir , & 
defiroit qu'ilz demouraflent aupres de luy:mais 
| il n'en pria nullement Caton , ains côme fi luy 
prefent,il euft penfé auoir un Syndique,qui luy 

euft contrerollé fon authorité, il fut bien aife 

de le laiffer aller , luy recommandant fa femme 

&c {esenfans , ce qu'il n’auoit encore fait à nul 

de ceulx qui fen retournoyent àRome:il eft 

bien uray qu'auffi luy appartenoit il de quelque 
parenté. Depuis, toutes les uilles par ou il ρα, 
feftudierent à l'enuy les unes des autres, à qui 

luy feroit plus d'honneur, & luy faifoit on par. 

tout banquets & feftins, efquelz il prioit fes a- 

mis d’auoir l'œil & prendre garde à luy, fil con- 
firmoit point un propos, que luy auoit dir au- 
trefois Curion,lequel fe fachät de uoir Caron, 

qui eftoit fon amy & fon familier, ainfi auftere, 

luy demanda un jour, fil auoit point de uoulun 

té d'aller uoir le pais d’Afie, apres que letemps 
de (ἃ charge feroit expiré. Cat6 luy feit refpon- 

“ {e,qu'il en eftoitbié deliberé, Tu feras fort bié, 
+ luy repliqua Curion: car tu en retourneras un 
» peu plus gay & plus appriuoifé,quetu n'es . car 
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il luy ufà d’un terme Romain; qui fignifie pro: 
premét cela. Au demourät Deiotarus Roy dela 
Galatie, eftät defa fort uieil ; l'enuoya femôdre 
de ἰς aller uoir en fon païs, pour luy recomman 
der fes enfans & fa maifon : en laquelle fitoft 
qu'il fut arriué , ce Roy luy feit de beaux &cri- 
ches prefens de toutes fortes, le priant ὃς folici- 
tant par tous moyés de les prédre.Cela defpleut 
tant à Caton,& l'irrita fi fort, que y eftantarri- 
ué le foir , apres y auoir demouré un iour feule- 
ment, il fen partit le lendemain des lestrois 
heures du iour : mais il n'eut pas fait une iour- 
nee, qu'il trouua en la uille de Peflinunte d'au- 
tres prefens encore plus gräds qui l'attendoyét 
auec des lettres de Deiotarus, par lefquelles il le 
prioit bien inftäment de les accepter:& [ἢ] π᾿ ἐπὶ 
uouloit point,à tout le moins qu'il permiftàfes 
amis de les prendre, attédu qu ilz le ualoÿyéc &c 
le meritoyent bié pour toutes raifons,mais fpe- 
cialement pour l'amour de luy , de tant plus 
mefmement que fes biens n'eftoyent poinc fi 
grands,qu'il peuft fuffire à tousfes amis : Tou- 
tefois iamais Carton ne leur uoulut permettre 
non plus que deuät,qu'ilz en acceptaflentrien, 
encore qu'il apperceuft bien qu'il y en auoit δ: 
cuns d’entre eulx amolliz de defir,&fe plaignäs 
de ce qu’il ne leur en laifloit prendre: caril leur, 
remonftra,que iamais autrement la corruption 


& concuflion n'auroit faulre de quelque hone= . 


fe couuerture & couleur de prendre: ὃς απ 
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demourant que fes amis auroyent toufiours 
part aux biés qu'il poffederoitiuftement . Ainfi 
renuoya ilà Deiotarus τοῦ fes prefens. Et côme 
il fuc preft à fembarquer pour repafler à Brun- 
dufiü, il y eut quelques uns de fes amis qui l'ad- 
monefterent qu'il ualoit mieulx mettre les cen- 
dres & les os de fon frere Cæpion dedäs un au- 
tre uaiffeau : mais il leur feit refponfe qu'il laif- 
{eroit plus toft fa propreuie, que de laifler ces 
reliques la:& incôtinent fe meit à la uoile,là ou 
lon dit qu’il ρα en trefgrand danger, & les au- 
tres uailleaux eurent aflez commode trauerfe. 
Rerourné qu'il fut à Rome, il eftoit toufiours 
ou en fa maifon à côferer delaphilofophie auec 
le philofophe Athenodorus,ou fur la place à fai 
re plaifir à fes amis. Puis quand fon temps fut e- 
cheut de demäder un eftar de Quæfteur,amais 
il ne fe meirà le demander, que prémierement 
il n’euft leu diligemment les ediéts ὃς ordon- 
nâces côcernantes le faict & l'office d'un Quæ- 
fteur,& qu'il n’euft particulicremét enquis {ur 
tous les poinéts,ceulx qui en auoyent plus lon- 
gue experience, pour fçauoir en fomme quelle 
eftoit la puiffance & l’authorité dudit office . Si 
ne fut pas plus toft inftable en l'eftat, qu'il y in- 
troduilit une grande mutation quant aux clercs 
& miniftres de l’efpargne, lefquelz ayanstouf- 
iours entre leurs mainsles papiers ὃς regiftres 
des comptes, & Les edicts fur Le faiét des finan- 
ces, & puis ayans à befongner ordinairement 
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foubz de ieunes hommes, que lon elifoit à οὖς 
offices de Quzfture, qui auoyent eulx mefmes 
pour leur ignorance & faute d’experience,plus 
τοί befoing de maiftres qui les enfeignaflent, 
que de fufhfance pour redrefler les autres, ilz 
ne leur cedoyét point en authorité,ains eftoyét 


eux mefmes les magiftrats,iufques à ce que Ca- 


ton prenant à bon efciant les matieres à cueur, 
& ne fe contentant pas d'auoirle tiltre ὃς l’hon 

eur de magiftrat feulement,ains en ayant auffi 
le fens , le cueur & la parole,uoulut gles clercs 
& grefhers fe portafsét pour telz qu'ilz eftoyét, 
c'eft à {çauoir , miniftres des magiftrats {eule- 
ment, leur monftrant & uerifiantles mefchan- 
cetez qu'ilz cômettoyent en leurs eftats,& leur 
enfeignant les fautes qu'ilz faifoyent par igno- 
rance. Mais en uoyant aucuns audacieux ὃς fu- 
perbes, qui alloyét flattans & gaignans les au- 
tres Quæfteurs pour αν refñfter , ilen feit con- 
damner le principal d’entre eulx, de male foy 
commife au partage d'une fucceflion entre des 
coheritiers,& confequemment le feit priuer de 
iamais pouuoir exercer charge aucune de finan 
ces.Il en meit aufli en iuftice un autre, le char- 
geant de falfification de teftament , ὃς Catulus 
Euctatius fe rtrouua en iugement pour le defen- 
dre,eftant pour lors Cenfeur ,& au demourant 
perfonnage de trefgrande dignité, non feule- 


ment pour l’authorité du magiftrat qu'ilrenoit, 


mais beaucoup plus pour fa propre uertu,pour- 
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ce qu'il eftoit tenu pour l'un des plusiuftes ὃς 
des plus hommes de bien qui fuft de fon temps 
à Rome, ὃς fi eftoir l'un de ceulx qui plus baule 
louoyent Caton, & le hätoit uouluntiers pour 
l'honefteré de fa uie:& uoyant qu'il ne pouuoit 
defendre fon homme par raifon,il requit ouuer 
tement ,que*lon luy pardonnaft pour l'amour 
de luy.Caton ne le uoulut pas permettre: mais 
comme ilen feift encore plus chauldeinftance, 
> il luy dit adonc franchement, C'eft une honte à 
* t0y,Catulus,attendu que tu es Cenfeur,qui de- 
+ urois rigoureufement examiner nozuies, de te 
» laifferainf ietter hors du deuoir de ton office, 
» pour gratifier à noz miniftres. Caton ayät pro- 
noncé cefte parole , Catulusle regarda bien, 
comme pour luy refpondre, mais neantmoins 
il ne luy dit rien , ains fuft ou de courroux , ou 
de honte, fenallatout confus, fans motdire. 
Toutefois l'accufé ne fut pas condamné, car 
il fe rencontra que les uoix des iuges qui le 
condamnoyent , eftoyent une de plus que 
celles qui l’abfouloyent : mais Marcus Lol- 
lius , l'un des compagnons de Caron en la 
Quæfture,n'ayant peu aflifter awproces,à caufe 
qu'il feftoit trouué malade, Catulus enuoya de- 
uers luy , le fupplier d'y uenir pour aideràce 
pauure homme: ὃς luy f y faifant porter dedans 
une litriere,;apres le iugement,donna la dernie- 
re uoix,qui l'abfolut iudiciellement : toutefois 
jamais Caron ne uoulut qu'il feruift depuis de 
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στο ποτ, ΠΥ ne luy fouffrit pas payer fes gages, δ 
qui pl’ eft ne uoulut pas côprer la uoix de Lol- 
lius entre les autres. Ainfi ayant rabaiflé l’auda: 
ce des grefñiers, fcribes & clercs des finances, &c 
les ayant rengez à la raifon , il euttous les regi- 
ftres & papiers à fa uoulunté dedans peu de 
temps , pour en faire à fon plaifir, & rendit la 
chambre des comptes plus uenerable & plus 
reucrec que le Senat mefme , de maniere que 
tout le monde eftoit d'aduis, & difoir, que Ca: 
ton auoit adioufté à la Quæfture’la dignitéde - 
Confulat. Car trouuant que plufieurs particu- 
liers eftoyent du paffé redeuables à la chofe pu 
blique, & la chofe publique aufli à quelques 
particuliers, il donna ordre qu'elle ne feift plus 
de tort à perfonne,& que perfonne aufli ne luy 
en peuft plus faire,côtraignant roidement ceux 
qui deuoyent, de payer, & payant aufli prom- 
ptement & uouluntairement à ceulx à quiike- 
ftoit deu: tellement que le peuplemefme auoit 
honte de uoir payer aucuns quifattendoyent 
bien de ne payer iamais rié, ὃς à l’oppofiteaufii 
rembourfer d'autres qui ne cuidoyent iamais 
rien auoir de leurs debtes. Dauantage plufieuts 
au parauant apportoyent au bureau des Quæ- 
fteurs , des lettres & acquits autrement faiéts 
qu'ilz ne deuoyent: & bien fouuent fes prede- 
cefleurs auoyent accouftumé de receuoir par 
grace & par prieres,des mandemens tous fauls: 
mais durant {a Quæfture , iamais il ne pafla 
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tien de cefte forte:careftant un iour en deubtre 
d'un mandement qui luy fut prefenté , à {ça- 
uoir fil eftoituray & ualable, encore que plu- 
fieurs tefmoignaflent que ouy, il n'en uoulut 
jamais rien croire ny l'admettre ,iufques à ce 
que les Côfuls eulx mefmes en perfonne feuf- 
fent uenus tefmoigner & iurer qu'il auoit ainf 
efté ordonné. Or y auoitil plufieurs à qui Lu- 
cius Sylla en fa feconde profcription auoir don 
néa douze mille drachmes d'argent pour tefte 
de chafque citoyen profcript qu'ilz auoyent 
occis de leurs propres mains, lefquelz eftoyene 
bien haïs ὃς mauldiéts de tout le monde, com- 
me meurtriers & excommuniez , mais toute- 
fois perfonne ne leur ofoit courir fus pour en 
faire la uengeance : Caton les appella tous 
en iuftice, comme detenans iniuftement l'ar- 
gent de la chofe publique, &les contraignit 
de le rendre ; leur reprochant en courroux, 
non fans raifon , la malheureté ὃς mefchan- 


a Douze 
cents 6- 


ceté qu'ilz auoyent commife en ceft endroit, 


Ilz n’eurent pas plus toft rendu ceft argent, 
qu'ilz furent par autres accufez d’homicide : 
& comme eftans ia condamnez par preiudi- 
ce , au fortir d'un iugement , on les menoit 
droit en un-autre , ou ilz payoyent la peine 
qu'ilz auoyent meritee , au grand contente - 
ment ὃς aife finguliere de cous les Romains,lef- 
quelz eftimoyent alors uoir toute la tyränie de 
ce temps la effacee , & Sylla mefme puny.Oul- 


: 
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tre cela eftoit encore fort aggreable au peuple 
la diligence δὲ afliduité continuelle de Caton: 
pource qu'il eftoit roufiours le premier uenu 
au bureau des Quæfteurs, & en partoit le der- 
nier, fans iamais {e lafcher:iamais il ne failloit à 
pas une affemblee du peuple, ny à pas une con- 
regation du Senat,craignant,&c ayant foigneu 
CARS l'œil à ce que legerement & par faueur 
on ne remeift quelque argent quiferoir deu à 
la chofe publique,ou que lon n ottroyaft rabais 
aux fermiers , ou que lon ne feift don d'argent, 
finon à ceulx qui l’auroyent bien &iuftement 
merité. Ainfi ayant uuidé & nettoyé de calum- 
niateurs , & remply de deniers la chambre du 
trefor , il monftra que la chofe publique pou- 
uoiteftre riche, fans greuer ny ἔπε tort ἃ per« 
fonne.Il eft uray qu au commencement de ce- 
fte adminiftration il fut ennuyeux.à quelques 
uns de fes compagnons, pource qu'il leur fem- 
blatrop rude: mais à la fin il futaimé de tous à 
caufe qu'il fe foubmettoit feulàfouftenir tou- 
tes les crieries & maluueillances qui fe leuoyét 
contre eulx : pourcequ'ilz ne uouloyent pas 
laiffer aller par faueur les deniers de la chofe 
publique , & leur permettoit d’alleguer pour 
leur defcharge & excufe enuers ceux quiles τος. 
queroyent & importunoyent de prieres , qu'il 
leur eftoit impofhble de le faire contre lauou- 
Junté de Caton. Et le dernier iour de fon magi- 
ftratayant efté reconuoyé par tout le peuple 
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prefque iufques en fa maifon,il fut aduerty que 
Marcellus eftoit dedans la chambre du trefor 
afiegé ὃς enuironné de plufieurs de fes amis, 
perlonnes d'authorité, quile prefloyent de fai- 
re enregiftrer quelque don d'argent, comme e- 
ftant chofe deu£ par le public . Ce Marcellus e- 
ftoir fon amy'des & depuis leur enfance, & fai 
{oit trefbien le deu de fon ofhice quand il eftoie 
auec luy : mais quand il eftoit feul ; il fe laifloit 
aller aux prieres de ceulx qui lé requeroyent, e- 
ftant de fi doulce nature, qu'il auoit honte d’ef- 
conduire perfonne, & eftoit trop prompt à con 
ceder tout ce dont on le requeroit.Caton fy en 
retourna tout court, & trouuant qu'il auoit par 
importunité fait enregiftrer cefte donation , fe 
feit apporter les repiftres , ὃς l'effacea en fa pre- 
fence,fans que l’autre dift un feul mot à lencon 
tre:puis cela fait , le reconuoya & accompagna 
iufques en fa maifon , & ne ce plaignit iamais, 
ny lors, ny onques depuis, de ceft aéte la ,ains 
perfeuera toufiours en fon amitié & familiarité 
comime deuant.Mais pour eftre hors de l'office 
de Quæfture , ilne laifa pas la chambre du tre- 
for fans guet ny garde : car il y faifoit tous les 
iours aflifter de fes feruiteurs , lefquelz redi- 
geoyent par efcript tout ce qui fy pañloit.Et luy 
mefme ayant recouuré pour lepris & fomme 
de* cinq talents des liures , efquelz eftoir com- a Trois 
pris tout εἴξας du reuenu public & del'admini 3 " 
ftrationd’iceluy,depuis le téps de Sylla,iufques το 
8 Y 
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il’'annee de fa Quæfture, il les auoittoufours 
entre les mains, entrant roufiours au Senat le 
premier,& en fortant le dernier.Et là bien fou- 
uent pendant que les autres Senateurs faflem- 
bloyent tour à loifir, il falloir feoir en quelque 
coing, à part, & y lifoic tout bas en mettant fa 
robbé au deuant, & jamais n'alloit aux champs 
es iours qu'il fçauoit qu'il y deuoit auoir afflem- 
blee de Senar . Depuis Pompeius & fes adhe- 
rens ,uoyans quil eftoit impoflible de le for- 
cer, & encore plus de le gaigner, à ce qu'il leur 
fauorifaft es chofes qu'ilz pourfuyuoyent iniu- 
ftement , alloyent cfpians les moyens de le di- 
ftraire ὃς diuertir qu'il n'afliftaft au Senat , en 
J'empefchant ἃ defendre les caufes de quelques 
fiens amis , & à uacquer à quelques arbitrages, 
ou autres tels negoces : mais luy feftant incon- 
tinent apperceu de leur aguet & embufche ; il 
denoncea une fois pour toutes,à tous ceulx qui 
fe uouloyent feruir de luy , qu'il ne uacqueroit 
jamais à autres affaires quelconques es iours 
que lon tiendroitle Senat: car il n'eftoituenu 
à fentremertre des affaires de la chofe publique 
pour fenrichir, comme faifoyent quelques au- 
tres, ny pouraçqueiir reputation , ny fortuite- 
ment & par cas d'aduéture: ains ayant par meu- 
re deliberation choiïfy l'entremife du gouuerne 
ment, comme le propre exercice d'un homme 
de bien ,ileftimoit eftre tenu d'y uacquer & a- 
τοῖς l'œil plus foigneufement, que ne fait l'a- 
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beille à baftir {es goffres de cire ou elle fait lé 
miel : à l’occañion dequoy il mettoit peine 
derecouurer par le moyen de fes hoftes & a- 
mis, qu'il auoic en chacune prouince de l'em- 
pire Romain ; les principaux aétes ; edicts ; 
decrets, fenreuces & iugemens plus notables 
des pouuerneurs qui les regifloyent. Il fatta- 
cha une fois à publius Clodius, feditieux ha- 
rengueur , qui alloit fufcitant & emouuant des 
commencemens de’grandes nouuelletez , ἐπ 
accufant enuers le peuple les prefbtres & les re- 
ligieufes Veftales, entre lefqlles Fabia Terentià 
fœurdela femme de Cicero fut appellec en iu- 
ftice : mais Caton ayant pris leur protection & 
defenfe ; feit figrande uergoigne à leur accufa- 
teur Clodius, qu'il le contraignit de fortir 
hors de la uille : dequoy Ciceron Îuy rendant 
graces ; Caton luy refpondit que c'eftoit à la 
chofe publique à qui il en falloit rendre gra- 
ces; à caufe que c'eftoic pour l'amour d'elle feu- 
le, qu'il difoic , faifoit & confeilloir routes cho- 
fes : à l'occafion dequoy iluint en telle repu- 
tation, que quelquefois en un plaidoyer ou lon 
alleguoit la depofirion d’un feul cefmoing,l’ad- 


uocat plaidant pour la partie aduerfe , ditaux 


iuges, qu'ilz ne deuoyent aucunemét adioufter 
foy entiere au dire d’un feul tefmoing,quand 
bien ἔς feroit Carton mefme:& eftoit ia un com 
run proucrbe , quand on parloit de chofes e«: 


» firanges δέ mal aifees à croire, de dire, Cela 


Y à 
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>» n'eft pas croyable , quand ce feroit Caton mef- 
»» me quile diroit . Etcomme un iouf au Senat 
uelque perfonnage de mauuaife reputation, 
fuperflu & diflolu en defpenfe,euft fait une lon 
guc harengue à la louange & recommandation 
de fobrieté,temperance & efpargne, il y eutun 
Senateur nommé Amnæus, qui ne fe peuttenir 

» de luy dire, Dea,m6 amy,qui penfes τὰ quipuif- 
» fe plus auoir la patience de t'ouyr , ueu queta 
» tiés table comme Craflus, tu baftis comme Lu- 
» cullus , & nous prefches comme Caton ? Auf 
appelloit on communement , par maniere de 
mocqueric, Catons, ceulx que lon uoyoit gra- 
ues & feueres en paroles , & en faiét defordon- 
nez ὃς uicieux. Plufieurs de fes amis l'incitoyée 
& admoneftoyenr de demander l'office de Tri- 
bun du peuple, mais il n'en fut pas d'aduis pour 
lors, difant qu’il ne falloit pas employer ny de- 
fpendre la puiffance d’un tel magiftrat & de fi 
grande authorité,non plus que d'une forte me- 
decine,finon en temps & en chofes neceflaires: 
& y ayant uacation publique d'affaires, il fen 
alla à l’efbar en la Lucanie, ou il auoït des imai- 
fons d’aflez plaifant feiour , menant quand &c 
luy force liures, & des philofophes pour iuy te- 
nir compagnie : mais par le cheminilrencon- 
tra force fommiers,grande quantité de bagage, 
& un grand train de perfonnes: il de aque 
c'eftoit,& on luy dit, que c’eftoitMetellus Ne- 
pos, qui retournoit à Rome pour demander le 
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Tribunat . Si farrefta tout court,& apres auoir 
penfé un petit en foy mefme,commanda à fes 
gens qu'ilz retournaffent en arriere. Dequo 
» {es amis eftans efbahis,illeur refpondit,Ne fca- 
» uez uous pas, que Metellus de foymefme eft à 
» redoubter pour fa folie? & maintenant qu'il 
» uient auec l'inftruétion de Pompeius,il fe ruera 
» à craucrs les affaires , comme fouldre qui gafte- 
» ra tout: à cefte caufe n'eft il pas maintenant fai- 
» fon d'aller à l’efbat, ny de fe donner du bon 
» téps,ains faut la uaincre,ou mourir honorable- 
» ment pour la defenfe de la liberté:toutefois à la 
perfuafon de fes amis, il alla premierementun 
τοῦς iufques à fa maifon des chäps, là ou il n’ar- 
refta gucres , ains fen retourna incontinent à 
Rome. Et y eftant arriué un foir, des le lende- 
demain matin il defcendit fur la place, deman- 
dant & pourfuyuant l'ofhce de Tribun du peu- 
ple , expreflement pour refifter aux entreprifes 
de Metellus , à caufe que ce magiftrat la à beau- 
coup plus de puiffance d'empefcher, que de fai- 
re: car fi tous [65 autres d’un accord auoyent ar- 
refté une chofe enfemble, & qu'il yen euftun 
{eul qui fy oppofaft , le feul oppofant l’empor- 
teroit pat deflus tous les autres. Or n’eut il pas 
du commencement grand nombre de fes amis 
autour de luy : mais quand on entendit l’inten- 
tion pour laquelle il faifoit lors cefte pourfuit- 
te, rous les gens de bien incontinent fe renge- 
rent à {es coftez, qui le confirmerent en fa deli- 
ἣ Y ii 


4848  BATON DV TrQvr 


beration, & l'encouragerent dela pourfuyute, 
à caufe qu'il ne faifoic pas tant pour foy , que 
pour la chofe publique , de demander ceft ofi- 
ce en un teltemps, attendu que l'ayant peu ob-. 
tenir par plufieurs fois fans difficulté , en temps . 
ou il n'y auoit point d'affaires , il ne l’auoit . 
point uoulu demander, ains feftoit referué à. 


le pourfuyure lots qu'il falloit ,non fans dan- . 


ger, combatre pour le bien de la chofepubli-… | 
que, & pour la protection de la liberté. Sidit . : 
on, quil y eut fi grande foule de gens quiuin-… | 
drent pour luy aflifter à fa brigue , ὃς de fi chau- : 
de affection , qu'il en cuida eftre eftouffé, & ne 
penfa jamais arriuer iufques fur la place, pour 
la preffe du monde quil'accompagnoit. Ainfi 
ayant efté declaré Tribun du peuple auecMe - 
tellus & d’autres, il apperceut que lon alloit 
marchandant & acheprant les uoix du peuple, 
quand on uint à l'eleétion des Confuls, & feit 
une harengue,en laquelle il reprit &tenfaa- 
fprement le peuple pour cefte orde ὃς fäle mar- 
chandife, & à la fin d'icelle protefta auecfer- 
ment, qu'il accuferoit δὲ mettroir en iuftice ce- 
Juy qui auroit baillé argent pour fe faire elire, 
exceptant Syllanus feul, pource qu'il eftoit fon 
allié, ayant efpoufé Seruilia qui eftoit fa fœur, 
çar à celuy la ne demandail rien : mais ilaccu- 
fa, & fe feir partie formelle contre Lucius Mu- 
fena, qui par argent auoit tant fait, quilauoit 
ebrenule Confulat auec Syilanus. Or y auoit 
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ilune ordonnance qui permettoit à l'accufé de 
donner garde à l'accufant pour uoir ce qu'il 
propoferoir & dont il fe uouldroit feruir en 
fon accufation , à fin que l'accufé ne fuft point 
furpris au deprouueu : parquoy celuy que Mu- 
rena auoit baillé à Caron pour l'obferuer, le 
fuyuant par tout, ὃς confiderant de pres τοῦς 
ce qu'il failoit , quand il ueit qu'il n’y alloif 
point cauteleufement ny malicieufement, ais 
rondement fuyuant le droit chemin de iufteac- 
cufateur, il en eut figrande fance en la magna- 
nimité-& fimple bonté du naturel de Caron, 
que fans autrement l’efpier, il ne luy faifoit que 
demander à luy mefme, ou fur la place ,ou en 
fa maifon, fi ce iourlailauoir deliberé de pro- 
curer chofe aucune appartenante à l'accufa - 
tion: fil difoit que non, il fenalloit, luy ad- 
iouftant pleine foy . Quand ceuintauiour de 
l'affignation que la caufe fut plaidee , Ciceron 
qui eftoit cefte annce la Conful , en defen- 
dant Murena fe mocqua fi plaifamment des 
philofophes Stoïques , & de leurs eftranges 
& extrauagantes opinions, qu'ilen feic rire les 
iuges , de forte que Caton mefme fe {oubriant, 
# dit à ceulx qui eftoyent autour de luy : Voyez 
# que nous auôs un plaifant Conful, qui fait ainfi 
» rirelesgens. Mais ayant efté Murena abloulz 
en ceiugement , ilne fe porta point depuis en 
homme mauuais ny eftourdy uers Caton, ains 
tant que fon Confulat dura, fe gouuerna touf- 
Σ iii 
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jours par fon confeil es principaux affaires, & 
continua de l'honorer, & fuyure fon conféil,en 
ce qui appartenoit au deuoir de fon magiftrat : 
dequoy Caton luy mefme eftoit caufe, pource 
qu'il n'eftoit terrible ny redoubtable finon au 
confcil , & en fes harengues deuant le peuple, 
pour la defenfe du droit &de la iuftice feule- 
menticar au demourant il fe moftroit humain, 
gracieux & bening enuers tout le monde. Mais 
auant que d'entrer en l'exercice de fon Tribu- 
nat , eftant Ciceron encore Conful,il luy aida à 
bien faire le deuoir de fon eftat en plufeurs au- 
tres chofes,& mefmement à mettre fin à la con- 
iuration de Catilina ,qui fut un trefgrand & 
trefbel acte : carce Catilina machinoït unre- 
muément uniuerfel , pour ruiner & renuerfer 
fans deflus defloubz toute la chofe publique, 
excität des feditiôs ciuiles au dedäs,& des guer- 
res ouucrtes au dehors, dont eftant conuaincu 
par Ciceron , il fut contrainét de fe fauuer hors 
de Rome:mais Lentulus,Cerhegus & plufieurs 
‘autres complices de-cefte coniurati6 , blafmans 
Catilina d'aller trop lafchement & trop froide- 
ment en befongne , auoyent de leur cofté en- 
trepris debrufler toute la uille de Romeentie-" 
rement,& mettre en combuftion tout l'empire 
Romain par guerres eftrangeres & rebellions 
de nations & prouinces foraines : mais ayant e- 
fté leur confpiration defcouuette, ainficomme 
nous auons plus amplement declaré enlauie 
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de Ciceron , la chofe fut mife au iugement du 
Senat, pour fçauoir cequien deuroit eftre faic: 
& là Sillanus à qui premier fut demandec fon 
opinion, dir qu'il eftoit d'aduis que lon leur de- 
uoit faire fouffrir peine extreme,ëc confequem 
ment tous ceulx qui opinerent apres luy furent 
de mefme aduis, iufques à Cæfar, lequel eftant 
perfonnage bien parlant, & qui defiroit nour- 
rir & entretenir plus toft que efteindre tous re- 
muemens, {editions & changemens en la chofe 
publique, comme matiere propre à ce qu'il a- 
uoit de [ongue main proietté en fon entende- 
ment, feit une harengue pleine de doulces pa- 
roles attrayantes , en laquelle il remonftra que 
de faire ainfi mourir ces perfonnages,fans qu'ilz 
fuffent iudiciellemét condamnez,il ne luy fem- 
bloit nullement raifonnable, ains que plus toft 
on les deuoittenir en prifon. Cela changea tel- 
lement les opinions du refte des Senateurs, 
x la crainte qu’ilz eurent du peuple,que Sil- 
anus mefme rhabilla fon opinion, & dit qu'il 
n’auoit point entendu qu'on les deuft faire 
mourir,ains les retenir en prifon fermee,pour- 
ce que l’extreme peine à un citoyen Romain e- 
ftoit la prifon . Ainfi eftans les opinions chan- 
gees,& inclinans lesautres Senateursen la plus 
doulce & plus humaine fentence, Caton {e le- 
uant quand ce fut à luy à dire fon opinion,com 
mencea en courroux auec une grande force de 
£loquence à reprendre griefuement Sillanus de 
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feftre changé, & à picquer afprement Cxfar, 
qui foubz une apparence populaire, & foubz 
couuerture d'un parler doulx & gracieux;alloit 
ruinant la chofe publique, & intimidantle Se- 
nat,là ou il deuroit auoir grande peur, & fe re. 

uter bien heureux, fil fe pouuoit fauuer., que 
Le ne fartachaft à luy mefme, pour les occa- 
fions de l'en foufpeconner qu'il donnoit, en 
uoulant ainfi manifeftement rauir d’entre les 
mains de la iuftice des traiftres ennemis de la 
chofe publique, & môftrant den’auoiraucune 
pitié ny compañlion de la uille de fa naïflance, fi 
noble & fi grande, qui auoit efté fi pres de fina- 
lc exrermination , ains plus toft regretter ὃς la- 
menter la fortune de ces malheureux hommes 
la, qui ne deuoyent iamaisauoirefténez, & la 
mort defquelz preferuoit Rome de meurtres ; 
maulx & dangers infinis. Il π᾿ οἱ demouré que 
cefte harengue feule, de toutes celles que feit 
onques Caton, par ce que Cicer6 auoit ceiour 
la attiltré des clers, qui auoyentla main fort le- 
gerc,aufquelz il auoit dauantage enfeigné à fai- 
re certaines notes & abbreuiations, qui en peu 
de traits ualoyent & reprefentoyët beaucoup 
de lettres, & les auoit difpofez ça & là en diuers 
cndroits de la falle du Senat:car lon n'ufoit 
point encore lors, & ne fçauoit'on que c'eftoit 
de Notaires, c'eft à dire,d'efcriuains qui parno- 
tes de lettres abbregees figurent toute une fen- 
tencc,ou tout un mor,comme lon a fait depuis: 
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& dit on que ce fut lors premier que lon com- 
mencea à en trouuer la trace . Si le gaigna lors 
Caton, & feit tellement tourner les opinions, 
que ces hommes furent condamnez à mourir. 
Et pour ne rien omettre de ce qui peult {eruir à 
xeprefenter au uif l'image de fon naturel, iuf- 
ques aux moindres indices, on dit que ce iour 
Ja yayant grand debar & fort uehemente con- 
tention de luy à l'encontre de Cæfar, tellement 
quetout.le Senat eftoit attentif à les regarder 
& ouyr, onapporta de dehors un petit papier à 
Cæfar. Ce que Caron tiraincontinent en fufpi- 
cion,& l'en calumnia tant,que plufieurs des Se- 
nateurs fen emeurent, & commanderent que 
ce qui eftoit efcript en ce papier fuft leu tout 
haulr & clair: parquoy Cæfar rendit la lettre à 
Caton qui ne feoit pas gueres loing de luy. Ca- 
ton l’ayant leuë trouua que c'eftoic une lettre 
d’amourque fa fœur Seruilia efcriuoit à Cefar, 
doncelle eftoir amoureufe , ayant efté par luy 
corrompue : fi la reierta à Cæfar en luy difant, 
n Tien yurongne : & cela fait , fe remeirà conti- 
nuer le propos , qu'il auoit parauant commen 
cé. En fomme, il femble que Catona cfté peu 
heureux du cofté des femmes : car cefte Serui- 
Jia, comme nous auons dit , eut mauuais bruit 
pour l'amour de Cæfar : mais l'autre Seruilia, 
qui eftoit auffi fa fœur , fut encore plus diffa- 
mee, pource que eftant mariec à Lucullus l'un 
des premiers perfonnages de Rome, dont elle 
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auoit eu un 412, elle fut à la fin par luy chaflee 
& repudiee pour fon impudicité: &,qui eft en- 
core plus honteux, fa propre femme Attiliane 
fut pas clle mefme nette de tel uice : car com- 
bien qu'il en euft eu deux enfans, il fut con- 
trainé de la repudier, ἐᾶτ elle fe gouuerna mal: 
ὃς depuis 1l efpoufa la fille de Philippus , nom- 


mee Martia, laquelle femble auoir efté fort ho- 


nefte Dame. €’eft celle de qui lon parle tant. 
Car cefte partig enlauie de Caton, ne phiste 
moins qu'en πῆς fable ou Comedie , eft difpü- 
table & bien mal-aifee à foudre : mais la chofe 
fut telle, ainfi que Fefcrir Thrafeas qui enre- 
met la foy &la gatentie fur un Munatius, le- 
queleftoit familier amy de Caton. Entreplu- 
fieurs qui aimoyent ὃς admiroyent les uertus 
de Caton,il y en auoit qui ke monftrovent & le 
defcouuroyent les uns plus que les autres:com- 
me Quintus Hortenfius perfonnage de gran- 
de authorité, & homme de bien auéc, lequel 
defirant εἴτε non feulement amy priné & fa- 
milier de Caton, ains aufli for allié en quel- 
que forte que ce fuft, & icindre par quelaue 
affinité toute la maifon de luy à la fiene, taf- 
cha de luy perfuader qu'il luy baillaft en ma- 
riage fa fille Porcia, laquelle eftoit mariee ἃ Bi- 
buius, & luy auoit ia fait deux enfans, poury 
femer auf, ne plusne moins qu’en uneterte 
fertile de {à femence, & en auoir de la race, luy 
temonftrant que cela fembloit bien un peu 
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eftrange de prime face quant à l'opinion des 
hommes:mais quant à la nature,qu'il eftoit ho- 
nefte,& utile à la chofe publique, qu'une belle 
& honefte ieune femme en la fleur de fon aage 
ne demouraft point oifeufe, laiflant efteindre 
fon aptitude naturelle à conceuoir , ny aufli ne 
fafchaft ny n'apauurift point fon mary, en luy 
portant plus d'enfans qu'il n'en auroit de be 
foing , & que en communiquant ainfi lesuns 
aux autres les femmes idoines à la generation, 
à gens de bié & hommes qui en fuffent dignes, 
la uertu uinft à fe multiplier dauantage,& à fe- 
fpandre en diuerfes familles , & la uille confe- 

quemment à f'en mefler , unir & incorporer en 
{oy mefme dauantage par alliances:mais fi d’ad- 
uenture Bibulus aimoit tant fa femme qu'il ne 
la uouluft point quitter entierement, il la luy 
rendroit incontinent apres qu'elle luy auroit 
fait un enfant, & qu'il fe feroit conioinét par un 
plus eftroiét lien d'amitié;moyenant cefte com 
munication d'enfans,auec Bibulus mefme & a- 
uec luy. Caton feit refponfe qu'il aimoit bien 
Hortenfus, & auroit bien aggreable fon allian- 
ce, mais quil trouuoit eftrange qu'il luy parlaft 
de luy baïller fa fille pour en engendrer des en- 
fans,ueu qu'il fçauoit bien qu’elle eftoit marice 
à un autre. Adonc Hortenfus tournant le pro- 
pos ne faignit point de luy defcouurir fon affe- 
étion,& luy demander fa femme,laquelle eftoit 
encore aflez ieune pour porter des enfans , & 


diftribuer quelque bled pour uiure: ce qui fut 
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Caron en auoir defia fufhfamment:8 fine {ca | 
roit on dire que Hortenfius feift celte pourfuit- 
te ,à caufe qu il fapperceuft que Caron nefeift 
compte de Martia,car elle eftoic lors enceinte 
de luy : mais τάτ y ayque uoyätle eräd defir & la 
grande affection que Hortenfius en auoit,il ne 
la luy refufa poinr,ains luy refpôdit qu'il falloie 
donques que Philippus pere de Martia en fuft 
aufli content, lequel entendant que Caron ἐγ 
confentoir,ne uoulut point neantmoins luy 465 
corder {a fille, que Caton luy mefme ne fuft 
prefent au contract, & ftipulant auecluy. Ces 
chofes furent faites bien long temps depuis : 
toutefois pource que ie fuis tumbé fur le pro= 
pos des femmes de Caton, il m'a femblé de ha 
fter ce recit, & le mettre auant fon tempsen ce 
lieu Ayant donques Lentulus & fes confors en 
la côiuration de Catilina, efté executez à mort; 
Czxfar pour fe couurir des charges & imputa- 
tions que Caron luy auoit mis fus au Senat, re- 
courut en la fauuegarde du peuple,& retira au- 
tour de foy tous ceuix qu'il fçauoit quiauoyent 
mauuaife uoulunté,& qui ne demädoyent qu'à 
renuerfer δὲ gafter τοῦς, en les mutinant & in- 
citant encore plus à ce faire:au moyen dequoy; 
Caron craignant que telle maniere de gensne 
fufcitaft quelque trouble & combuftion en la 
chofe publique, fuada au Senat de gaigner le 
menu populaire qui n’auoit rien, en luy faifant 
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fait: & monta cefte defpenfe par an ἃ douze 21Septcëg 
cents cinquante talents. Cefte largeffe aflopir cinquâte 
manifeftement les menaces des troubles que “γα nr: 
Jon craignoit de ce cofté la. Mais d'unautreco- Ὁ ὁ 
fté, Merellus.entrant en fon Tribunat, faifoie 

des affemblees & harengues feditieufes,efquel- 

les il meit en auant au peuple un decret, parle- 

quel eftoit porté,que Pompeius fuft au premier 

iour rappellé auec fon armee en Iralie, à fin: 

qu'il prouueuft à ce que la chofe publique ne 
tumbaft en incouenient pour le danger de Ca- 
tilina.ce qui n’eftoit qu'une couuerture de bel- 

les paroles : mais le but & l'intention ueritable 
outendoit ceft εὐϊέξ, eftoit de mettre tous les 

affaires de la chofe publique & les forces de 
l'empire Romain entre les mains de Pompe- 

ius. Le Senat fut affemblé là deflus, auquel Ca- 

ton ne parla pas d'entree aigrement, ny detrop 

grande uchemence contre Metellus , commeil 

auoit accouftumé de faire à l'encontre de ceulx 

qui fe deportoyent côme luy: ains l'admonefta 
doulcement & modereement,iufques à le prier 

à la fin ὃς luy haulrlouer fa maifon,de ce qu’elle 

auoit toufours fuyuy le party du Senar & des: 

gés de bié:mais cela efleua encore plus en auda- 

ce & en gloire Metellus, ὃς feit qu'il cômécea ἃ. 

auoir Catô en mefpris,poutce qu'il eftima qu'il 

luy cedaft ainfi de peur qu’il euft, tellemét qu’il 
foublia iufques à dire des paroles prefumptuew 

fes,& ufer de fieres menaces,qu'ilferoit ce qu'il 
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auoit entrepris bon gré malgréleSenat. Adoné 


| Caron changeant de uifage,de uoix ὃς ἐς paro- 


Le, aprés luy auoir parlé fort afprement, en fin 
protefta roidement, ds tant commeil auroit 
uie au corps,il ne fouffriroit que Pompeius en- 
craft auec armes en la uille de Rome.Quoy en- 
tendu,le Senat eut opinion que ny l'un ny l’au- 
tre n’auoit le fens bien raffis,ny le iugemét bien 
fain , mais que les deportemens de Merellus e- 
ftoyent une fureur, qui procedant d'une extre- 
me malice & mefchanceté,uouloit mettre tou- 
ces chofes fans deflus defloubs, & que ce que 
faifoit Caton, eftoit un rauiflement & ecftafe 
de uertu tranfportee hors de foy, pour uouloir 
defendre les chofes iuftes & raïfonnables. 
Quand le iour fut efcheut , auquel on deuoit 
faire pafler ceft ediét par les uoïx du peuple, 
Metellus ne faillit pas d'auoir fes gens en or- 
donnance fur la place, force eftrangers, force 
efclaues & force efcrimeurs à oultrance tous 
en armes,auec ce qu il y auoitune bonne partie 
de lacommune qui defiroit le retour de Pom- 
peius,pour l'efperance de quelque muration,ë& 
fi eftoit leur affaire grandement fauorifé & for- 
tifié de la part de Cæfar, qui lors eftoit Preteur. 
Età l'oppofite, de l’autre cofté les plus gens de 
bien de la uille fe courrouceoyent bien auec 
Caton,& difoyent comme luy,que c'eftoit une 
grande mefchanceté, mais ilz ne luy aidoyent 
point pourtant: à l’occafion dequoy fes parents 

& domefti- 
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& domeftiques en eftoyent en grand foucy δὲ 
en grande pcine, de forte qu'il y en-eut qui paf- 
{erent la nuict enfemble {ans uouloir repofer 
& fans boire ny manger, pour le danger auquel 
112 uoyoyent fa uie,& mefmement fa femme & 
{es fœurs ne faifoyent autre chofe que plorer ἃς 
fe tourmenter en fa maifon, là ou luy tout au 
contraire parloit afleureement , & reconfor- 
toit tout le monde: & apres auoir fouppé com- 
me de couftume, il fen alla coucher,& dormit 
de fort profond fommeil iufques au matin,que 
Munatius Thermus l’un de fes compagnons au 
Tribunat le uint efueiller: fi fen allerent enfem 
ble fur la place, ouilz furent accompagnez de 
bien peu de gens : mais ilz en trouuerent plu- 
fieurs par le chemin qui leuruenoyentau de- 
uât, pour les aduertir qu'ilz fe teinfent (ας leurs 
gardes. Quand ilz furent à l’entree de la place, 
Caton apperceut incontinent le temple de Ca- 
ftor ὃς Pollux tout enuirôné d'hommes arm ez, 
& les degrez tenus & occupez par des efcri- 
meurs à oultrance, & Metellus qui eftoit au 
plus hault, aflis pres de Cæfar : fi fe retourna a- 

Ὁ. donc deuers fes amis & leur dir, Voyez quel 

» couatd uoyla, qui contre un feul homme nuda 

» aflemblé tant de gens armez. En difant celail 
marcha droit celle partauec Thermus, & fou- 
urirent ceulx qui tenoyent les degrez pour les 
laiffet pañler, mais ilz n’en fouffrirent monter 
pas un autre,encore eut Caton bien affaire à tis 
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rer Munatias à mont par la main : monté qu'if 
fut, il fen alla droit affeoir entre Metellus & 
Czæfar, pour les engarder de parler enfemble à 
Foreille.Ilz ne fceurét ne l'un ne l’autre que luy 
dire:mais les gens de bien qui ueirent & confi- 
dererent auec admiration le uifage, l'affeurance 
& le courage de Caton, fapprocherent de plus 
pres, & par leurs cris l'enhorterent qu'il ne crai 
gnift rien , fencourageans lesuns les autres de 
tenir bon, & de fe rallier enfemble pour la de 
fenfe de la liberté commune, en fecourät celuy 
qui combatoit pour elle: f y eut un fergent qui 
prit en main l’edict par efcript ; comme pour le 
lireau peuple. Caton luy defendit de ce faire : 
parquoy Metellus adoncke prit luy mefme, &c 
commenceaäle lire. Caton le luy ofta par force 
d’entre les mains : mais neantmoins Metellus 
en fachant le contenu par cueut,ne laifla pas de 
le uouloir pronGcet fans efcriture: ὃς Thermus 
luy meit la main au deuant de la bouche pour 
le garder de parler:tant que Metellusuoyant 
ces deux hommes obftinez à l'empefcher par 
toutes uoyes qu'il ne feift pafler fon edict, & 
que Le peuple chalant la uoile fe rengeoit du 
cofté de la raifon,il feit figne à fes gés,que quel- 

ues foudards armez qu'il tenoit expres à cefte 
en fa maifon , accouruflent à l'effroy auec 
grands crisice qui fut fait:tellement que le peu- 
ple de frayeur fefcarta, les uns decça, lesautres 
dela,& ne demoura fur la place que Caron feul, 
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auquel on tiroit d'amont force coups de pier- 
res ἃς de baftons : mais Murena, celuy mefme 
qu’il auoit accufé d’auoir achepté le Confulat ; 
ne l’abandonna point en ce danger,ains le cou- 
urant de fa longue robbe cria ἃ ceulx qui iet- 
toyent des pierres qu'ilz euflent à cefler ::& en 
luy remonftrant le peril, auquel il fe mettroit 
pour neant, feit tant enuers luy, qu'en letenant 
toufiours entre fes bras il Le retira au dedans du 
temple de Caftor & Pollux. Et lors Merellus 
uoyant la tribune aux harengues uuide ; & fes 
aduerfaires fuyans de tous coftez hors de la pla- 
ce,cuida bien auoir tout gaigné ; & commanda 
à Les foudards armez qu'ilz fe retiraflent, & luy 
fe tiranit tout doulcement en auant ; eflaya de 
faire lors pafler ὃς authorifer fon ediét: mais fes 
contraires fe reuenans aufli toft de leur effroy;, 
& retournans fur la place recommencerent à 
crier à l'encontre de Merellus plus fort & plus 
hardiment que deuant, de forte qu'il fen trou- 
ua luy mefme en grand trouble & en grande 
frayeur, & {es adherents aufli,cuidans que leurs 
aduerfaires euflent recouuré des armes de quel- 
que part,8cque ce fuft ce qui les feift ainfi fiere- 
ment retourner contre eulx:tellement qu'il n'y 
eut pas un qui arreftaff, ains {e tirerent tous ar- 
riere de la tribune aux harengues . Ainfi eftans 
ceulx de la ligue de Metellus efcartez, Caron fe 
prefenta fur la tribune qui loua grandement le 
peuple de la bonne uoulunté qu'il auoit mon- 
Z ij 
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ftree, en lenhortant de perfeuerertoufoursde 
bien en mieulx: tellemét que lacommune mef 
me {e banda lors contre Merellus : &le Senat 
aflembié là deflus, ordonna que lon fecouruft 
Caron plus que iamais, & que lon refñftaft par 
rous moyens à ceft cdiét de Metellus, comme 
cftant pernicieux , ὃς introduifantunefedition 
& une guerre ciuile en la uilie de Rome.Quät à 
Metellus, il fopiniaftroir bien encoreä pour- 
fuyure fon entreprife,& ne ἔς uouloit pointré- 
dre : toutefois à la fin uoyant que fes adherents 
feftonnoyent merueilleufement , & redoub- 
toyent la conftance de Caton,comme chofein- 
uincible & inexpugnable, il fen coururun iour 
foudainement fur la place, là ou aflemblant le 
peuple, il allegua plufeurs raifons pour cuider 
mettre Caton en haine de l: commune, & dit 
entre autres chofes qu'il feuouloittirerhors de 
Ιλ domination tyrannique de Carton & de fa 
confpiration à l'encôtre de Pompeius, donton 
uerroir que bien toft la uille fe repentiroit d'a- 
uoir ainf rebutéun ἢ grand perfonnage . Cela 
dir, il {e partit aufli τοῖς pour fenalleren Afe 
faire {es plaintes à Pompeius. Si fur Catô gran- 
dementeftimé pour ce fait , d'auoir ainf def- 
chargé la chofe publique du pefanr fardeau du 
Tribunat d'un tel fol,& d'auoir par maniere de 
dire,desfait en Metellus,la puiffance de Pompe 
ius:mais encore fat il loue & eftimé daua 


quand il empefcha que le Senat , quileuouloit 
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ἃ route force, ne notaft Metellus d’infamie, ἃς 
ne le priuaft de {on eftar:car il fy oppofa,& pria 
le Senat de ne le faire point. La commune prit 
pour un grand argument de nature doulce, be- 
nigne & humaine, de ne uouloir point,par ma- 
niere de dire, fouler aux pieds fon ennemy a- 
pres l’auoir abbatu, ny l'oultrager apres l’auoic 
à force uaincu : mais les fages hommes iuge- 
rent dauantage,qu'il auoit prudemment & uti- 
lement fair, de n'irriter point Pompeius . En- 
uiron ce temps retourna Lucullus de la guerre, 
de laquelle il fembloit que Pompeius luy euft 
ofté le couronnement d'entre les mains, & la 
gloire de l’auoir enticrement paracheuec, & 
fut encore bien pres d'eftre debouté de l'hon- 
neur du triumphe,pour la côtradiétion que luy 
feic Caius Memmius, l’accufant de plufeurs cas 
. deuant le peuple, plus en faueur de Pompeius, 

que pour inimitié particulicre qu'il euft à l'en- 
contre de luy.Mais Caton, tant pource qu'il e- 
ftoit fon aliié,attédu qu'il auoit efpoufé {a fœur 
Seruilia, comme aufh pource que le cas en (ΟΥ̓ 
luy fembloit inique, refifta à ce Memmius, ὃς 
foubfteint plufeurs calumnies & imputations: 
fi que finablernent eftant ietté hors de fon ma- 
giftrar, comme d'une domination tyrannique, 
encore feit il tant, qu'il contraignit Memmius 
de foy departir de fes accufations, & de fouyr la 
. lice.Parquoy Lucullus ayant obtenu l'honneur 
de l'entree rriumphale, faccointa encore plus 

Zi 
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que jamais de Caton, eftimant auoir en luy pl ΐ 
ς 


grand bouleuard & feur rempar à l'encontre 
la puiffance de Pompeius, lequel retournant 
quelque tempsapres glorieux pour fes conque- 
ftes, & fe confiant que à la faueur de fa bienue- 
nueil ne feroit refuzé de chofe quelcôque qu'il 
demandaft à fes citoyens à fon arriuee, il en- 
uoya deuant requerir le Senat de uouloir pour 
l'amour de luy differer l’election des Confulz, 
iufques à ce qu'il fuft à Rome, à fin qu'eftant 
prefenr il peuft fauorifer la pourfuitte de Pifo 
qui demandoitle Confulat : à quoy comme la 
plus part du Senat fe laiffaft aller, Caron à l'op- 
police y contredir,non qu'il eftimaft cefte remi- 
{e eftre chofe de tant grande confequence,ains 
uoulant retrencher à Pompeius toute efperan- 
ce d’attenter chofes nouuelles & extraordinaïi- 
res, & feic tellement changer d'aduis au Senat, 
que fur l'heure mefmeil fut debouté de fa re- 
quefte.Cela fafcha fort Pompeius , lequel fap- 
perceuät bien qu'il auroit Caron pour contrai- 
re en beaucoup de chofes, fil ne trouuoit moyé 
de le gaigner , enuoya querir Munatius qui luy 
cftoir fort familier, par l'entremife duquel il 
feit demander à Caton deux niepces qu'ilauoïit 
preftes à marier, la plus aagee pour luy, & la 
plus icune pour fon filz aifné. Les autres difent 
que ce a cftoyent pas fes niepces , mais fespro- 
res filles. Munatius feit le meffage à Caton, & 
ἃ fa Femme. & à fes fœurs, lcfquelles defiroyent 
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fingulierement cefte alliance pour la grandeur 
& dignité du perfonnage qui la demädoit: mais 
Caron fans dilayer , ny autrement en confulter 
à loifir, ains comme picqué, refpondit tout {ur 
» l'heure, Retourne, Munatius,retourne deuers 
» Pompeius, ὃς luy dy,que Caton π᾿ εξ point 
* prenable parle moyen des femmes, non quil 
* n'ait autrement bien chere fon amitié; car là ou 
# il ne uoudra faire ὃς pourfuyure que chofes iu= 
_» ftes, il crouuera en luy amitié plus ἔξαγε & plus 
39 certaine que nulle alliance de mariage: mais au 
39 demourant, qu'il ne baillera jamais oftages à 
# l'appetit de Pompeius contre la chofe publi- 
que. Les femmes furent fur l'heure bien mal- 
contentes de ce refus , & fes amis mefmes blaf- 
merent {a refponfe, comme fuperbe & inciui- 
le : mais depuis il aduint que Pompeius pratti- 
quant de faire elire Conful l'un de fes amis, en- 
uoya de l'argent par leslignces pour achepter 
& corrompre les uoix du peuple, & fut cefte 
corruption affez notoire, pource que l'argent 
fut compté dedans les iardins mefmes de Pom- 
peius : parquoy Caton adonc remonftra aux 
femmes de fa maifon , que fil fe fuft oblige par 
alliance de mariage à Pompeius, il euft efté con 
trainct d'auoir tous les iours part à l’infamie de 
telz actes:quoy entendu elles mefmes confefTe- 
rent alors, qu'il auoit plus fagement fait de rc- 
fufer une telle affinité, que elles de la defirer, 
Toutefois, fil fault iuger du confeil par les eue- 
Z ïüi 
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nemens des chofes, il me femble que Caton feir 
une trefgrande faulte de reietter cefte alliance, 
pource qu'en ce faifant il fut caufe que Pompe- - 
jus fe rourna du cofté de Cæfar, & prituneal- 
liance , laquelle uenant à conioindre enun la 
puiflance de Cæfar & celle de Pompeius, cuida 
ruiner de fond en c&bletout l'empire Romain, 
à tout le moins changea elle entierementtout 
"εἴας du gouucrnement de la chofe publique : 
dont il ne fuft à l’'aduenture rien aduenu,fi Ca- 
ton craignant des legeres faultes de Pompeius, 
n'euftefté caufe de luy en laifler faire de tres 
Jourdes,en augmentant la puiflance d’un autre: 
mais cela eftoit lors encore à aduenir. Au de- 
mourant Pompeius eftanten debat contre Lu- 
cullus , touchant certaines ordonnances qu'ilz 
auoyét faittes au royaume de Pont,pource que 
l'un & l’autre uouloit que les fienes eufsét lieu, 
Caton fauorifa à Lucullus , auquel notoiremét 
on faifoittort:a raifon dequoyPompeiusuoyät 
qu'ilauoit du pireau Senat, recourut au peu- 
ple,& meit en auant l'ediét de faire departir des 
terres aux gens de guerre : mais Caron foppo- 
fant encore là, feit reietter fon εἀϊέξ, qui fut cau 
fe que Pompeius par defpit faccointa lors de 
Publius Clodius;le plus feditieux & le plus au- 
dacieux de tous ceulx qui fe mefloyent de pref- 
cher lors le peuple : & fallia aufli en un mefme 
temps de Cxfar, dont luy mefme luy en baïlla 
l'occafion & le commencement, pource que 
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Cefar retournant de fa Præture d'Hefpagne,de- 
mandoit l'honneur du triumphe,& tout enfem 
ble uouloit aufli briguer ὃς pourfuyure le Con- 
fulat : mais il y auoit une ordonnance au con- 
traire , car il falloit que ceulx qui afpiroyent à 
quelque magiftrat, fuflent en perfonne dedans 
la uille, & que ceulx qui afpiroyent à faire en- 
tree triumphale,attendiffent au dehors: pource 
requit il au Senat qu'il fuft difpenfé de pouuoir 
demander le Confulat par perfonnes interpo- 
fees, à quoy la plus part du Senat confentoit : 
mais Caton y contredifoit , & uoyant queles 
autres Senateurs inclinoyét à uouloir gratifier 
à Cæfar, quand ce uint àluy à dire là defflus fa 
fentence,il confuma tout le iour ἃ parler,& en- 
garda par ce moyen que le Senat ne peut rien 
conclurre:parquoy Cæfar laiffant la pourfuitte 
du triumphe, fe meit à briguer le Confulac, ὃς 
l'amitié de Pompeius.Si fut eleu Conful, & in- 
continent apres donna fa fille Iulia en mariage 
à Pompeius, & ayans fair entre eulx cômeune 
confpiration à l'encontre de la chofe publique, 
l'un mettoit en auant des ediéts , par lefquelz il 
pretendoit faire diftribuer des terres aux pau- 
ures citoyés Romains, & l’autre les defendoit : 
de l’autre cofté Lucullus ὃς Ciceron fe bendans 
auec l'autre Conful, qui eftoit Bibulus,faifoyét 
cout ce qu ilz pouuoyét à l'encontre:mais prin 
cipalement Caron, lequel ayät pour fort fufpe- 
éte cefte alliäce de Cæfar & de Pompeius,com- 
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me n’eftant point faitte pour aucune bonne in: 
tention , difoit qu'il ne craignoit pas tant celte 
diftribution de terres, comme il redoubtoit la 
recompenfe qu'en demanderoyent ceulx qui 
par telz moyens alloyent allechans & appañtäs 
Γ commun populaire. En quoy tout le Senat 
fut bien de fon aduis, δέ plufieurs autres gens 
de bien qui n'eftoyent pas du Senat fe ren- 
geoyent aufh de {a part, fefbahifflans & fe cour- 
rouceans grandement de cefte eftrange impot- 
tunité de Cefar, lequel auec l'authorité Confu- 
laire,alloit mettant en auant les mefmes chofes 
que fouloyent propofer les plus feditieux &c 
ρν infolens Tribuns du peuple, pour gaigner 
grace de la commune , & alloit ainfiuile- 
ment ὃς lafchement mendiant la faueur du me- 
nu populaire. Parquoy Cæfar & fes adherents 
craignans de fi grâds aduerfaires , y procederét 
ar uiue force: car premierement il fut ietté fur 
L tefte de Bibulus, ainfi comme 1] fen alloit en 
la place , un plain pannier de fiant & d'ordure, 
& rompit onà force les uerges que les fergens 
portoyent deuant luy, iufques à ce que finable- 
ment coups de traiét uolans de tous coftez con 
tre eulx, & plufeurs y eftans bleces , tous les 
autres abandonnerent la place , fuyans à ual 
de roupte: mais Caton fe retira le dernier,mat- 
chant fon petit pas ordinaire , & encorefere- 
tournät fouuent en maudiflanttelz ciroyens.Si 
᾿ fcirent les autres, non feulement pañler leur 
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edict par les uoix du peuple, touchant la diftri- 
bution des terres aux pauures:mais qui plus cft, 
y feirent adioufter , que tout le Senat feroit te- 
nu de iurer qu'il ratifieroit le contenu en l'e- 
dict,& y tiendroit la main fil fe trouuoit aucun 
qui attentaft de uouloir aller au côtraire, {oubz 
grandes peines à qui refuferoit de prefter ce 
ferment. Tous les autres Senateurs iurerent 
par force, fe fouuenans de l’inconuenient qui 
eftoit iadis aduenu en cas pareil à l'ancien Me- 
tellus , lequel fut banny de l'Italie pour n’auoir 
pas uoulu iurer de maintenir & garder un edict 
femblable : à l'occafion dequoy les femmes fup 
plierent en priué auec force larmes Caron qu'il 
youluft un peu flechir, & iurer :aufh feirent 
{es familiers & amis: mais celuy qui plus le per- 
fuada & le conduifit à iurer, fut l'orareur Cice- 
ron, qui luy remôftra que à l’aduenture n'eftoit 
il pas raifonnable de uouloir feul defobeïr à ce 
qui auroit femblé bon & iufteà trous les autres 
enfemble , & que ce feroit fait en hôme totale- 
mét infenfe de fe precipiter foymefme en un eui 
dét peril , pour cuider empefcher une chofe qui 
cftoit defia toute faitte:mais encore,que le plus 
extreme mal qu'il y auroit en cela, feroic, fil 
abädonnoit ὃς laifloit en proyela chofe publi- 
que, (pour le bien de laquelle il faifoit toutes 
chofes,)à ceulx qui cfpioyent tous les moyés de . 
la ruiner, comme fil fuft bié aife den'eftre plus 
# en peine de la defendre à l'aduenir : Car fi bien” 
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3. Caron, difoit il,n’a que faire de Rome, certai- 

39 nement Romeaaffaire de Carton, & aufi ont 

» tous fes amis:defquelz luy mefme fe difoit eftre 
le premier qui en auoitbefoing,à caufe que ma 
nifeftement Publius Clodius, parle moyen du 
Tribunat , drefloit embufche pour le chafler 
hors du païs. Lon dit que ces prieres & remon- 
ftrances faittes à Caton en priué dedans fa mai- 
fon, & en public fur la place, l'amollirét un peu, 
& le feirét à la fin uenir iurer le dernier de tous, 
excepté Faonius, qui eftoit l’un de fes familiers 
amis. Parquoy Cæfar eleué en courage,pour a- 
uoir conduit à fin cefte fiene premiere entre- 
prile , meit en auant encore un autre edict, par 
lequel il departoit prefque toute la Campagne, 
& tout le païs que lon appelle Terre de labeur, 
aux pauures & necefhiteux citoyens de Rome. 
Auquel edit perfonne ne foppofa que Caton: 
ὃς Cæxfar le feit prendre par fes fergens dedans 
la tribune mefme aux harengues pour le mener 
en prifon: mais pour cela il ne flechïit point , ny 
ne remeit rien de la franchife de fon parler,ains 
en allant continua toufiours de difcourir à l’en- 
contre de ceft ediét , & d'admonefter le peuple 
de reietter ceulx qui mettoyent telles chofes en 
auât. Tout le Senat fen alla apres luy,& la plus 
faine partie du peuple aufli,monftrans affez par 
leur trifte filence , qu'ilz eftoyent en eulx mef- 
mes defplaifans ὃς courroucez de l’iniure que 
lon faifoit à un tel perfonnage : tellement que 
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Cæfar mefme fapperceut bien que le peuple en 
eftoit malcontent:toutefois il fopiniaftra,atten 
dant toufiours que Caron de luy mefme en ap- 
pellaft & priaft le peuple : mais quäd il cogneut 
euidemment , que iamais ilne le feroit,à la fin 
uaincu de la hôte & du deshonneur que ce luy 
eftoit, il fuppofa & attiltraluy mefme l’un des 
Tribuns du peuple,qui alla ofter Caton d’entre 
les mains des fergens.Finablemét l'iflue de tou- 
te cefte prattique fut, qu'apres auoir bié gaigné 
le peuple par telz edicts & telles gratifications, 
112 feirent decerner à Cæfar le gouuernement 
de toutes [65 Gaules,rät deça que dela les môts, 
& de toute l'Efclauonie , auec un exercite de 
quatre legios,& pour l'efpace de cinq ans,com- 
bien que Caron predift & denonceaft aflez au 
peuple,que luy mefme auec fes propres uoix lo 
gcoit le tyran dedans la forterefle, qui luy met- 
troit un iour le pied fur la gorge. Ilz feirét aufi 
elire Tribun du peuple Publius Clodius, quoy 
qu'il fuft de maifon patriciene, ce qui eftoit ex- 
preflemét defendu parles loix:mais ce Clodius 
leur auoit promis qu'ildiroit & feroit tout ce 
qu'ilz uoudroyent pour eulx, prouueu qu’en 
recompenfe ilz luy aidaffent à chaffer Ciceron 
hors de la uille de Rome : ὃς dauantageilz fei- 
rent defigner Confulz pour l'annee enfuyuant, 
Calpurnius Pifo,pere de la femme de Cæfar, ὃς 
Gabinius Paulus,hômme du tout fait à la deuo- 
ti6, & {clon le cueur de Pôpeius,cômeefcriuér 
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ceulx qui cognoifloyent fa uie & fes meurs : 
Mais combien qu'ilzteinflent la chofe publi- 
ue fi fermement embraflee, & qu'ilzeuflenc 
reduit au deffoubz d’eulx une partie de la uille 
par amour ,& l’autre par crainte, encore neant- 
moins redoubtoyent ilz toufiours Caron, con- 
fiderans qu'en ce qu'ilz eftoyent uenuz au def 
fus de luy, ce auoir efté à toute peine auec diffi- 
culté grande, & non fans leur honte, ayans e- 
fté contraincts de uenir à la force, encore n’en. 
auoyent iiz iamais cuidé uenir à bout.Qui plus 
eft,Clodius n'efperoit pas pouuoir iamais chaf= 
fer ny ruiner Ciceron, tant que Caton feroit 
prefent:& ourdiflans les moyens de le pouuoir 
faire, ἢ toft qu'il futinftalé en fon magiftrar, 
il enuoya querir Caton, & luy commenceaà 
dire qu'il l'eftimoit Le plus homme de bien & le 
plus entier qui fuft dedans Rome, & qu'ile- 
ftoit preft à le luy monftrer par effeét : car là ou 
il y en auoit plufieurs qui le requeroyent de 
leur faire tüber entre mains la cômiflion d'aller 
en Cypre contre le Roy Ptolomæus ;il n'efti 
moit point qu'il y eneuft d'autre qui meritaft 
ceft honneur queluy , & que pour l'affection 
qu'il luy portoit , il luy feroit uouluntiers ce 
plaifir. Caron fe prit incontinent à crier, que 
cela eftoit une embuche & une iniure , non pas 
un plaifir : ὃς Clodius adonc luy repliqua fiere- 
+ ment & fuperbement, Et bien , puis quetu ny 
Ὁ» ueux donques aller de gré, ie t'y feray aller par 
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force. ce qu'il feit, Car à la premiere afflemblee 
de uille illuy en feit decerner la commifion: 
mais pour y aller il ne luy ordonna ne uaifleau , 
ny gens de guerre, ny aucuns miniftres, finon 
deux Secrettaires feulement, dont l’un eftoit 
larron & fort mauuais homme, l’autre eftoit un 
fuyuant de Clodius : & encore comme fil luy 
euft donné peu à faire en Cypre contre Prolo- 
mæus , il luy feit dauantage commander d'aller 
puis apres remettre les bannis de la uille de By- 
zance en leur païs & en leurs biens, à fin de le 
tenir plus longuemét hors de Rome, tant qu'il 
{eroit en fon magiftrat : parquoy fe uoyant e- 
firainét de telle neceflité, il confeilla à Cice- 
ron, lequeleftoit defia pourfuyuy par Clodius, 
qu'il n'entraft point en combuftion auecluy,& 
qu'ilne iettaft point la uille de Rome en guer- 
re ciuile & en meurtres pour l'amour de luy, 
ains que plus toft il fabfentaft pour un temps, à 
fin qu'il fuft une autre fois caufe de preferuer 
fon païs. Cela fait il enuoya deuant un fien amy 
Canidÿ en Cypre deuers Prolomæus,pour luy 
fuader qu'il cedaft fans uenir aux armes, ὃς qu’é 
ce faifant , il n’auroit faulce ny d'honneur ny de 
biens, pource q le peuple Romain luy ottroye- 
roit la Prelature de Ven” en la uille de Paphos. 
Ce pendant luy demoura en l’ifle de Rhodes à 
faire fes preparatifs en attendant la refponfe. 
Mais fur ces entrefaittes Prolomæus le Roy 
d'Ægypre pour glque courroux & quelque dif: 
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ferent qu'ileut auec fes fubieéts, feftant partÿ 
d'Alexandrie pour fenaller à Rome , en εἰρε- 
rance que Cælar & Pompeius le remettroyent 
incontinent auecune grofle armee en fon roy- 
aume,uoulut bien en pañlant parler à Caton: fi 
enuoya deuers luy,efperant que aufli coft com- 
me il fçauroit fauenue, il le uiendroit uifiter. 
Caton eftoit lors d'aduenture à fes affaires, qui 
refpondit au meflager,que Ptolomeusuinftde-, 
uers luy filuouloit . ce qu'il feit:mais Catonne 
luy alla point à l'encontre , ny nefe leua point 
au deuant de luy , ains le falua feulement tout 
en la forte qu'il οὐ fait le premier uenu,& luy 
dit qu'il fafleift. Cela premierement eftonna ce 
Roy de uoir foubs un fi fimple & fipetit equip- 
page une telle grauité & fi grande haultefle es 
façons de faire de Caron : mais quandil futun 
peu entré en propos de fes affaires , & qu'il en- 
tendit une parole pleine de fens & de fain iuge- 
ment, par laquelle il le tenfoit franchement , & 
luy remonftroit l'erreur qu’il faifoit,d'abandon 
ner une fi grande opulence & felicité royale 
pour faller foubmertre à tant d'indignitez de 
faire la cour, à tant de trauaux, & à tant de cor- 
ruptions de prefens qu’il luy conuiendroit fai- 
re pour gaigner l'auarice de ceulx qui auoyent 
credit & authorité dedäs Rome, laquelle eftoit 
tärinfatiable,que le Royaume d'Ægypte, quäd 
bienilferoit toutentierement conuerty enat- 
gent pour leur bailler, à peine leur fufhroit : à 

l'occafion 
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l'occafon dequoy il luy confeiHoit de fen σε - 
tourner tout court , & de chercher les moyens 
de fe recôcilier & rappointer auec fes fubieéts , 
luy difant dauantage, qu'il eftoit content de fy 
en aller quand & luy pour fentremettre de fai- 
re fon appointement. Prolomzæus adonc reuez 
nant comme d'une pafmoifon ou d’une aliena- 
tion d'entendement en fon bon fens, confide- 
rant la uerité en {oy , & la profonde (ἀρεῖς de 
ce perfonnage , fut entre deux de fuyure fon 
confeil : & l'euft fait , n'euft efté que fes gens 
l'en deftournerent : mais quand il fut arriué à 
Rome, & qu'illuy fallut aller faire la cour aux 
portes de ceulx qui auoyent authorité & qui e- 
ftoyent en magiftrat,il foufpira, & regretta fort 
alors la folie qu'il auoit faitte, comme n’ayane 
pas mefprifé le confeil d'un fage homme, ains 
plus τοῖς l'oracle d'un Dieu . Au demouraut l’au 
tre Pcolomæus , qui eftoit en Cypre, de bonne 
aduenture pour Caton, fe feit luy mefme mou- 
rir auec du poifon: ὃς pource que lon difoit 
qu'ilauoit laiflé groffe fomme de deniers, Ca- 
ton delibera de fen aller en perfonne à Byzan- 
ce , & enuoya en Cypre fon nepueu Brurus, 
pource qu'il ne fe fioit pas trop à Canidius . Et 
apres auoir remis les bannis de Byzance en gra- 
ce auec les autres citoyens, & pacifié τους les 
differents qu’ilz auoyent enfemble , alors il fen 
rerourna en Cypre, là ou il trouua une grande 
& royale richefle de meubles precieux, comme 
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uaiflelle d’or & d'argent, tables, pierreries ,ta- 
pifleries & draps de pourpre, quil falloit tous 
uendre & en faire argent : il y uoulut ufer d’un 
extreme foing & diligence, en tirant les chofes 
iufques aux plus haults pris qu'elles eufsét fceu 
ualoir, & affifter à tout, pour tenir compte iuf- 
ques au dernier denier : pour quoy faire il ne fe 
fia point aux us & couftumes de l'encan:car il a- 
uoit tous les miniftres qui fen entremettoyent . 
pour fufpeéts , comme les crieurs , les encherif- 
feurs, iufques à fes propres amis : & pourtant 
parloit il luy mefme à part aux achepteurs qui 
mettoyent à l'enchere, leur faifant haulfer les 
pris, de forte que la plus part des chofes qui e- 
ftoyent en uente, furent ainfi eftrouflees. Cela 
irrita fort fes amis,quand ilz apperceurent qu'il 
ίς deffioit d’eulx, mefmement Munatius qui e- 
ftoit fon plus familier, lequel en prit un ἢ grand 
defpit , que jamais depuis ne fe cuida rappaifer: 
de forte qu'au liure que Cæfar compofa depuis 
contre luy, cefte partie de fon accufation eft 
l'endroit, auquelilinfftele plus longuement 
_& plus aigrement. Toutefois Munatius mefme 
cfcrit,que ce courroux n’aduint point par aucu- 
ne deffiance de Caton , ains plus toft par le peu 
de refpect que Munatius mefme luy portoit, & 
pour un peu de ialoufe qu'il eut de Canidius: 
carilaefcritun liure des faiéts & diéts de Car, 
que Thrafeas a fuyuy en fon hiftoire plus que 
nul autre , & enceliureilefcrit qu'il arriua en 


GATON D'YVTIQVE. 4853 
Eypie le dernier, là ou on luy bailla un mefchäë 
logis,dont les autres n'auoyent pointuoulu:&; 
qui plus eft, quand il cuida entrer au logis de 
Caron,on luy refufa la porte à caufe qu'il eftoic 
empcefché à emballer quelque chofe auec Cani- 
dius:dequoy feftant plaint afflez modeftement; 
encore luy feic ou une fort rigoureufe refpon- 
% fe, c'eft à fçauoir, Que le trop aimer bien fou- 
“9 uent εἰ caufe de faire haïr, ainfi comme efcrit 
» Theophraftus: comme maintenät, pource que 
+ tu m'aimes extremement,& qu'il te femble qie 
“9 Ὡς fais tel compte de toy que tu merites tu te 
39 courrouces: ὃς ie te declare, que i'employe Ca- 
9. nidius plus uouluntiers que les autres, pource 
» que ie le cognois hôme de bon efprit, fidele & 
» expcrimenté, eftant uenu des le cômencement, 
95 & ayant, ἃ ce que 'ay peu uoir,toufiours eu les 
mains nettes . Cat auoit premierement dit ées 
paroles à Munatius de (ει à feul: mais depuis ik 
cognut qu'il les auoit aufli referees à Canidius, 
ἃ l'occañon dequoy. il n'alloit plus foupper, 
comme il auoït accouftumé, chez Caton:& e- 
ftät appellé au confeil,il ne fy uouloit pas trou- 
uer, tant que Caron le menaça qu'il feroit faifir 
fes meubles & fon bagage, comme lon fair à 
ceulx qui font defobeï{lans à iuftice : mais Mu- 
natius pour cela ne fen foucia point, ains re- 
monta {ur mer,& fen retourna à Rome, là ouil 
arda bien longuement fon courroux ; iufques 
ἃ ce que Martia,laquelle eftoit encore auec Ca- 
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ton,parla à luy,8& ayans tous deux efté conuiez 
de foupper chez un amy commun nommé Bar- 
ca, Caton y arriua, que tous les autres eftoyent 
delia à table, & demanda ouil fe ferroit. Barca 
luy refpondit qu'il fe meift là ou il luy plairoir, 
& apres auoir regardé par tout, il dit, le me 
ueux mettre icy aupres de Munatius, & feitun 
circuit pour (Ὗ aller mettre, fans toutefois luy 
faire autre carefle durant tout le foupper. Ce 
neantmoins depuis à l'inftance de Martia, qui 
l'en pria, Caton luy efcriuit qu'il uouloit parler 
auec luy, & y alla Munatius des le matin , là ou 
Martia le reteint iufques à ce que tous les au- 
tres qui eftoyent aufli uenuz faluer Caron, fen 
fuflent allez: ὃς adonc Caton l'embrafla, & luy 
feit toutes les carefles qu'ileft pofhble de faire. 
Nous auons bien uoulu racompter cela un peu 
au long , eftimans que ces petites chofes la fait- 
tes en priué, donnent autant & plus à cognoi- 
fire les meurs & le naturel des hommes , que 
font les grades & fairres en public deuant tout 
le monde . Au refte Caton en cefte fiene com - 
miflion afflembla bié iufques à enuiron la fom- 
me de* fept mille talents, & craignant la lon- 
gueur du uoyage qu'il auoit à faire par mer, il 
feit faire plufieurs petits coffrets defquelz chaf 
cun contenoit enuiron douze cents cinquante 
efcus, & attacha à chafcun une fort longue cor- 
de,au bout de laquelle il y auoit une bien grâde 
piece de lice, à fin que fi par cas d'aduenture la 
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nauîre uenoit à {e rompre,ces lieges monftraf- 
{ent l'endroit ou feroit l'argent au fond dela 
mer:ainf fut tout ceft argent,excepté bien peu, 
conduit à fauucté iufques dedans Rome. Mais 
ayant redigé par efcript en deux liures tout ce 
qu'il auoit fait en cefte charge, il n'en peut fau- 
uerny l’un ny l’autre:car un de fes ferfs affrächis 
nommé Philargyrus en portoit l’un , lequel fe- 
ftant embarqué au port de Cenchrees fut noyé, 
& le liure qu'il auoit,perdu quand ὃς luy,& l'au 
tre, luy mefmes l’auoit bien contregardé iuf- 
ques à Corfou, là ou ilfe logea fur la place de 
la uille, y ayant fait tendre fes rentes : mais les 
matiniers ayans froid la nuit, feirens un fi grâd 
feu qu'il fe prit'aux tentes,&c brufla ce liure en- 
tre autres chofes. Toutefois il menoit quand 
& luy les feruiteurs du feu Roy Prolomæus, 
qui de fon uiuant auoyent eu en garde & en 
maniement fes meubles & fes finances, lefquelz 
eftoyent pour clorre la bouche à fes enuieux ὃς 
maluueillans qui l'euffent uoulu calumnier de 
quelque chofe : toutefois il ne laiffa pas de luy 
en faire bien mal, non qu’il euft ainfi foigneu- 
fement fait ce proces uerbal de route fon ad- 
miniftration pour approuuer fa foy & faire co- 
gnoiftre fa loyaulté , ains pour feruir aux autres 
d'exemple d’exquife diligence : mais la fortune 
luy enuia ceft honneur.Il arriua iufques dedans 
lauille de Rome par eau, & fi toft que lon en- 
tendir qu’il approchoit, tous les magiftrats , les 


li} 


2880 CATON D'VTIQYE. 


_prefbtres,tout le Senat,& une bonne partie du 
peuple fortirent au deuant de luy le long de la 
riuiere, de forte que les deux riucs du Tybre e- 
ftoyenr toutes couuertes de môde, & fembloic 
proprement à le uoir ainfi rebourfer la riuiere, 
que ce fuft comme une entree triumphale:tou- 
refois il y en eut qui trouuerent cela prefum- 

tueux & de mauuaife grace,qu eftans les Con- 
fuls & les Præteurs fortis au deuant de luy,ilne 
feit point arrefter fon uaifleau,ains continua de 
uoguer toufours contremont l'eau, eftant de- 
dans une galere royale à fix rames pour banc, δέ 
n’arrefta onques que toute fa lotte ne fuft arti- 
uee au port : toutefois quand on uint à porter à 
trauers la place l'or & l'argent iufques dedans 
le trefor,le peuple fefbahit d'en uoir une fi grä- 
‘de quantité, ὃς le Senar affemblé, luy decerna 
auec treshonorables paroles une Præture ex- 
traordinaire, & priuilege de aflifter aux ieux en 
robbe de pourpre. Caton refuza ces honneurs, 
mais il pria le Senat de donner libertéàäun Ni- 
cias, maiftre d’hoftel du feu Roy Ptolomæus, 
tefmoignant le foing, la loyaulré & bonne dili- 
gence, dont il auoit υἱέ ἐπ ceft affaire. Philip- 
pus pere de Martia, eftoit cefte anneela Con- 
{ul , de forte que toute la dignité ὃς l'authorité 
du Confulat reuenoit à Caron, pour autant 
que l’autre Conful ne luy faifoit pas moins 
d'hôneur pour fa uertu,que Philippus pour fon 
alliance . Au τεῆς, Ciceron eftant retourné de 
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l'exil,auquel l'auoit chaffé Publius Clodius, ὃς 
à fon retour ayant grand credit fen alla un iour 
au Capitole en l'abfence de Clodius arracher ὃς 
ofter par force des tables que Clodius y auoit 
confacrees,efquelles eftoit contenu tout ce qui 
feftoit fait durant le téps de fon Tribunar : fur- 
quoy feftant le Senat aflemblé, Clodius l'accu- 
fa de cefte uioléce & uoye de fait. Ciceron luy 
refpondit , que fon election au Tribunat ayant 
eftc faitte directement contre l'exprefle prohi- 
bition des loix , eftoit nulle, & par confequent 
tout ce qu'il auoit ou fait,ou dit en iceluy: mais 
en ceft endroit Caton prit la parole, & fe leuanr 
dit, quil eftoit bien d'aduis qu'en toute l'admi- 
niftratio de Clodius, il n’y auoic rien eu de fain 
ny de bon: toutefois que fi on caffoit & annul- 
loit generalement rout ce qui auroit efté fait 
foubs fon authorité, il feroit force que lon an- 
nullaft aufli tout ce que luy auoit manié en Cy- 
pre,pource d la cômiflion, en uertu de laquelle 
il y auroit befongné,ne feroit pas legitime, puis 
que le magitrat,qui la luy auroit fait decerner, 
auoit efté indeuëment eleu. Mais pour eftre 
Clodius de maifon patriciene, fon election au 
Tribunat ne uenoit point à eftre faitre côtre les 
loix:car il eftoit paffé par adoptié en une famil- 
le populaire,ce que la loy luy permettoit, ὃς fil 
auoit mal uerfé en fon eftat , comme beauçoup 
d’autres, il fen falloit addreffer à luy pour luy 
faire reparer fa faulre , & fen prédre à l'homme 
A üiÿ 
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qui auoif abufé, non pas deftruire l’authorité 
du magiftrat, qui n'en pouuoit mais & yeftoit 
intereffe, Ciceron fut mal côtent de Catô pour 
cefte contradiction , & defifta bien longtemps 
de luy monftrer figne d'amitié,comme il faifoic 
au parauant:mais depuis ilz fe recôcilierent en- 
femble par une telle occafion:Pôpeius ὃς Craf- 
fus ayans efté parlementer auec Czxfar, lequel à 
cefte intentiô auoit repañlé les môts des Alpes, 
auoyent arrefté entre eux,qu ilz demanderoyéc 
un fecond Côfulat, ὃς quand ilz feroyentinfta- 
lez en l’eftar,ilz feroyent prolonger à Cefar fon 
gouucrnemét,pour encore autant de téps com- 
me il l'auoit defia tenu, & fe feroyent aufli bail- 
ler à eulx mefmes des prouincesles meilleures 
& les plus grädes,auec de puiffantes armees , & 
argent pour les entretenir & foudoyer: ce qui 
eftoitune manifefte confpiration, pour depar- 
tir entre eux tout l'épire Romain, & ruiner en- 
tierement la chofe publique.Il y auoit lors plu- 
ficurs gens d'honneur qui fe preparoyent pour 
demander le Confulat : mais quand ilzueirent 
que Pompeius ὃς Craflus fe prefentoyent à la 
pourfuirte,tous les autres fe deporterét,excepté 
Lucius Domitius , qui auoit efpoufé Porcia, la 

fœur de Cat6: à la fuafñ6 duquel il ne fe uouloit 

point deporter de fa pourfuitte, ny cederenun 

combat , ou il n’eftoit pas queftion d’un magi- 
ftrat , ains de la liberté mefme du Senat &du 

peuple Romain . Si courut incôtinentun bruit 
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army la plus faine partie du peuple,qu'il ne fal 
Loic pas permettre que la puiflance de Pompe- 
ius fe ioignift à celle de Craflus parle moyen 
de ce magiftrat, pource que lors elle feroit de 
beaucoup trop grande & trop forte, & qu'ilen 
falloit pour le moins ofter l’un: à l'occafion de- 
quoy les bons fe rengeoyent de la part de Do- 
mitius,l'admoneftans ὃς enhortans de pourfuy- 
ure à bonefciant, & qu'il trouueroit plufeurs 
de ceulx qui n'ozoyent parler ouuertement, 
pour la crainte de ces deux puiflans perfonna- 
ges , qui luy fauoriferoyent foubs main au iour 
de l'eleétion , quand ce uiendroit à donner les 
uoix . Ce que craignans Pompeius ὃς Craflus, 
drefferent une efcarmouche à Domitius le ma- 
tin auant iour, ainfi comme il fen alloit auec 
des torches au champ de Mars ou fe faifoit l'e- 
lection , là ou le premier qui portoit la torche 
deuant Domitius,fut nauré fi griefuemét, qu'il 
tumba mort à fes pieds, & apres on frappa fur 
les autres , qui fe fentans blecez fen fouyrenr, 
les uns d’un cofté,les autres d'un autre, excepté 
Domitius & Caron : car Caton le reteint,com- 
bien qu'il fuft luy mefime blecé enun bras,en le 

riant de demourer , & de n'abandonner point 
la defenfe de la liberté à l'encontre des tyrans, 
qui donnoyent aflez à cognoiftre comment ilz 
uferoyent de leur magiftrat, puis qu'ilz y afpi- 
royent &y pretendoyent par fi malheureufes 
& fi mefchantes uoyes:routefois à la fn Domi- 
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tius neuoulut plus demourer en ce peril , ains 
fen fouit en {a maifon. Ainfi furent Craflus & 
Pompeius declarez Confulz fans côtredit:mais 
Caton pour cela ne fe rendit point encore, ains 
fe prefenta luy mefme à demander un office de 
Præteur, à fin que ce luy fuft à tout le moins 
comme un fort, pour de là faire tefte à l'encon- 
tre de leur Confulat, & que n'eftant point per- 
fonne priuee, il euft plus d'authorité pour refi- 
fter à ceulx qui tenoyent les premiers & princi- 
paux magiftrats. Mais eulx craignäs que la Præ- 
ture pour la reputation de Caron, neuinftäe- 
ftre en authorité & puiflance egale au Cofulat, 
fcirent premierement aflembler à la hafte le 
Senat, fans que la plus part des Senateurs en 
{ceuft rien, & en celle affemblee feirent arrefter 
par degret du Senar,que ceulx qui feroyét eleuz 
Præteurs, entreroyent incontinent en poffe{- 
fion & exercice de leurs offices, fans attendre le 
temps prefix & ordonné par les loix, durant le- 
quel on pouuoit mettre en iuftice,ceulx qui au- 
royent achepté à deniers comptans les uoix du 
peuple : puis ayans par ce decret forgé uncim- 
punité & licence de mal faire à ceulx qui y pre- 
tendoyent par telz moyens, ilz meirent en auät 
à cefte brigue quelques uns de leurs miniftres, 
donnans eulx mefmes l'argent pour corrompre 
le peuple, & prefidents eulx mefmes à l'ele- 
étion : mais nonobftans toutes leurs mences,la 
uertu & reputation de Caron les furmontoit 
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encore, pource que le peuple luy portoitune fi 
grande reuerence, qu'il eftimoit que ce feroit 
une indignité trop lafche de uendre Caton par 
{ες fuffrages , qui meritoit d’eftre achepté pour 
le faire Præteur , tellement que la premiere li- 
gnee eftant appellee pour donner fes uoix , le 
declara Preteur:ce que uoyant Pompeius,rom- 
pit aufl tof l'affemblee de l’election, faignant 
trop deshonteement, qu'il auoit ouy tonner, 
pource que les Romains ont accouftumé de 
detefter cela, & ne iamais ratifier rien , quand 
il furuient quelque tel figne & prodige celefte : 
mais depuis ilz baflceie encore plus d'argent 
que deuant, & auec cela chafferent les plus gens 
de bien hors du champ de Mars, & feirent tant 
à la fin par leurs prattiques,que un Vatinius fut 
eleu ὃς declaré Preteur au lieu de Caron : & dit 
on que ceulx qui auoyent fi iniquement & fi 
mefchamment employé leurs uoix,comme par 
un remors de confcience,fen fouirent inconti- 
nent du champ, & les gens de bien demourerëét 
fort defplaifans du tort que lon auoit fait à Ca- 
ton. Il fecrouua làun des Tribuns du peuple, 
qui teint afflemblee de uille , là ou Caron fe ti- 
rant en auant, predit hault & clair deuant toute 
l'afiftence,cornme fil εὐ efté infpiré de quel- 
que diuin efprit prophetique, tout ce qui eftoit 
pour aduenir de ces mences à la chofe publi- 

que, & irrita les efcoutans à l'encontre de Pom- 
peius & de Cæfar, en remonftrant qu'ilz fe fen- 
k γωὼδ 
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toyent couipables de telz attentats, & preren- 
doyent à faire de telles chofes au maniement 
des affaires, qu ilz auoyent craint que Caron πὲ 
fuft eleu Preteur , de peur qu'il ne les efclairaft 
detrop pres, ou qu'il n'empefchaft leurs def- 
{eings. Finablement quand il fenretournaen 
{1 maifon,il fut accompagné luy feul de plus de 
gens, que ne furent tous les autres enfemble, 
qui auoyent efté eleuz Prereurs.Et comme Ca- 
ius Trebonius Tribun du peuple euft mis en a- 
uant un edict touchant la diftribution des pro- 
uinces aux nouueaux Confulz, que l’un euft 
toutes les Hefpagnes & route l'Afrique, & l’au- 
tre toute l'Ægypte & route la Syrie, auec puif- 
fance de faire la guerre à qui bon leur femble- 
roit, tant par mer que par terre, tous les autres 


n'efperans pas le pouuoir empefcher ne rien 


faire à l'encontre, fe deporterent aufl d'y con- 
tredire:mais Caton eftant monté fur la tribune 
aux harengues, auant que le peuple commen- 
ceaft à donner fes fuffrages , à peine luy uoulu- 
rent bailler deux heures pour parler:encoreà la 
fin uoyäs qu'il tiroit la chofe en longueur pour 
confumer Le temps à les prefcher,& leur remG- 
ftrer ce qui en aduiendroit, ilz ne le uoulurent 
plus laiffer dire,ains enuoyerent un fergent qui 
letiraà bas par force : & comme neantmoins 


pour cftre à bas, il ne ceflaft point de crier, & 


. 


que plufieurs preftaffent l’oxglle à fes paroles 


ὃς ἔσῃ emeuflent, le fergent l'alla encore pren- 
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dre , & l'emmena hors de la place : mais il ne 
l'eut pas plus toft lafché , qu'il fen retourna in- 
continent uers la tribune aux harengues , ou il 
recommencea à crier plus que iamais, enhortät 
Je peuple de uouloir auoir l'œil à fecourir la li- 
berté & la chofe publique, qui fen alloit per- 


due : ce qu'il feit par tant de fois, que finable- 


ment Trebonius n'en pouuant plus endurer, 
commanda au fergent de le meneren prifon: 
mais le peuple fen alla apres l'efcoutant touf- 
iours & preftant l'oreille à ce qu'il difoit,de ma 
niere que Trebonius mefme craignät qu'il n’en 
fourdift quelque fcandale, fut contraint de com 
mander au fergent qu'on le laiffaft aller. Ainfi 
feit Caton pafler tout ce iour la fans rien con- 
clurre: mais le lendemain les adherents de la li- 
σας contraire ayans intimidé partie des Ro- 
mains, δὲ gaigné l'autre par belles paroles & par 
corruption d'argent,engardé par force d'armes 
l'un des Tribuns du peuple Aquilius de fortir 
hors du Senat, apres auoir ietté uiolentement 
Caton hors de la place, pource qu'il crioit qu'il 
auoit tonne, & ayans blecé fur la place mefme 
plufieurs hommes, dont les uns y moururent 
tout fur l'heure, ilz feirent à la fin pafler leur e- 
dict à uiue force parles uoix du peuple. De- 
quoy plufieurs eftans irritez fen allerent en 
trouppe pour renuerfer & abbatre les images 
de Pompeius , mais Caton y furuenant les en 
garda : & comme puis apres on euft aufli pre 
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pofé l’ediét des prouinces & armees que Cæfat- 
demandoit, Caton ne f'en addrefla plus au peu- 
ple pour le cuider empefcher,ains à Poimpeius, 


luy denonceant & proteftant, qu'il fe merroit 
luy mefme fur le coi Le ioug de Cefar,dontilne 
fapperceuoit pas alors,mais que bien τοί il luy 
commencercit à pefer, & fen trouueroit pris 
& attaché: & lors quandil ne le pourroït plus 
fupporter,ny trouuer moyen de fen dépeftrer, 
ilfe reietteroit auec luy entre les bras de la cho- 
fe publique, & luy fouuiendroit des admone- 
ftemés de Caton,lefquelz n'eftoyent pas moins 
profrables à Pompeius en particulier , que iu- 
ftes ὃς raifonnables en foy. Caton luy feir par 
plufieurs fois de telles remonftrances : mais 


Pompeius n'en teint compte, pource qu'il ne 


pouuoit pas croire que Cæfar fe deuft ia- 
mais changer, & qu'il fe fioittrop en fa pro- 
fperité, & en la grandeur de fa puiflance. Au re- 
fte Caron eftant eleu Præteur pour l'annec en- 
fuyuant, fembla n’adioufter pas tant d'honneur 
& de dignité au magiftrat en l'adminiftrant 
droittement, que luy en ofter & le raualler , en 
allant fouuent les pieds nuds & fans faye à fon 
tribunal ὃς fiege Pretorial,prefident en τε} εἴξας 
à des iugemens criminelz, ou il eftoit queftion 
de la nie de perfonnes de qualité : ὃς difent au- 


cuns quil tenoit l’audience mefmes apres dif. 


ner, ayant beu du uin : mais cela n’eft pas ueri- 
table. Au refte uoyant que le peuple Romain 
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eftoit tout perdu & gafté par les corruptions de 
ceulx qui afpiroyent aux magiftrats, ὃς que le 
peuple en failoit defia un eftat comme de gaing 
ordinaire, pour tafcher à defraciner entiereméc 
ceuice de la chofe publique, il fuada au Senat 
de faire un ftatut & ordônance,Que deformais 
ceulx qui feroyent eleuz à quelque magiftrat, 
filz n'auoyent perfonne qui les accufaft,fuflent 
tenus de fen uenir d’eulx mefmes prefenter en 
iugement: & apres auoir prefté entre les mains 
des iuges le ferment de dire uerité,rendre com- 

te & raifon iudiciellement des moyens , par 
Lequelz ilz feroyent paruenus à leurs offices. 
Cefte ordonnance le rendit fort odieux à ceulx 
qui briguoyent les offices,de forte qu'un matin 
ilz fen allerent en grand nombre au parquet 
ou il tenoit fon audience, & fe prirent à crier 
contre luy,en luy difant desiniures , & luy iet- 
tant des pierres , tellement que les afliftens fu- 
rent contraints de fen fouir du parquet, & luy 
mefme en eftant poulfé hors par la foule du 
peuple, & tiré ça ὃς là, eut beaucoup d'affaire à 
gaigner la tribune aux harengues, là ou fe dref- 
fant en pieds, il reprima incontinent le bruit & 
l'emeute du peuple, par l’afleurance & la feuere 
conftance de fon uifage feulement : puis leur 
ayant fait des remôftrances telles que le temps 
& l'affaire le requeroyent en paifible audience, 
ilappaifa en peu d'heure entierementtoutle tu 
multe qui feftoit emeu.Dequoy côme le Senat 

\ 
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» le louaft ,illeur dit à tous hault ὃς clair, Et fé 
» n'ay point occafion de uous louer, attendu que. 
3. uous auez abandonné un Preteur en danger de 
» fa perfonne, fans uous mettre aucunement en ἢ 
* deuoir de le fecourir. Mais ceulx quibriguoyét 
les offices fetrouuoyenten grande perplexité, 
pource que d’un cofté ilz craignoyent de def- 
pendre argent pour achepter les uoix du peu- 
ple, & d'autre cofté aufli ilz auoyent peurque 
un autre le faifant, ilz ne decheuflent de leur « 
pourfuitte.Si feirent tous un accord enfemble, 
qu'ilz depoferoyent chacun la fomme de dou- 
ze mille cinq cents efcus, & puis feroyentiufte- 
ment & droittement leur pourfuitte , ἃ la char- 
ge,que celuy qui fe trouueroit y auoir fait faul- 
te, & quife feroit aidé de corruption , perdift 
l'argent qu'il auroit depofé. Ceft accord faiét 
entre eulx, ilz eleurent pour depofitaire, τοῖς 
moing & arbitre Caton,entre les mains duquel 
ileftoir dit qu'ilz depoferoyent leur argent. Ce 
contrat fut paflé en fa maifon,ou ilz baillerent 
tous pleges & refpondans au lieu de l'argent, 
qu'il neuoulut pas receuoir : & quand fe uint 
au iour de l’election , Caton afliftant à un Tri- 
bun du peuple qui la regifloit,& obferuant foi- 
gneufement comme lon procedoit à donner les 
uoix, apperceut que l’un des pourfuyuans fai- 
foit contreles paétions du contract, & le con- 
damna à payer la fomme accordee aux autres, 
lefquelz eftimans & louans grandement . iu- 
ice 
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ftice & entiere preudhommie, ne uoulurent 


oint de l'amende, iugeans que celuy qui auoit 
sic » Cftoit aflez puny d’eftre feulement con 
damné par Caron.Ceft acte defpleut aux autres 
Senatcurs,& fufcira grâde enuie à Caton,com- 
me fil fe fuft uoulu attribuer à luy feul l’'autho- 
rité & la puiffance de tout le Senat,des iuges & 
des magiftrats . Car il n'y a point de uertu dont 
la gloire & la fance engendre plus d'enuie,que 
fair la iuftice:pource que ordinairement le peus 
ple adioufte foy & donne authorité grande à 
ceulx la,plus qu'à nulz autres: car il neles ko 
nore pas feulement , comme il fait les uaillans, 
nyneles a pasen admiration, comme les fages 
& prudents, ains les aime dauantage, fe repole 
& {e confie en eulx: là ou des autres ilen craine 
les uns, & fe deffie des autres : &, qui plus eff, il 
eftime que la uaillance & la prudence uiene 
plus toft de la force de nature, que de bonne 
uoulunté, fappofant que l’une foit une uiuacité 
& fubtilité d'efprit feulement, & l’antre une 
force de cueur qui uient de la nature:là ou cha= 
cun peult eftreiufte, prouueu qu'il le uueille 
feulement, qui eft la raifon pourquoy l'iniufti- 
ce eft le uice dontonale plus de honte,pource 
que c’eft une malice & mauuaiftié uouluntaire 
& qui na point d’excufe. Voila pourquoy tous 
les grands eftoyent ennemis de Caton, comme 
cftans pat luy conuaincus, mefmement Pom- 


peius, qui cftimoit que la reputation de Caron: 
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eftoit la ruine de fon authorité : ὃς à cefte caufé 
fufcitoit toufiours quelqu'un pourle harceler , 
& luy dire des iniures,entre lefquelz eftoit Pu- 
blius Clodius, qui feftoit de rechef raccoïnté 
aucc Pompeius, & crioit à l'encontre de Ca- 
ton, qu'il auoit defrobbé beaucoup d'argent au 
public en fa commiflion de Cypre, & qu'il fai- 
{oi la guerrea Pompcius, pourautant qu'il a- 
uoit refuzé d'efpouler fa fille. À quoy Caton 
refpondit, qu'il auoit rapporté de Cypre plus 
d’or & d'argent à la chofe publique,fans un feul 
cheual ny un feul gendarme, que n'auoit Pom- 
peius auec tous festriumphes & toutes fes guer 
res, dont il auoit trauaillé tout le monde. Au de- 
mourant,qu'il n'auoit iamais recherché l’allian- 
ce de Pompeius, non qu'il l'en eftimaft indi- 
gne,mais pource qu'iluoyoit qu'il ne marchoit 
pas d’un mefme pied que luy en l’adminiftra- 
# tion de la chofe publique: Car on m'a offertun 
# gouuernement de prouince au fortit de ma 
» Prature, que i'ay refuzé, là ou luy en prent à 
n force, & en donne à d’autres : & en finila na- 
» gueres prefté une armee de fix mille hommes ἃ 
» Czæfar pour fen feruir en la guerre des Gaules, 
» fans que ny l’autre nous l'ait demandee,ny luy, 
# la luy ait ottroyee de noftre confentement:ains 
59 uoyons que telz exercites, tant d'armes, tant 
» d'hommes & de cheuaux, font deformais dons 
» reciproques que fentredonnent & fentrepre- 
» ftent noz particuliers citoyens à noz defpens : 
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# & luy Pompeius retenant feulement le tilrie 
» d'Empereur & de Capitaine general, commet 
» fes armees & fes prouinces pour les reoir & 
» gouucrner à d'autres, pendant qu'il demeure 
* icy à nourrir des feditions cn la uille, & à fufci- | 
» ter & entretenir des troubles es eleétions des 
» magiftrats,baftiflant par tel artifice les moyens | 
.» de mettre la chofe publique en telle confufon, 
» que lon foit contraint de [uy donner & deferer 
» puiffance fouueraine. Voila comment il fe uen- 
gea de Pompeius. Or auoit il entre fes fami- 
liers un nommé Marcus Faonius,tel que lon dit 
u'cftoit ancienement Apollodorus le Phale- 
rien à l'endroit de Socrates,qui le contrefaifoit 
& l’imitoit en tout ce qu'il pouuoir. Ceft hom- 
me ne femouuoir pas lentement ny froidemée 
de la raifon , ains fen paflionnoit iufques à en 
fortir hors de foy & à en entrer en fureur com- 
me une perfonne yure . Il demanda une annee 
l'office d'Ædile, dont il fut deboutté : mais Ca- 
ton qui luy afliftoit à fa brigue, faduifa que les 
tables ou Fefcriucyent les uoix,eftoyent toutes 
efcrittes d'une main, & par ce moyen ayant 
conuaincu la faulfeté , il en appella deuant les 
Tribuns du peuple, ὃς feit tant, que l'eleétion 
fut declaree nulle.Et depuis Faonius ayant efté 
declaré ἃς inftalé Ædile, Caro luy aida en toutes 
les autres charges de fon magiftrat, & mefine- 
mét à ordôner au theatre les ieux qui ontaccou 


rem 


ftumé de fe faire à l’entree de ce magiltrat,pour 
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donner paffetemps au peuple,efquelz ieux il ne 
donna pas aux joueurs, muficiens & autres mi- 
niftres des ieux,des couronnes d'or,comme fai- 
foyent les autres Ædiles ,ains des chappelets 
faits de tendres branches d'oliuier fauuage, 
comme lon fairen ia Grecees ieux Olympi- 
ques : & au lieu que les autres diftribuoyenten 
leurs donnees aux pauures de riches dons, luy 
donna aux Grecs de nation,de la poiree,des lai- 
étues,des resforts & des poires:& aux Romaïs, 
des pots deterre pleïs de uin,de la chair de porc, 
des figues,des cocôbres & des fagots de bois de 
petite ualeur:dont les uns fe mocquoyent pour 
ja uilité, les autres les reueroyent , uoyans que 
Caton qui eftoit fi feuere & fi auftere de natu- 
re,fen mefloit,& peu à peu conuertifloyent ce- 
ἔς reueréce en plaifir . Et finablement Faonius 
luy mefme fe ietrant parmy le peuple, falla feoir 
entre les regardans pour uoir iouer fes ieux , &c 
batoit le premier des mains applaudiffant à Ca- 
ton qui conduifoit tout,& luy criantrout hault 
qu’il donnaft aux ioueurs qui faifoyent bien,&c 
qu’il les honoraft , incitant ceulx qui eftoyent 
aupres de luy à faire de mefme, leur difant qu'il 
auoit dôné toute puiffance à Caton en fes ieux. 
Au mefme temps Curion compagnon & con- 
current de Faonius en ceft officed Ædile faifoie 
enun autre theatre des ieux magnifiques , mais 
tout le peuple l'abandonnoit pour aller uoir 
Faonius, qui faifoit à bon efciant l'homme pri- 
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αὐ, & Caron l'entrepreneur ὃς le conduéteur 
des ieux.Caron faifoit cela pour fe mocquer de 
la defpenfce folle & fuperue , que lon a accou- 
ftumé de faire en telles chofes,& monftrer que 
qui ueulr faire des ieux , il les fault faire en 
iouant, en les accompagnant d'une grace fim- 
ple, non pas d’un appareil de grand couit ΠΥ͂ 
d’une fuperfuité fumptueufe , en employant 
beaucoup de folicirude & de defpenfe en cho- 
fes de neant. Quelque temps depuis comme 
Scipiô, Hypfeus & Milon afpiraflent tous trois 
enfemble au Confulat, non feulement par cor- 
ruprion & diftribution de deniers,qui eftoyent 
ia crimes tous communs & ordinaires es bri- 
gues des eftats de la chofe publique, ains ou- 
uertement par armes , batéries & meurtres, 
tendans à guerre ciuile , tant 112 eftoyenc tous 
trois audacieux & temeraires : aucuns meirent 
en auant que lon deuoit commettre la charge 
de prefider aux elections à Pompeius , à A 
que lon y procedaft legitimement : à quoy Ca- 
ton foppofa du commencement, difant qu'il 
ne falloit pas que les loix priffent leur affeu- 
rance de Pompeius, ains au contraire, Pom- 
peius d'elles . Toutefois à la fin uoyant que ce 
defordre duroit trop longuement, fans qu'il y 
euft de fouuerains magiftrats dedans Rome, 
& qu'il y auoic tous les iours , comme trois 
camps fur la place, tellement qu'il eftoit bien 
difficile d’arrefter deformais le mal, qu'il ne 
B ἢ 
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tiraft plus oultre : alors il fut d’aduis que plus 
toft que d'attendre l’extreme neceflité,paruou- 
lunaire conceflion du Senat,on meift les affai- 
res de la chofe publique es mains de Pompeius 
feul , en clifant le moindre mal pour obuier & 
remedier aux plus grands, & introduifantuou- 
luntairement une efpece de Monarchie, plus 
τοίξ que de diffcrer iufques à ce, que l'iflue de 
cefte fedition en produifift une forcee & con- 
trainte. Parquoy, comme Bibulus qui eftoical- 
lié de Caron,euft mis ce confeil en auant au Se- 
nat, qu'il falloir elire Pompeius feul Conful: 
pource, difoitil, que ou la chofe publiquere- 
rournera en bon eftat par l'ordre qu'il y met- 
tra,ou, pour le moins , Rome feruira au moins 
mauuais {eigneur : Caton adoncfe leuant;con- 
tre l'opinion & l’arrente de toute l’afiftence, 
approuna ceft aduis , difant qu'il ualoit mieulx 
qu'il y euftun magiftrat en lauille, quel qu'il 
fuft, que de εν en auoir du tout point, & qu'il 
cfberoit que Pompeius fçauroit bien donner 
ordre a la confufon prefente,& qu'il luy pren- 
droirà la fin enuie de conferuerla chofe publi. 
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ralement comife ἃ {à foy.Ainf.ayant'efté Pom: 
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fible de faire : ὃς finablement Pompeius, apres 
l'auoir bien fort remercié de l'honneur qu'il 
Juy auoit fait, Le pria de luy uouloir eftre allie 
feur ὃς confeiller ordinaire en fon magiftrar. 
Caron luy refpôdit,que ny il n'auoir dit ce qu'il 
auoit dit au parauant pour aucune maluucillan- 
ce qu'il luy portait, ny ce dernier aduis auffi 
τα bien qu il luy ποαϊαξ, ains le tout pour Le 
ien & l'utilité de la chofe publique:au demou- 
rant, quant à {es affaires priuez ὃς particuliers, 
quil le confeilleroiccoutes& quantes fois qu'il 
luy en demanderoit fon aduis : mais quant au 
ublic, qu'il en diroit roufiours ce qui luy {em- 
ἔων pour le mieulx, encore qu'il ne luy en 
demandaît rien : & de faict il le feit routainf 
comme il le dic.Car tout premier,comme Pom 
peius eftablift de griefues peines ὃς amendes 
nouuelles à l'encontre de ceulx qui par argenc 
auroyent corrompu les uoix du peuple, il luy 
confeilla de ne remuer rien du paflé,ains feule- 
ment prouuoir à l'aduenir, pour autant qu'il 
feroit mal aifé de arrefter un terme de temps, 
iufques auquel on deuroit rechercher les faul= 
tes paflees : ὃς que dauantage, filon eftablifloie 
les peines plus recentes que les crimes, on fe- 
roit tort à ceulx qui feroyent appellez en iufti- 
ce,de les punir par une ordonnance qu ilz n'au- 
royent point tranigreflee : & depuis ayans efté 
accufez aucuns perfonnages de qualité amis 
& familiers de Pompeius , Caron apperceuant 
B iii) 
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qu’il fe laifloit aller, ὃς flefchifloit en beaucoup 
de chofes, il le redrefla , & le tenfa bien afpre- 
ment. Dauantage Pompeius auoit par ediét a- 
boly la couftume de louer en iugementles cri- 
minelz accufez, & neätmoins luy mefmeayant 
compofé une harengue à la louange de Muna- 
tius Plancus,l'enuoya aux juges pendant que fa 
caufe fe plaidoit . Caton,qui d'aduentureeftoit 
un des iuges en ce proces la,boucha fes oreilles 
auecfes ap mains,defendant que lon ne leuft 
ce tefmoignage la : à raifon dequoy Plancusle 
recufa encore apres que les plaidoyers eurent 
cfté ouys d'une part & d'autre : mais nonobftär 
cela, il ne laiffa pas d’eftre condamné pourtant. 
Brief Catontenoit en telle peine & perplexité 
ceulx qui eftoyent accufez, 4112 ne fçauoyent 
bonnement comment ilz deuoyent faire de 
luy : car ilz ne lozoyent laifer entre leursiu- 
ges , ny le recufer aufli : car il y en eut plufieurs 
condamnez , pource qu'en recufant Caron, il 
fembla qu'ilz ne fe confiaffent point en leur in- 
nocëce:& reprochôit on à aucuns pour un gräd 
uitupere, qu'ilz n'auoyent pas uoulu accepter 
Caton pour iuge,quand on leut auoit prefenté. 
Pendät que ces chofes pafloyent à Rome, Cefar 
eftoit en la Gaule,ou il faifoit la guerre, & ne fe 
departoit point des armes quät à luy:mais neät- 


moins par dons & argentilalloit toufiours gai- 


gnant amis dedans Rome pour y eftre aufli 
puiffant, de forte que defia les admoneftemens 
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&prediétions de Carton commenceoyent à ef- 
ueiller Pôpeius du fommeil, dôtil auoit efté fi 
lôguement endormy,& à luy faire un peu fon- 

er au peril que parauant il n'auoit iamais uou 
᾿ croire:mais toutefois le uoyant encore plein 
de parefle & de doubte, n'ozant mettrea bon 
efciant la main à l’œuure, pour empefcher les 
defleings de Cæfar , il luy prit uoulunté de de- 
mander le Confulat, en intention que ouilluy 
ofteroit incontinent les armes,ou il defcouuri- 
roit fon embufche,& feroit uoir la fin ouil pre- 
cendoit.Ses competiteurs eftoyent deux autres 
gens de bien & honeftes hommes aufli, dont 
l'un Sulpitius auoit receu beaucoup d'honneur 
& d'auancement par le moyen du credit & de 
l'authorité de Caton, à raifon dequoy plufieurs 
eftimoyét qu'il ne faifoit gueres honeftement, 
ains fe monftroit ingrat, de foy formalifer con- 
tre luy en cefte pourfuitte:tourefois iamais Ca- 
ton ne fen plaignit ,ains au contraire dit qu'il 
ne fe falloir point efbahir fil ne uouloit point 
ceder à Autruy , ce qu'il eftimoit eftre le plus 
grand bien qui luy peuft aduenir : maisil fuada 
au Senat de faire un ftarut,que deformais ceulx 
qui brigueroyent un eftat,fupplieroyent & re- 
querroyent eulx mefmes feuls le peuple, & ne 
le feroyent point requerir par d'autres : ce qui 
irrita bien encore dauantage le commun peu- 
ple contre luy , attendu que non feulement il 
eur auoit ofté Le gaing manuel de "ἀγρός qu'ilz 
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fouloyent receuoir es elections pour donner 
leurs uoix , mais encore les priuoit des moyens 
de faire plaifir à beaucoup de gens, rendant le 
populaire & pauure & mefprifé cout enfemble, 
Qui plus eft,n ayät pas la grace attrayante pour 
gaigner la faueur de 12 cômune en priant luy- 
mefime ,ains aimant miculx retenir la dignité 
de fes meurs & de fa uie, que d'acquerir celle 
du Confulat, luy mefme fcit fa brigue, & ne 
uoulut-pas laifler faire à fes amis les chofes par 
lefquelles on acquiert & gaigne les cueurs d'u- 
ne commune .aufli fe trouua ii debouté defa 
demande. Siauoit ce rebut accouftumé d'ap- 
porter non feulement aux refufez, mais aufli à 
leurs parents,amis & alliez,un dueil & τε ες, 
auecune honte qui duroit par plufieurs iours: 
mais Caron en feit fi peu de compte,que lelen- 
demain au matin il ioua à la paulme auec fes fa- 
miliers dedans le champ de Mars, & apresle 
difner fen alla fur la place fans fouliers en fes 
picds & fans fayon , fe promener cômeil auoit 
accouftumé.Dequoy Ciceronle reprent , en ce 
que Le temps ayant befoing d'untel magiftrar 
comme luy,iln y auoit pas mis aflez de peine, 
ny nc feftoit eftudié de gaigner la faueur dela 
comune par courtoifie de les careffer ὃς de leur 
parler doulcement,& onques puis n'auoit uou- 
lu cffiyer d'y paruenir,ains feneftoit roralemét 
deporté,côbien qu'il demanda depuisune autre 
fois l'office de Præcure, À quoy Caton refpon- 
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doit,que quant à la Præture , il n’en auoit poine 
efté debouté dela uoulunté du peuple, pource 
qu’il auoit efté forcé , corrompu & gaigné par 
argent:mais en l’elcétion des Confuls, n'y eftät 
entreuenu corruption quelconque il cogneut 
euidemment que c'eftoit pour eftre defaggrea- 
ble au peuple, à caufe defes meurs:lefqlz chan- 
ger à l'appetit d'autruy, ou bié en ufant de mef 
me , retumber encore en pareil incôuenient de 
refus , ne {eroit pas faire en homme de fens & 
d'entendement . Au refte, Cæfar feftant atta- 
ché à des nations fort belliqueufes,& les ayant, 
non fans grands trauaux & perilz fubiuguees, 
& dauantage ayant couru fus aux Allemans, a- 
uec lefquelz le peuple Romain auoit la paix, ὃς 
en ayät bien desfait trois céts mille, fes amis re- 
«  queroyét quele peuple en feift facrifices folen- 
nelz pouren rendre graces aux Dieux:mais Ca- 
ton en plein Senat dit, qu'il eftoit d'aduis , que 
16 Le deuoit liurer entre les mains de ceulx qu'il 
auoit à tort oultragez, pour en faire telle puni- 
tiô que bon leur fembleroit,à fin de reietter fur 
luy feul tout le peché de la paix uioice, & nele 
receuoir point fur la uille qui n'é pouuoit mais: 
#» toutefois, dit il, bié deuûs nousfaire facrifices 
» aux Dieux pour leur rendre graces de ce qu'ilz 
» n'ôtpas tourné la uégeäce de la fureur & reme- 
» tité du Capitaine fur noz pauures foudards qui . 
+ n’é font point coulpables, ains ont pardônc à la 


+ chofe publique. Dequoy Cæfar eftät aduerty,e- 
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{criuit une lettre mifliue au Senat , contenant 
plufieurs iniures & plufieurs charges qu’il met- 
toit fus à Caton : lequel fe leuant , non comme 
picqué de foudaine cholere ny d'enuie de con- 
tefter , ains de fens froid & raflis, ne plus ne 
moins que fil euft premedité de longue main 
ce qu'il auoit à dire,monftra que les imputatiôs 
que Cæfar luy mettoit fus par fes lettres , n’e- 
ftoyent que brocards de mocquerie qu'il auoit 
ramaflez , comme pour fe gaudir, ou pour faire 
rire la compagnie : mais à l'oppofite commen- 
çant à defcouurir tous fes confeils des fon com- 
mencemét, & toute fon intention,aufli particu 
licrent comme fil n’euft pas efté fon aduerfai- 
re,mais plus toft complice & compagnon de fa 
coniuration : ὃς remonftrant à l’afliftence , que 
ce n'eftoyent pasles Allemans ny les Gaulois 
qu'ilz deuoyent redoubter,aius luy mefme,filz 
eftoyent fages , ilemeut ἃς irrita tellementles 
efcoutans , que les amis & adherents de Cæfar 
fe repentirent bien d’auoir prefenté fes lettres 
& de les auoir fait lire, pource qu’en ce faifant 
ilz auoyent donné à Caron occafion de dedui- 
re plufeurs propos raifonnables , & plufeurs 
accufarions ueritables à l'encontre de Cæfar: 
toutefois il ne fut pour lors rien arrefté contre 
luy au Senat,ains feulement fut dit, qu'il eftoit 
raifonnable de donner un fuccefleur à Cæfar:& 
adonc fes adherents requirent , que Pompeius + 
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les prouinces qu'il tenoit , ou autrement que 
lon ne contraignift point non plus Cæfar de ce 
faire . Carton adoncfe pe à crier , que c’eftoit 
bien ce qu'ilauoit toufiours predi, & que Ce- 
far fen uenoit pour opprimer la chofe publi- 
que, ufant ouuertement encontre elle mefme 
des armes qu'il auoit obtenues par fraude & 
tromperie d'elle : mais pour chofe qu'il fceuft 
dire, il ne gaignoit rien hors du Senat , à caufe 
que le peuple fauorifoit à Cefar,& uouloit touf 
jours qu'il demouraft trefgrand: & le Senat ad= 
iouftoit bié foy à fon dire,mais il redoubtoitle 
peuple, iufques à ce que les nouuelles uindrent 
que la uille d'Ariminum eftoit prife,& que Cæ- 
far fen uenoit en armes droit à Rome:car alors 
tout le monde ietta les yeux fur Caron, &le 
peuple & Pompeius confeflerent , que luy feuË 
auoit bien preueu des le commencement, le 
but ou pretendoit Cæfar, & l’auoit francheméc 
* predit.Et adôc leur dit Cat6, Siuous m'eufliez 
* uoulu croire, Seigneurs,& fuyure mon confeil, 
39 uous ne craindriez pas maintenant un homme 
» {cul , ny n'auriez pas aufli uoftre efperance en 
* unautre feul . Pompeius à cela refpondit , que 
Caton auoit pour certain bien plus uerirable- 
ment prophetizé, mais que luy y auoit plus a- 
miablement ouuré : & Caron confeilla au Se- 
nat de mettre les affaires en la main de Pôpeius: 
» pource,dit il, 4 ceux qui font les grands maulx, 
» font ceulx qui fçauent mieulx les moyens de 
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les guarir.Mais Pompeius n'ayant point autout 


de luy d’armee fuffifante pour attendre Cæfar, 
& uoyantencore ce peu de gens qu'il auoit,af- 
{ez froidement encouragez,abandonna Rome, 
Et Caton ayant refolu de fen aller quäd & luy, 
enuoya deuant {on ieune filz à Munarius qui e- 
ftoic au païs des Brutiens, & mena fon aifné 
quand & {oy : & au furplus ayant fa maifon & 
{es filles befoing de quelqu'un quiles gouuer - 
naft , il reprit encore Martia, qui lors eftoir 


ueufue & auoit beaucoup de biens,pource que 


Horrenfius uenant à mourir l'auoit inftituee 
fon heritiere : ce que Cæfar en fon libelle diffa- 
matoire contre Car note fort iniurieufement, 
luy reprochät auarice & fa mercenaire conuoi- 
τίς de gaigner par faire nopces:car fil auoit, dit 
» il,beloing de femme,pourquoy la cedoit il pre- 
» mierement à un autre? & fil n’en auoit que fai- 
» re, pourquoy la reprenoir il puis apres? fin'e- 
» ftoit qu'il la bailla du commencement à Hor- 
» tenfus comme une amorche, & la luy prefta 
- ieune en intention de la reprendre riche.toute- 
- fais à l'encontre de cela il fuffic, ce me femble, 
de refpondre & alleguer ces uers d'Euripides: 
= En premier lieu,ie uien à contredire 
=  Cequineloift feulement pas ἃ dire: 
» Car reprocher nullement on ne deuft 
» À Hercules,que le cueur lafche il euft. 
Car ilme femble que ο εἴ τους un, de repro= 
cher à Hercules couardife , & à Caton auarice 
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& conuoitife de gaigner : mais fi pour quelque 
autre regard il a failly en ce mariage, c'et chofe 
à l'aduenture que lon pourroit bien difputer: 
car incontinent apres quil eut efpoufé Martia, 
ὃς qu'il luy eut commis {a maifon, fon mefnage 
& Les filles, il fe meit à fuyurs Pompeius, & on- 
ques puis ce iour la, comme lon di,il ne feit ny 
{es cheueux , ny fa barbe, ny ne meir chappeau 
de fleurs fur {a tefte,ains fc mainteint toufours 
iufqs à la mort en eftat de dueil, auecun morne 
filence & une grande trifteffe de cueur en celte 
calamité de la chofe publique , aufli bien quäd 
ceulx de fon party auoyent quelque aduätage, 
come quand 112 perdoyent. Et luy eftät efcheut 
par le fort le gouuernemeét de la Sicile, il paffa 
à Syracufe,là ou eftät aduerty que Afinius Pol- 
lio de la part des ennemis eftoit arriué à Mefle- 
ne auec force gens de guerre, il luy enuoya de- 
mander ,qui le faifoit là uenir:& Pollio luy de- 
manda à l'encontre,qui eftoit caufe de ce mou 
uement de guerre . Et ayant nouuelles que 
Pompeius auoit de tout poinét abandonné l'I- 
talie, & eftoit dela la mer campé ioignant la 
uille de Dyrrachium , il dit adonc qu'il uoyoit 
au gouuernement des Dieux une grande incer- 
titude & grande uarieté,attendu que Pompeius 
auoit au parauant toufiours efté heureux , lors 
qu'ilne faifoit rien debien , ny felon le droit 
& l'equité, & maintenant qu'il uouloit prefer- 
uer {on païs & combatre pour laliberté, ille 
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uoyoit deftitué de fon bon heur. Sidit adoné 
qu'ileftoit bien affez fort pour chafler Afinius 
hors de la Sicile, fileuft uoulu : mais pource 
qu’il luy uenoïtunautre renfort, il neuoulut 
pas affliger ny trauailler cefte ifle des calamitez 
que porte la guerre. Parquoy apres auoir con- 
ἐκ aux Syracufains 4111}2 {e rengeaflent du 
cofté des plus forts pour fe conferuer ,ilmonta 
fur mer,& fen alla trouuer Pompeius, là ou il 
fut toufiours d'un mefme aduis detirer cefte 
guerre en longueur , efperant toufiours qu'il 
{e pourroit faire quelque appointement, & ne 
uoulant point que lon uinft à la bataille,là ou il 
feroit force, que l'une des parties fetrouuant 
plus foible que l’autre, fuft mife au fil de l’e- 
{pee : & fi fuada à Pompeius & au confeil qui c- 
ftoit à l’entour de luy , de decerner chofes re- 
fpôdentes à cela , que lon ne faccageaft en celle 
guerre aucune uille qui fuft de l’épire Romain, 
& que lon ne feift mourir aucun citoyen Ro- 
main , finon qu'il fetrouuaft en bataille les ar- 
mes au poing : en quoy il acquit grand hôneur, 
& attira plufñeurs hommes au party de Pom- 
peius pour la confideration de fa bonté,clemen 
ce & humanité. Et eftant enuoyé en Afie pour 
aider à ceulx qui eftoyent commis à affembler 
uaifleaux & leuer gens de guerre, il mena quäd 
& ίογ fa fœur Seruilia, & le filz que Lucullus a- 
uoit eu d’elle,pource que depuis fa uiduité elle 
l'auoit toufours fuyuy , & en ce faifant auoit 
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beaucoup diminué du mauuais bruit qu'elle 45 
uoit au parauant , quand on ueit qu'elle feftoit 
uouluntairement foubmife à la garde & à l’e- 
ftroicte façon de uiure de Caton,l'accôpagnant 
en fa fuitte . toutefois pour cela Cæfar ne laia 
pas de luy reprocher encore cefte fiene fœur: 
Si n’eurent point les Capitaines de Pompeius 
affaire de Caton ailleurs qu’à Rhodes, là ouil 
gaigna pat remonftrances les habitans,& y lait 
{a Seruilia auec fon perit Hlz,& fen retourna au 
cap de Pôpeius,lequelauoit defiaaffemblé une 
grofle puifsäce , tant par terre par mer,là ou il 
femble 4 la.uoulûré & l’intétion de Pôpeiusfe 
môltraplus euidémimét αι δ nul autre endroit 
carilauoit propofé en foymefme de donnerla 
charge de l'armee de mer à Caton, qui n’eftoit 
pas moindre que de cinq cents uaifleaux de 
guerre;fans les fregates,fuftes & autres telz pe- 
tits uaifleaux non couuerts;dont ily auoitun 
nombre infiny : mais feftant foudain aduifé de 
foymefme ; ou bien en ayant efté aduerty par 
aucun de fes amis , que la fin & le but ou ten- 
doit Caton en toutes fes actions de gouuerne- 
mét,eftoit deliurer Rome de tyrannie, & que fi 
une fois il eftoit maiftre d’une ἢ belle & ἢ grof 
fe puiflance,il uouldroit que le iour mefme que 
lon auroit desfait Cæfar, Pompeius auf laiflaft 
les armes, ὃς fe foubmeift aufli toft aux loix , il 
changea de confeil, combien qu’il [αν en euft 
defia tenu propos àluy mefme, & au lieu de 
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luy ,en donna la charge ἃ Bibulus : mais pour 
cela il ne fapperceut point que Caron en fuft 
moins affectionné , ains dit on qu'en l'une des 
efcarmouches & rencontres qui furent faittes 
deuant la uille de Dyrrachium ,comme Pom- 
peius prefchaft les foudards, & commandait 
aux autres particuliers Capitaines d'en faire au- 
tant,chafcun en fon endroir,à ceulx qui eftoyét 
foubs leur charge, les foudards les efcouroyente 
aflez froidement , fans faire demonftration 
quelconque , qu’ilz en euflentles cucurs gue- 
res plus efchauffez : mais quand Caton apres 
tous les autres uint à leur dcourir , autant que 
la commodité du temps le portoit , la raifon 
de la philofophie,touchant la liberté, la uertu, 
la mort & la gloire , auec une uehemence d'af- 
fetion grande , & à la fin uenant à conclurrefa 
harengue par une inuocation des Dieux ,tour- 
nant {on parler àeulx, ne plus ne moins que 
filz euflent efté prefents, & regardans ceulx 
qui combatoyent uertueufement & uaillam - 
ment pour la defenfe de leur païs , ilz ietterent 
un fihault cry, ὃς conceurent en eulx mefmes 
une telle ardeur de uouloir bien faire, que tous 
les Capitaines.en prirent fort bonne efperan- 
ce,& fenallerent la tefte baiflec donner dedans 
les ennemis de fi grande fureur, qu'ilz les def 
feirent & les tournerent en fuite ce iour la: 
mais la bonne fortune de Cæxfar leur ofta l'érie- 


Ὡς uictoire finale, par la doubte & defliance de 
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Pompeius, qui ne fceut pas cognoiftre & fe fet- 
uir de fon bon heur, ainfi comme nous auons 
plus amplement efcrit enfauie . Maisaulieu 
que tous les autres fefiouifloyent de ceft ex- 
ploic , & haultlouoyent ceft auantage qu'ilz 4- 
uoyent eu fur leurs ennemis, Caton au con- 
traire deploroit la calamité de la chofe publi- 
que,& lamentoit la malheureufe ambition, qui 
eftoir caufe que τᾶς de bons δὲ uaillans citoyés 
d'une mefme uille fernitretuoyent & meurtrif- 
foyent ainfr les unis les autres: Depuis cefte def: 
faicte, Cxfar ayant pris le chemin de la Theffa- 
lie, Pôpeius fe deflogea de là ou il eftoir campé 
pour aller apres: ὃς laiflant à Dyrrachïum force 
armes & grand nôbre de perlonnies, qui luy ap- 
partenoyét ou de parëté ou d'alliance, il y com- 
meic pour garde & Capitaine Cat6 auec quin- 
ze cohortes de gens de guerreice qu'il feit pour 
Ja crainte & deffiance qu'il auoit de luy: car fit 
uenoit de male aduenture à perdre la bataille, il 
fçauoit bien qu'il ie pouuoit commettre cela à 
homme plus loyal ne plus fidele,qu'à luy : mais 
auf Lil la gaignoit, il fe doubtoit bié,que là ou 
feroit Caton il ne poutroit pas difpofèr detou- 
tes chofes à fa uoulunté. Il y eut bien auf plu- 
fieurs autres gens d'honneur ἃς perfonnages 
de grâde qualité, qui furent,par maniere de di- 
re , reiettez & laitlez dedans D'yrfachium auec 
Caton . Finablement la desfaitte.dé Pharfle 
entendue , Caron prit ceftc refolution en (ΟΥ̓ 
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mefme,que ἢ Pompeius eftoit mort, il repaffe- 
τοῖς en Italie cout ce qu'ilauoit de gensauec 
{oy , & fen iroit puisapres feul en exille plus 
loing qu'il pourroit de la tyrannie : & fileftoit 
encore uif, qu'il luy garderoit jufques au bout 
les forces qu'il luy auoit mifes entre mains. En 
laquelle deliberatio il traucrf{a en l’ifle de Cor- 
fou , là ou eftoit l'armee de mer , & y trouuant 
Ciceron , luy uoulur ceder la charge de Capi- - 
taine, comme à perfonnage de plus grande di- 
gnité , pource qu'il auoic efté Conful, & luy 
{eulement Præteur : mais Ciceron ne la uoulut 
pas accepter , ains fen retourna en Italie. Etlà 
Caton uoyant que Pompeius le flz , par une 
arrogance & haultaineté importune, uouloit 
punir ceux qui fe retiroyent de l’armce de mer, 
& notamment qu'il eftoit en uoulunté de met- 
tre la main fur Ciceron le premier, il le ten- 
( ἃ part en priué, & l'addoucit, de maniere 
qu'il fauua certainement la uie à Ciceron, & o- 
fta la crainte de la perdre aux autres. Aurefte, 
coniecturant que Pompeius le pere fe feroit 
fauué en Ægypte & en Afrique, il refolut de 
faire uoile incontinent pour l'aller trouuer en 
toute diligence. Si fembarqua auec toute fa 
trouppe:mais premier d faire uoile,il dôna con- 
σέ de fen aller ou de demourer à tous ceulx qui 
n'auoyent pas grande uoulunté de le fuyure à 
cefte guerré. Mais eftant arriué en Afrique, 
ainfi comme il alloit rengeant la cofte, ilren- 
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contra Sextus le plus ieune des enfans de Pom- 
peius , qui luy dit le premier, comment fon pe- 
reauoit efté tué en Ægypte, dont tous ceulx 
de la trouppe furent fort defplaifans : mais il 
n'y en eut pas un qui apres la mort de Pompe- 
ius uouluft feulement ouir parler de receuoir 
commandemét d'autre que de Caron: à l’occa- 
fion dequoy ayant honte & compañlion de fail- 
lir au befoing à tant de gens debien, & qui 
auoyent donne fi certaine preuue de leur fide- 
lité ,enles abandonnant feulz fans conduitte, 
ne fachans qu'ilz deuoyent faire, ne ouilz de- 
uoyent aller en païs eftranger , il en prit la 
charge à leur requefte , & aborda premiere - 
menten la uille de Cyrenes , là ou il fut réceu 
par les habitans, qui peu de iours au parauant 
auoyent fermé les portes à Labienus. Éftanc là, 
il ouit nouuelles que Scipion beaupere de 
Pompeius feftoit retiré deuers le Roy Iuba, 
qui l'auoicreceu, & que Actius Varus , auquel 
Pompeius auoit commis le gouuernement de 
la prouince d'Afrique , eftoit en leur com- 
pagnie auec armee, & delibera de faller ioin- 
dre à eulx : fi fe meit en chemin parterre, à 
caufe que c'eftoit en la faifon d'Hyuer, & feie 
affembler bon nombre d'afnes pour porter 
de l’eau , & bonne prouifion de uiures & 
de beftail, qu'il faifoit mener apres luy auec 
force, chariots , & de ces hommes que lon 
appelle en Afrique les Pflles , lefquelz gua- 
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riffent les morfures des ferpens, ὃς fuccét le ue 

πίη auec la bouche, & charment & enchantent 
les ferpens mefmes , de maniere qu'ilz les ren- 
dent comme efuanouis , & n'ayans pouuoir au- 
cun de mal faire. Si furent feptiours entiers à 
marcher continuellement , [αν feruant de gui- 
de , & marchant le premier à pied , fans iamais 
monter à cheual ny fur autre befte deuoiture. 
Depuis le iour qu’il entendit la perte dela ba- 
taille de Pharfale,ilne fouppa onques finon 
aflis,? ὃς adioufta cela au refte de fon dueil,qu'il 
ne {e coucha jamais que ce ne fuft pour dormir. 
Ayant paflé l'Hyuer en la Libye , il fe meit aux 
champs auec fes gens,qui n'eftoyent pas moins 
de dix mille, & trouua les affaires de leur part 
en affez mauuais eftat, pour Le debat & diffe- 
rent qui eftoit entre Scipion & Varus , àl'oc- 
cafion duquel 112 faifoyent tous deux la cour au 
Roy Iuba , & tafchoyent à gaigner fa bonne 
grace: & luy eftoir homme infupportable pour 
la grauité qu'ilrenoit, & pour l'oultrecuidan- 
ce & la gloire dontil eftoir plein , à caufe defes 
richefles & de fa puiflance , comme il monftra 
Ja premiere fois qu'il parlementa auec Caton: 
car il feir mertre {a chaire entre celle de Scipia 
& celle de Caton, pour auoir l'hôneur de feoir 
au milieu : ce que uoyant Caton prit fa chaire, 
& la porta luy mefme ἃ cofté de Scipionpour 
le mettre au milieu : combien qu il fuft fon en- 
nemy , & qu'il euft efcripe un liure plein d'inius 
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res & de parolles diffamatoires ἃ l'encontre de 
Juy . Il y en a qui ne font compte de ceft acte, & 
neantmoins reprennent bien Carton de ce, que 
ἔς promenät un iour en la Sicile, il donna l’hon- 
neur du milieu à Philoftratus,pour honorer en 
luy la philofophie. Ainfi reprima Caron l'arro- 
gance de ce Roy la pour celle fois , car au para- 
uant il faifoit de Scipion & de Varus comme 
de fes uaflaulx & fatrapes : mais Caron les re- 
concilia enfemble, Au demourant comme tou- 
tela compagnie le requift de prendre la charge 
de toute l'arme, & que Scipion mefme & Va- 
rus luy cedaffent les premiers, & luy quittaflent 
uouluntiers l'honneur de commander à tout le 
camp, il refpondit qu'il ne tranfgrefferoit point 
les loix , attendu qu'il ne faifoit la guerre que 
pour l’authorité & la conferuation d'icelles, 
ny n'entreprendroit la prerogatiue de com- 
mander, luy qui n’eftoir que Vicepræteur, là 
ou il y auoit un Viceconful : car Scipion auoit 
efté creé cel ,auec ce que le peuple fe confoir, 
que les affaires iroyent bien , fi un Scipion 
leur commandoit dedans l'Afrique . Scipion 
donques ayant accepté la charge de Capitai- 
ne general, uoulut incontinent en faueur de 
Iuba mettre tous les habitans de lauille d'V- 
tique au fil de l’efpee iufques aux petits en- 
fans , & rafer les edifices entierement , comme 
fuyuant le party de Céfar:mais Caton ne le uou 
-Jur point endurer, ains criar,proteftät ὃς appel- 
| C iii 
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Janc les Dicux à refmoings au confeil,eut beau- 
coup d'affaire ἃ preferuer les pauures gés de ce- 
fte cruelle execution : & depuis en partiepar 
les prieres des citoyens, & en partie aufli à l'in- 
ftäce de Scipi6 qui l'en requit, il entreprit de la 
garder,de peur qu'elle ne uinft de gré ou de for 
ce en la puiffance de Cæfar, pource que c'eftoit 
une place forte & bié à propos pour toutes cho 
fes , à qui la cenoit : mais Caton la prouueut 8& 
fortifia encore dauantage : car il meit dedans 
une quâtité infinie de bledz,il feit remparer les 
murailles , haufler les touts, & cauer tout à 
l'entour de la uille de profondes tréchees, auec 
des cloftures de paliz: entre lefquelles tréchees 
& la uille il feit aller habiter & loger les ieunes 
hommes d'Vtique , les contraignant de bailler 
leurs armes, & reteint les autres au dedans de 
la uille,donnant ordre auec gräd foing à ce;que 
perfonne d'eulx ne fuft ϑημεωρα ny offenfee 
par les Romains, & encore enuoya force biedz, 
armes & argent au camp: de maniere que la uil- 
le d'Vtique eftoit côme l’eftappe de la guerre, 
Etcommeil auoit parauant confeillé à Pôpeius 
de ne uenir point à la bataille,autät en confcilla 
il encore lors à Scipi6,de ne hazarder rien con- 
tre un homme agouerry & trop entédu au fait 
des armes,ains de fe feruir du temps,qui petita 
petit matteroit la force &uigueur de fa tyränie: 
mais Scipion fut fi prefumprueux;qu'ilneteint 
compte de fon côfeil , ains efcriuit quelquefois 
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à Caton luy reprochant fa couardife en paroles 
# derelle fubftance, Qu'il luy deuroit fufhre d’e- 
# {tre à feureté en une bonneuille, enfermé de- 
» däs de fortes murailles, fans uouloir empefcher 
» les autres d'executer hardiement auec raifon,ce 
* que leur occalion leur prefenteroit.Aquoy Ca- 
ton luy refcriuit,qu'il eftoir preft de repañler en 
Italie auec les gens de pied & de cheual qu'il a- 
uoit amenez en Afrique,pour diuertir Cefar,& 
le faire retourner contre luy : mais Scipion ne 
feit que fen mocquer.Parquoy Caton monftra 
bien adonc euidemment,qu'il fe repentoit fort 
de luy auoir cedé l’authorité de Capitaine ge- 
neral de l'armee, pource qu'il uoyoit bien qu'il 
ne conduiroit pas fagement les affaires de cefte 
guerre:& fil aduenoit qu'il en demouraft uain- 
queur , il n'uferoit pas modereement de fa ui- 
étoire enuers fes citoyens : à raifon dequoy il 
commencea des lors à auoir mauuaife efperan- 
ce de l'ifue de cefte guerre, & le dit à fes fami- 
liers, pour l'infufhfance & l’oultrecuidance des 
Capitaines: & neïtmoins que fi par cas fortuit, 
& autrement qu'il n'efperoit, il en aduenoit 
quelque bien, & que Cæfar fuit desfaiét, il ne fe 
tiendroit iamais plus à Rome, ains fuiroit la 
cruaulté & l'inhumanité de Scipion , lequel u- 
(οἷς defia de griefues & fieres menaces contre 
plufeurs:mais à la fin,le malheur aduint encore 
pluftoft qu'il ne l’attédoit: car un foir bien tard 
arriuaun meflager, eftant party du camp trois 
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jours auparauant, qui apporta la nouuelle, que 
tour eftoic perdu , par ce qu'il auoit efté donné 
une groffe bataille pres la uille de Thapfes, que 
Czæfar auoit gaignee,& auoit pris les deux caps, 


que Scipion & Iuba fen eftoyent fouiz auec : 


bien petit nombre de gens, & tout le refte de 
leurs armees mis au trenchant de l’efpce. Ces 
chofes ainfi aduenues,ceulx qui eftoyent à Vti- 
que,cffroyez de cefte nouuelle , côme lon peur 
eftimer en guerre, & mefmement de nuict, à 

eine fe peurent contenir au dedans des murail 
Les de la uille, tant ilz eurent le fens & l’enten- 
dement troublé de frayeur : mais Caron fe pre- 
fenva ἃ eulx, qui arrefta ceulx qu'il récontra par 
les rues crians & fuyans,en les reconfortant au 
mieulx qu'il peut: & fil ne leur ofta toute leur 
frayeur , au moins leur oftail l'eftonnement ὃς 
le trouble d'efprit ou 112 eftoyét,en leur difant, 
que la perte n'eftoit pas à l'aduenture fi grande 
comme lon la faifoit , & que c’eftoir toufiours 
la couftume d’äplifier de paroles les mauuaifes 
nouuelles.ainfi appaifa il un peu le tumulte , ὃς 
le matin au poinét du iour il feit crier, que ies 
trois cents hommes qu'il auoit choifis pour fon 
confeil,euffent à fe rédre au temple de lupiter, 
. eftans tous citoyens Romains, qui pour trafic 
de marchandife & de banque fe tenoyent en 
Afrique, & tous les Senateurs Romains aufl a- 
uec leurs enfans.Ainfi comme 112 faflembloyét 
encore, lny mefme fy en allaaufli pofcement, 
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&c auccune auf raflife conftance, comme fil 
ne fuit rien furuenu de nouueau, tenant un li- 
uret en fa main,qu’il alloit lifant. ce liuret con- 
tenoit l’eftat de la monition dont il auoit fait 
-prouifion pour la guerre, de bledz, d'armes, 
d’arcs , de traits & d'hommes de pied : puis 
quand ilz furent affemblez il commencea à 
louer haultement la bonne affection , la foy & 
Joyauté de ces trois cents Romains , qui de 
leurs perfonnes, de leur argent & de leur con- 
feil auoyent toufours trefutilement feruy la 
chofe publique, & leur confeilla de nefe de- 
partir point d'enfemble , en perdant efperance, 
ou cherchant chacun moyen de fe fauuer à 
part, pource qu'en demourant enfemble, Cx- 
far les mefpriferoit moins filz uouloyent σεῖς 
royer, & leur pardonneroit plus toft filz luy 
demandoyent mercy: pourtant leur confeilla il 
d'aduifer qu'ilz deuoyent deuenir,& que quant 
à luy il ne trouueroit rien mauuais de ce qu'ilz 
en refouldroyent : car ἢ leur uoulunté fe tour- 
noit auec la fortune,il eftimeroit que ce chan- 
gement ne procederoit que de la neceflité du 
temps: mais filz eftoyent deliberez de perfe- 
ucrer à combatre le malheur , & iufques au 
bout fe foubmettre à tout peril pour defendre 
la liberté, que non feulement il loueroit , mais 
aufli admireroit leur uertu, & qu'il leur feroit 
Chef & compagnon à tenter & efprouuer iuf- 
ques au dernier poinc la fortune de leur païs, 
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qui n'eftoit point Vtique ny Adrumetum , ains 
la uille de Rome, laquelle pour la grandeur de 
fa puiflance feftoit bien fouuét releuee de plus 
lourdes & plus griefues cheutes, & qu'ilz a- 
uoyent encore plufieurs moyens de falut & de 
feureté de leurs perfonnes, dont le plus grand 
eftoit, qu'ilz auoyent à faire à un ennemy, qui 
pour les occafions de fes affaires eftoit diftraic 
en diuers lieux, par ce que d'un cofté l'Hefpa- 
gne feftoit rebellee côtre luy en faueur du ieu- 
ne Pompeius,& que la uille de Rome ne fe pou 
uoit encore accouftuimer à prendre le mors, & 
ne le pouuoit endurer,ains fe {oubleuoit à rou- 
te mutation, & qu'il ne falloir point fouir le tra 
uail ny le peril , ains plus toft prendre exemple 
de leur ennemy, qui n’efpargnoit aucunement 
fa perfonne pour uenir au deflus de fi grandes 
mefchancetez qu'il Δα οἷς entrepries : là ou , au 
contraire, à eulx l'incertitude de cefte guerre, 
filen fuccedoitbien,fe termineroiten une tref- 
heureufeuie:& fil en aduenoit mal,en une tref 
glorieufe mort : toutefois qu'il falloit qu'ilzen 
deliberaffent entre eulx, en priät les Dieux que 
pour recompenfe de la uertu & bonne uoulun- 
téqu'ilz auoyent monftree iufques là, ilz leur 
feiflent la grace de fe refouldre à ce qui leur {e- 
τοῖς le meilleur.Apres que Caron leur eut tenu 
ces propos,il y eut bien aucuns des afliftens qui 
furent emeus par la uiuacité de fes remonftran- 
ges : mais la plus part fut encore plus encoura- 
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gee par l'exemple de fa genereufe magnanimi- 
té,uoyans comme il ne f'eftonnoit de rien, & de 
fon humanité & bonté: rellemét qu'ilz oublie- 
rent, par maniere de dire, cout le danger ou ilz 
eftoyent,& le prierét d'ufer de leurs perfonnes, 
de leurs biens & de leurs armes, tout ainfi que 
bon luy fembleroit , le reputans feul Capitaine 
inuincible , {ur lequel fortune n'auoit point de 
pouuoir,& eftimäs leur eftre meilleur de mou- 
riren obeïflant à fon confeil , que de fe fauuer 
en abandonnätun perfonnage de fi excellente 
& fi parfaitte uertu . Et comme quelqu'un de 
l'aflemblee meift en auât , qu'il falloit propofer 
liberté aux efclaues, & que a plus part des afli- 
ftens en fuft d'opinion, Caton dit qu'il ne le fe- 
roit point , pource qu'il n'eftoit ny iufte ny raie 
fonnable: mais bien que fi les maiftres leuruou 
loyent dôner liberté, il eftoit content de les re- 
ceuoir pour foudards,ceulx qui feroyét en aage 
de porter armes. Il y en eut plufeurs qui promi 
rent de le faire,& luy,commaäda que Jon enrol- 
Jaft les noms de ceulx qui leuoudroyent,& fen 
alla. Tantoft apres, luy uindrent lettres du Roy 
Iuba & de Scipion, defquelz Iuba eftoit caché 
enune montagne auec peu de gens, & luy en- 
uoyoit demander ce qu'il auoit refolu de faire, 
pource,que fil auoit deliberé d'abandGner Vti- 
que il l'attédroir, & f'il fe deliberoit delatenir, 
qu'il le uiédroit fecourir auecune armee: & Sci 
pion eftoit à l'ancre au defloubs d'un chef, qui 
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n’eftoit gucres loing d'Vtique, qui attendoir 
tout de mefme quelle refolution il prendroit : 
Caton fur d’aduis deretenir les meflagers qui 2- 
uoyent apporté leurs lettres, iufques à ce qu'il 
faft refolu de ce Guoudroyent deuenir les trois 
cents: pource que ceulx qui eftoyent du corps 
du Senat Romain fe monftroyent bien delibe- . 
rez:carilzaffranchirentincontinentleursferfs, 
& leur baillerét des armes. Mais les autres trois 
cents eftans marchäds traffiquans fur la mer ὃς 
exerceans la banque ὃς l'ufure, qui auoyent la 
plus grande partie de leurs facultez en ferfs, ne 
reteindrent pas longuement les belles remon- 
ftrices de Caron, ains les laiflerent efcouler in- 
continent,toüt ainfi comme il y a des corps qui 
recoyuér aifeement la chaleur, ὃς la perdét aufft 
legerement, fe refroidiffans tout aufh roft com- 
melonenefloigne le feu. Aufli ces marchands 
la, pendant qu'ilz auoyent Caton deuant leurs 
yeux, femouuoyent ὃς fefchauffoyentun petit: 
mais quäd à part ilz auoyent compté auec eulx;, 
la peur qu’ilz auoyent de Cæfar leur faifoit ou- 
blier route la reueréce 4112 portoyét à Caton 
»» & à leur deuoir. Car qui fommes nous(difoyét 
« 112) ὃς qui eft celuy à qui nous defdaignons d'o- 
# beïr?n’eft ce pas Cefar,en la main duquel eft au- 
5» iourdhuy reduitte toute la puiffance de l'empi- 
» re Romain? & au regard de nous,iln y a pasun 
# qui foit un Scipion,ny un Pompeius,ny un Ca- 
* ton: & toutefois en ce remps ou tout le monde 
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s chalela uoile de crainte, & fe tient encore plus 
» bas qu'il ne deuroit,nous uoulons entreprédre 
# de combatre dedans Vrique pour la liberté des 
» Romains, à l'encontre de celuy, auquel Carton 
» mefme fuyant auec Pompeius,a abandonné l'I- 
το talie, &affranchiflons noz ferfs pour faire la 
» guerre à Cæfar, n'ayans nous mefmes non plus 
# deliberté,qu'il luy plaift de nous en laifler.Re- 
9» cognoillons nous donques nous mefmes pen- 
» dant qu'ilen eft encore temps , & demandons 
29 mercy à celuy qui eft le plus fort,enuoyans de- 
39 uers luy pour le prier de nous pardonner. Les 
‘plus honeftes de ces trois cents marchands Ro- 
mains tenoyent ce langage la : mais la plus part 
d'entre eulx efpioyent les moyés de fe faifir des 
perfonnes de ceulx qui eftoyent du Senat,efpe- 
rans de faire mieulx leur appointement auec 
Czæfar,en les luy liurant entre fes mains. Caton 
ἔς doubra bien incontinent de celte mutation, 
mais il n'en uoulut rien rechercher ny aduerer 
dauantage, & renuoya les meflagers à Iuba & à 
Scipion, par lefquelz il leur manda qu'ilz fefloi 
gnaffent d'Vtique, pour la doubte & deffiance 
qu'il auoit de ces trois cents.Or eftoit il efchap- 
pé de la bataille affez bon nombre de gens de 
cheual, lefquelz tirans deuers Vtique, enuoye- 
rent trois d'entre eulx à Caron, qui ne luy por- 
terét pas une me{merefoluti6 de coute latroup 

e, pource que les uns uouloyent faller rendre 

ἷ part ou feroit le Roy luba, les autres feuou- 
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loyent ioindre à Caton,& les autres craignoyét 
d'entrer feulement dedans Vrique. Ce qu’en- 
tendant Carton dôna charge à Marcus Rubrius 
d’auoir l'œil fur ces trois cents, & receuoir les 
noms des ferfs qu'ilz affranchiroyent uoulun- 
tairement fans forcer perfonne : & ce pendant 
luy auecles Senateurs fortit d'Vtique au deuät 
de ces gés de cheual,ou il parla aux Capitaines, - 
& les pria de neuouloir pointabandonnertant 
de gens de bien, Senateurs Romains, quilàe- 
ftoyent,& ne uouloir point auoir pour leur Ca 
pitainece Roy Iuba plus toft que Caton, ains 
entrer dedans Vtique : là ou il les pourroit fau: 
uer,& fe fauuer foymefme auec eulx;attédu que 
la uille n’eftoit point prenable de force, & que 
elle auoit prouifion de bledz ὃς de toute autre 
munition pour plufieurs annees . Autät leur en 
requirent les autres Senateurs ayans les larmes 
aux yeux:à l'occafion dequoy les Capitaines al 
lerent parler à leurs gens:pendant lequel parle+ 
ment Caton fafleit deflus une leuee de terre a- 
uec les Senateurs attendant leur refponfe:mais 
fur ces entrefaittes arriua deuers luy Rubrius 
tout emeu, fe plaignant du tumulte & defordre 
de ces trois cents marchäds,qui uouloyent mu 
tiner & faire rebeller la uille : à raifon dequoy, 
les autres perdans tout courage & toute efpe= 
rance fe prirent à plorer & lamenter leur fortu: 
ne: mais Caton eflaya de les reconforter,'en- 
uoyant deuers les crois céts les prier deuouloir 
auoir 
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auoir encore un peu de patience,& ce pendant 
les deputez par ces gens de cheual uindrent ap- 
porter leur refponie,qu'ilz uouloyent des cho- 
festrop dures: car ilz dirent qu'ilz n'auoyent 
que faire de la foulde de Iuba, & qu'ilz ne crai- 
enoyent point Cæfar, prouueu qu'ilz euflené 
Caron pour leur Capitaine:mais qu'il leur fem 
bloit n'y auoir point de propos de fenfermer 
dedans une uille auec les habitans qui de leur 
origine eftoyent Phœniciens,la plus muable ὃς 

+ plus defloyale nation qui foit au monde. Car 
» encore,difoyent ilz,que pour cefte heureilz ne 
# remuent rien, fi eft ce que quand Cæfar uiédra , 
» ilz ferôt les premiers qui nous uouldront cou- 
» rit fus, & nouùs trahiront: pourtant fi Carton 
» uouloit qu'ilz fe ioigniflent à luy pour faire la 
» guerre, il falloir qu'il chaflaft tous les naturelz 
. habitans d'Vtique hors de la uille,ou bien qu’il 
» les fcift tous occire dedans, & lors qu’ilz y en- 
 treroyent quand elle feroit uuide d'ennemis δὲ 
# de Barbares. Caron cftima cela trop barbare ἃς 
trop cruel, toutefois il leur repliqua qu'il en 
communiqueroit auec les trois éents,& τοσοῦτο 
nant dedans la uille parla à eulx: lefquelz n'ufe- 
rent plus de defguifement ny ne controuuerent 
plus de desfaitres pour la reucrence de Caton, 
ains declarerent ouucrtemét qu'ilz fe courrou- 
ceroyent à l'encontre de qui les uoudroit pref- 
{er de faire la guerre à Cæfar , attendu qu'ilzne 
le uouloyent ny ne le pouuoyent faire : & y en 
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eut mefme quelques uns qui murmurerent en 
tre leurs dents,qu'il falloit retenir en la uille les 
Senateurs, iufques ἃ ce que Cæfar fuftuenu . 
Caron ne feit pas femblant de l’auoir ouy, car 
aufli auoit il l'ouyeun peu dure: mais fur ce 
poinét quelqu'un luy uint dire, que les gens de 
cheual f'en alloyent:parquoy craignant que ces 
trois céts ne meiffent les mains fur ceulx du Se- 
nat,il fy en alla luy mefme en perfonneauec fes 
amis, & les uoyant defia efloignez, il monta ἃ 
cheual & picqua apres eulx, lefquelz furét bien 
aifes de le uoir, & le receurent entre eulx,luy 
confeillans qu'il fe uouluit fauuer auec eulx. 
Mais Caron les pria de fauuer ceulx du Senat;fi 
affectucufeméc que les larmes,à ce quelondit, 
luy enuindrent aux yeux, en leur tendantles 
mains, & retournant leurs cheuaux auec les bri 
des,& leur prenant leurs armes, tant qu'à la fin 
ilimpetra d'eulx qu'ilz demoureroyét à tout le 
moins encore ce iour la pour donner moyen à 
ceulx du Senat de fen fouir à fauucté. Retour- 
nant donques auec eulx en la uille, il en ordôna 
les uns aux portes pour les garder, & en meit 
d’autres en garnifon dedäs le chafteau: les trois 
cents à l'heure eurent peur que ce ne fuft pour 
les chaftier de ce qu'ilz feftoyenttournez.fien- 
uoyerét deuers Caton le fupplier de fen uenir, 
commét que ce fuft,deuers eulx : mais ceulx du 
Senat l’enuironnans tout à l’entour neuoulu- 
rent point qu'il y allaft, ὃς dirent qu'ilzn'aban- 
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donneroyét point leur protecteur & fauueur à 
des craiftres defloyaux:car à la uerité tous ceulx 
qui lors fe trouuerent dedans Vrique, de quel- 
que εἴξας qu'ilz fuflent egalement, cogneurent 
cuidemmét la uraye uertu qui eftoir en Caton, 
δὲ efprouuerét qu'il n'y auoit rien de fainét en 
tour ce qu'il faifoit , ains ayant de longue main 
refolu de foccire foymefme, il prenoit tant de 
peine & fe trauailloit auec fi grande folicitude 
pour les autres, à fin que apres les auoir misen 
feureré de leurs uies,il fe defpefchaft luy mefme 
de la fiene: car il eftoit aifé à uoir qu’il auoit τος 
folu de mourir , encore qu’il n’en monftraft au 
dehors aucuns fignes de cueur dolent & affligé. 
Parquoy il obtempera à la requefte des trois 
cents,& apres auoir reconforté ceulx du Senat, 
fen alla τοῦς feul deuers eulx, lefquelz le remer 
cierent de ce qu'il auoïit daigné uenir, & le fup- 
plierent qu'il fe uouluft feruir d’eulx , & y fier 
hardiment entoure chofe, moyenant qu'il leur 
pardonnaft filz ne pouuoyent pas tous eftre 
des Cartons, & qu'il cuft compafiion de leur foi 
bleffe de cueur, filzn’eftoyent pas fi fermes ne 
fi gencreux que luy,pource qu’ilz auoyent deli- 
beré d'enuoyer deuers Cæfar le fupplier pre- 
mierement & principalement pour luy, & que 
là ouilz ne pourroyent obtenir grace pour luy, 
ilz eftoyét refolus de n’en receuoir point pour 
eulx mefmes,ains combatroyent pour fon falut 
iufques au dernier foufpir. À quoy Caton leur 
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refpondit qu'il leur fçauoit bienbon στέ ἀε ας 
bonne affection qu'ilz monftroyent auoiren- A 
uers luy, & qu'il eftoit befoing qu'ilzenuoyaf 
{ent donques uiftement prier pour leur falut, 
mais pour le fien qu'il n'en falloit point parler, 
pource que c'eft à faire à ceulx quifont uaincus 
que prier,& à ceulx qui ont failly,de demander 
pardon: mais quant à luy,non feulemétilauoit 
toute fa uie efté inuincible , ains auoit uaincu 
tant commeil auoituoulu,& auoittoufiours e- 
{té plus puiffant que Czæfar en droit & en iufti- 
ce,& que c’eftoit luy mefme qui maintenant e- 
ftoit pris &uaincu, pource que ce qu'il auoit 
toufiours nié machiner contre la chofe publi- 
que,eftoir lors euidément aucré & prouué con- 
tre luy.A yant fait telle refponfe à ces trois céts, 
il fe departit d’auec eulx.Et entendant que Cæ- 
far eftoit defia en chemin auec toute fon armee 
+ pour fenuenirà Vrique:O Dieux,dit il iluient 
donc contre nous,comme contre des hommes! 
Et adonc fe tournant deuers ceulx du Senat, il 
leur confeilla de ne differer plus, ains aduifer 
chacun à fe fauuer,pendant que les gens de che- 
ualeftoyent encore en lauille. Si feir fermer 
toutes les autres portes, exceptc celle du port 
qui refpondoit à la marine : puis diftribua des 
nauires & uaifleaux à ceulx quieftoyent foubz 
fa charge,prouoyant à ce que toutallaft paror-: 
dre, & qu’il n’y euft point de tumulte ny decon 
fufon, que lon ne fcift rort à perfonne, &que 
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chacun euft argent & moyen de fe pouuoir fau- 
uer. Mais comme Marcus Oétauius qui auoit 
deux legions,feftant uenu camper aflez pres de 
Vtique euft enuoyé deuers luy pour arrefter , à 
qui & iufques ou chacun d'eulx auroit authori- 
té de cômander, il ne refpondit rien à cela: mais 
» fe rournät deuers fes amis leur dit, Nous efmer- 
90 ucillons nous fi nous auons tout gafté & per- 
» du,ueu que nous uoyôs qu'au milieu de la mort 
# l'ambition ὃς conuoitife de dominer regne en- 
» core entre nous? Sur ces entrefaittes on luy 
uint dire,comme les gens de cheual fen uouläs 
aller, pilloyent defia & faccageoyent les biens 
des habitans d’Vtique, comme butin de bonne 
guerre.il Fy en alla courant à l'heure mefme, & 
aux premiers qu'il trouua ofta des mains ce 
qu'ilz auoyent pris : les autres auant qu'il uinft 
iufques à eulx,ietterent ce qu'ilz emportoyent, 
& regardans tous en terre de honte, fen allerét 
fans dire mot. Adonc Caton faifant affembler 
les naturelz habitans d’Vtique, les pria de n'ir- 
riter & n’aigrir point Cefar ἃ l'encôtre des trois 
cents, ains plus toft d'effayer à obtenir pardon 
de luy tous enfemble : puis fen allant de rechef 
fur la marine, regarda partir ceulx qui Pfembar- 
quoyent,embraflant & difant À Dieu à tous fes 
hoftes & amis, aufquelz il auoit confeillé de fe 
fauuer, les accompagnant iufques dedans leurs 
uaiffeaux. Quant à fon filz,il ne luy fuada point 
de fen aller, ny n’eftima point qu'il le deuft 
D iij 
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preffer d'abandonner fon pere. Au demourant 


il y auoit en fa compagnie un nômé Statyllius, 
homme ieune d'aage, mais ferme de courage, 
qui feftoit propoté à imiter la conftanceinfle- 
xible de Caton,qui luy côfeilloit qu'il montaft 
fur mer,& fembarquaft auec les autres, pource 
qu’il fçauoit bien qu'il haïfoir à mort Cæfar. Il 
n’en uoulut rien faire : parquoy Caton fetour- 
nant deuers Apollonides philofophe de la feéte 
Stoïque, & deuers Demetrius , de la feéte des 
» Peripatetiques : C'eft à uous autres, ditil, àa- 
5» mollir ὃς applattir ce ieune homme, que uous 
+ uoyezainfi enflé,& à le ramener par ΠΟΖ remG- 
55 ftrances à fon utilité. Ce pédant luy conuoyoit 
tous les autres, faifoit droit à ceulx qui luy de- 
mandoyentiuftice,& donnoit ordre à leurs af- 
faires , de forte qu'il pafla.en cela toute celle 
nuit & tout le iour enfuyuant . Cela fair, Lu- 
cius Cæfar parent du uictorieux,eftant delegué 
par les trois cents pour aller deuers luy interce- 


der pour tous, pria Caron de luy aider à drefler 


99 la harengue dontil auoit à ufer pour eulx : car 
+ pourtoy,Caton, ditil, ie ne faindray point de 
» luy baifer les mains,&de me ietter à fes genoux 
» Lil eft befoing,à fin qu'il te pardône. Caron luy 
>» refpôdir qu'il ne uouloit point qu'il le feift: car 
» fiicuouloye fauuer ma uie par la grace de Cæ- 
>» far, il ne faudroit finon que ie m'en allafle moy 
5. mefme deuers luy : mais ie ne ueux point fça- 
# noir gré ny eftre obligé ἃ un tyran pourunein- 


a 
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᾽ν iuftice:car c'eft iniuftice à luy d'ufurper la puif- 
# fance de fauuer la uie comme feigneur ; à ceulx 
* à qui il n'a nul droit de commander : mais bien 
» aduifons enfemble , fi tu ueux, ce que tu diras 
» pour impetrer grace à ces trois cents . Si furent 
quelque efpace de temps enfemble à en deuifer, 
διὰ la fin quand il uoulut partir , Caton luy re- 
coômanda fon filz ὃς {es amis: & l'ayant embraf 
16,8 pris congé de luy, fen retourna en fon lo- 
gis,là ou il feit affembler fon filz & fes familiers 
& amis,aufquelz il teint plufieurs propos,& en- 
tre autres difluada à fon filz de fentremettre ia- 
mais du gouuernement de la chofe publique, 
pource que le faire ainfi qu'il appartiédroit à la 
dignité d'un filz de Caton , la qualité du téps ὃς 
des affaires ne le permettoit pas : & de le faire 
autremét,il ne feroit pas honefte:puis fur le foir 

il entra dedans l’eftuue pour fe lauer, & ainfi 
comme il {e lauoit fe fouuenant de Statyllius,il 

39 fefcria tout hault: Et bié, Apollonides,tu as ἀδ- 
“ ques fait partir à la fin Sratyllius,en luy rauallät 
» cefte haulreffe de courage qu'il auoit : il fen eft 
» bien allé fans nous dire À Dieu.Comment allé, 
» refpondit Apollonides, il a le cueur plus grand 
>» ὃς plus ferme que iamais,& eft impoflible de le 
» faire Aefchir,combien que nous en ayons deui- 
» fé & difputé bien longuement enfemble : car il 
»# dit er fau , qu'il fera tout ainfi que tu fe- 
ras. Apres feftre laué, il fafleit à table côme il 2- 
uoit accouftumé depuis la iournee de Pharfale: 
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carilne fe coucha onques puis, que cene fuft 
pour dormir : & fouppa en compagnie detous 
{es amis, ὃς mefme des officiers de la uille d’Vti- 
que : apres le foupper furent mis en auant plu- 
fieurs He propos , & faits plufieurs beaux 
difcours de la philofophie,les uns fur lesautres, 
tant que la difpute uint finablement à tumber 
fur ces lieux communs des opinions eftranges 
que tienent les philofophes Stoïques, comme, 
# Qu'il n'y a que le fage & homme de bié qui foit 
# franc & libre,& que tous [65 mefchäs font ferfs 
+» & cfclaues. À quoy le Philofophe Peripateti- 
que, qui la eftoit, ne faillit pas incontinent à 
contredire:mais Caton prenant la parole d'une 
grande uehemence & d'une uoix plus afpre ὃς. 
plus groffe que de couftume,continua cefte di- 
fpute fort longuement, & contefta d'une affe- 
étion merueilleufe , de forte qu'il n’y eut celuy 
en la compagnie qui ne cogneuft euidemment 
qu'il eftoit tout refolu de fofter des miferes de 
ce monde, en mettant fin à {a uie : à l’occafon 
dequoy quand il eut acheué de dire,uoyant que 
tous les affiftens fe raifoyent ὃς faifoyenttrifte 
chere, pour Les reconforter & diuertir de cefte 
fufpicion, il commencea de rechef à demander 
des affaires,& monftrer d'en auoir foing &{oli 
citude,côme ayant peur qu'il n'aduinft quelque 
fortune à ceulx qui eftoyent montez furmer, 
ou ἃ ceulx qui auoyét pris leur chemin par ter- 
re,ayans à pafler un païs defert,fauuage,&c ou il 
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n’y auoit nulles eaux . Ainfi feftant la compa- 
gnie du foupper departie, il fe promena encore 
auec fes amis, commeil auoit ordinairement 
accouftumé apres foupper , & ayant comman- 
dé aux Capitaines du guet ce que le temps re- 
queroit , quand il fe uoulut retirer en fa cham. 
bre , alors il embraffa fon filz & le carefla auec 
tous fes amis les uns apres les autres plus amia- 
blement qu'il n'auoit appris : ce qui donna de 
rechef foufpecon de ce qu'il auoit en penfee de 
faire . Entré qu'il fut en fa chambre & couché 
en {on li&,il prit en main le dialogue de Platon 
ouil traitte de l'ame, & en leut la plus grande 
partie , puis regardant au deffus de fon cheuet 
il ne ueit poinit fon efpee,pource que fon filz la 
luy auoit fait ofter comme il eftoit encore à ta- 
ble.fi appella un fien ualet de chambre, & de- 
manda qui luy auoit ofté fon efpee : le ualer ne 
luy refpondit rien, & luy fe remeit à lire encore 
en fon liure : puis un peu apres fans prefler au- 
trement ny monftrer qu'il en euft trop de ha- 
fte,ains de uouloir fçauoir feulement qu’elle e- 
ftoit deuenue , il commanda qu'on la luy rap- 
portaft . Il paffa un affez long efpace de temps, 
de forte qu'il eut acheué de lire entierement 
tout le liure fans que perfonne luy apportaft 
fon efpee: parquoy il appella tous fes feruiteurs 
les uns apres les autres, ὃς cômencea à leur ufer 
de plus rude parole en leur redemandant fon e- 
fpec,iufques à donner fur le uifage de l'un un f 


2932 CATON D VTIQVE. 


rand coup de poing, qu'il fenfanglanta toute 

4 main, {e courrouceant à bon efciant,& criant 
que fon propre filz ὃς fes feruiteurs leuouloyér 
liurer tout uif a fon ennemy , tant que fon filz 
lorant & fes amis y accoururent, qui fe iettans 

à fes piedz fe prirent à lamenter & à le fupplier. 
Mais Caton fe leuant du liét les regarda en tra- 

+ uers de mauuais œil , & leur dit:Dea, quand ὃς 
* ou a ce cfté que lon m'a ueu troublé d'entende- 
2. ment ὃ Que ne me remonftre lon par raifon,fil 
2 femble que ie preigne confeil aucun qui ne foit 
» bon, fans me uouloir engarder d'ufer de mon 
# aduis & de mon fens, & fans me defarmer?Que 
+ ne lies tu ton pere, mon amy, & que tu ne luy 
2. attaches les mains derriere le dos , iufques à ce 
» que Cæfar arriuant me treuue fans moyen de 
39 me pouuoir defendre ? car contre moymefme 
» ienay point affaire d'efpee pour me desfaire, fi 
» icueux, attendu qu'il ne me fault que retenir 
90 mon halene un peu de temps, ou bien donner 
* un feul coup de la tefte contre la muraille,pour 
» me faire mourir. Ainfi comme il difoit ces pa- 
roles, fon filz fortit de la chäbre plorant, & aufli 
feirent tous fes autres amis, & ne demoura que 
Demetrius & Apollonides auec luy,aufqls par- 

> Jant ia plus doulcement, il dit:Eftes uous point 
# aufli uous autres d'aduis de retenir enuiepar 
# force un homme de l'aage que ie fuis? & n'eftes 
» uous point demourez icy pour uous tenir aflis 
# fans rien dire ne faire que me garder?ou fiuous 
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# me uenez apporter quelques raifons & argu- 
50 ments pour me donner à entendre qu'il ne {oit 
» indigne ny deshonefte à Caton, n'ayant autre 
+ moyen de fauuer fa uie, d'attendre à la refpiter 
> ἃς fauuer par la mercy de fon ennemy,que n'al- 
> leguez uous maintenät quelques preuues pour 
* me monftrer cela, à fin que reiettant ces autres 
» raifons & opinions, lefquelles nous auons te- 
» nues enfemble iufques icy, eftans à cefte heure 
» deuenus foudainement plus fages par le moyen 
» de Cæfar , nous en foyons de tant plus tenus de 
» [uy rendre graces ?toutefoisie ne dis pas cela, 
» pource 4 j'aye arrefté aucune chofe de mauie, 
30 ains en cofulteray &arrefteray aucunemér auec 
55 uous, quand Îen delibereray auec les liures & 
» taifons,defqlles uous mefmes ufez quand uous 
» uoulez philofopher : & pourtant allez uous en 
# hardiment, & dites à mon filz, qu'il ne uueille 
» point forcer fon pere à ce qu'il neluy fçauroit 
# prouuer par raifon qu'il le deuft faire.Ces paro- 
les ouyes, Demetrius fans luy refpôdre fortit en 
plorant de la chäbre:& lors luy enuoya lon fon 
efpce par un petit enfant : quand il la teint il la 
defguainna,& regarda fi la poinéte en eftoit bié 
aguifeee & le fil bien trenchant: ce que ayant 

» trouué,alors , Je fuis,dit il,maintenät à moy. Si 
la meit aupres de foy,& reprit encore {on liure, 
que lon dir qu’il leut par deux fois d'un bout à 
autre : puis fen dormit d’un fort profond fom- 

_ meil,tellemét à ceux qui eftoyér hors de la cha: 
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bre l’entendoyent bien ronfler.Enuiron la mi- 
nuit il appella deux de fes affranchiz, Cleantes 
fon medecin,& Butas celuy duquel il fe feruoic 
le plus es affaires d’eftat , & l'enuoya fur le port 
uoir fi tous ceulx qui feftoyent embarquez, a- 
uoyent fait uoile , & bailla fa main pour la ban 
der , à caufe qu'elle luy eftoic enflee du coup de 
oing qu'il auoit dôné à l’un de fes efclaues.ce- 
a refiouit tous ceulx de fa famille , penfans que 
ce fuft figne qu'il euft encore enuie de uiure, 
Peu apres retourna Butas qui luy rapporta que 
tous les autres auoyér fait uoile , excepté Craf- 
fus qui eftoit encore demouré pour quelque af- 
faire, & qu'il fen alloit embarquer , mais qu’il 
faifoit un gräd uent,& y auoit une στοῖϊ tour - 
mente en la mer. A yant ouy ce rapport il fe prit 
à foufpirer pour la compaflion qu'il eut de ceux 
qui eftoyent montez fur mer:& renuoya Butas 
de rechef fur le port pour uoir fi aucüs auroyét 
poincrelafché, qui euflent affaire de quelque 
chofe pour le luy uenir dire. Les petits oyfeaux 
commençoyent ἀεί à chanter, & luy prit de 
rechefun petit de fommeil : mais fur ce poinét 
retourna Butas qui luy dit qu'il n'y auoit bruit 
quelconque fur le port. Caton luy dit aw'il Fen 
allaft doncques, & qu’il fermaft la porte apres 
luy , & fe raualla dedans fon li& , comme pour 
dormir ce qui reftoit encore de la nuiét : maïs 
aufli τοί à Butas eut le dos tourné il defguain - 
na fon efpee,& fen donna un coup au defloubz- 
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de l’éftomach : toutefois pour l'inflammation 
qu'il auoit à la main il ne peut pas frapper fi 
grand coup qu'il en trefpaflaft foudainement: 
ains en tirant à {a fin il cumba de deflus fon lit, 
& feir bruit en tumbant, par ce qu'ilrenuerfa 
une table Geometrique qui eftoit ioignant fon 
liét,tellement que fes feruiteurs qui en ouyrent 
le bruit, fefcrierent incontinent : ὃς aufli toft 
fon filz & fes amis entrerenten la chambre, là 
ou ilz le trouuerét tout fouillé de fang: & la pl 
part de fes boyaux fortant hors du corps,com- 
bien qu'il fuft encore enuie & qu'illes regar- 
daft . Si furent tellement oultrez de douleur, 
qu'ilz ne fceurét de prime face que dire ne que 
faire:mais fon medecin fapprochant uoulut ef- 
fayer de remettre les boyaux qui n’eftoyent 
point entamez, & recouldre la playe:mais quäd 
il fe fut un peu reuenu d'efuanouiflement,il re- 
poulfa arriere le medecin , & defchirät fes boy- 
aux auec fes propres mains ouurit encore plus 
fa playe,tät quefur l'heure ilen rédit l'efprit. Et 
en moins de temps que lon n'euft penfc que 
ceulx de la maifon feulement euflent peu {ça - 
uoir l'inconuenient , lés trois cents Romains 
accoururent à la porte de fon logis, & inconti- 
nent apres fy afflembla δα! cout le peuple dela 
uille:qui tous d'une uoix Fappellerét leur bien- 
faitteur & leur fauueur, en le nommant feul 
homme libre & inuincible: ce qu'ilz faifoyent 
encore qu'ilz euflent nouuelles que Cæfar ap- 
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prochoit bien fort d'Vtique, δέ neantmoins il 
n’y eut ny crainte de peril, ny enuie deflatrer 
le uainqueur , ny different ou querelle qu'ilz 
euflent enfemble, qui les engardaft de porter 
honneur à la memoire de Caron: ains ornans 
fon corps magnifiquement , & luy faifans un 
conuoy de funerailles le plus honorable qu'ilz 
peurent, l'inhumerent fur le riuage de la mer, 
là ou il y a encore auiourdhuy une fiene ftatue 
tenant une efpee en la main : puis cela fait , ilz 
entendirent à fe fauuer eulx & leuruille. Mais 
Cæfar ayant nouuelles par ceulx qui alloyent 
deuers luy , que Caton ne bougeoit d'Vrique, 
& ne fenfuyoit point ;ains enuoyoit tous les 
autres, & que luy , fon filz & fes amis demou- 
royent, fans môftrer qu'ilz euffent crainte de 
rien,né {çauoit penfer qu'elle eftoit fa delibera- 
tion : & pource qu'il en faifoit trefgrand com- 
pte , fe haftoit à la plus grande diligence qu'il 
ouuoit auec toute fon armee: mais quädil eut 
ἰ nouuelle commentil feftoit desfait foymef- 
* me,on efcrit qu'il dit ces paroles feulement , Ie 
# porte enuie à ta mort, Caton, puis que tu m'as 
.» enuié la gloire de t'auoir fauué la uie: car àlaue 
rité fi Cat6 euft peu fouffrir que Cæfar luy euft 
(λαυέ la uie, il n’euft pas τᾶτ diminué de fa gloi- 
re,qu'il euft augmenté celle de Cæfar:toutefois 
quantàce qu'il euft fait, on n'en fçauroit que 
dire affleureement,finon que lon coniecture de 
Cæfar en la plus humaine partie . I|mourut en 
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l'aage de quarante & huiét ans . Et quant àfon 
filz,Cæfar ne luy feit aucun defplaifir : mais en 
dit qu'il fut homme de peu de ualeur, & defot- 
donné auec les femmes: car eftant logé ἐπί 
Cappadocie chez un fcigneur du fang royal du 
païs, nommé Maphradates,lequel auoit belle 
femme, il y demoura plus longuement qu'il ne 
deuoit pour fon honneur, pource qu'il donna 
occafo de fe faire mocquer,de forte que lon e- 
{criuoit deluy par mocquerie, Caron partira 
demain, dedans tréte iour.Et, Maphradates ὃς 
Porcius font deux bons amis, ilz n'ont qu'une 
ame.à caufe que cefte femme de Maphradates 
fappelloit Pfyché,qui fignifie en langage Grec, 
39 amc.Er,Caton cft genereux & magnanime, ila 
# l'ame royale. Toutefois il efteignit ὃς amortit 
toute cefte infamie par fa mort, en combatant 
uertueufement contre Augufte & contre An- 
tonius en la iournee de Philippes, pour lali- 
berté:là ou eftant leur armee mife en roupte, il 
ne uoulut ny fouir ny fe cacher,ains fe iettant à 
traucrs les ennemis, feit bien cognoiftre qui il 
cftoit,en donnant courage à ceux de fon party, 
qui faifoyent encore tefte, tant qu'il fut occis 
{ur la place, laiffant à fes aduerfaires grande ad- 
miration de fa uaillance & uertu. Et encore 
plus Porcia la fille de Caton, qui ne ceda point 
ἃ fon pere ny en chafteté ny en grâdeur de cou- 
rage : car eftant mariee à Brutus quitua Cæfar, 
clle fig participante de la coniuration,& fofta 


2938 CATON D VTIQVE, 


Ja uie auffi magnanimement commeil appattes 
noit à fa uertu & au noble fang dontelle eftoit 
iflue ,ainfi comme nous auons efcrit plus au 
long en la uie de Brutus.Et Statyilius,quiauoit 
dir qu'il feroit tout ce que Caton feroit,fut lors 
empefché de fe tuer par les philofophes, dont 
nous auons parlé cy deflus: mais depuis feftant 
môftré tres fidele & tres utile à Brutus en tous 
{es affaires, il fut δα ΠῚ tué fur Le champ en la ba- 
taille de Philippes. 
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{ E n'eit pas fans propos ny 
>) fans apparéce, que quelques 
90 uns onteftimé la fable d'I- 
? xi6 auoir efté côpofee à l'en 
7 contre des ambitieux, Qu'il 
Ὁ eut affaire ἃ une nuee, pen- 
> c = fant que ce fuft la Deefle lu- 
no, & que de ceft embraflement les Centaures 
en furent engendrez : car tout ainfiles ambi - 
tieux embrafsäs la gloire,côme une image de la 
urayeuertu , ne font jamais acte qui foit entie- 
rementpur & net, ny ne fe reflemblent point 
conftamment en leurs faiéts : ains produifent 
des effects, ou il y a toufiours quelque baftardi- 
fe & quelque meflange parmy, felon la diuerfi- 
té desuents qui les poulfent , οτος eftans in- 
citez par enuie ou par ialoufie , ores par le 
defir de plaire à une commune , ne plus ne 
moins que les pafteurs difent en une Trage- 
die de Sophocles, parlans de leurs trouppeaux 
debeftes, 
Ὁ _ Nous leur feruons,quoy que maïiftres foyüs, 


2 


“4 D 


3949 AGIS ET CLEOMENES. 


€ 


#m  Etfans parler fault quenouslesoyons: 

Cela ueritablement fe peult aufh dire de ceulx, 
qui au gouuernement de la chofe publique 
n'ont autre but, que faccommoder aux appe- 
tirs & aux affcétions du commun peuple:pour- 
ce que à la uerité ilz feruent & obeïflent en 
tout & partout, à fin d'auoirle tilere & l'ap- 
parence feule de magiftrats & de gouuerneurs, 
ne plus ne moins qu'en une nauire les matte- 
lots qui font fur la proue , uoyent ee qui eft de- 
uant, mieulx que ne font les pilotes qui ma- 
nient le timon en la pouppe, & neantmoins fe 
retournét toufiours uers eulx , & font ce qu'ilz 
leur commandent : ainfi ceulx qui en leur gou- 
ucernement ne uifentä autre but qu'à la gloi- 
re, font miniftres efclaues de la commune, δὲ 
n'ont que le nom feulement de gouuerneurs. 
Or celuy qui feroit entierement & parfaitte- 
ment homme de bien, n appeteroit iamais gloi- 
re quelconque, finon entant qu'elle luy don- 
ncroit paflage à pouuoir executer de grandes 
chofes, dautant quelon fe fieroit plus en luy. 
Bien eft il uray qu'il fault permettre à un ieune 
homme de gentille nature ; conuoiteux d'hon- 
neur, qu'il fe glorifie & fe plaife un peu en fon 
bien faire , pource que, comme dit Theophra- 
ftus , les uertus boutent & floriflent en ceft 
aage la, & prennent pied ferme par les louan- 
ges que lon leur donne, puis uont en augmen- 
tant ὃς croiflant à mefure que le fens & le cou- 
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tage leur croift. Mais le trop eftant de foy πιεῖ 
me par tout ailleurs dangereux, eft peftilent 
& morcel es ambitions de ceulx qui fentremet- 
tent du gouuernement des affaires: car filz ont 
grande puiflance, il leur fait commettre dés 
faulces manifeftement furienfes » & commet- 
tre des actes de gens forcenez, pource qu'ilz 
ueulent, πὸ que l'honneur procede de la uertu, 
ains qu'il foit la uertu mefime : [à ouil fauldroic 
qu ilz diflent au peuple ce que Phoci refpôdit 
une fois à Antipater,ledl luy uouloit faire faire 
quelquechofe qui n'eftoit point honefte:Tu ne 
{çaurois, luy dir il, auoir Phocion pour amy & 
pour flatteur enfemble. Ainf ne pPouuez uous 2- 
uoir un quiuo’foit maiftre & ualetsne quiuous 
commade & uous obeïffe enfemble:autrement 
ileft force qu'il aduiene l'inconuenient qui eft 
en la fable du ferpent , duquel la cueuë uint un 
iour à quereller contre Ja ceftc, difant qu'elle 
uouloic à {on tour aller deuant, non pas touf- 
jours demourer derriere.ce que luy eftant ot- 
troyé par latefte, elle en trouuatres mal elle 
efme,ne fachät pas comment ne par ou il fal - 
loit cheminer, & fi fur encore caufe que la tefte 
fut toute dechiree, eftant contrainte de fuyure 
contte nature une partie qui n'auoit ny ueuë, 
ny ouye,pour fe pouuoir conduire. Nous π0γ- 
ons le mefme eftre aduenu À plufieurs , qui au 
gouucrnement de la chofe publique ont uoulu 
faire toutes chofes au gré de la multitude : çar 
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feftans une fois attachez à ce ἴοι de feruitu- 
de, de uouloir en tout & par tour aggrer à la 
commune, qui bien fouuent fefmeut temerai- 
rement & fans raifon quelcôque, ilz n'ontfceu 
puis apres retirer, ny retenir ὃς arrefter la fu - 
reur & temerité du peuple. Or ce qui m'a fait 
entrer en ce difcours à l'encontre de l'ambition 
δζ uaine gloire populaire, ce a efté la confide - 
ration de la grande puiflance qu'elle 4. quand 
l'ay bien eu confideré les accidents de Tiberius 
& de Gaius Gracques,lefquelz eftans τους deux 
fortbien nez , ayans efté trefbien nourriz, ὃς 
eftans uenus au maniement des affaires de la 
chofe publique en bien bonne intention, fu- 
rent neantmoins tous deux à la fin perdus, non 
tant par démefuree conuoitife d'honneur , que 
par crainte de deshonneur , laquelle ne proce- 
doit encore que de grand & noble cueur : car 
ayans receu du peuple plufeurs demonftra - 
tions d'amitié & de bienuueillance, ilz eurent 
honte de demourer , par maniere dedire, re- 
deuables, & tafcherent à l'enuy à furmonterles 
honneurs que le peuple leur failoit , par nou- 
uelles inuentions & nouuelles ordonnances, 
qu'ilz mettoyent en auant au profit & auanta- 
ge de la commune : & la commune aufli de fon 
cofté les honoroit de tant plus, qu'ilz fesfor- 
. ccoyent de luy gratifer . ainfi par egale ambi- 
tion, fenflammans les uns les autres, eulx à gra- 
tifier de plus en plus au menu peuple; & le me- 
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au peuple à les honorer, ilz ne fe donnerent de 
garde qu'ilz fe trouucrent enueloppez en des 
affaires , ou ilz ne pouuoyent plus dire ce com- 
mun prouerbe, 
“ Bien que de foy ne foit la chofe honefte, 
æ Le defifter feroit ia deshonefte. 
Ce que tu pourras toy mefme aifeement iuger 
par la nue expofition de l'hiftoire. Nous leur 
comparons deux autres hommes populaires, 
tous deux Roys de Lacedemone,Agis & Cleo- 
menes, lefquelz uoulans augmenter la pui{Tan- 
ce ἃς authorité du commun peuple, aufli bien 
que les deux Romains, & remettre fus le iufte 
& honefte gouucrnement de la chofe publique 
Lacedæmoniene, qui ia de long temps eftoit 
hors d’ufage , encoururent femblablement la 
haine des grands,qui ne uouloyent rien perdre 
ny diminuer de leur auarice accouftumee.Vray 
eft que les deux Laconiens n'eftoyent pas fre- 
res, mais 112 fuyuirent tous deux une mefme & 
toute femblable forme de gouuernement, le- 
uel commencea en cefte maniere: Depuis 
qu'urie fois la conuoitife d'amaffer or & argent 
{e fur coulee dedans la uille de Sparte, & qu'a- 
uec la poffeffion de la richeffe fuyuit auf l'aua- 
rice & la chicheté, & aucc l'ufage les noluptez 
& les delices, Sparte fe trouua incontinent de- 
ftituee de plufieurs grâdes ὃς honorables pree- 
minences,& demouralong temps indignemét 
rauallee & rabaiflee , iufques à ce que Agis & 
E ii 
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Leonidas uindrent à regner, eftant Agis de la 
maifon des Eurytionides, filz de Eudamidas 
fixieme en droitte ligne apres Agcfilaus, qui a- 
uoit efté le plus grand homme & le plus puif- 
fant de toute la Grece en fon temps: car Ageli- 
laus eut un filz nommé Archidamus, qui fac 
desfait par les Meflapiens deuant une uille d’I- 
talie qui fappelle Mandonium. Ceftuy Archi- 
damus laifla deux filz, Agisl'aifné,& Eudami- 
das puifné, qui fut Roy,ayät {on frere Apis efté 
tué deuant la uille de Mepalipolis par Antipa- 
ter,fans qu'il euft engédré aucüs enfans.Ceftuy 
laiffa un fils qui eut n6 Archidamus,& Archida 
mus un autre Eudamidas , & Eudamidas Agis, 
dud! nous efcriu6s à prefent.Leonidas aufh filz 
deCleonym” eftoit de l'autre maifon royale des 
Agiades,huitieme en droitte ligne apres Paufa- 
nias celuy qui desfeit en bataille Mardonius le 
lieutenant du Roy de Perfe deuant la uille de 
Platæes: car ce Paufanias eut un filz qui fut 
nommé Pliftonax, Phiftonax un autre Paufa - 
nias , lequel fen fouit de Sparte en la uille de 
Tegec, & au lieu deluy fut Roy fon filz aifné 
Agcefpolis,lequel eftant mort fans enfans,Cle- 
ombrotus fon frere puifné luy fucceda au roy- 
aume . Ce Cleombrotus eut deux filz , unau- 
tre Agefñpolis ὃς Cleomenes,defquelz Ageñipo 
lis ne fut pas long remps Roy, & n'eut aucuns 
enfans:mais fon frere Cleomences,qui futRoy 
apres luy,en eut deux, Acrotatus l'aifné qui 
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mourut fon pere uiuant encore, & Cleonymus 
le puifné qui Le furuefcut, ὃς neantmoinsne fut 
point Roy, ains le fut fon nepueu Areusfiz 
d'Acrotatus. Ceftuy Areus mourut deuât la uil- 
le de Corinthe, & fon filz qui fur un autre A- 
crotatus luy fucceda au royaume , qui mourut 
aufli en bataille deuant la uille de Mecgalipolis, 
ou il fut desfait par le tyrä Ariftodemus,& lai 
fa fa femme enceinte, ladile depuis {on crefpas 
accoucha d'un filz, duquel Leonidas filz de Cle- 
onymus eut la turelle, & eftät fon pupille mort 
en bas aage , la fucceffi6 du Royaume par cefte 
mort luy efcheut à Iuy mefme: mais fes meurs 
ne furent jamais agoreables ny conuenables à 
fes cicoyens . Car encore que par la corruption 
uniucrfelle de toute la chofe publique, rous les 
citoyés egalement euffent ia fouruoyé, fi eft ce 

u'en ceftuy Leonidas y auoit plus notable dif- 
folutis, & plus apparëte torfe & deuoyemét de 
l'anciéne faç6 de uiure des Lacedæzmoniés,qu’é 
nul autre,côme en celuy qui auoit longuement 
häté es maifons des Princes & Satrapes , & qui 
auoit fuyuy la cour de Seleucus, dont ilauoic 
apporté mal à propos la pompe,& l’'orgueil du- 
quel on ufe en ces coursla, en la Grece , là 
ou Les loix & la raifon dominent, Mais Agisau 
contraire furpafla en gentilleffe de nature, & en 
grandeur de courage, non feulement ce Leo- 
nidas la, mais aufli tous les autres prefque , qui 
auoyent regné en Sparte depuis le grand Age- 
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filaus , de maniere que n'eftant pas encore arri- 
ué à ἤλασε de uingt ans, & ayant efté nourry o- 
pulentemententre les delices & uoluptueufes 
fuperfuitez de deux femmes, Agefiftrata fa me- 
το, ὃς Archidamia fon ayeule, qui auoyent plus 
d'or & d'argent comptant, que nulz autres La- 
cedæmoniens,commenceaneantmoins incon- 
tinent à {e roidir à l'encontre des uoluptez, ὃς 
contre la curiofité de fe rendre principalement 
agreable par la grace de fa beauté, oftant tout 
parement & tout embelliffement d’alentour 
de fa perfonne , fuyant toutes delices , & fe 
defpouillant de toute fuperfluité , iufques à fai- 
re gloire d'aller fimplement ueftu d'une pauure 
mefchante cappe, & à regretter le manger, le 
lauer, & tout le refte de la regle de uiure de 
l’anciene difcipline Laconique, difant publi- 
quement qu'il ne uouldroit point eftre Roy, 
fi n'eftoit pour l'efperance de remettre uniour 
fus cefte forme de uiure par le moyé de l'autho- 
rité royale.Or auoit commencé à fe corrompre 
& gafter cefte difcipline des lors prefque, que 
Jes Lacedæmoniens ayans ruiné la puifflance 
des Atheniens, feftoyent remplis d'or & d'ar- 
gent:mais neâtmoins eftant coufiours demouté 
lenombre des parts & portions des herirages 
que Lycurgus auoit inftituees, ὃς ayät toufiours 
de main en main le pere laifé à fon filz la fiene, 
ceft ordre & cefte cyalite feftant aucunement 
maintenue, auoit preferué la chofe publique 
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deplufeurs autres faultes & erreurs , iufques à 
ce qu'il y eut un perfonnage d'authorité nom- 
mé Epitadeus, homme rebours, fier & fuperbe 
de nature, lequel eftant en office d'Ephore,uint 
à auoir debat à l'encontre de fon propre filz, fi 
afprement , qu'en haine de luy il meit en auant 
une loy & ordonnance, qu'il fuft loifible à un 
chacun de donner fon heritage & fon bien des 
fon uiuant, ou bien apres fa mort par teftamét , 
à qui lon uouldroit . Celuy la propofa cefte or- 
donnance pour fatisfaite à un fien particulier 
courroux,& les autres l'accepterent pour feruir 
à leur auarice,qui fut caufe de renuerfer & abo- 
lirune trefbelle inftitution: car les riches com- 
mencerét alors à acquerir de tous coftez,en de- 
boutant les urais heritiers des fucceflions qui 
leur appartenoyent: par ce moyen eftant l'opu- 
lence en peu de temps coulee es mains de petit 
nombre de gens, il y eut aufli toft une grande 
pauureté en la uille de Sparte, qui fut caufe d'y 
faire ceffer tous exercices honeftes & liberaux, 
& d'y introduire les mechaniques , auec enuie 
& haine à l'encontre de ceulx qui pofledoyent 
les biens, de maniere qu’il n’y demoura pas plus 
de fept cents naturelz Spartiates en tout, & de 
ceulx la encore n’y en auoit il pas plus de cent 
qui poffedaflent des terres & heritages : rout le 
refte eftoit un amas de peuple fouffreteux qui 
fe renoit en la uille, fans y auoir degré d'hoh- 
eur quelconque,allant mal uouluntiers & laf- 
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chement à la guerre contre les ennemis de de- 
hors, ὃς n'attédant autre chofe que quelque oc- 
cafion de remuer & changer tout au dedans. 
Pourtant Agis eftimant que ce feroit une belle 
chofe, comme à la uerité elle l’euft efté, de re- 
peupler la uille, & y ramener l'anciene egalité, 
2lloit fondant les cueurs & les uouluntez des 
hommes, δὲ rrouua contre fon efperäce, que les 
icunes furét ceulx qui plus toft y prefterent l'o- 
reille, & fe rengerent du cofté dela uertu, en 
changeant facilement , & tournant, ne plus ne 
moins qu'un habillemér, leur maniere de uiure 
pour recouurer liberté: mais la plus part des 
uieux , comme ceulx qui effoyent enuicilliz en 
la corruption, craignoyent de retourner à l’au- 
fterité des ordonnances de Lycurgus, comme 
un efclaue fugirif qui tremble de peur quädon 
le ramene deuät fon maïftre:au moyen dequoy 
ilz tenfoyent Agis quand il uenoit à deplorer & 
à lamenter deuanteulx la malheureté de l’eftat 
prefent, & à regretter l'hôneur & la dignité an- 
ciene que Sparte auoit eué par le paflé, excepté 
Lyfander filz de Lybis, & Mandroclidas filz de 
Ecphanes,& encore Agefilaus,qui tous approu 
uerent grandement fon intention, & l’enhorte- 
rent de la pourfuyure uiuement . Ce Lyfander 
eftoit le mieux eftimé & le plus honore perfon- 
nage qui fuft en toute la uille: Mandroclidas le 
plus aduifé pour bien conduire une menee qui 
fuft en coute la Grece, ὃς fi eftoit fon aftuce ὃς 
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fa fineffe accompagnee de hardiefle : Agefilaus 
cftoit oncle du Roy,homme eloquent,mais au 
demourant uoluptueux & auaricieux, & ce qui 
plus,à ce que lon uoyoit au dehors, le poulfoit 
& l'encourageoit de fauorifer cefte entreprile, 
cftoit fon filz Hippomedon, qui feftoit fort 
bien porté à la guerre en plufeurs batailles, & 
qui pouuoit beaucoup pour l'amitié que luy 
portoyentles ieunes hômes:mais la uraye caufe 
{ecrette qui plus l'induifit à entrer en la confpi- 
ration , fut la multitude grande de fes debtes, 
dont il efperoit fe defcharger en remuant l’eftat 
de la chofe publique. Si toft donques qu’Agis 
eut gaigné celuy la, ilcffaya d'attirer aufli par 
fon moyen fa mere,qui eftoit fœur dudiét Age- 
filaus, & femme qui pouuoit beaucoup pour Le 
grand nombre qu'elle auoit d'amis, de ferui- 
teurs,d'obligez ὃς de debteurs en la uille,par le 
moyen defquelz elle manioit à fa uouluntéune 
bonne partie des affaires de la chofe publique: 
luy en ayant donques ouuertle propos,elle fen 
eftonna du commencement, & luy dir qu’il fe 
teuft fil eftoit fage,& fe deportaft de mettre en 
fa fantafie des chofes qui n'eftoyét ne poffibles 
ny utiles : mais quand Agefilaus luy eut un peu 
remOftré la belle chofe σὰς ce feroir, & comme 
elle fe pouuoit bien conduire à chef auecune 
utilité trefgrande,& que le Roy Agis commen- 
cea à la prefler inftamment de pricres, qu’il luy 
pleuft quitrer uouluntairemér fa richefle, pour 
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acquerir gloire & honneur à fon filz, luy alle- 
guant qu'il ne pourtoit iamais arriuer à eftre e- 
gal aux autres Roys en cheuance & en auoir, 
attendu que les feruiteurs & facteurs feulemét 
des Roys Seleucus & Prolomeus;auoyent plus 
de biens que n’en eurent iamais tous les Roys 
. de Sparte enfemble:mais fi partemperäce,ma- 
gnanimité & continence furmontant leurs de- 
lices , il uenoit à remettre les Lacedæmoniens 
en communaulté & egalité, comme ilz {ou- 
loyent eftre ancienement, il acquerroit la gloi- 
re & le renom d’un ueritablemét grand prince 
& grand Roy.Alors ces remonftrances ouyes, 
les Dames emeues ὃς encouragees de uoir fi 
grande magnanimité en ce ieune homme,com- 
mencerent à changer d'opinion, & furent fou- 
dainement,comme parinfpiration diuine, fie- 
fprifes de l'amour de uertu , qu’elles fe meirent 
elles mefmes à inciter & hafter Agis,& enuoye 
rét querir leurs amis pour les prier & admone- 
fter de fauorifer à fon entreprife,&,qui pluseft, 
en parlerent aufli aux autres Dames, fachans 
bien que de tout terñps les Lacedæmoniens 
croyent & deferent beaucoup à leurs femmes, 
leur permettans de fenquerir & fe mefler plus 
auât des affaires de la chofe publique, qu’à eulx 
mefmes en leurs maifons des affaires domefti- 
ques . Or fault il noter que la plus part de lari- 
cheffe de Lacedemone eftoit pour lorsentreles 
mains des femmes, ce qui rendit l'entreprife 
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plus difhcile : car les femmes y refifterent, non 
feulement pource que pat icelle elles uenoyent 
à perdre leurs delices, efquelles, pour n'auoir 
pas cognoiflance du uray bien, elles confti- 
tuoyent leur felicité : mais aufli par ce qu’elles 
uoyoyent que l'hôneur qu’on leur faifoit , & la 
uiffance δέ authorité qu'elles auoyent à caufe 
de leurs richelfes, leur uenoyent à eftre retren- 
chees de tour poinét:à l’occafi6 dequoy en fad- 
dreffant à Leonidas,elles l'admonefterent de re 
prendre Agis, comme eftant plus aagé queluy, 
ἃς d'empefcher ce qu'ilauoit entrepris de faire. 
Leonidas auoit bien bonne enuie de fauorifer 
aux riches : mais craignant le commun peuple, 
quine demandoit autre chofe que la mutation, 
il n’ozoit pas luy refifter ouuertement,ains fai- 
{oit foubz main tout ce qu'il pouuoit pour rom 
pre & empefcher fes defleings , en tenant pro- 
pos auec les officiers de lauille ; & calumniant 
A is enuers eulx,leur donnant à entendre qu'il 
offroit aux pauures les biés des riches,le depar- 
temét des herirages, & abolition detoutes de- 
btes, pour falaire de luy mettre la tyrannie en 
main,& que par ce moyen il falloit acheptant à 
luy mefme plufeurs fatellites,non pas plufieurs 
citoyens à la uille de Sparte. Ce nonobftant Α- 
gis ayant fait eflire Lyfander Ephore, propofa 
continent au confeil & meit en auant fon or- 
donnance, de laquelle les articles principaux €- 
» ftoyent,Que ceulx qui deuoy ent,fuflent entie- 
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# rement 2b{ouls de leurs debres:queleterritoire 
» de Lacedæmone fuft de rechef diuifé en por- 
# tions egales,de forte que depuis la uallecde Pal 
» lene iuiques au mont de Taugerus,& aux uilles 
» de Mallea & de Selafia ; il y euft quatre mille 
» cinq céts parts,& hors ces bornes la,qu'il y euft 
#.entout le refte autres quinze mille, tefquelles 
» feroyent diftribueës aux circonuoifins , qui {e- 
"5 royent idoinces à porter armes, & les autres aux 
+ naturelz Spartiates : le nombre defquelz feroit 
» réply des peuples uoifins & des efträgers auf, 
» quiauroyent efkc bien nourriz,& qui fe trouue 
» royent forts & difpos de leurs perfonnes, & en 
99 aage pour bié feruir:lefquelz puis apres feroyét 
35 departis en quinze conuiues,qui feroyét les uns 
» de deux cents, les autres de quatre cents hom- 
9. mes,& uiuroyent felon la forme δέ τεσὶς deui- 
+ ure que leurs anceftres auoyent inftituee ὃς ob- 
feruee. Cefte ordonnance eftant mife en auant 
au Senat,les Senateurs fe trouuerent differents 
d'opinion là deflus : parquoy Lyfander de luy 
mefme , {ans attendre autre aduis, affemblale 
grand confeil de τοῦς le peuple:en laquelle luy- 
mefme parla aux affemblez,& Mandroclidas δὲ 
Agefilaus aufli,les priäns de ne uouloir pas per- 
mettre que pour les delices d'aucüs Mons 
en petit nombre, la dignité de Sparte demou- 
raft aneantie & efteincte:ains fe uouloir fouue- 
nir des oracles des Dieux,qui ancienement leur 
auoyent efté refpôdus,qu'ilz fe donnaflent foi- . 
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gneufement garde de l'auarice & conuoitifé 
d'auoir , qui feroit un iour la pefte & ruine de 
leur eftac : ὃς femblablement aufli de celuy qui 
nagucres leur auoit efté apporté du temple de 
Pafiphaë : car il y auoit un téple & un oracle de 
Pafiphaë;audl y auoit gräd apport en la uille de 
Thalames. Si difent aucuns que cefte Pafphaé 
eftoit l’une des filles d'Atlas, laquelle côceut ὃς 
enfanta de lupiter un filz nommé Hammoniles 
autres tienét que c'eft Caflandra l’une des filles 
du Roy Priam, qui mourut en ce lieu la, & fut 
furnoimmee Pafphaé, pource qu’elle rendoit à 
tout Le monde les oracles des chofes à aduenir. 
Mais Phylarchus efcrit que Daphné fille d’A- 
mycla, fuyant Apollo qui la uouloit prendre à 
force, fut tranfmuee en un laurier, & honoree 

ar Apollo du don de prophetic: fi difoyét que 
ω oracles de ce Dieu leur commandoyent que 
les Spartiates retournaflent de rechef à εἶτα 
tous egaux , comme il auoit efté ordôné par les 
loix de Lycurgus. Quand tous les autres eurent 
parlé,le Roy Agis le dernier fe tira en auant,le- 
quel apres peu d'autres paroles dit,qu’il contri- 
buoit à cefte reformation de la chofe publique, 
qu'iluouloit remettre fus,detrefgrâdes côtribu 
tions:car premierement il mettoit en commun 
tous fes heritages,qui eftoyét gräds tant en ter- 
res labourables qu'en pafturages:& dauantage à Trois céeà 
2 fix cents talents en argent comptant,& qu'au- fixée pe: 
tant en feroyét fa mere, {on ayeule & fes parts Le efcus, 
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& amis, qui eftoyent tous les plus riches des 
Spartiates . Ce qu’entendant le peuple fefmer- 
ucilla grandementde la magnanimité de ce ieu- 
ne Roy,& en fut merueilleufement aife, difant 
que depuis trois cents ans il n’y auoiteu Roy 
digne de Sparte que luy:mais Leonidas au con- 
traire fesforcea lors de tout fon pouuoir de luy 
refifter, difcourant en foymefme que fi l’entre- 
prife d'Agis auoit lieu, il feroit contrainét faire 
de mefme luy, ὃς fi ne luy en fçauroit on pas 
mefme gré qu'à luy,pource que tous Spartiates 
egalement feroyent côtraincts de mettre leurs 
biens en commun, mais l'honneur en demou- 
reroit à celuy quiauroit commencé : fi deman- 
da publiquement à Agis, fil eftimoit Lycurgus 
auoir efté homme de bien. Agis luy refpondit 

* que ouy : Et ou as tu ueu, repliqua adonc Leo- 
.» nidas, qu’il ait iamais aboly les contraux des 
» debres , ou qu'il ait receu des eftrangers au 
* nombre des bourgeois de Sparte? ueu queà 
» l'oppoñiteil n'eftima point que fa chofe publi- 
+ que peut eftre faine, finon que tous eftran- 
* gers en fuflent entierement bannis. Agis à cela 
redoubla,difant qu'il ne fefbahifloit pas fi Leo- 
nidas ayant efté nourry en païs eftranger, & 
ayant pris femme en cour de Satrape, ignoroit 
les ordonnances de Lycurgus , lequel chaflant 
hors de fa uille l'or & l'argent, en chaffa δι! le 
deuoir & le prefter. Et quant aux eftrangers, il 
haïfloit ceulx qui ne fe uouloyent rengeraux 
meurs, 
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meurs, couftumes & façons de uiure qu'il in 
troduifoit, & eftoyent ceulx la qu'il chafloir, 
non qu'il uouluft mal à leurs perfonnes , mais 
pource qu'il craignoit leurs meurs & leur ma- 
niere de uiure;de peur que fe meflans parmy fes 
citoyensilzne leur apportaflent & engendraf 
fent un defir de uiure mollement & delicieufe- 
ment, auec une conuoitife de enrichir : car au 
demourât Terpäder,Thales.& Pherecydes,qui ἢ 
touseftoyent efträgets de nation, furér iadis fin 
gulieremétaimez,hoñorez & reuérez ἔῃ Spar- 
te,pourautät qu'ilz chantoyét en leurs efcripts, * 
les mefmes chofes que Lycurgus eftablifloit ‘a 
fes loix:& toymefmeloues Ecprepes de ce,que 
eftant Ephore il couppa auec une hache les” 
deux'chordes; que Phrynis le muficien auoit 
adiouftees à la cythrede plus que les fept ordi- 
naïres,& aufli femblablement ceulx qui en fei- 
rentautant à Timotheus: & néantmoinstu me 
blafnes de ce que ie ueux ofter de Sparte la fu- 
perfluité,les délices, li pompe & l’orgucil,com: 
me fi ces petfonnages la n’euflent pas uoulu de 
loing obuier à ce que cefte fuperuiré & ce: 
trop en la mufiquene procedaft iufques à réelle 
corruption de uie &de meurs des hommes,que 
l'inegalité defmefuree ὃς difproportionneéen 
tre les citoyens rendift la cité defcordante &: 
mal conuénanté auec foymefme . Depuis'cefte 
contention le commun peuple füyuit Apis ; &: 
les riches fe rengerent du cofté de Leonidas, le 
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prians & admoneftans, de ne les point aban<. 
donner:& par prieres & remonftrances feirenc 
tant enuers les Senateurs , defquelz l'authoriré 
principalement confifte à: confulrer ὃς digerer 
les matieresauant qu'elles puiflenteftre propo- 
fees au peuple;qu'ilzgaignerent ce poinét, que 
l'ordonnancefutreboutee paruneuoix de plus 
tant feulement.Parquoy Lyfandereftantenco- 
re en fon magiftrat, fe meit à pourfuyure Leo-. 
nidas.eniuftice par une anciene loy, laquelle 
defendoit queun de la race d'Herçules ne peuft- 
efpoufcr. femme eftrangere ny.en engendrer; 
de enfans legirimes, & “ Habllbiranine de 
mort contre ceulx qui fortoyét-de Sparte pour 
aller demourer ailleurs: & en fufcita d’autres 
aufquelzil.enfeigna de tenir ces langages, pen- 
dant que luy auec fes compagnons /ob{erüeroit 
le figne du ciel: ce qui eftoiciune relle couftu- 
me: De neuf en neuf, ans-fes,Ephores choifif- 
fans une nuiét que le ciel fuft fort chit &ner, 
ὃς qu'il ne feift point de Lune;ifé feoÿyenren- 
quelque lieu à défcouuert, regardans contre. 
montuers le ciel, & filzapperceuoyent aucune 
cftoile qui (δε ταί d'un endroit.du ciel à un au-: 
tre, ilz mettoyentlcurs Royseniuftice,çcomme. 
ayans commis quelque pechéà l'encontre des: 
Dicux,& les fufpendoyent de leur royauté, iu{-. 
ques à.ce qu’il fuftuenu ou de Delphes ou 4Ὁ-. 
Jympe quelques oracles qui les reftiruaflent. 
Lyfander donques difant qu'il auoir ueu & ob- 
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ferué le figne d’un aftre uolant, appella Leoni- 
das en iuftice,& produifit des tefmoings contre 
luy, comme ilauoit efpoufé une femme Afiati- 
que , que l'un des lieutenans du Roy Seleucus 
luy auoit baillee en mariage, &qu'il en auoit eu 
deux enfans: mais que depuis fa femme le haïf- 
fant & ne uoulant plus de luy; il fen eftoic re: 
tourné contre fa uoulunté au païs, ou il feftoit 
empäré de la royaulté à faulte d'autre hoir legi: 
* time qui la pretendift, & par mefme moyen en 
comimenceant ce proces il meiten téfte à {on 
gédre Cleombrotus;lequel eftoir aufli de la ra: 
ce royale , de quereller [a royaulté. Leonidas 
craiguät l'iflue de ce proces, falla ietter en fran: 
chife au temple de Iuno furnommee Chalceæ: 
cos,&c fa fille auf, abandonnant Cleombrotus 
fon mary. Sifutc Leonidas adiournéà compa= 
roir en perfonne : & ne l'ayant uoülu faire, fut 
par fentence priué de la royaulté, laquelle fue 
baillee à Cilcombrotus. En ces entrefaitres Ly- 
fander fortit hors de fon magiftrat , eftant fon 
tempsexpiré: & les nouueaux Ephotes qui luy 
{accederent,releuerent Leonidas,& accuferent 
Lyfander ὃς Mandroclidas de ce que contreles 
loix ilz auoyent uoulu faire abolir les contraux 
des debtes , & faire de rechefrepartirles terres 
& heritages.Eulx fe uoyans appellez en iuftice, 
. fuaderécaux deux Roys,que fentédans enfem- 
ble 112 ne feiflent plus côpte des decrets& ordô 
näces de ces Ephores,allepuäs q ce magiftrat la 
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n’eftoit uenu à auoir authorité finon par la dif- 

fenfon des deux Roys, à fin qu'ilz donnaffent 

leurs uoix à celuy des Roys qui auroit plus fai- 

ne opinion, quand l'autre fe uoudroit obftiner 

côtre ce qui eftoit Le plus expedient: mais quäd 

les deux Roys faccorderoyent, qu'il leur eftoie 
loifible de faire tout ce qu'ilz uoudroyent, fans 
que perfonne les peuft empefcher, &  c'eftoit 
contreuenir aux loix, que de refifter aux Roys, 
attédu que de droit il ne leur appartenoit autre 
prerogatiue,finon de arbitrer & decider quand 
il aduenoit quelque different entre eulx, non 
pas les aller contreroller quandilz feroyét d’ac- 
cord. À quoy les deux Roys adiouftans foy,fen 
allerent enfemble fur la place accompagnez de 
leurs amis, & feirent leuer les Ephores de leurs 
fieges,& en meirent d'autres en leur place, def- 
quelz lun fut Agefilaus: oultre cela 112 armerée 
un bon nombre de ieunes hommes, & tirerene 
les prifonniers hors des us : ce qui cffroya 
fort leurs aduerfaires, lefquelz penferent incon 
tinent qu'ilz euflent propofé de faire mourir 
beaucoup de gés: mais 112 ne feirét tuer perfon- 
ne:ains au contraire comme Agelilaus uouluft 
faire tuer Leonidas,lequel fen fuyoit en la uille 
deTegee,& euft enuoyé gés fur Le chemin pour 
l’attendre & executer cefte uoulunté, Agisen 
ayant fenty leuent,y enuoya d'autres hommes, 
dont il fe floit,qui accompagnerét Leonidas & 
le menerent à fauueté iufques dedans Tegec. 
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Ainfi eftant leur entreprife bien acheminece, & 
n'y ayant perfonne qui ozaft leuer la tefte con- 
tre eulx pour les empefcher,un feul homme A- 
gefilaus renuerfa τοῦς, & gafta une trefbelle&c 
tres Laconique ordonnance par un tres infame 
uice, qui fut fon auarice & conuoitife d'auoir. 
Car ayant beaucoup de terres & des meilleures 
du païs,& deuant aufh beaucoup d'argent,il ne 
pouuoit payer {es debtes, ny ne uouloit laiffer 
fes rerres:à raifon dequoy il donna ἃ entendre à 
Agis que filz attéroyent de faire l'un & l’autre 
τοῦς enfemble,ilz fufciteroyent un grand trou- 
ble & dangereufe combuftion en la cité : mais 
que filz gaignoyent ceulx qui pofledoyent des 
terres,en mettant en auant pour le commence- 
ment l'abolition des debtes feulement, ilz rece- 
uroyent puis apres plus facilemét fans dire mot 
au contraire le departemét des terres. Lyfander 
en fut bien d’aduis, l’un & l’autre eftant deceu 
par La malice d'Ageflaus. Si feirent commäde- 
ment à tous creanciers,qu ilz euffent ἃ apporter 
fur la place,tous papiers, fchedules & lettres o- 
bligatoires, fa a. Laccdæmoniens appellent 
Claria,& en faifant un monceau,meirent le feu 
dedans . Quand les creanciers & ceulx qui fai- 
foyent meftier de prefter argent à ufure,en uei- 
rent la Aamme en l'air, ilz f'en allerent en leurs 
maifons fort mal contents:mais Agefilaus en fe 
mocquant d’eulx, dit qu'il n'auoit jamais ueu 
plus beau ne plus clair feu.Le ΒΝ demädoit 
ii 
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au furplus que le departement des terres fe feift 
tour quand & quand: & les Roysleuouloyent 
aufli: mais Agefilaus y faifant naiftre toufiours 
quelques empefchemens,& alleguant quelques 
excufes tiroit la chofe en longueur, iufques à ce 
qu'iladuiat une occafon,qu il fallut qu'Apis al 
Jaft à la guerre, ayans les Achæïens enuoyé de- 
mander le fecours, que ceulx de Lacedzmone 
eftoyent tenus de leur fournir par les capitula- 
tions de la ligue qu'ilzauoyétauec eulx, à caufe 
que lon attendoit de iour à autre, que les Æto- 
liens entraflent par les terres des Megariens de- 
däs le païs du Peloponefe:pour à quoy obuier, 
Aratus Capitaine general des Achzæïens auoit 
affemblé fon armee,& auoïit efcrit aux Ephores 
qu'ilz enuoyaflent leur fecours : & eulx defpef- 
cherentincontinent le Roy Agis, uoyans mef- 
mement l'affeétion & la bonne uoulunté de 
ceulx qui eftoyent deputez pour aller à celle 
guerre foubz luy, la plus partieunes hommes 
& pauures qui fe uoyoyent defchargez de la 
crainte de leurs debtes, δέ efperoyent que lon 
leur departiroit les terres aufli toft comme 112 
feroyét de retour de ceuoyage:à raifon dequoy 
112 fe monftroyent merucilleufement bien deli 
berez & obeïflansau Roy Agis:tellement que 
les uilles par ou ilz pafloyent les confideroyent 
auec admiration grande,uoyans comme ilz tra- 
uer{oyent tout le Peloponefe d'un boutàautre 
doulcement,fans faire defplaifir ny dommage à 


AGIS KT CLEOMENES. 2961 


perfonne,& prefque fans mener bruit quelcon- 
que,en maniere de parler. Si alloyent les Grecs 
difcourans en eulx mefmes, comment il deuoit 
donques au pris faire bon uoirl'armee de Lace- 
dæmone ancienement, quand ilz auoyent pour 
Capitaines un Agefilaus, un Lyfander,ou un 
Leonidas,ueu q tous ceulx qui lors eftoyent en 
l'armee qui Duff, obeïfloyent fi promptemét 
à Apis, qui eftoir à peu pres le plus ieune hôme 
de tour fon camp;lequel faifant gloire de fe paf- 
fer de peu, d'aimer à beaucoup trauailler, & à 
π᾿ εἴτε point ny ueltu ny armé plus fumptueu- 
feméc qu'un priué foudard,en eftoit bien regar- 
dé,loué & aimé de la commune: mais les riches 
ne prenoyét point de plaïfir à celle nouuelleté 
qu’il introduifoir, craignans que cela ne dônaft 
occafñ6 aux autres péuples de fe mouuoir aufli, 
& d'en uouloir autät faire en leur endroit. A gis 
donques attaignitle camp d'Aratus pres la uille 
de Corinthe, {ur le poinét qu'il cofulroit fil de- 
uoit donner la bataille à l'ennemy,ou non : ὃς 
en ce confeil monftra Agis une uoulunté bien 
deliberee,& une hardiefle non temeraire ny fu- 
ricufe { car il dir qu'il eftoit d'aduis que lon de. 
uoit combatre, & ne laifler point entrer la guer 
re plus auant ,en abandonnant l’entree du Pe- 
Joponefe : toutefois qu'il feroit ce qu'Aratus e- 
liroit pour le meilleur , à caufe qu'il eftoit plus 
ancien & Capitaine general des Achæïens,auf- 
quelz il n'eftoit pas uenu pour commander, 
F iii 
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ains pour leur aider & pour les fecourir.Toute- 
fois Baton Sinopien efcrit qu'il ne uoulut pas 
combatre, quoy qu'Aratus le uouluft : mais il 
n'auoit pas leu ce qu'Aratus mefme a laiflé par 
efcript pour fa iuftification ὃς defenfe, là deflus 
alleguant que les laboureurs ayans ia recueilly 
ὃς ferré la plus grand part des fruiéts de la terre, 
il eftima qu'il ualoit mieulx laifler entrer lesen- 
nemis , que de hazarder la bataille ,ouileftoit 
queftion de la perte de tout le Peloponefe, ὃς 
que pour cefte caufe il dôna congé à tous lesal- 
liez,& rôpit s6 armee.Ainfife retira Agis aufh, 
fort eftimé de tous ceulx qui furét en ce camp, 
éftäs ia les affaires fort brouillez & troublez en 
la uille de Sparte:car Agefilaus eftät Ephore,& 
fe fentant deliuré de la crainte qui le tenoit bas 
auparauât , n efpargna ny ne laifla à commettre 
crime quelconque, prouueu qu'il luy en uinft 
argét: car entre autres chofes,il fcit cefte annee 
la payer oultre Je deuoir les tailles & tribus 
deuz au public pour treze mois,en y adiouftät 
le trezieme,fans que l’ordre du téps ny la reuo- 
lution ordinaire des ansle requift, Au moyé de- 
quoy,uoyant qu'il eftoit haï de τοῦτες monde, 
& craignant ceulx à qui il faifoit tort, ilentrete- 
noit des foudards portans efpees qui l'accompa 

noyent,& luy feruoyent de garde quandilal- 
A au palais. Quät aux deux Roys,il ne faifoit 
côpte de l’un, & de l’autre il uouloit que lé pen 
fait qu'ilen fcift cas, plus à caufe de la parenté 


uouluft plus qu'il ne faifoit à Agis:tellemenr 
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qu’il auoit auec luy, que pour la royale dignité, 
& fi fema un bruit, qu'il feroit encore Ephore 
l'annec enfuyuant: au moyen de quoy fes mal- 
uucillansfe bendans enfemble premier que ce- 
la {e feift, & fe hazardans au peril,ramenerent à 
uiue force tout ouuertement Leonidas de Te- 
gce pour le remettre en fa royaulté : ce que le 
commun peuple mefme fut bien aife de uoir: 
car ilz eftoyent mal contents de fe uoir abuzez, 
en ce que lon ne faifoit pas le departement des 
rerres,comme lon leur auoit promis:& quant à 
Agefilaus, fon ΕΖ Hippomedon eftät bié uou- 
lu de tout le môde pour fa uaillance, feit tät par 
{es prieres enuers le peuple, qu'il le fauua, & le 
tira hors du dâger . Mais quant aux deux Roys, 
Agis fe ietta en franchife dedans le temple de 
Iuno Chalceæcos,& Cleombrotus en celuy de 
Neptune: car ilfembloit que Leonidas luy en 


qu'il laiffa Agis pour aller contre luy,accompa- 
ἐπέ de gens de guerre:fi luy reprocha, quandil 

ut pres de luy,que combien qu'il fuft fon gen- 
dre, il l'auoit neantmoins efpié, pour le priuer 
de fa royaulré, ὃς l’auoit chaffé de fon païs. A 
quoy Cleombrotus ne fachant que refpondre, 
{e teint affeis fans luy rien repliquer:mais Che- 
lonis {a femme, fille de Leonidas, qui parauant 
feftoit fentie oultragee du tort que lon faifoit à 
fon pere, & feftoit feparee d’auec fon mary 
Cleombrotus, qui auoit ufurpé la royaulté fur 
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Juy , pour aller feruir fon pereen fon'aduerfité, 
& tant comme il fut en franchife,fe rendit auff 
fuppliante comme luy, puis quand il fen fut 
allé à Tegee , demoura toufiours portant le 
dueil , indignee à l'encontre de fon mary : mais 
Jors au contraire changeant {on courroux auec 
la fortune , fe rendit auffi fuppliante avec fon 
mary , {e feant auptes de luy , & le tenantentre 
fes bras ,ayant au deffoubz d'elle fes deux pe- 
tits enfans, l’un d’un cofté & l’autre d’un autre: 
tellement que tous les afliftens fen efmerueil - 
loyent, & ploroyent par compaflion de uoir la 
debonnaireté ὃς charité de cefte Dame, laquel- 
le monftrant fon ueftement de dueil & {es che- 
ueux efpars fans ornement quelconque, fe prit 
3. à dire,Ce π᾿ εἴ point la pitié que i'ay de Cleom- 
5. brotus, qui me fair prendre ceft habit ny cefte 
# contenance , mon pere, ains εἴ le dueil qui a 
+ toufours demouré aucc moy, & que i'ay con- 
35 tinuellement porté depuis le commencement 
55 detes maulx, quand tu fus chaflé en exil:lequel 


æ donques des deux doy-ie plus toft faire main- 


39 tenant, ou continuer de uiure en ducil & por- 
3» ter ce piteux accouftrement , ores que tu es ue- 
39 nu au deflus detes ennemis,& es reftitué en ta 
+ royaulté, où bié ueftir un accouftrement royal 
5» δέ robbe de parement, uoyant que ru ueux oc- 
» cire le mary,auquel tu m'as donnee fille en ma- 
» riage ὃ lequel fil ne te peulc mouuoir à pitié, & 
# obtenir detoy mercy par les larmes de fa fem- 
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» τὴς ἃς de fesenfans, fouffrira encoreune plus 
+ dure peine de fon mauuais côfcil, que celle que 
> tu luy ueux faire fouffir, c'eft qu'il uerra fa 
» femme, laquelle il aime plus cherement que 
» chofe decemonde, mourir deuant luy : pour- 
n ce qu'autrement, comme poufrois-ie ny auec 
» quel front metrouuer en la compagnie des au- 
»-tres honeftes Dames, quand ie n'auray onques 
FETE 

# peu emouuoir à pitié ny mon pere en priant 
n pour mon mary , ny MON mary en priant pour 
"5 monpere,& queie me ΠΟΥ nee pour eftre ὃς 
» fille & femmetoufiours malheureufe & mef- 
» prifce des miens ὃ Mais quant à mon mary, fil 
» auoit aucuné raifon apparente de faire ce qu'il 
» feir ie la luy oftay en me rengeant de ton co- 
»fté , & proteftant contre luy du tort qu'il te 
» faifoit: & au contraire , tu luy donnes honcfte 
» couuerture d'excufer fa faulte, faifant paroir 
» que la royaulté foit chofe fi defirable & fi 
# grande , qu'il foit loifible de tuer fes gendres, 
» & ne faire aucun compte de fes propres en- 
# fans pour l'amour d'elle . Chelonis en faifant 

ces regrets & lamentations, meit fon uifage 

aeflus la τεῆς de Cleombrotus,& ietta fes yeux 

enfoncez de douleur, & fondus à force de lar- 

moyer, deuers les afliftens:parquoy Leonidas, 

apres auoir un peu communiqué aucc fes amis, 

commanda à Cleombrotus qu'il fe leuaft de 

Ιὰ, ὃς qu'il Fen allaft hors de la uille en exil, 

priac fa fille qu'elle uouluft demourer pour l'a 
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mour de luy, & n'abandonner point {on pere 
qui l’auoit tät aimee,que pour l'amour d'elle, il 
auoit fauué la uie à fon mary : mais,quoy qu'il 
diff, il ne la fceut induire à uouloir ce faire,ains 
fe leuant quand & fon mary,luy tendit l’un de 
fes enfans, & prirelle mefme l’autre entrefes 
bras:puis ayant fait fon oraifon deuñt l'autel de 
la Deeffe, εἴ alla en exil auec luy , de maniere 
que fi Cleombrotus n'euft eu le iugement de- 
praué par ambition ὅς uaine gloire,il euft deu 
cftimer que ceft exil luy eftoit plus grand heur 
pour fa femme telle qui l'accompagnoit, que 
n'eftoit la royaulté mefme fans elle. Ainfi Leo- 
nidas ayät chaflé Cleombrotus hors de la uille, 
& au lieu des premiers Ephores qu'il depofa,en 
ayant fubftituc d’autres, fe meitincontinentà 
penfer les moyens comment il pourroit auoir 
Agis : fi tafcha de luy perfuader premierement 
qu'il fortift de la frächife du téple ou il eftoir,& 
qu il fen allaft auec luy à feureté exercer faroy- 
aulté, luy dônant à entendre q ces citoyens luy 
auoyent pardôné tout Le palfé, à caufe qu'ilz co- 
gnoifloyét bié qu'il auoir efté deceu & circun- 
uenu par Agelilaus,côme ieune hôme defireux 
d'hôneur qu'il eftoit. Toutefois pour cela Agis 
ne bougcoïit point de fa franchife , ains auoit 
pour fufpeét tout ce que l'autre luy alleguoit: 
au moyen dequoy Leonidas fe deporta de taf- 
cher à l’attirer & l’abuzer par belles paroles : 
mais Amphares, Demochares & Arcefilaus al- 
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loyent fouuét le uifiter & deuifer auec luy, tant 
que quelquefois 112 le menoyentiufques aux e- 
ftuues:puis quand il fy eftoit eftuué ὃς laué, ilz 
le ramenoyent dedäsla frächife du téple,car ilz 
eftoyét tous fes familiers. Mais Amphares ayät 
de nagueres emprunté d'Agefiftrate quelques 
pretieux meubles , côme tapifleries & uaillelle 
d’argér,entreprit de le trahir,luy,fa mere & fon 
ayeule, foubz efperäâce que ces meubles qu'il a 
uoit emprütez luy demoureroyét.Er dir on que 
ce fut luy,qui plus que nul autre prefta l'oreille 
à Leonidas, &incita &irritales Ephores , du 
πόδες defglz il eftoit, alencontre de luy.Côme 
dôcques Apis euft accouftumé de fe tenir touf- 
iours lerelte du temps dedäs le remple,excepté 
qe quelquefois il alloit iufques aux eftuues, 
ils propoferét de le furprédre quäd il feroithors 
de la frâchife.Siefpierét un iour qu'il feftoit e- 
ftuué , & ainfi qu'ilz auoyét accouftumé luy al- 
Jerétau deuât,& le faluerent,faifans femblät de 
le uouloir reconuoyer, en deuifant & raillant 
auec luy,comme auec un ieune homme duquel 
ils fe tenoyent fort familiers:mais quand ilz fu- 
rent à l'endroit du deftour d'une rue trauer- 
fante qui alloit à la prifon , Amphares mettant 
la main fur luy,pource qu'ileftoit en magiftrar, 
Ὁ. luy dit, [ςτὸ fais prifonnier, Agis, & te mene 
» deuant les Ephores pour rendre compte & rai- 
» fon de ce que tu as innoué en l’eftat de la cho- 
» fe publique . Et lors Demochares qui eftoit 
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grand & puiffant homme, luy ietta δα! τοί fa 
τοῦδε a l'entour du col & le tira par deuant, Les 
autres le poulfoyent par derriere, comme ilz a- 
voyent confpiré entre eulx.Ainfi n’y ayantper- 
fonne aupres d'eulx qui peuft fecourir Agis, ilz 
feiréc tant qu'ilz le trainnerent en prifon,& in- 
continent y arriua Leonidas auec [τὰ nombre 
de foudards eftrangers , qui enuironnerent la 
prifo par le dehors. Les Ephores entrerér dedäs 
&;enuoyerent querir ceux du Senar,qu ilz {ça- 
uoyent bien eftre de mefme uoulunté qu'eulx: 
puis commanderent à Agis comme par forme 
de proces,de dire pour quelle caufe il auoit fair 
ce qu'il auoit remué en l'adminiftration de la 
chofe publique. Le ieune homme fe prit à rire 
de leur fimulation : & adonc Amphares luy die 
qu'il n'eftoic pas temps derire, & qu'il falloic 
qu'il payaft la peine de fa folle temerité.Vn au- 
tre Ephore faifant femblant de luy fauorizer & 
deluy monftrer un expedient pour efchapper 
de cefte criminelle procedure, luy demanda fil 
auoit pas efté feduict & contrainct à ce faire 
par Agefilaus & par Lyfander . Agis refpondit 
qu'il n’auoit efté induit ne forcé de perfonne: 
mais qu'il l'auoit fait feulement pour enfuyure 
l'ancien Lycurgus , ayät uoulu remettre la cho- 
fe publique au mefme εἴξας, que luy iadis la- 
uoir ordonnee . Le mefme Ephore luy deman- 
da filfe repentoic pas de ce qu'il en auoit fair . 
Le ieunie homme refpondit franchement , qu'il 
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neferepenitiroic iamais de chofe fi fagement ὃς 
fiuértueufemententreprife, encore qu'ilueift 
lamort route certaine deuant fes yeux. Alors 
ilzie condarnnerenrà mourir, & commande - 
rentaux fergens de le mener enla Decade , qui 
cftun cerrain.lieu de la prifon;là ou lon eftran- 
gleceulx quifonc condamnezà mourir pariu- 
ftice : Et Demochares uoyant: que les fergens 
n'ogoyent mettre Ja main fur luy , & que fem: 
blablement les{oudards eftrangers refüuyoyent: 
ὃς auoyent en horreurunetelleexecutiô,cam- 
me chofe côrrairé à tour droit-dinin & humain, 
deshettrelamainfur la perfonne d'un Roy;en 
lesmenaçaänt& leur difant. iniure , trainnaluy 
mefine Agis dedans celle chartre : car plufeurs: 
auoyent'defia-enténdu faprile, &:y auoitia 
sand: tumulre: à la porte dela prifon , & force. 
ἴω" & torches ; & y ἀσσςουταγεης aufli 
toft la mere:êc l'aycule d’Agis, qui crioyent. 
&:xcqueroÿènt que le Roy de Sparte peuftau 
moôinsauoir iuftice ,:&. que fon proces luy fuft 
faivpar fes citoyens . Cela: fur caufe dé faire-ha- 
fter δέ precipitérfon execution, pource que fes. 
ennemis eutent' peur que lon ne le recouruft 
par force la nuit d'entre leurs: mains, fily ar- 
riuoit encore plus de gens: Ainfieftant Agis. 
méné la fourche;apperceutien allant l'un des 
fergens quiploroit & fe tourmentoit, auquel il : 
» dit; Mon amy;ne te tourmente point pour pitié 
= demoy:car ie fuis plus homme de bien , que ne: 
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99 font ceux qui me font mourir fimefchamment 
#» & fi malheureufement : & en difant cesparoles 
bailla uouluntairement fon col au cordeau. Ce 
pédant Amphares fortit à la porte de la prifon, 
Bou 1} trouua Agefiftrata mere d'Agis, quife 
ierta à fes pieds , & luy la releuant comme pour 
la familiarité ὃς amitié qu'ilauoit euéauec elle,’ 
luy dit, que lon ne feroit forceneuiolence au- 
cune à Agis, & qu'elle le pouuoitaller uoir fs 
bon luy fembloit: elle pria que lon laiflaft don- 
ques entrer fa mere quand & elle. Amphares 
relpondit que rien ne l’'empefchoit, & ainfiles 
meit dedans toutes deux , faifant refermer les 
portes de la prifon apres elles. Mais entrees 
qu'elles furent ,il baïlla aux fergens Archida-1 
mia la premiere à executer , laquelle eftoit fort 
ancienc , ὃς auoit uefcu iufques à fon extreme: 
uicilleffe en plus grand honneur & plus de di- 
gnité que nulle autre Damedela uille.Cel- 
le la executee,il commandaaä Agefftrata d'en- 
trèr apres , & elle uoyant.le corps de fonfilz 
mortcftédu , & {a mere encore pédue au gibet; - 
aida elle mefme aux bourreaux à la defpendre, 
& l’eftédir au long du corps de fon filz:& apres 
l’auoiraccouftrec & couuerte, fe ietta parterre ! 
aupres du corps de fon filz, &en le baïfantau : 
» uifage,Helas'ditelle,ta trop grâde bonté,doul- 
À céur & cleméce,mon filz, font caufe de ta mort 
» & delanoftre. Adonc Amphares qui regardoit 
de la porte ce qui fe faifoïr au dedans , oyant ce 
κὰν qu'elle 
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qu'elle difoit, entra fur ce poinét & luy dit en 

+ cholere, Puis que tu as efté côfentante du fait 

» de ton filz, tu fouffriras aufli mefme peine que 

» luy.Lors Agefiftrata fe releuär pour eftre cftran 

» glee, Au moins, direlle, puifle cecy profiter à 

» Sparte.Ce cas eftant diuulgué par la uille, & les 
trois corps emportez hors la prifon, la crainte 
des magiftrats ne peut eftre fi grande,que les ci- 
coyens de Sparte ne monftraflent euidemment 
qu'ilz en eftoyent fort defplaifans , & qu'ilz né 
haïflent de mort Leonidas & Amphares, efti- 
mans qu'il n’auoit oncques efté commis un fi | 
cruel, fimalheureux ne fi damnable forfaict en R | 
Sparte , depuis que les Doriens eftoyentuenus | 
habiter au Peloponefe : car les ennemis mefine 
en bataille ne mettoyent pas uouluntiers les 
mains fur les Roys des Lacedæmoniés, ains fen 
deftournoyent fil leur eftoit poflible, pour la 
crainte & reucrence qu'ilz portoyent à leur ma- À 
iefté,de forte qu’en tant de batailles,que les La: | 
cedæmoniés auoyent eués alencôtre des Grecs, 
il n'y en eut oncques que Cleombrotus, auät le 
temps de Philippus,qui fut tué d’un coup de ia- 
ueline en la iournee de Leuctres.Il eft uray que 
les Mefleniens tienent que leur Ariftomenes | 
tua aufh Theopôpus : maïs les Lacedæmoniens 
difoyent qu’il l'auoit feulement blecé:toutefois | 
en cela il y a quelque diuerfité d'opinions: mais | 
bien eft il certain que ceft Agis futle premier 
des Roys que les Ephores feirent mourir, pout 
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auoir uoulu faire de trefbelles chofes &ctres c6- 
uenables à la gloire & dignité de Sparte, eftant 
en j’aage,en laquelle quand les hommes faillér, 
encore leur pardonne lon, & ayans eu {65 amis 
plus iufte occafion de fe plaindre de luy,que n6 
pas fes ennemis,pource qu’il fauua la uie à Leo- 
nidas, & fe ΒΔ aux autres,comme la plus doulce 
& la plus humaine creature du monde qu'il e- 
ftoit. Ayant doncques efté Agis ainfi executé, 
Leonidas ne fut pas affez habiile pour furpren- 
dre aufli Archidamus fon frere, car il fen fouit 
incontinent : mais il feit emmener par force fa 
femme hors de fa maifon auec un petitenfant 
qu’elle auoit de luy, & la feit efpoufer à fon filz 
Cleomenes,combié qu'il ne fuft pas encore en 
aage de marier, de peur que cefte ieune Dame 
ne ΠΗ remarice ailleurs, pource qu’elle eftoit 
hcritiere d'une grande ὃς riche maifon, eftant 
fille de Gylippus, nommee Agiatis, oulrre ce 
qu'elle eftoit la plus belle ieune Dame qui fuft 

our lors en toute la Grece, la plus honefte ὃς 
Γ mieulx conditionnee: pourtant feit elle tout 
ce qui luy fut poflible, pour n’eftre point for- 
cec: toutefois eftant à la fin marieeauec Cleo- 
menes, elle eut toufiours Leonidas en haine 
mortelle:mais elle fe môftra bonne & amiable 
enuers fon ieune mary , lequel aufli incôtinent 
qu'il l'eut efpoufee en fut amoureux,& parune 
compaflion luy fceut b6 gréde l'amour qu'elle 
portoit encore à fon premier mary,& del'amia- 


AGIS ET CLEOMENES,. 2973 


ble fouuenance qu’elle auoit de luy,de maniere 
que bien fouuent ill’en mettoit luy mefme en 
propos,luy demandant côme les chofes eftoyët 
pailees , & prenoit plaifir à luy ouir racompter 
quelle intention & quelle uoulunté auoit eué 
Apgis:car Cleomenes eftoit bien autant defireux 
d'honneur,& auoit bié le cueur aufli hault com 
me Agis,& n'eftoit pas moins bien nc à la tépe- 
rance & à la fimplicité & fufhfance de peu , que 
luy: mais il n’auoit pas celle bôté trop referuec, 
ὃς cefte trop grande doulceur,que l’autre auoit: 
ains fe trouuoit en fon naturel un petit aguillô 
de cholere dauantage, & une ueheméce de uou 
loir mettre à execution ce qu'il trouuoit hone- 
fte : fi luy fembloit bien qu'il eftoit plus defira- 
ble & plus honefte, pouuoir uenir au deflus de 
ceulx,aufquelz il auoit à faire, de leur confen- 
tement & bon gré , mais encore cftimoit il ho- 
nefte d'en uenir au deflus comment que ce fuit, 
uouluffent ou non, en les forceät de fe renger à 
ce qui eftoit le meilleur.Et ne luy plailoit point 
l’eftat de la uille de Sparte, uoyät q les citoyens 
falloyent aneîtiffant par oyfifueté & uoluptez, 
& que le Roy laifloit aller tous les affaires com 
me 112 pouuoyent,prouueu que lon ne l'empef- 
chaît point de uiure à fon plaifir en fes delices, 
fans rien faire , de forte que perfonne n'y ayant 
foing du public,chacun tiroit tout ce qu'il pou- 
uoit au profit particulier de fa maifon: au de- 
mourit,de faire exercer les ieunes enfans,de les 
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nourrir à la téperance, d'introduire une egalité 
& une reformation deuie, il n'eftoit pas {eule- 
mét {eur d’en parler, attendu qu’Agis auoit de 
frefche date efté mis à mort pour cefte occafo. 
Lon dit dauätage que Cleomenes encore ieune 
gar{on auoit ouy quelques difcours de la philo- 
{ophie, quand le philofophe Sphærus natif du 
païs de Borifthenes pafla par le païs de Lacedæ- 
mone,ou il feftoit affetueufement arrefté à in- 
ftruire les ieunes garfons & les ieunes hom- 
mes:c'eftoit l’un des premiers & GR RE me di- 
fciples de Zenon le Citien, & prit plaifir à côfi- 
derer & aimer la generofité du naturel de Cleo- 
menes, & à luy cfchauffer encore dauantage le 
defir qu'il auoit de fe faire ualoir & renommer: 
car comme lon dit,que l’ancien Leonidasinter- 
rogué quel poëte luy fembloit Tyrteus,refpon- 
dit, BG pour flater ὃς attraire les cueurs des ieu- 
nes gens, pource que partelz uers, eftans come 
remplis de diuine infpiratio, quand ilz uenoyét 

uis apres aux batailles , ilz fe iettoyent la tefte 
ailes dedans les perilz, fans en rien efpargner 
leurs perfonnes : aufli les raifons des philofo- 
phes Stoiques ont bien ne fçay quoy de dange- 
reux pour es natures fortes & uigoureufes, qui 
les induit quelquefois à temerité: mais quäd el- 
les uienent à fimprimer en un naturel graue, 
doulx & repofé, c’eft lors que plus elles môftrét 
ἃς produifent ce qu’elles ont de b6 fruiét. Eftät 
doncques Leonidas pere de Cleomenes uenu à 
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mourir , & luy à fucceder à la royaulté, uoyant 
g les habitans de Sparte eftoyét de tout poinét 
corrompus,par ce que les riches n'entendoyent 
qu’à leurs particuliers plaifirs ou profits, & ne fe 
foucioyent point du public: & que les pauures 
ayans affez affaire à uiure en leurs maifons,n’al- 
loyent point guayement ny de bon courage à la 
guerre, & ne leur chaloit de la nourriture des 
enfans : que luy n'auoit que le n6 de Roy,mais 
ἅ toute l'authorité eftoit en la main des Epho- 
res, il luy prit des fon aduenement à la royaulté, 
enuie de remuer & changer l’eftat de la chofe 
publique:& ayant un fien amy Xenares, lequel 
auoit autre fois efté amoureux de luy, ce que 
les Lacedæmoniens appellent Empniftai,côme 
ui diroit,eftre infpiré, il commencea à fonder 
ἐὰ uouloir,en luy demädant quel Roy luy fem 
bloit auoir efté Aois, & par quelle maniere & 
auec qui il eftoit entré au chemin qu'il auoit 
fuyuy.Xenares du cômencement n’eftoit point 
mal content de rememorer ces chofes, &luy 
racomptoit comme tout eftoit pafle: mais quäd 
il apperceut que Cleomenes fe paflionnoit ex- 
tremement ὃς f:ffeétiônoit oultre mefure à ce- 
fte nouuelleté d’Apgis, & qu'il en uouloit ouir le 
recit trop fouuent , il l'en reprit & l'en tenfa en 
cholere,comme n’eftant pas fage,& finablemét 
fe deporta du tout de luy en parler,& mefine de 
retourner le uiliter, fans toutefois en defcou- 
urir la caufe à perfonne, difant feulemét à ceulx 
G ii 
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qui la luy demandoyent, que luy mefme la {ça- 
uoit bié:parquoy l'ayant ce Xenaresainfirebu- 
té,& penfant qu'il trouueroir les autres tout de 
mefme, il refolut d'en inuenter les moyens luy 
tout feul apart foy:& péfant qu'il luy feroit plus 
facile de remuer les chofes en temps de guerre 
qu'en temps de paix, il meit lauille de Sparte en 
pique auec la comunaulté des Acheïés,lefquelz 
donnerent eulx mefmes les premiers occafions 
de fe plaindre d’eulx:car Aratus ayant la princi- 

ale authorité en leur confeil, auoittoufiours 
tendu des fon commencemét à ioindre en une 
ligue tous les habitäs du Peloponefe, &eftoit 
cela le feul but ou uifoyent tous fes trauaux en 
guerre, & toutes fes prattiques & mences en 
paix, eftimant qu'il n'y auoit autre moyen pour 
faire que les ennemis du dehors ne les ce 
aucunement offenfer: & y ayant defia rengé 
prefque tous les autres peuples, il ne luy reftoit 
plus que les Eliens , les Lacedæmoniens, & 
quelques uns des Arcadiens qui marchoyent 
foubs les Lacedæzmoniens. Si roft dôcques que 
le Roy Leonidas fut decedé,il commécea à har- 
celer les Arcadiens, & à les irriter , mefmement 
ceulx qui confinent aux Argiens , pour fonder 
que uouldroyent direles Lacedæmoniens, ne 
faifant point de compte de Cleomenes, pource 
qu'ileftoit encore ieune,& n'auoit aucune expe 
rience de la guerre:à raifon dequoy les Ephores 
de Lacedæmone l’enuoyerent premierement 
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faifirle temple de Minerue quieft pres la uille 
de Belbince, pource que c'eft une entree du païs 
de la Laconie, mais le lieu eftoit lors en querel- 
le entre les Megalopolitains & les Lacedxmo- 
niés. Cleomenes fen faifit, & le fortifia:dequoy 
Aratus ne feit point autrement de plainte,mais 
une nuict partant auec fon armee alla courir fus 
à ceulx de Tegee & d'Orchomene:toutefois les 
traiftres qui auoyét intelligence auec luy, eurét 
peur quand ce uint à mettre leur trahifon à exe- 
cution. Ainfi fen retourna Aratus fans rien fai- 
re penfant que lon n’auroit rien ἔσει de fa fail- 
lie: mais Cleomenes par mocquerie luy efcriuit 
comme à fon amy, luy demandant ou il menoit 
l'autre nuiét fon armee: Aratus luy refcriuit que 
ayant entendu qu'il uouloit fortifier Belbine, il 
eftoit forty pour l'en engarder.Cleomenes ren- 
uoya derechef uersluy, &luy manda qu'il le 
croyoit fermemét, mais qu'il le prioit bien fort 
de luy refcrire,fi d’aduéture il n’y auoit quelque 
intereft, pour quelle caufe il faifoit doncques 
porter des efchelles & des flambeaux apres luy. 
Aratus fe prit à rire de cefte attainte de mocque 
rie,& demanda quel eftoit ce ieune homme. À 
quoy Democritus Lacedæmonien bäny de fon 
39 païs luy refpondic: Il eft tel, que ie t'aduife fi tu 
+ as à entreprendre quelque chofe contre les La- 
» ccdæmoniens, qu'il faute que tu te haftes auant 
» que les ergots foyent uenus à ce ieune poulet. 
Depuis eftant à la cäpagne dedans le païs d’Ar- 
G üiij 
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cadie auec peu de gens de cheual &trois cents 
hommes de pied feulemét,les Ephores luy man 
derent qu'il fen retournaff,craignans la guerre: 
mais il ne fut pas fi toft rerournéà Sparte, que 
Aratus luy prit à fon dos la uille de Caphyes, au 
moyen dequoy les Ephores le renuoyerent de 
rechef incontinent, ou il prit la place de Methy 
driü,& courut tout le plat païs Δ Argos . Sifor- 
tirent les Achæïens alencontre de luy auecune 
armee de uingt mille hommes de pied &c de 
mille cheuaux, foubs la conduitte d’'Ariftoma- 
chus, ὃς fentrerencontrerent pres la uille de 
Palantium, là ou Cleomenes luy prefenta la ba- 
taille : mais Aratus craignant la hardiefie de ce 
icunc homme , ne uoulut pas permettre que le 
Capitaine hazardaft la bataille, ains fe retira, 
dont il fut iniurié par les Achæïens, mocqué ὃς 
mefprifé des Lacedæmoniés, lefquelz n’eftoyét 
pas en tout plus de cinq mille combatans: par- 
quoy le cueuren eftant creuà Cleomenes, & 
parlant plus brauement à fes citoyens, il leur ra- 
menoiten memoire un mot de quelqu'un de 
leurs anciens Roys qui fouloit dire, que les La- 
cedæmoniens ne demandoyent iamais combié 
eftoyent les ennemis, mais là ouilz eftoyent. 
Quelque temps apres les Achæïens faifans la 
guerre aux Eliens, Cleomenes les alla fecou- 
rir, & attaignit l'armee des Achæïens pres le 
mont de Lyceumainfi comme ilz fen retour- 
noyét defia:fi les effroya de telle forte, qu'ilz fe 
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meirent en roupte, en tua un grand nombre, δέ 
en prit beaucoup de prifonniers, tellement que 
le bruit courut incontinent par toute la Grece 
que Aratus luy mefme y eftoir mort, & ufant {à- 
gement de l'occafon que luy dônoit cefte rou- 
pte,fen alla droit à la uille de Mätinee,fans que 
perfonne fen doubtaft, & l'ayant furprife au 
defprouueu, meit bonne garnifon dedans pour 
la tenir: mais les Lacedæmoniés ayäs les cueurs 
faillis,& refiftans à ces entreprifes, pource qu’il 
les uouloit à tout propos mener à la guerre, il 
luy prit enuie d’enuoyer querir Archidamus 
frere d'Apgis eftant à Meffene , auquel apparte- 
noit le droit de la royaulté de l'autre maifon 
royale de Sparte, cuidant que la puiffance des 
Ephores en uiendroit à eftre de tant plus affoi- 
blie, quand celle des deux Roys enfemble leur 
feroit contrepois: dequoy fapperceuans ceulx 
qui auoyét fait mourir Agis, & craignäs qu'ilz 
ne fuffent auec le temps punis de cefte execu- 
tion, fi une fois Archidamus retournoit , ilz le 
receurent bien fecrettement en la uille,& aide- 
rent à le faire reuenir, mais fi toft qu'il y fut, le 
feirent aufli mourir, foit que ce fuit au defceu 
de Cleomenes , ainfi côme Phylarchus lefcrit, 
ou bien de fon confentement, feftant depuis 
Jaiffe induire par fes amis à le leur abandonner: 
car il eft bien certain que la plus part de la coul- 
pe en fut reiettee fur eulx , pource qu'il fembla 
qu'ilz euflent forcé Cleomenes à ce faire. Tou- 
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tefois ayant refolu de remuer, au plusroft qu'il 
luy feroit poffible,l’eftat de Sparte 1] feit tant 
par argent enuers les Ephores, qu'il les induifit 
a luy decerner un uoyage: & fi attira plufieurs 
autres des citoyens à fa deuotion par lemoyen 
de fa mere Crateficlea, laquelle luy fournifloie 
argent tant comme iluouloit, & luy aidoit à fe 
poulfer en auant,iufques à prendre mary qui e- 
ftoir le premier homme de Sparte en authorité 
& en reputati6 , pour feruir aux defleins de fon 
flz,combien qu’elle n’euft point autrement de 


“uoulüté de foy remarier. Ainfi Cleomenes me- 


nant fon armee aux champs, prit une place de- 
dans le rerritoire de Megalipolis,appellee Leu- 
étra: & les Acheïens eftans promptemétuenus 
au fecours foubs la conduitte d’Aratus, il y eut 
bataille donnee tout ioignät la uille mefme, ou 
il cut du pire en une partie de fon armee : mais 
toutefois Âratus ne uoulut pas fouffrir que les 
Achzïens paflaflent une grande & profonde 
fondriere qu'il y auoit pour le pourfuyure, ains 
feit fonner la retraitte, dequoy Lyfiadas Mega- 
lopolitain fe courrouceant, feit neätmoins pic- 
quer oultre les gens de cheual qu’il auoit foubs 
Juy , & en chaflant ne fe donna garde qu'il fe 
trouua en un lieu plein de uignes , de murailles 
& de foffes , ou il fallut qu’il efcartaft fes gens, 
encore n'en pouuoit il fortir . Ce que uoyant 
Cleomenes,enuoya {es Tarentins,qui eftoyent 
cheuaux legers,& fes Candiots contre luy , par 
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lefquelz Lyfadas en combatant uertueufement 
fut porté mort par terre. Cela feit reprendre 
courage aux Lacedæmoniens , de maniere que 
auec gräds cris 112 retournerent charger les A- 
chæïés par telle fureur, qu'ilz meirét route leur 
armee entieremét en roupte, & y mourut fur le 
champ grand nôbre de leurs gens,les corps def- 
quelz Cleomenes à leur requefte leur rendit 
pour leur donner fepulture: mais il feit enleuer 
celuy de Lyfiadas , qu’il reueftit d’une robbe de 
pourpre, ὃς luy mettant une couronne fur la te- 
fte,l'enuoya en ce parement,iufques aux portes 
mefmes de la uille de Megalipolis . C'eft celuy 
qui auoit quitté la tyränie qu'il tenoit en fa uil- 
Je,en rendant la liberté à fes citoyens, & qui a- 
uoit ioint Megalipolis à la ligue & cômunaul- 
té des Achæïés.Depuis cefte desfaitte Cleome- 
nes ne penfa plus qu'à toutes chofes grandes, 
feftant perfuadé que fil pouuoit ordonner les 
affaires de Sparte ainfi come il defiroir, il'uien- 
droit puis apres facilement à bout des Achcïés. 
Siremonftra au mary de fa mere Megiftonus, 
qu'il fe falloir defpeftrer des Ephores , & faire 
mettre en commun tous les heritages des Spar- 
tiates, & puis quand ilz feroyent egaux en biés, 
Jes exciter lors à uouloir recouurer la princi- 
pauté de toute la Grece,côme l'auoyét anciene- 
ment tenue leurs predeceffeurs : à quoy Megi- 
ftonus feftant accordé, il prit encore deux ou 
trois de fes amis, Or eftoit il aduenu enuiron ce 
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temps La, que l’un des Ephores couché dedäs le 
temple de Pafiphaë , auoit eu en dormant un 
merucilleux fonge: caril luy fut aduis, que au 
parquet ou les Ephores auoyét accouftumé de 
tenir leur audiéce,il n’y auoit qu’une feule chai 
τς, ὃς ἃ les autres quatre en auoyent efté oftees: 
dequoy luy fefmerueillant , entendit une uoix 
en fortant du téple,difant que cela eftoit le plus 
expedient pour la uille de Sparte. L'Ephore ra- 
compta cefte uifion le lédemain à Cleomenes,, 
lequel en fut un peu troublé du cômencement, 
penfant qu’il luy comptaft cela pour fonder ce 
qu'il auoit fur le cueur,ayant fenty quelque uét 
de fa deliberation:mais quand il fe fut perfuadé 
que l’autre ne luy mentoit point,alors il fen af- 
feura ὃς confirma encore dauantage:&c menant 
quad & luy tous ceulx des Spartiates,qu'il pen- 
{oit bien deuoir eftre contraires à l’executi6 de 
fon entreprile , il alla prendre Heræa & Alfæa 
uilles des Achæïens, enuiétuailla Orchomene, 
& f'alla camper deuñt la cité de Mantinee:brief, 
il 1α & trauailla tant les Lacedæmoniens, en 
leur faifant ainf faire ça & là de longues trait- 
tes, que finablement ilz le prierent de les laiffer 
un peu repofer en Arcadie, & ce pendant luy 
mefme auec les eftrangers qu'il auoit fen re- 
tourna droit à Sparte,ayant par le chemin com- 
muniqué fa deliberation à ceulx de qui plusil fe 
fioit,& marcha tout à l’aife, à celle fin qu'il fur- 
prift les Ephores ainfi cômeilz feroyent à table 
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pour foupper.Quand il fut tout pres de la uille, 
ilenuoya deuâr Euryclidas en la falle des Epho- 
res,comme pour leur dire quelque nouuelle du 
camp de par luy : apres lequel il feit aller auffi 
Thericiô ὃς Phæœbis, & deux autres qui auoyét 
efté nourris auec luy , queles Lacedæmoniens 
appelloyent les Samothraciens,menans quand 
& eulx petit nôbre de foudards, tous lefquelz, 
ainfi come Euryclidas parloit encore à eulx {ε 
ictterent les efpees nues aux poings dedans la 
falle des Ephores, & commencerent à frapper 
fur eulx . Agefilaus fut le premier atrain@, le- 
quel eftant tumbé par terre au premier coup 
feit femblant d’eftre mort , mais ne l’eftant pas 
il fe coula tout bellement hors de la alle, ἃς gai- 
gna fecrettemét une petite chappelle qui eft {2- 
crec à la Peur, laquelle fouloit toufours εἴτε 
fermee,mais lors d’aduenture elle fe trouua ou- 
uerte,& fe iettant dedäs ferma la porte fur luy. 
Les autres quatre Ephores furét occis en la pla- 
ce, & plus de dix autres qui fe uoulurent entre- 
mettre de les fecourir : car au demourantilz ne 
tucrent perfonne de ceulx qui ne bougerent 
point,ny n'empefcherét ceulx qui uoulurét for- 
tir de la uille:ains, qui plus eft , pardonnerent à 
Agefilaus,qui le lendemain fortit de la chappel- 
le de la Peur. Car il y a en la uille de Sparte un 
temple dedié n6 feulemét à la Peur,mais auffi à 
la Mort,& un autre au Ris,& à beau coup d'au- 
res telles paflions de l'ame : & honoroyent la 
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Peur,n6 come lon fait les mauuais efptits,pour 
les deftourner,eftimans que ce fuft chofe nuifi- 
ble ὃς dômageable,ains pource qu’ilz croyoyét 
qu’il n'y a rien qui maintiene mieulx une chofe 
publique que fait la peut : à raifon dequoy les 
Ephores à l’entree de leur magiftrat,ainfi come 
efcric Ariftote, faifoyent proclamer , que tous 
Spartiates euffent à faire raire leurs mentons, 
& à penfer d'obeït aux loix, ἃ fin qu'ilzneleur 
fuflent rudes.Et ἐδ οὐ ἔτ, à m6 aduis, faire cefte 
proclamatiô des mouftaches pour accouftumer 
les ieunes hômes à obeïr à leurs fuperieurs iuf- 
ques aux moindres chofes:& me femble que les 
anciens ont eftimé la proueffe ὃς hardiefle n'e- 
ftre point une priuation de peur , ains plus toft 
une peur d'auoir blafme & reproche, & une 
crainte de deshôneur,pource que ordinairemét 
ceulx qui ont plus de peur de tranfgreffer les 
loix, font les plus affeurez à l'encôtre de l'enne- 
my,& ne {e fouciét point d'endurer tous maulx 
ceulx qui redoubtét d'auoir reproche : & pour- 
ce parla fagement celuy qui dit premierement, 

# La peur toufours accompagne la honte. 
Auf fait Homere dire à Helene en un pañlage, 
parlant au Roy Priam, 

»  Certainement,cher fcigneur & beaupere, 

» letercdoubte enfemble ὃς τε reuerc. 
Et en un autre endroit parlant des foudards 
Grecs, 

#  Sansdiremotleurs Chefz ilzredoubtoyent, 
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pource que ordinairement les hommes reuerét 
ceux qu ilz craignét. V oyla pourquoy aupres de 
la falle des Ephores eftoit à Sparte la chappelle 
dediee à la Peur, ayans eleué l’authorité de leur 
magiftrat , prefque iufques à une puiffance ab- 
folué & fouueraine.Le lédemain dôques Cleo- 
menes à fon de trompe bänit quatre uingts des 
citoyens de la uille, ὃς feit abbatre les fieges & 
chaires des Ephores, excepté une feule, laquelle 
il referua à fin d'y feoir luy mefme pour donner 
audience. Puis faifant aflembler le peuple, ren- 
dit raifon de ce qu'il auoit fait:car il dit que Ly- 
curgus mefla bien les Senateurs auec les Roys, 
δέ que la uille auoit ainfi efté regie long temps 
durant, fans auoir befoing d'autre magiftrat: 
mais que depuis eftant la guerre côtre les Mef- 
feniens de longue REu κα Roys diftraiéts ὃς 
empefchez à cefte guerre, & ne pouuans eulx 
mefmes uacquer à ouir & decider les affaires & 
les differents des parties, choifirent quelques 
uns de leurs amis, qu'ilz laiflerent en la uille 
pour en cognoiftre & iuger en leur place, lef- 
quelz furent nommez Ephores, & continuerét 
longuement à eftre feulement miniftres des 
Roys: mais depuis ilz feftoyent petit à petit at- 
tribué à eulx mefines la puiflance fouueraine, 
& auoyentufurpé une iurifdiétion à part pour 
culx.En figne dequoy,difoit il, uous uoyez que 
encore ΤΣ κὸν auiourdhuy , quand les Epho- 
res appellent le Roy pour la premiere fois,il re- 
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ugne à leur mandement,& pour la fecôde auf: 
ἢ , mais à la troifieme il fe leue ὅς τη ua uers 
eulx:& qu'il foit uray,celuy qui le premier efté- 
dit la puiffance ὃς l’authorité des Ephores, Afte- 
ropus , fut Ephore plufieurs fiecles depuis l'in- 
ftitutio des Roys : encore filz fe fuffentuoulu 
comporter doulcement & modereemét, il euft 
ἃ l’aduenture mieulx ualu les endurer : mais de 
uouloir par une licence ufurpec fupprimer les 
magiftrats legitimement inftituez de toute an- 
cieneté,iufques à auoir bäny aucuns des Roys, 
& enauoir fait mourir d’autres fans aucune for 
me de proces ny ordre quelcôque de iuftice, & 
menacer ceulx qui defirét encore reuoir à Spar- 
te le trefbeau & treffainét gouuernement qui y 
fouloit eftre iadis, ce n’eft pas,dit il, chofe que 
lon deuft plus endurer. Or fil euft efté poffhble 
d’exterminer de Sparte fans meurtre ces peftes 
de la chofe publique que lon y a apporté de de- 
hors,’entéds les delices,la fuperfluité,l’opulen- 
ce,les debtes,les ufures, & encore d’autres plus 
ancienes,la pauureté & la richefe, il fe fuft efti- 
mé le plus heureux Roy , qui euft onques efté, 
côme un medecin, qui fans faire douleur auroit 
guary les maladies de fon païs: mais fil auoit e- 
{τέ contraint de mettre la main au fang, il auoit 
l'exemple de Lycurgus qui le deuoit excufer, 
lequel n'eftant ny Roy,ny autre magiftrat, ains 
feulement citoyen priué prenant authorité de 
Roy, eut bien la hardielle de uenir fur la place 
| auec 
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atecarmes,de maniere que le Roy, quilors e- 
{toit Charilaus,en eftant effroyé fen fouit en la 
franchife des temples & des autelz : mais etant 
bon de nature, & aimant le bien & l’hôneur de 
{on païs, il fe régea bien toft du cofté de Lycur- 
gus, luy aidant à executer ce qu'il auoit entre: 
pris, & approuua le changement du gouucrne- 
ment de la chofe publique: par ou il appert que 
Lycurgus en effect monftra,qu'il eft mal δ de 
remuer un gouuernement de chofe publique 
fans force & fans crainte, dôt il auoit ufé le plus 
fobrement & le plus referueement qu'il luy a- 
uoit efté poflible, en oftät & chaflant ceulx qui 
repugnoyent au bien & au falut de Lacedæmo- 
ne, remettät aux autres toutes les terres du païs 
à departiregalementen cômun, & deliurät de 
debtes tous ceulx qui en eftoyent obligez ἃς 
chargez : & au furplus , qu'iluouloit faire une 
preuue & une electi6 des efträgers,pour dôner 
à ceulx qu'il cognoiftroit pl gés de bié droit de 
bourgeoilie Spartaine.à fin de conferuer la uil- 
le de Sparte & fon territoire par force d'armes, 
à ce que deformais nous ne uoyôs plus piller ne 
fourrager le païs de la Laconie par les Ætoliés 
ἃς Efclauos, à faulte de gés qui le puifsét defen- 
dre.Cela fait,il commencea le premier à mettre 
rous fes biés en commun, & apres Megiftonus 
fon beaupere, & confecutiuement chafcun de 
fes amis:puis feit faire le departemétdes terres, 


& fi ordonna une portion à chafcun des bänis, 
5 H 
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que luy mefme auoit chaflez en exil, promettät. 
qu’il les receuroit tous en la uille quäd les cho- 
les feroyent raflifes , & qu'elles auroyent pris 
_ pied: & ayant remply le nombre des citoyés de 
Sparte de leurs plus honeftes & plus uertueux- 
uoifins, en feit quatre mille hômes de pied αἵ: 
mez , leur enfeignant à ufer de picques à deux 
mains au lieu de iauelines à une main, &àpor- 
ter le bouclier auecunebonneanfe forte,non 
point auec une courroye fermät auec une bou- 
cle. Puis fe meit à ordonner de la nourriture ὃς 
inftitutio des enfans,& à remettre l’anciene di= 
{cipline que lon appelle Laconique : àquoy le 
Philofophe Sphærus;quieftoit prefent,luy aida 
en pluficurs chofes , tellemét qu’en peu de téps 
fes lieux des exercices pourla ieuneffe, & les 
couiues reprirét l’ordre qu'ilzfouloyétauoir au 
téps ραῇέ, & fe rengerent la plus part des habi- 
tans d’eulx mefmes uouluntairemét à la forme 
ancienc Laconique de uiure,& peu y en eut qui 
le feiffent par contrainte: puis à fin que le nom 
de la monarchie, fil n'y auoit qu’un feul Roy, 
ne les mefcontentaft, il declara fon frere Eucli- 
das Roy comme luy . Il n’y eut iamais à Sparte 
deux Roys d'une mefme maïfon tout enfem- 
ble,que cefte fois la. Au demourät eftätaduerty 
que les Achæïens & Aratusauoyent opinion . 
qu'il n'ozeroit fortir du païs de la Laconie, n’y 
eftans pas fes affaires bien afleurez , ueu legräd 
remuemét qu'il auoit fait à Sparte,ny efloigner 
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Jauille & la laiffer chancellant ὃς flottant en ἢ 
grand branfle , il eftima qu’il luy feroirutile ὃς 
honorable,de faire cognoiftre par effeét le bon 
uouloir & la prompte affecti6 de fon armee. Si 
entra en armes dedans les terres des.Megalo- 
politains,là ou il amafla grande quantité de bu- 
tin, & y feift un Em gaft de païs, & aprestont, 
ayant furpis quelques ioueurs de farces & d'in- 
ftruméts de mufique qui uenoyét de Mefiene, 
il feit drefler un efchaffault dedans les terres 
méfmes des ennemis,propofa un pris de quatre 
cents efcus aufdicts ioueuts & muficiens,& fut 
tout un iour à les uoir iouer , non pour plailir 
qu'il y prift , mais pour plus faire de defpir à fes 
ennemis, & leur faire uoir de cobiéil eftoic plus 
puiffant qu'eulx , en leur iouant un tel tour de 
mocquerie & de mefpris.Car autremét de tou- 
tes les armecs des Grecs ou des Roys qui e- 
ftoyét en la Grece, il n’y auoit q celle de Sparte 
feule , ou il n’y euft point de fuitte de farceurs, 
bafteleurs ,ioueurs de gobelers & de tours de 
fouppleffe,de baladines & de meneftrieres : car 
leur cap eftoit feul pur & net de toute diflolu- 
tion,de toute gaudifferie, & de toute infoléce, 
pource que le plus fouuêt les ieuues hommes y 
pañloyét leur téps à fexerciter aux exercices de 
la perfonne, ou bié à en apprédreles addrelfes, 
& les uieux à les enfeigner: & fi quelquefois ilz 
fe trouuoyét de loilir,leurs ieux eftoyét de deui 
fer plaifammét enfemble, & de fentredônerles 
H ἢ 


2990" AGIS ET CLEOMÉNES, 


uns aux autres des attaintes de récôtres courtes 
ὃς agués à la Laconiene . Ec quäd à l'utilité que 
celle maniere de iouer leur apportoit, nous la- 
uôs efcrit plus amplemét en la uie de Lycurgus. 
Mais lors Cleomenes eftoit le maiftre qui en- 
feignoit & môftroit à tous, propofant fa uie en 
ueué de tout le monde comme un mirouer 
& un exemple de réperance, ou il n’y auoit que 
toute fimplicite , ane , rien de delicat ny de 
fuperflu,ny rien dauantage que le moindre fou- 
dard de tout le campice qui luy feruit beaucoup 
quant aux affaires de la Grece.Car les Grecs qui 
alloyent pour negocier ou parler aux autres 
Roys , ne fefmerucilloyent pas rant de leur o- 

ulence & richeffe, comme ilz deteftoyent & 
Étape leur orgueil & leur arrogance, tant 
112 parloyent fierement ὃς fuperbement à ceulx 
quiauoyent à traitter de quelque affaire auec 
eulx:& au contraire, quand ilz alloyent deuers 
Cleomenes,qui eftoir Roy comme eulx, & qui 
tel fe nômoit,n y trouuans des robbes de pour- 

re ny autres habillemens fumptueux, ny des 
fas & littieres richement accouftrez , ny un 
prince qui negociaft par entremife d'une infi- 
nité de meflagers,d'huifliers,& quelquefois par 
petits buletins,encore auec difficulté grande,& 
grande peine,ains uoyans que luy mefme leur 
uenoit au deuant auec une fimple robbe pour 
les recueillir deuifer auec eulx,& defpefcherles 
sffaires, pour lefquelz ilz eftoyentuenus,gaye- 
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ment & humainement : cela les attiroit & gai- 
gnoit leurs cucurs À merucilles , de forte qu'ilz 
fenretournoyent δος cefte opinion de dire, 
qu'il eftoit feul des Roys digne du fang & de la 
race d'Hercules. Quant au traittement de fa ta- 
ble ordinaire,il eftoit fort fimple,fort eftroit,& 
fort fobre à la Laconiene.à trois liéts feulemét: 
mais ἢ d'aduéture il feftoyait quelques ambaf- 
fadeurs & quelques fiens hoftes qui le fu ent 
uenu uoir , il y adiouftoit deux autres liés, & 
auoyét fes ualets foing que la table fuft un peu 
mieulx feruie , non point de faulfes ny de patif- 
{etie ou de confitures ,ains feulement qu'il y 
euft de la uiande dauirage, & de quelque meil- 
leur uin que l'accouftumé : car il tenfa une fois 
l'un de fes amis, pource que donnant à foupper . 
en fon logis à quelques fiens hoftes & amis, il 
ne leur auoit donné que du brouet noir & du 
gros pain feulement, comme lon leur feruoit 
» en leurs conuiues ordinaires:cär il ne fault pas, 
» difoitil,en cela, mefmement quand il y a des c- 
» ftrâgers,obferuer trop eftroittemét à la rigueur 
# Ja difcipline Laconique : puis quand la table é- 
{toit oftee , on apportoit une autre petite table 
à trois piedz,deflus laquelle on mettoitune taf 
fe de cuyure pleine de uin,&c deux couppes d'ar 
gent tenans deux cheoppines chacune, δζ quel- 
ques autres pots d'argét auf, mais en petit n0- 
bre,ou il beuuoit qui uouloit, car perfonne n'y 
eftoit femond à boire contre fa uoulunté, & ne 
H 1 
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Êy iouoit ny ne fy chantoït aucune chofe pour 
donner plailir à l'ouye, aufli n’en eftoitil point 
de befoing: car luy mefme entretenoit toute la 
compagnic,partie en demandant, & partieien 
_comprant quelque plaifante chofe,de forte que 
la grauité de fes propos n'eftoit: point fans 
plaifir, mais ΔΕ ΠΕ en leur grace & gayeté n'y a- 
uoit point de diffolution . Car il eftimoit les 
moyés de prendre & gaigner les hômes par ap- 
paits de prefents d'argét,côme faifoyent les au- 
tres princes & Roys, grofliers , fans artifice, & 
pleins d’iniuftice : mais le plus honefte, le plus 
gétil, & le plus royal moyen luy fembloit,de les 
attraire par courtoific de plaifant entretié & de 
deuis,efquelz il y euft grace & foy tout enfem- 
ble,ayant opiniô qu’il n'y auoit autre different 
entre l'amy & le mercenaire, finô que l'un fac- 
queroit & fentretenoit par doulceur de nature 
& par bon entretien, &r l’autre fe prenoit par ar- 
gent. Les premiers donques quile meirent de- 
dans leur uille , furent les Mantiniens, qui luy 
ouurirent les portes une nuit, & luy aidans à 
chaffer la garnifon des Achzæïens , fe liurerent 
eulx-mefmes entre fes mains: & luy leur rendät 
leurs loix & la liberté de gouuerner la chofe pu 
blique à leur mode, le iour mefme fen alla à Te 
gec.Peu de temps apres, faifant le tour par l'Ar- 
cadie,il alla defcendre à Pheres en Arcadie,ten- 
dant à l’un des deux,ou à donner la bataille aux 
Achxæïés,ou bien à mettre Aratus en leur male 
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grace , pour luy auoir abandonnée plat païs à 
courir & piller : catileft bien uray que Hyper- 
batas eftoit pour lots general des Achæïens, 
mais Aratus auoit toute l'authorité.Parquoy e- 
ftans les Achæïens fortis aux champs,auec tout 
‘leur peuple en armes,& ayans planté leur camp 
à Dymes, pres le téple de Hecatôbœum,Cleo- 
menes tirant celle part, alla loger entre la uille 
de Dymes qui luy eftoit côtraire, ὃς le camp de 
fes ennemis : ce que aucuns ne trouuoyent pas 
trop fagement fait : mais à force de haraffer les 
Acheïens & les prouoquer hardiment,il les cô- 
traignit à la fin de uenir à la bataille , là ouil les 
deseit, ἃς meic toute leur armee enroupte,en 
laquelle ilen fut tué un grand nombre fur le 
chäp,& y en eut aufli beaucoup de prifonniers, 
Au partir de là, il alla affaillir la uilie de Ligon, 
dont il chaffa la garnifon des Achæïens, & la 
rendit aux Eliens.Ainfi eftans les Achæïés fort 
au bas, Aratus qui auoit accouftumé d’eftre 
toufours ,ouàtout le moins de deux ans l’un 
efleu Capitaine general,refuza la charge , com- 
bien que les Achæïens l'y appellaffent nômec- 
ment ὃς l'en priaffentice qui ne fut pas bien fait 
à luy,d’abandonner la conduitte du timonàun 
autre, lors que la tourmente eftoit la plus uio- 
lente. Au moyen dequoy les Achæïens enuoye- 
rent ambaffadeurs deuers Cleomencs pour fai- 
re paix,;aufquelz il femblaauoir donné affez du- 
re refponfe : mais depuis il en enuoya d’autres 
H 1 
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deuers eulx, par lefquelz illeur mäda qu'ilz luy 
cedaffent la principaulté de la Grece feulemét, 
& que de toutes autres chofes il n’auroit au de- 
mourant point de querelle ny de debat auec 
eulx:ains leur rendroit incontinét les places & 
les prifonniers qu'il auoit pris fur eulx. Les A- 
chæïens furét bié aifes d'appointer auec ces c6- 
ditions,& feirét entendre à Cleomenes, qu'il {e 
trouuaft en la uille de Lerne,là ou ilz deuoyent 
tenir une generale aflemblee de côfeil pouren 
conclurre. Mais il aduint que feftant e{chauffé 
en y allant, & ayant beu de l’eau froide tro 

chaud, & rédu grâde quätité de fang, il deuintfi 
fort enroué qu’il ne peut pas parler : parquoy il 
renuoya aux Achæïens les principaux de leurs 
prifonniers, & remettant l'aflemblee à un autre 
remps,fen retourna en Lacedzmone, Cela feul 
fut occaf6 de ruiner les affaires de la Grece, la- 
quelle autrement eftoit encore pour fe releuer 
&c fe deliurer de l’arrogance ὃς de l’auarice des 
Macedoniés:car Aratus,fuft ou pour crainte ὃζ 
deffiance qu’il euft de Cleomenes, ou pouren- 
uie qu'il portaft à {a gloire,de le uoir ainfiauoir 
profperé fi grandement &:en fi peu de temps, 
cftimant que ce luy feroit trop grande honte, 
apres auoir tenu l'efpace de trente ans la princi- 
paulté de la Grece,que ce ieune homme feftant 
uenu ietter à la trauerfe luy oftaft ainfi fa gloi- 
re & la puiffance qu'ilauoit luy mefme acqui- 
fe & tenue fi long temps, il cffaya premiere- 


«. 
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ment de diuertirles Achæïens de faire ceft ap- 
pointement : mais à la fin uoyant qu'ilz ne luy 
uouloyét point prefter l'oreille, pour la crainte 


qu'ilz auoyent de la hardiefle & promptitude 


de Cleomenes,ioinét qu'ilz eftimoyét la dema- 
de de Cleomenes iufte & raifonnable , attendu 
qu'ilz uouloyent remettre les affaires du Pelo- 
ponefe en Feftat qu'ilz auoyent efté anciene- 
ment , alors il fe tourna à mener une prattique 
qui n’eftoic bien feante à nul hôme Grec, mais 
eftoit tres infame à luy principalement, &tres 
indigne des beaux & bons actes qu'ilauoit faits 
auparauant:ce fut d’appeller & mettre Antigo- 
nus dedäs la Grece,& emplir tout le Pelopone- 
{e de Macedoniens en fauieillefle,lefquelz il en 
auoit luy mefme chaffez en fa ieunefle,ayat oftc 
des mains de leur garnifon la forterefle de Co- 
rinthe,& ayät toufours efté fufpect δέ ennemy 
des Roys,mefmemét d’Antigonus, duquel il a- 
uoitautrefois dit tous les maulx qui fen pou- 
uoyentdire,côme il appert par les cômentaires 
S&memoires de {es faicts qu'il a laiffez, & ayant 
luy mefine efcrit qu'il auoit beaucoup trauaillé, 
ὃς feftoit expofé ἃ beaucoup de dangers, pour 
deliurer lauille d’Athenes de la garnifon des 
Maccdoniés . Etneätmoins il les amena depuis 
Juy mefme par lamainen fon païs,&cles feit en- 
treriufquesen fon foyer propre auec les armes, 
uoire iufques aux chäbres ἃς cabinetz des Da- 
mes, ayät à defdaing qu'un prince defcédu dela 


2956 AGIS ET CLEOMENES. 


race d’Hercules,& Roy de Sparte, quiuouloit 
reduire l'eftat de la chofe publique corrompu, 
ne plus ne moins qu'un inftrument de Mufique 
deliccordéà ce bel accord de l’anciene ζοῦσε 
difcipline & uie Dorique, inftituee par Lycur- 
gus,fuft appellé en fes tiltres Capitaine general 
des Sicyoniens & des Triccæïens : & en fuyant 
_ceulx qui fe côtentoyét de mâger du gros pain, 
& fe ueftir de #roffes cappes de bureau, &qui 
_uouloyent ofter toute richefle(ce qui eft le prin 
_cipal point, dôt on accufoit Cleomenes) δέ re- 
medicr à la pauureré , il falla foubmettre luy & 
toute l’Achaïe à un diademe royal,à une robbe 
de pourpre, & à des mâdemens fiers & fuperbes 
des Macedoniés, de peur que lon ne péfaft que 
_ Cleomenes luy peuft commäder : ὃς f1eut bien 
le cueur de faire des facrifices à Antigonus ; de 
chäter des hymnes à fon hôneur,auec des chap- 
eaux de fleurs fur fa tefte,ne plusne moins que 
ἷ c'euft efté un Dieu, là ou c'eftoirun homme 
qui auoittous les poulmons pourriz. Toutefois 
ce à nous en efcriuons en ceft endroit, n'eftpas 
tant pour accufer Aratus,quien plufeurs belles 
chofes feft monftré grand perfonnage & digne 
de la Grece, comme pour la compaflion que 
nous auons de l’imbecillité de noftre nature hu 
maine: laquelle ne peut faire qu'encore en per- 
fonnages douez de conditions fi excellentes &c 
de uertus fi eminentes,le deuoir d’hôneury foit 
entierement accomply, fans qu'ilyaitrienàre- 
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. dire.Eftans doncques les Achgïens allez en Ar- 
gos,ou fe deuoit de rechef tenir l'afflemblee du 
côfeil de route leur ligue, & y eftät aufli defcen- 
du Cleomenes partant de Tegee,chafcun eftoic 
en grande efperance qu'il en deuft {ortir une 
bonne paix : mais Aratus qui eftoit ia d'accord 
des principaulx poinéts & articles de fa capitu- 
lation auec Antigonus, craignant que Cleome- 
nes par belles paroles ou par force ne feift ac- 
corder tout ce qu'iluoudroit à la commune, luy 
manda qu'il entédoit qu’il n’entraft que luy feul 
dedans la uille, & que pour feurcté de fa perfon 
ne on luy bailleroït trois cents oftages, ou bien 
filne uouloit point efloigner fon armee,que 16 
luy donneroit audience en côfeil hors de la uil- 
Le dedäs Le parc aux exercices, qui fappelle Cyl- 
larabium . Cleomenes cefte refponfe ouyc , dir 
qu'on luy faifoit tort, pource que lon le deuoit 
aduertir des le cômencement, premier qu'ilfe 
meift en chemin, non pas lors qu'il eftoit uenu 
iufques à leurs portes monftrer qu'ilz fe defhaf- 
fent de luy , & le renuoyer fansrien faire: fien 
efcriuit une lettre mifliue au cofeil des Acheïés, 
laquelle ne contenoit prefque autre chofe qu'u- 
neaccufation continuelle d’Aratus : de l'autre 
cofté aufli, Aratus parlant à l'affemblee du peu- 
ple dit plufieurs paroles iniurieufes alencontre 
de luy.Parquoy Cleomenes partant de là en di- 
ligence,enuoya parun herault denôcer la guer- 
re aux Achæïens;non point en la uille d'Argos, 
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mais en celle 4 Ægion,comme l’efcrit Aratus;ä 
fin de les furprendre auant qu'ilz peuflent eftre 
prefts . Si y eut adôc un grand trouble entoure 
Ja ligue des Achæïens,de maniere que plufieurs 
uilles fen uoulurent departir &{e rebeller, à 
caufe que le menu populaire efperoitle depar- 
tement des terres,& l’aboliti des debres.Et les 
nobles en beaucoup de lieux fe fafchoyent d’A- 
ratus, & y en auoit mefmes aucuns courroucez 
«ὅτις luy,& qui le baïffoyent pource qu'il uou- 
loit mettre les Macedoniens dedans le Pelopo- 
nefe. À raifon dequoy Cleomenes fe côfiant en 
toutes ces chofes,entra en armes dedans la pro. 
uince de l'Achaïe, là ou d’arriueeil prit la uille 
de Pallene de primfault , &en chaffa la garni- 
fon qui eftoit dedäs pour les Achæïens,& puis 
gaigna aufli Pheneü ὃς Pentelium: ὃς cômeles 
Achçïens craignans une trahifon qui fe menoit 
65 uilles de Corinthe & de Sicyone, y euflenr 
enuoyé leur cheualerie qui cftoit en Argos, 
pour garder ces uilles la, & eulx ce pendant en 
Argos famufaffent à celebrer la fefte des ieux 
Nemees,Cleomenes penfant ce quieftoit uray, 
que fil tiroit droit à Argos,il trouueroit la uille 
pleine de peuple uenu à la fefte pour uoir "εἰς 
batement desieux , & que les aflaillant ainfiau 
defprouueu, illes mettroit en grand trouble ὅς. 
grand cffroy,il mena la nuiét fon armee iufques 
rout contre les murailles de la uille d'Argos, ὃς 


de primfault fe faifit du quartier qui fappclle 
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Afpis, au deffus du theatre,lieu fort d'afliette ὃς 
malaifé à approcher . Cela effroyatellementle 
peuple qui eftoit dedans la uille,qu'iln y eutho 
me qui fozaft mettre en defenfe,ains receurent 
garnifon, ὃς donnerent uingt oftages , promet- 
tans eftre de lors en auant bons alliez & confe- 
derez des Lacedæmoniens foubs fa charge ὃς 
conduitte , ce qui ne luy fut pas petit accroifle- 
ment de reputation & de puiflance : car les an- 
ciens Roys de Lacedæmone pour quelque pei- 
ne qu'ilz y employaflent, n'auoyent iamais peu 
gaigner afleureement la uille d'Argos : & Pyr- 
rhus l’un des plus grands & plus uaillans Capi- 
caines qui fut onques, y eftant entré par force 
ne la peut tenir, ains y mourut & y pêrdit la 
plus part de fon armee,dont chafcü à bon droit, 
admiroit grâdement la prompte uiuacité & ue- 
hemence de Cleomences,de forte que ceulx qui 
parauant feftoyent mocquez de luy,quand il di 
{oit qu’il uouloit imiter Solon & Lycurgus, en 
egalant les biens de fes citoyens , δὲ aboliffant 
toutes debtes, fe perfuaderent alors entieremét 
que cela eftoit la caufe ueritable du grand chan 
gement que lon uoyoit au courage des Spartia- 
tés: car 26 er ilz eftoyent fi abaftardis, & 
auoyent fi peu de moyen & de courage de foy 
defendre, que les Ætoliens eftans entrez en ar- 
mes dedans la Laconie, en emmenerent pour 
une fois cinquante mille efclaues, & y eutun 
des plus uieulx Spartiates qui ditalors, que les 
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ennemis leur auoyent fait un grand plaifir, de 
defcharger le païs de la Laconie d’une fi pefan- 
te charge:& peu de temps entredeux, quandilz 
commencerent à reprendre la trace de celle an- 
ciene difcipline de Lycurgus, comme fi luy mef 
me euft efte prefent à les remettre en train ; 112 
monftrerent de grandes preuues de uaillance & 
de prouefle , & d'obeïffance à leurs fuperieurs, 
regaignans la principaulté de la Grece,& recou 
uras tout le païs du Peloponefe. Depuis la fur- 
prife d'Argos fe rendirent aufli tout d’unetire à 
Cleomenes les uilles de Cleones & de Phliun-: 
te. Aratus ce pendant eftoit à Corinthe, là ou 
ilinformoit ὃς enqueroit à l'encontre deceulx 
qui efyent fufpects de Laconifer, c'eft à dire; 
de fauorifer au party des Lacedzmoniés, ὃς luy 
cftant cefte nouuelle uenue, il fen trouua bien 
eftonné,fentant bien que la uille mefme de Co- 
rintheinclinoit fort du cofté de Cleomenes,& 
queles Achæïens fe uouloyent retirer en leurs 
maifons. Si feit femblant de faire appeller les 
citoyens de Corinthe en confeil, & ce pendant 
fe coula iufques à l’une des portes de la uille, là 
ou luy eftant amené un cheual , il monta deflus 
& fen fouyt à bride abbatüe à Sicyone. Quoy 
entendu,les Corinthiens fen coururent, à l'en- . 
uy les uns des autres à qui plus toft y feroir, de- 
uers Cleomenes en Argos, pour luy porterce- 
ἴτε nouuelle,en fi grande hafte que les cheuaulx 
en creucrent, ain comme Aratus luy mefme ἃ 
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efcrir:mais Cleomenes les tenfa de ce qu'ilz l'a- 
uoyent laiffé efchapper,& qu'ilz ne l'auoyétpas 
arrcfté. Toutefois il dit 4 Megiftonus uint par 
deuers luy dela part de Cleoimenes , pour le 
prier de luy liurer le chafteau de Corinthe,ou il 
ÿauoit une grofle garnifon des Achzïés,moye- 
nant une bône fomme d'argét qu’il luy offroit. 
Aratus luy feitrefponte, qu'il ne tenoit pas es 
affaires en {a main, mais que plus toft les affai- 
res le tenoyétiuy mefme. Au refte Cleomenes 
partät de la uille d’Argos gaigna les Træzeniés, 
les Epidauriens,& les Hermioniens:puis arriua 
à Corinthe, là ou il feit incontinent enceindre 
la forterefle de trenchees & de pallis, & en- 
uoyat querir les amis & entremetteurs des affai 
res d'Aratus,leur cômandaqu’ilz priflent fa mai 
fon & fes biens pour les luy garder diligémene, 
&réuoya derechef Trity κάλ παν Meflenien de- 
uers [uy,le priant de uouloir à tout le moins cô- 
fentir que cefte forterefle fuft gardee par les 
Achæïens & par les Lacedæmoniensenfemble, 
luy promettant particulierement le double de 
la penfion que luy donnoit le Roy Ptolomæus: 
à quoy Aratus ne uoulut côdefcendre , ains en- 
uoya fon propre filz à Antigonus auec les au- 
tres oftages, & ἢ fuada aux Achæïens de luy li- 
urcr le chafteau de Corinthe entre fes mains: 
quoy entédu , Cleomenes entrant en armes fur 
les terres de Sicyone,courut & pilla tout le plat 
païs,& prit en don les biens d’Aratus,que ceulx 
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de Corinthe par decret public luy dônerent. Ée 
comme defia Antigonus euft paflé le mont de 
Gerania auccune grofle & puiflante armee, il 
ne fut pas d’aduis de remparer l’encoulure du 
deftroit par lequel on entre au dedans du Pelo- 
ponefe, ains de fortifier & murerles pas des 
môtagnes Onienes , & en faifant tefte aux Ma- 
cedoniens ἃ chafcun d'iceulx,pour les garder & 
defendre, les y faire confumer par l6g traiét de 
téps,plus τοί que de côbatre en bataille rengee 
cotre une armee qui eftoit de longue ais τές 
aguerrie. Suyuant lequel aduis il meit Antigo- 
nus en grande perplexité , pource qu’il n’auoit 
pas fait de bonne heure prouifi6 deuiures,& ἢ 
n'cftoit pas chofe facile de gaigner le paflage à 
force, y eftant Cleomenes arrefté de pied ferme 
pour le garder:bié efaya il de fe couler au dedäs 
ἃ la defrobbee par le port de Lechæü, maisilen 
_ futrebouté, & y perdit quelque nombre de fes 
gens:au moyen dequoy Cleomenes & fes gens 
{oy côfians en ceft auantage, fe meirent à foup- 
per: & Antigonus fe defefperoit de fe uoir re- 
duit par la neceflité à des partis fort mal aifez à 
executer:car il deliberoit de fe retirer fur lechef 
ou εξ aflis le temple de Iuno,& de là pafer fon 
armee par mer fur des uaiffeaux en la uille de 
Sicyone, à quoy il falloitun long temps &un 
grand appareil : mais fur le foir il arriua deuers 
uy quelques Argiés amis d'Aratus,lefquelzue- 
nans d'Argos par mer,luy.apporterent sort 
es 
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lescommeles Argiens feftoyent rebellez con: 
tre Cleomenes. Celuy qui auoirpraiquéce- 
fte rebellion , eftoit un nommé Ariftorcles ;le- 
queln'eut pas grâde peine à y induirtile peuple 
eftant mal côtent de ceque Cleomenes n’auoir 
pas dônéabolition des debtes ;ainficommeilz 
auoyét efperé . Parquoy Aratusautomillecinq 
cents hommes que luy baïlla Antigonus, Ἐπ 
alla par mer à Epidaure: mais: Ariftoreles. nat: 
tendit pas fon arriuee:ainsauec ceux dela uila 
le ; alla affaillir la garnifon desLacedæmontiens 
quitenoit lechafieau | 8cluy:aida Timoxenus 
aucc les Achæïens uenus-de!Sicyone : dont 
Cléomenes eftant aduerty énuiron le fecond 
guet delanuic ; enuoyaincôtinent querir Me: 
giftonus,& luy commanda en cholere qu'il feñ 
allft promptement fecourir lets gens:qui.e- 
ftoyenten Argos: pource quec’eltoitluy qui 
plus auoit afleuré Eleomenesdelifoy des Ar: 
giens,:8&qui l'auoit garde qu'il ne ehailait hors 
dela uille.ceulx qu'iltenoit pour fufpects. Ainfñ 
Fayant defpefché {oudainement aucé deux mil 
lehommes; il entédoit ce pendäcà Antigonus, 
& reconfortait le imieulx qu'il pouuoit ceulx 
de Corinthe,leux dénant à entendre que cer c- 
ftoivrien qu'unemutinerie de petit nombre de 
ges, qui eftoit furuenue en Argos. Mais comme 
Meftigonuscftant entré dedans y euft iuy mef 
mé,cfté occis:en combatant uallammér,& que 
lagarnifon des Eacedæmoniens fe trouuär fort 
οἱ 
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preffec, euft par plufieurs meffages enuoyé de: 
uers Cleomenes le folicicer de leurenuoyer ui- 
ftement du fecours,luy craignant que fesenne- 
mis fe faififfans d'Argos ὃς luy clouanslesipaffa 
ges,n’allaffent fans dâger courir &fourrager le 
païs dela Laconie, & aflieger la uille mefmcde 
Sparte, attédu qu'elle eftoit roralemétuuide de 
gés de defenfe, il emmena fon armec arriere de 
Corinthe, de laquelle il fut incontinent priué, 
pource qu'iln’eut pas plus toft le dos tourné; 
que Antigonus y entra, qui laiffa bonne garni- 
{on dedans. Arriué que fut Cleomenes deuant 
Argos, ileflaya de môter par deflus lesmurail- 
les , & rallia fon armee encore efcartee duche- 
min qu’elle auoit fait , puis rompitles .uoultes 
& arceaux qui fouftienent la place d'Afpis; far 
ou il monta dedans la uille,& fe ioigniràfesgés 
de refiftoyét encore ceulx de dedäs, 8cfefai- 
iffant de quelques autres quartiers aufll. auec 
des efchelles,uuida les rues fi bié, queperfonne 
des ennemisn'y oza plus comparoir,à caufe des 
Candiots ὅς gens detraiét qu'il y faifoit tirer: 
mais {ur cés entrefaittes, ilapperceut.deloing 
Antigonus defcendant des couftaux endaplai- 
ne auecfes gens de pied,& ueitquedefialesgés 
de cheual ΝᾺ foule fe iettoyent dedans lauille: 
alors defefperant de la pouuoir plustenir,ilraf- 
fembla tous fes gens,& defcendantäfauuetéa 
long de la muraille, fe retira fans rien perdre, 


ayät en bien petit efpacedetenips coquisigrand 
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païs, & efté bien pres de tenir tout entierement 
ce qui eft dedans le Peloponefe : mais aufli en 
ayant efté puis apres bien τοίξ déboutté totale- 
mét, pource que des alliez qui éftoyent en fon 
câp;les uns fe retirérent incontinët à la premie- 
re défaueur de la fortune, les autresbien τοί a- 
pres rendirét depuis leurs uilles cntre les mains: 
d'Antigonus . Éftansdonquésfes affaires de la. 
guerre en tel eftat , quandil ἔτ ἀς retour à Te-: 
geeauec le reftedefon armec;fus lefoirhuy nin 
drét nouuelles de Lacedæmonc; qui ne luy fu< 
renrpas moins gtiefues que la perte de fes con, 
queftes:car il fur aduerty,côme {a femme Agiaz 
tiseftoit decedee, laquelle ilaimoirfichetemér, 
qu'auplus fort de fes prâdes profperitez,il ne fe 
uuoit tenir qu'il ne feift fouuent des courtes 
iufques à Sparte pour l'aller uoir: Siluy furune . 
griefuc douleur-& un grand creuecueutr,, COM: 
me lon peult penfér, àduy qui eftoirieune hom 
me,d’auoir perdu une fi belle.&{rhonefkeieu- . 
ne Dame, dontileftoit tantamourenx: toute: . 
fois fin'emfeit ilpoint de honte.à (ὰ magnanis 
mité premiere, ne pour regret qu'iken euft ne 
rabaifla point la haultefle. de fon.courage ;: ains 
reteint coufiours la mefmeuoix;lasmelme paro 
Je la méfine contenäce; & le mefmeuifage qu'il 
auoictoufiours eu auparauant.Er ayant ordéné 
aux Capitaines particuliers ce qu'ilz audyentà 
fairé, & prouueu à la feureté des Tegeares,le lé: 
demain au poiné du iour ii fen'alla à Sparte, là - 
[ἢ 
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ou ayant demené le dueil de la mort de fa fers 
me en fon priué , auec fa mere & {es enfans,il fe 
remeic aufli toft à penfer δὲ prouuoir aux affai- 
res publiques.Or auoitilenuoyé deuers Prolo- 
mæus le Roy d'Ægypte, qui luy promertoit bié 
de le fecourir, mais il uouloit auoir en oftage fa 
mere & fesenfans.fi demouralonguement fans: 
l'ozer defcouurir à {a mere ; de Honte, ὃς allant 
fouuent deuersellé éxpreffemét pour leluyiex= 
pofer,quäd ce uenoit à luy declarer il n'enozoit 
ouurir la bouche: tellement qu'elle mefme fen 
 doubta la premiere, & demanda à {es plus fumi- 
bers, filyauoit point quelque chofe que fon 
filz ne luy ozaft defcouurir: toutefois, à la fini 
ayant pris la hardiefle deluy dire ,ellefenprie 
# fort rire & [αν dit, Côment,eft ce donciceque 
» tuas fi fouuétr efté entredcux de medire, 8ique 
» tun'as ozé? Mets moy,metsmoyuiftement dez 
>» däs une nauire 8: m'enuoye là outu uerras que 
» cemien corps pourra plus feruirawbié de Spar- 
» te, premier que uicilleffe acheue de le confoma2 
5» mer fans rienfaire. Quand donques toutes cho. 
fes furentappreftees pour learuoyage; ilz alle- 
rent par terre iu{ques au chefde Tænarus,accô: 
pagnez de l'exercite en armes:8c comme Crate: 
Éclen ἐμῇ prefte à monter dedans la nauire, elle. 
tira Cleomenes à part au templede Neptune, 
& en l'embraffant ὃς baifantifentitquele cueur 
μὰν foubleuoit ὃς fendoir de regret &ide dou- 
» leur, filuy dit. Orfus,Roy dé Éatedæmone,que 
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+ pétfonne n’apperçoyue quäd nous ferons hors 
+ de ce temple,que nous ayons re fait cho- 
+ féaucune indigne de Sparte, car cela feul eft en 
>» noftre puiflance : au demourant les affaires irôt 
+ comme il plaira à Dieu. Ces paroles ditres, elle 
rafeit fon uifage ὃς fa contenance, puis fen alla 
droit embarquer auec un petit filz de Cleome- 
nes,8c commanda au pilote qu'il feift uoile in- 
continent : mais arriuee quelle fut en Ægypte, 
elle fut aduertie ἃ le Roy Prolomzæus receuoit 
des ambaffadeurs d'Antigonus, ὃς cftoit en rer- 
mes d’appointement auec luy. D'autre cofte el- 
le fut aufli aduertie que les Achæïés folicitoyét 
Cleomenes de faire appointement auec eulx, 
mais qu'il n’ozoit y entendre, ny mettre fin à la 
guerre , fans le confentement de Prolomæus , à 
caufe de fa mere : à l’occafion dequoy elleluy 
efcriuit, qu'il feift ce qu'il uerroir cftre le pl° ex- 
pedient pour le bien & l'hôneur de Sparte,fans 
craindre de defplaire ἃ Prolomæus pour le re- 
gard d’une pauure uicille & d'un petit enfant: 
tant fe portoit uertueufemét cefte Dame es ad- 
ucrfitez de {on filz. Aurefte, Antigonus ayant 
pris la uille de Tegce, & faccagé celles d'Orcho 
mene & de Mätinee, Cleomenes fe uoyant re- 
duit à defendre la Laconie feulemét, affranchit 
rous les Ilotes, qui font les efclaues de Laccdæ- 
moné,prouueu qu'ilz peuffent payer cinquante 
éfcus,dontilamaña iufques à la fomme de trois 
cérs mille efcus,& arma deux mille de ces c{cla- 
ii 
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ues affrächis à la Macedoniene, pour faire tefte 
à la trouppe des Leucafpides, c'eft à dire, bou- 
cliers bläcs d'Antigonus:puis luy uint en l'enté- 
demét de tenter une entreprife grande, & de la- 
quelle perfonne ne fe fuft iamais doubté. Laci- 
τέ de Megalipolis eftoit pour lors grande, & de 
rié moindre ne moins puiffante à celle de Spar- 
te,& ἢ auoit encore le fecours de la comunaul- 
té des Achæïés ὃς d’Antigonus, qui eftoit touf- 
iours à fes coftez, & que les Achæïens auoyent, 
ce fembloit, appellez à la pourfuitte & à l'inftä- 
ce des Megalopolitains principalemét. Cleome 
nes fe meit en fantafie de l'aller rauager, (car il 
n’eft rié à quoy reflemble mieulx la {oudaineté 
de ceft exploit , dont perfonne ne fe fuftiamais 
douté,qu'a un rauage.) Sicommanda à fesgens 
de prédre desuiures pour cingiours, & fe meit 
aux champs tirant uers Selafe, comme fil euft 
uoulu aller au domage des Argiens:mais de lil 
tournatout court {ur les terres des Megalopo- 
litains,& ayant fouppe pres de Rærtium,prit in- 
continent fon chemin droit uers la uille mefme 
pafflant par Elicunte: puis quandil en fut aflez 
pres, il enuoya deuant en diligence Panteas a- 
uec deux bendes de Lacedæmoniens,luy enioi- 
gnant de fe faifir d’un certain pan de muraille 
entre deuxtours, qu'il{çauoiteftre Le plus de- 
fertendroir & le plus mal gardé de toute la uil- 
le: ἃς luv auec le refte de l’armee marchanttout 
bellement apres, Panteas trouua non feulemét 
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ce quartier la, mais grande partie dela muraille 
fans garde ny defenfe quelconque. fi en occupa 
de primfault une partie, & fe meita en abbatre 
uncautre, mettant à l'efpec autant de gardes 
qu'ilen trouua, iufques à ce que Cleomenes 
arriua , lequel fut dedans auec toute fon armee, 
premier que les Megalopolitains en fceuflent 
rien, Toutefois la furprile eftanta la fin diuul- 
guee 0 la uille , les uns des citoyens fen fouy- 
rent foudainement πες ce qu'ilz peurentpren- 
dre de leurs biens à la haftede ceft effroy : les 
autres fe rengerent enfemble auec leurs armes, 
pour cuider faire tefte à l'ennemy : mais pour 
quelque effort qu'ilz feiflent de fattacher à 
culx , & de les combatre, ilz ne peurent neant- 
moins uenir à bout de les rechafler hors de la 
uille: bien donnerentilz moyen ὃς loifir aux 
fuyans de fe retirer à fauueté, de forte qu'il n’y 
demoura pas plus de mille perfonnes : car tous 
les autres fe retirerent auec leurs femmes ἃς 
leurs enfans dedans la uille de Meflene : auf fe 
fauua la plus part de ceulx qui feirét tefte & qui 
combatirent, & y en eut bien peu de pris, entre 
lefquelz furent Lyfandridas & Thearidas, les 
deux plus nobles & plus puiffans hommes qui 
fuflenc entre les Megalopolitains . ἃ l’occafion 
dequoy fi roft que les foudardsles eurent pris, 
ilz les menerent à Cleomencs: ἃς Lyfandridas 
incontinent quil l'aduifa de tout loing,luy cria, 
» Tuas auiourdhuy, Sire Roy des Laccdxzmo- 
Ι ΠΙ] 
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» niés,le moyen de faire un acte encore plus gr4d 
» ὃς plus royal que celuy que tu as executé;& qui 
» te donnera une plus glorieufe renômee . Cleo- 
menes fe doutävbien de ce qu'il luy uouloir di- 
» 1e, luy demanda, Etqu'eft ce que tu ueux dire, 
» Lyfandridas ? car ia ne me côfeilieras tu pas que 
» ieuous rende cefte uille. Mais c’eft,luy repliqua 
» Lyfandridas,ce dont ie te ueux aduertir, quetu 
» ne la deftruifes point,ains que plus τοί tu lare- 
» plilles d'amis ὃς alliez, quite ferôt cy apres loy- 
3» aux & fideles:ce que tu feras en rédant aux Mec- 
» galopolitains leur uille, & en preferuantun fi 
5» grad peuple qui en eft forty.Cleomenes demou 
ra uncefpace fans dire mot à cela,puis refpôdit, 
« ἢ εἴ bicn malaifé de pouuoir croire ὃς fafleu- 
» rer de celaitoutefois uainque toufiouts endroit 
+ nous l'honneur,plus toftque le profit. Cespa- 
roles dittes, ilenuoya incontinent un herault 
deuers ceuix qui fen eftoyent fouis à Meffenc: 
par lequel il leur feit entendre qu'il cftoit preft 
de leur rendre leur uille,prouueu qu'ilzuouluf- 
{ent deuenir bôsalliez ἃς confedcrez des Lace- 
demoniés,en abädonnant l’alliäce des Acheïés: 
mais Philopæœmen ne uoulut pas, & empefcha 
qu'ilz n'acceptafient cefte gracieufe ὃς humai- 
ne offre de Cleomenes, ne qu'ilz fe departif- 
{ent de l'alliâce des Achæïens, difant que Cleo- 
mences,ne leur uouloit pas rédre leuruille, ains 
uouloit auoir les habitans ἃς la uille tout en- 
femble, Et à ceftc caufe chaffa Thearidas ὃς Ly- 
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fandtidas hors de Meffene ; qui conduifoyent 
cefte prattique . C'eft celuy Philopæmen , qui 
depuis fut le premier hôme des Achæïés,&c qui 
acquit une treforande gloire entre les Grecs, 
ainfi comme nous auons efcrit particulieremét 
enfauie. Ce qu'eftantrapportéà Cleomenes, 
qui iufques à la auoit efpargné la uille ἃς cofer- 
ué en fon entier, fans q lon y euft touché rien, 
ne pris la moindre chofe du monde : alors ilen 
entra en fi grande cholere ὃς fenirrita fi aigre- 
ment,qu’ilabandonna aux foudards les biens à 
piller, feit rtäfporter à Sparte les tableaux, ima- 
pes & peintures, & ruina ou gafta les plus 
eaux quartiers de la uille : puis f'en retourna à 
la maifon,craignant Antigonus & les Achæïés: 
lefquelz neantmoins ne feirent rien : car ilz te- 
noyent d’aduenture lors leur confeil en la uille 
de Ægimm, là ou Aratus eftant monté fur la tri- 
bune aux harengues demoura longuement, te- 
nätun pan de fa τοῦδε au deuñt de fes veux, de- 
quoy toute l'aflemblee fefmerueillät,fuy côma- 
» da de dire qu'il auoit::& adôcil refpôdit,Mega- 
» lipolis a efté prife;ruinee ἃς deftruicte par Cleo- 
menes. Les Achæïens effroyez de la foudaineté 
& perte grande de ceft inconuenient,rompirét 
αὐ toft l’aflemblee de ce confeil, & Antigo- 
nus y cuida aller au fecours, mais il ne fceut ia- 
inais tirer à temps fes gens hors des garnifons 
ou il les auoit departiz pour hyucrner, & Îeur 
cotremäda qu'ilz ne bougeaflent : mais luy Fen 
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alla en la uille d'Argos ;accôpagné de petit nô- 
bre de gens de guerre:& pourtät la feconde en- 
treprife ὃς faillie de Cleomenes femble de pri- 
mc face faitte d'une temerité furieufe ὃς #orce- 
nce:mais elle fut entreprife & executec d’un b6 
fens,& auec une gräde prouoyance, ainfi céme 
Fa defcrite Polybius.Car fçachant que les gens 
de guerre Macedonienseftoyent efpars ça ὃς là 
par les garnifons, & que Antigonus pañloit fon 
Hyuer en Argos,aucc quelque nombre de gens 
de pied eftrangers,& fa maifon feulement;ilen-- 
tra en armes fur les terres des Argiés,, faifant ce 
difcours que ou Antigonus meu de honte for- 
tiroit aux champs,& que lille desferoit,ou fil 
n'ozoit fortir,au moins le mettroit il en la male 
grace & mauuaife opinion des Argiés : lefquelz 
uoyans que lon deftruifoit leur païs, & que lon 
ÿ pilloit ὃς gaftoit tout,perdoyent patience , & 
famafloyent deuant la porte du logis d'Antigo- 
nus, crias qu'il fortift en cäpagne pour côbatre, 
ou qu'il cedaft la principaulté de la Grece & la 
charge de Capitaine , à ceulx qui eftoyent plus 
uailläs que luy.Mais Antigonus côme Capitai- 
ne meur & σε, eftimant que c'eftoit deshon- 
neur de fe hazarder temerairemér & ne fe tenir 
pas bien fur fes gardes,non pas eftreiniutié par 
cftrangers,ne fortit point aux champs,ains per- 
fifta toufiours en {a refolutiô. Au moyé dequoy 
Cleomenes ayant mené fon armee iufques au 
plus pres des murailles d’Argos, & ayantruiné, 
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pillé & gafté cour à l’enuiron,fans aucun däger, 
fen retourna à lamaifon.Quelque tempsapres 
il fut aduerty qu'Antigonus eftoituenu jufques 
à Tegee,pour de là entrer fur le païs de la Laco- 
nie, & luy fen alla par un autre chemin auec 
{on armee, fans que les ennemis fen apperceuf- 
fent, de maniere que au poinét du iour on fut 
tout efbahy, que lon le ueit tout pres de lauille 
d'Argos, qui deftruifoit cout le plat païs , non 

oint en fiant les bledz aucc des faucilles ou des 
efpees,comme font les autres,ains les batant & 
foulant auec de longues perches faittes en for- 
me de rancons,de forte que les foudards en paf 
{ant leur chemin , fans peine , ne faifans que fe 
jouer abbatoyent & renuerfoyët tous les bledz. 
Quand ilz furent au faulshourg ou eftle parc 
aux exercices , qui fappelle Cyllabaris, il y eut 
des foudards qui uoulurét y mettre le feu, mais 
Cleomenes les en garda, leur remonftrant que 
ce qu’il auoit fait à Megalipolis eftoit plus par 
cholere que par deuoir. Quantà Antigonus il 
fen retourna premierement tout court,comme 
pour aller droit en Argos:mais depuis feftät ra- 
uifc , il faifit toutesles cimes des couftaux & 
môtagnes d’alétour:dequoy Cleomencs faifant 
femblät de ne tenir compte,enuoya par des he- 
raults demander les clefs du temple de Iuno, & 

w'il{e retireroit apres y auoir facrifié: & ainfi 
ἜΦΗ joué & mocqué d'Antigonus,apres auoir 
facrifié à la Deefle,au defloubs du temple qui e- 
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ftoit fermé, il enuoya fon armee à Phliunte, ὅς 

delisayant d=chaflé [2 garnifon qui eftoirdedäs 

Ologunte, alla pañler au long de lauilled'Or- 
| chomene, ayant non feulement affeuré ἃς en- 
Be couragé grandement fes citoyens, maisaufli ac- 
plaires li- quis enuers les ennemis mefmes reputationde 
fent,r# trefaräd homme de guerre, & digne d'auoirde 
πρωράτον gräds affaires en main.Car il n'y avoit celuy qui 
EN ; neiugeaft que c'eftoit bien œuure de grâde ma- 
ME Ἂ» gnanimité & de grande fufhfance & maiftrife 
nousa- €nlartmilitaire, qu'auecles forces d'une feu- 
uons fuy- le uille faire ὃς fouftenir la guerre contre toute 
uy.Au- fa puiffance du royaulme de Macedoine,contre 
ures lisét, ous les peuples du Peloponefe,8& contre les fi- 
be à "ἃ nances d'un puiflant α ογ, ὃς ce pendant garder 
ράσαι,  quenonfeulement ilne fuftaucunementtou- 
ccfta di- ché au païs de la Laconie,ains au contraire aller 
re, Îe pai- endômager ceulx des ennemis , & prendre fur 
agp eulx tât & de fi groffes uilles.Mais celuy qui dit 
proue, premieremét, que l'argent eftoit le nerf des af- 
qui eft »ὅ faires,le dit,à m6 aduis,principalenrent pour le 
aufsi , δέ regard des affaires de la guerre.Et Demades l'o- 
plus τι rateur,côme uniour les Atheniens ςοιητηδάλί- 
"πᾷ céme ent que lon tiraften diligéce des galeres de l'ar- 
qui di- cenalenlamer, & qu'on les armaft prompte- 
τοῖς, il ment, combien qu'ilz n'euffent point d'argent: 
fault du Celuy,ditil, qui guide la prouë , doibt defcou- 
bifcuit 2 à 5e À mur 
none SES δ fonder deuant *. Ετ ἀϊτ on que l'ancien 
que fem- Archidamus , comme les peuples alliez &con- 


barquer . federez de Laccdæmone requiflent au com- 
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mencement de la guerre Peloponefaque ; que 
lontaxaft combien chafcun auroit à cotriboër,: 
leurrefpondir,La guerre ne fenourrit pas à pris 
certain & arrefté. Car tourainficômeentreles 
combatansesieux de pris ceux qui de longue 
main ontipr continuelz exercices endurcy:8e 
enforcé leursicorps;abbantentroufours auec ἐς 
temps;& gagnent ceulxquin'ontrien que l'art 
&Pagilité de l'adreffe &ded'efcrimesaufli Anti: 
gonus quiauec la puifftive d'un grand royaul- 
me fouftenoir la défpenfe de: celte guerre; Ὁ 
& desfeir àdla fin Cieomentes »par:ce qu'iliñe 
pouuoivplus fournirix payé auxeftrâgers qu’it 
auoit à {a foude;nynéurrit mefmefes citoyens: 
car aurefte le vépsfaifoit certainemétpourhiy;, 
à caufe quelles affaires quifüruñidtér à Antipo- 
pus dedansfon royauline le rappelloyenräla 
rmailon.Pource quelesBarbares-quisen font 
uoilins, couroyenc& pillogencroure là Mace- 
doine, mefmeméries hâults Bichau6s quillors y: 
cftoyét defcédusauec gofle puiffance! τα οι 
dequoy les Macedonicnsdevouuans rpillez de 
tous'coftez; enuoyerent ediligence râppeller 
Antigonus s Ev fi les kecrres Huy: euffent cité ap 
porrecsum peu deuitilafbätaille;cémimneetles le 
furentaprésilfen faftaufliroft allé ;:&cuft a: 
bandonné les À chæïens + mais la forrusequi a 
tou foursaccouftumédedecidèries plus gran- 
des chofes à un poin@pres du but; méftra lors 
un fi grand poids & frgrandé cihcace de loc: 
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cafion , que incontinent apres la bataille de Ses 
lafie ; en laquelle Cleomenes perdit fon armee 
& fa uille ; arriuerent les meflagers qui rappel- . 
loyent Antigonus:ce qui rendit de tant plus pi- 
toyable la defconuenue de Cleomenes : car: fil 
euft recule deux iours feulement à dôner lab: 
taille,il n'en euftplus.efté de befoing,,ains cuft 
appointéauec les Achæïés à toutes telles côdi- 
tiôs qu'ileuft uoulu, quäd les Macedoniés fen 
fuffent allez:mais ἃ faulte d’argét; n'ayant plus 
d'efperäce qu'enfes armes , il fut contrainét de 
dônér la bataille auccuingt mille côbatäs con- 
tre trente mille;ainf.comme ecrit Polybius; là 
ouilfe monftra excellent Capitaine,quät à luy; 
ὃς fes citoyens auf y  feirent tefuaillammenc 
leur deuoir, &leseftrangers mefmksne lefei: 
réntpastrüpimal: maisil fut desfair-pat la fa= 
çon des armes de des‘ennemis &leffortdu ba- 
taillon des gens de pied Macedoniens. Toute- 
fois Phylarchus dit qu'il y eutencoreune trahi: 
fon, qui fut lé principale caufe dé fa desfaitte; 
pourcé qu'Antigonus-auoicordônéaux Àcar- 
naniés & aux Ficlaués qu'ilauoitenfonoft;de 
{e couler ἃ ἰὰ defrobbecauilôg de 14 poinétede 
Fârmée;ou eftoit Euclidas frere de Cleomenes; 
pourFenuelopper par derrière, pendät que luy 
régeoit le demouritde fesgeris énbataille . Aw 
moyen dequoy Cleomenes qui eftoirmüré{ur 
un bault,pour uoirla contenance dé Fennemy; 
ne_üoyant point lesarmes des Acarnaniens δῷ 
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Efclauons,euft peur qu'Antigonus ne fen uou- 
fuit {eruir à es celle ruze deguerre.Si fie 
appeller Demoteles qui auoit la charge de la pa 
trouille , qui eft de rechercher & enquerir les 
chofes fecretres, ὃς luy commäda qu'ilallaft re- 
garder côment fe portoit le derricre de l’arimee, 
& qu'il aduifaft de defcouurir bien tout à l’en- 
wiron.Demoteles qui auoit,côme lon dit, efté 
ia corrompuüipar agen, luy refpondit, qu'ilne 
ἐς fouciaft. point de la cueuë de fon armee,pour- 
ce que tout y eftoit bien: & qu'il enrendift feu: 
lementaforcer & rompre ceulx qu'il auoit ‘en 
cefte deuant lwy.Cleomenes fe repofant fur τὸς 
paroles,marchà droit contre Antigonus,& fei- 
rent les naturelz Spartiates ; qu'il auoirautour 
de luy;fi gräd effort, qu’ilz côtraignirent de re- 
culerle bataillô des Macedoniés bien un quart 
de lieuë en les poulfant & preffant toufiours À 
force:mais ce pédät Euclidas auec l'autre poin- 
te de l'armee fut enueloppé par derriere, ἃς 
Cleomenes fe retournät & uoyät la defcôfiture 
» Pefcrixtout hault, Ha! montrefcherfierestu es 
» Perdu ,tües perdu, mais awmoins meurstuen 
» hôme de bié, ἃς fera ta mort propofee pour exé- 
» ple de prouefle aux enfans,& chätee par les Da: 
» mes de Sparte. Ainfi eftant Euclidas & fes gens 
amis au fil de l'efpee,ceulx qui les auoyent des- 
fais coururent aufli toft fus 'ceulx de l’autre 
poicte.Adüc Cleomencs uoyät les fiés effroyez 
detelleforte, qu'ilz n'auoyent pas le courage 
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d’arrefter. il fe fauuade uiftefle. En cefte batail: 
le mourut gräd nôbre dé foudardsefträgers , ὃς 
tous les naturelz Eacedæmoniens,quiteftoyent 
fix mille,il ne fen falloit que deux cents. Quäd 
Cleomenes fut arriuéà Sparte ,iliconfeilla luy 
mefine aux cicoyensquileuindrentuoir, qu'ilz 
{e réndiflent uouluntairemér au taindqueur Ans 
tigonus,&au regard deluy,que filpoutioit fai 
re aucune chofe pour Le: bien &-lhonneur de 
Spaïte;fuftenuiuint ou en mourant,qu'ille fc: 
roit : &uoyant les Dames de la uille:qui:cou- 
royentau deuant de ceulx qui feftoyenrfauuez 
quid Saluy, & les defchargeans dé leurs armes 
leur prefenroyér à boire; ilentra dedansfonlo- 
gis, là ouiunce ieunc garfequ'ilauoicprife en la 
uille de Megalipolis,& dontil feftoirferuy de- 
puis lamort de fa femme, luy'uint au.deuât ἐδ- 
meclleauoiraccouftame , & le uoulut refref- 
chir;comeucnärtout chatild de la bataille:mais 
ilne uouhit ne boire;éncorcqu'ilenduraît foif 
extremegshe fe feoir encore qu'il fuft: forc las: 


ains toutainf commeil eftôit armérappuva (8. 


main contre une coulonne, δ meitfon. uifage -. 
fur foncoulde, &apres feftre repolcuiipeu dé 
tépsen-cefte forte, &auoir difcouru entob che 
tendemét tous les partisqu'il pouuoit préndre, .- 


il fen allaauec fes amis au port de Gythium ;dà 
ouil fembarqua {ur'des'uaiffeaux qu'il auoit 
expréflement faittenirtousprefts, & fciruoile 
incôtinent.Bientoftapres entra Amd de- 

ans 
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dans la uille de Sparte,ou iltraitta humainemét 
les habitans qu'il y trouua,& n'iniuriany n'oul: 
tragca point{uperbement l'anciene dignité de 
Sparte : ains leur ayant rendu leurs loix δὲ ἰοὺς 
gouuernement,apres y auoir (οὶ δέ aux Dieux 
pour leur rédre graces de fa uiéboire,trois iours 
apres y eftre entré, il fen partit ayant nounelles 
qu'illuy eftoit furuenu une grofle guerre en fon 
royaume de la Macedoine , &.quelesBarbares 
luypilloyér ὃς couroyét toutfon pas, Ia eftoit 
il faify de la maladie donc ilmouürut à la fin, las 
quelle fe cermina:en une Phtife forte par un 
uiolent catarre: mais toutefois encore ne de-+ 
moura il point pour celasains fe mainteint τουΐς 
ioursen uigueur;iufques ἃ combatre pour fes 
propres affaires ; ὃζ à gaigner une tres belle ui- 
étoire: auec fort grand meurtre &occifion dés 
Batbates,, pout puisapres en mourir plus glo- 
rieufement: carik{e defchira les poulmons &le 
dedäs du corps encore plus qu'iln'eftoir,à force 
decrieren/l'ardeur du-combar, aidfi come ileft 
urayfembläble»&:comme Phylarchus mefine . 
l'efctiv: Toutefois on: compte par les efcholes, 
qu'apres la baraillégaignet, ilfetrouua fiefpris . 
deioye;qu'en criant;O© la belleiournec!1lren+ 
dicgrande quarité de fangpar la bouche;éc que 
ldeflusune grofle febure le faific, dot ilmou 
rut.Voilaquätà Antigonus, Mais pour retour- 
ner àCleomenesjpartant de l'ifle de Cyrherc;il . 
allapofer l'ancre-en: un autrce-qui fappelle: Æ- 
9 K 
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gialia,de là ou uoulät trauer{er en la cité de Cy- 
rene, il y eut l'un de fes amis nômé Therycion, 
qui aux affaires feftoit toufiours môftré hôme 
de‘grand cueur , & enifon langage auoit aufñ 
toufiours parlé haultemét 8 brauemét, & lors 
prenät à part Cleomenes; luy cômencea à dire: 
» Nousauons;fire Roy,fouy la mort qui nous e- 
» ftoit la plus hon6rable , de mourir en la batail- 
» le,côbien que parauät tout lermondenous euft 
+ ouy dire, que jamais pm RE ne pafferoitau 
+» deffus du Roy de Sparte , finon qu'il Faft mort 
» cftcndu : mais au moins nousen refte ilencore 
» uncautre,qui,fans point de-doubte, eft enuer-= 
» tu δ en gloire feconde à la premiere. Ouefbcc 
» que nous fauiguons fans propos ?! 
+ fuyons nous la mort? ou apr M mme στο 
90 chercher bien Loing » quand elle eftrout auprés 
» de nous?Car fi ce n eft point de hôte ny dedes- 
+ honneur à ceulx qui font extraiéts dela race de 
» Hercules, de feruir aux fuccefleurs de Philippus 
» δέ d'Alexandre, gaignons:le travail ὃς le danger 
» d'une longuenauñgation;en fous allant rendre 
55 entre les mains d’Antigonus ; lequeluray-fem- 
+ blabiement doibtreftre mcilleur que n’eft Pro- 
» lomæus, d'autant que les Macedoniens ualent 
» mieulxqueles Ægypriens:&c fi nous dedaignôs 
» εἴτε commandez pariceulx qui nous ont uain- 
» cus En armes , pourquoy uoulons nous dôques 
» faire noftre maiftie celuy quinernous point 
τοῦδ, en nous-monftrant au lieu d'unyinfe- 
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Ὁ rieurs à deux, l’un Antigonus, que nous fuyés, 
# ὃς autre Prolomzæus, à qui nous allons faire la 
* cour? Pouuôs nous là deflus alleguer que nous 
» allons en Ægypte pour le regard de ta mere qui 
» yefl>urayement tu luy feras un beau ὃς ioyeux 
> fpectacle, quand elle monftreraaux Dames de 
» la cour de Pcolomæus fon filz prifonnier ὃς fu- 
5 gitifjau lieu qu'il fouloit parauät εἴτε Roy.Ne 
» uaulr il pas donques mieulx, pendant que nous 
* uoyôsencorc le païs de la Laconic,& que nous 
# auonsnoz propres armces-en noftre puiflance, 
» no” deliurer nous mefmes de celle desfortune, 
» &cncefaifant nousiuftifierenuers ceulx qui 
» {ont morts à Selalie pour la defenfé de Sparte, 
» plus toft que d'aller lafchement perdre noftre 
» tempsenÆgypte,enattendant des nouuclies 
» pour fçauoir qui Antigonus aura laifié pour fon 
» lieutenät &-gouuerneur cn Lacédæmone?The- 

rycion ayant dit de femblables paroles, Cleo- 
39 menes luy refpondit, Tu penfes dôques que ce 
» foicatoy magnanimité g de chercher la mort, 
» qui eftlune des plus faciles &cplus aifces cho- 
» fes quipuiffe aduenir à l'homme, &-celle 48} ἃ 
» plus àcommandement ὃς à maintoutes les fois 
» qu'illuy plaift : ὃς ce pendant, mefchant quetu 
# es, τὰ fuis d'une fuitre plus lafche & plus hon- 
» τοις que la premiere. Car plufieurs uailläs h6- 
90 mes;autres que nous ne fommes ,ont bien au- 
» itefois cedé à leursennemis,oupour quelque 
» accident de fortune qui leur a eftc contraire,;on 
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» ayans-efté forcez par plus grind nôbredegenss 

x mais celuy qui fe laiflcaller ὃς qui fuccäberaux 

“9 trauaux & labeuts, ou auxblafmes & lotianges, + 

» deshommwes, il fault qu'ilcôfeffe qu'il efbuain:. 

» cu par fa propre lafchere: car: il ne fault pas‘que: 

» la mort que lonfedonneuouluntairemént foic 

» pour fouir à faire des actes laborieux ;1ains : 

» fault quecelle: mort mefme foit un aételoua- 

» ble,pourcequec’eft honte deuouloir uiureou 

* mourir pous Famour de foymefme comme 

2 menbortes queie facemaintenant;pour me ti- 

= rcrhors destrauaux ou nous fommes de pre- 

"9 fent,fans faire autre aéte quelcôque, nyutileny 

» honorable:là o1t au contraire ic fuisd'aduis que : 

.» toynermoyne deuons jamais abandonner l’e- 

» {perance de feruir encore quelque iourænoftre 

» païs:car là outoure efperancenous defaudraya= - 

20 ἴω nous feraïb toufiours aflez:aife ὅσ ππσατγ 

» toudes ὃς duantes fois que nous uouldrons À. 
cela Theryetorne. repliqua rien, mais à la pre- 
imiere occalô)qu'il eut de fe pouuoirunpewef 
carter de Cleomenes{urle riuageen fedeftout- -- 
nant le long de lamarine,il fe rua luy mefme.Ec 
Cleomenes partant dece mefmeriuage,cingla 
tant qu'ilattiaain Afrique, là ou il fut conduit - 
parles gés du Roy iufques en la uille d'Alexars - 
drié, ὃς là Prolomæus à la premiereairriueeluy 
feit un recueil aflez commun:mais depuisquäé 
ilcätun peudonné de preuwue-de fom fens& 
entendement,, ὃς fait cognoïtte.qué parmy Lz - 


+ 
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#mplicité ronde de {a uie Laconique, il y auoit 
une grace gentille ὃς une grandeur! de courage 
qui πε failoit point de hôte à la nobleffe haulte 
de fon fang,ny ne flefchifloit point à la fortune, 
le Roy commence: le goufter dauantage δέ ὰ 
prédre plus de plaifr à fa compagnie,qu'a ceulx 
qui luy difoyent & faifoyét toutes οποίος pour 
le atter ὃς pour luy complaire :&cadonc fe re- 
penticil à bon efciant d’en auoir parauant fait fi 
peu de compte, & de l’auoir ainfi abandonne à 
Antigonus,lequel par fa desfaitre auoit grande- 
ment augmenté fa puiflance & fa gloire, 8i 
commenceà lors à le reconforter par toutes les 
carefles ὃς faueurs dont il fe peut aduifer, luy 
promettant qu'il le renuoyeroirauec uaiffeaux 
argent en la Grece, ὃς quille remettroit en 
fontroyaulme : & cependant luy ordonna pour 
fon entretenement une penfion de uingt & à Quator 
quatretalents par an, defquelz il fentretenoit Fe mille 
luy Sfesgens fimplement & fobrement,& de- °° 
{pendoitrout le demourant à recueillir & fou- 
{tenir ceulx qui fe retiroyent de la Grece en Æ- 
gypte.Mais de malheur ce uieil Prolomæus, 
auant qu'il peuftaccomplir ce qu'il auoit pro- 
mis à Cleomenes,de le réuoyeren la Grece,de- 
ceda,& depuis fa mort la Cour eftät tumbee en 
route diflolutic ; yurongnerie & gouuernemét 
de femmes, le fait de Cleomenes fut aufli mis 
à nonchaloir:car le jeune Roy eftoit tant perdu 
d'amour de femmes & de uin , que lors qu'il 
K ii 
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eftoit le plus fobre δζ ἐπ fon meilleur fens,, les 
plus gräds de fes affaires ou plus il fappliquoir, 
eftoyét faire feftes & facrifices , fonner d'unta- 
bourin parmy fon palais pour affembler lemG- 
de, & faire du bafteleur &triacleur, ce pendant 
qu’une Agathoclea qui eftoir fon amie,éc lame- 
re d’elle,& un macquereau nommé Oenanthes 
gouucrnoyent tous les principaulx affaires du 
‘royaulme.Toutefois encore à fon aducnerent 
à la couronneil fe feruir un peu de Cleomeñes, 
pource qu'ilcraignoit fon Fe Magas qui 2- 
uoir credit entre les gens de guerre, ἃ caufe-du 
port à luy faifoit fa mere:au moyé dequoyilap- 
prochoit de luy Cleomenes, ὃς l’appelloitien 
fon eftroit côfeil,là ou il deliberoïit des moyens 
cômét il pourroit faire mourir fon frere:çe que 
tous les autres du côfeil luy côfeilloyér,excepté 
Cleomenes qui luy difluadoit fort, remôftrant 
que plus τοῖς il ualoit mieulx engendrer plu- 
feurs autres freres au Roy pour feureté de fa 
perfonne, & pour leur departir entre eulx les 
charges du Royaulme, A quoy Sofibius , qui e- 
ftoit celuy des mignôs du Roy qui auoit le plus 
grand credit & le plus d’authorité aux affaires, 
re{pôdit,que tant come Magas uiuroit,les gens 
de guerre eftrangers, qui eftoyent à la foude du 
Roy,ne luy feroyent point trop affeurez.@leo- 
menes luy repliqua, quant à cela qu'ilzne fen 
donnaffent point de peine,pource que de ces e- 
fträgers la il y en auoit plus detrois mille Pelo- 
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ponefñens, lefquelz feroyent rout ce qu'il uou- 
droit, & qu'ilz uiédroyét prôpremét auec leurs 
armes par tour ou il les manderoit, au moindre 
clin d'œil ὃς figne de la tefte qu'il leur feroir. 
Cefte parole fembla bié fur l'heure faire foy de 
Ja bonne affection qu'il portoit au Roy,& de la 
puifflance qu’il auoit: mais depuis, la lafcheté de 
Prolomæus luy augmenta fa deffiance, & ἐδ- 
meiladuient ordinairement,que ceulx qui ont 
faulce de fens , reputent le plus feur eftre ,re- 
doubrer toutes chofes ἃς foy deffier d’un cha{- 
cun; la fouuenance de ce propos rendit Cico- 
mencs redoubtable à ceulx qui auoyent credit 
en Cour, pource qu'il auoit authorité enuers 
les foudards eftrangers , & y en auoit plufieurs 
qui difoyét, Voyez uous ceftuy cy,c'eft un Lion 
parmy des brebis . Car à la uerité aufli fembloit 
il tel proprement aux gens du Roy, quandilz 
confideroyent fes façons de faire, comment 
il regardoit de trauers fans faire femblant de 
rien, &auoit toufiours un œilà efpier ce que 
lon y failoit. Si fe ἰδ à la fin de demander na- 
vires & armee: mais ayant nouuelles que An- 
tigonus eftoit mort,& que les Achæïés eftoyét 
empefchez de la guerre contre les Ætoliens, 
de maniere que les affaires le defiroyent & l'ap- 
pelloyent,eftant tout le Pelopancfe en trouble 
& en combuftion,il demanda que lon le laiffaft 
aller feulement luy feul auec fes amis : mais 
perfonne ne luy uoulut accorder: car quant 
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au Roy,il n'en entendoitrien , pource qu'il e« 
ftoit continuellemét entre des femmes à däfer, 
yurongner,iouer & mommer : & quant à Sofi- 
bius,qui auoit la fuperintédence de tous lesaf 
faires,ileftimoit d'un cofté que de retenir Cleo 


_ menes contre fa uouluntéil leur feroit malaïfé, 
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& ἢ y auroit du danger: ὃς d'autre cofté aufli de 
le laiffer aller , luy qui eftoit hôme aduétureux, 
& perfonnage de gräde entreprife, & qui auoit 
cogneu les uices & les faultes qui eftoyent en 
leur gouuernement du royaulme ,ce ne feroit 
pas a: feurement fait: car il n'y auoit ny dôs 
ny prefens qu'on luy fceuft faire, qui le peuflent 
addoulcir. Mais ne plus ne moins quele bœuf 
facre , qu'ilzappellenten Ægypte Apis, enco- 
requ'ilait à boire & à manger tout fon faoul, 
& qu'il fembleeftre en grandes delices , defire 
neantmoins toufiours {a uie naturelle, & fa li- 
berté de courir & faulter à fon plaifir,8& môftre 
euidemment qu'il fe fafche d’eftre toufiours 
entre les mains du prefbtre qui a charge de le 
garder : aufli n'y auoit il rien es delices de la 
Cour qui pleuft à Cleomenes , ains, commedie 
Âchilles en Homere, 
I Janguifloit d’eftre tenu en ferre, 
Ne demandant que d'aller à la guerre. 

Eftant dôques Cleomenes & fes affaires en tel 
cftat,il arriua en Alexädrie un Meffenien nom- 
mé Nicagoras, qui le haïfloit particulierement 
en fon cucur , mais au dehors failoir femblanc 
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delaimer: câtilluy auoit autrefois uendu un 
beau lieu de plaifance, & n’en auoit pas receu 
l'argent , fuft ou pource que Cleomenes n'euft 
pas le moyé de luy payer, ou pource qu'il n'euft 
pas leloifir pour les guerres qui l'occupoyent. 
Vniour doncques que Cleomenes d'aduéture 
‘fe promenoit fur la greue du port, il apperceut 
ce Nicagoras defcédant d'une nauire, quine fai 
foit qu'arriuer, ὃς l'ayät recogneu,le falua amia- 
blemét, ὃς luy demanda quelle occafion l'ame- 
noit lors en Ægypte. Nicagoras luy ayant rédu 
bien amiablement aufli {on falut, refpondit, 
qu'ilauoitamené de beaux cheuaux de feruice 
pour la guerre au Roy.Cleomenes fen prit à ri- 

30 τς, ὃς luy dir, ILeuft mieulx ualu que tu eufles a- 
# mené de belles courtifanes,desbaladines & des 
# putains:car c'eft ce qui plus agree maintenät au 
» Roy. Nicagoras fur l'heure feit femblät de rire, 
mais peu de iours apres il luy uint ramenteuoir 
Je lieu qu’il luy auoit autrefois uédu , & le prier 
qu’à tout le moins lors il luy en uouluft baïller 
l'argent, l'affleurant qu'il ne l'en euft point enco 
reimportuné, n'euft efté qu’il auoit perdu à fa 
marchädife. Cleomenes luy refpondit qu'il n'a- 
uoit rien de refte de la penfion qu'on luy don- 
noit: dont ce Nicagoras eftant courroucé , fen 
alla rapporter à Sobbiss le traiét de mocquerie 
qu'il luy auoit ouy dire contre le Roy. Sofibius 
fut bien aife de l’auoir entendu:mais defirant a- 
uoir ençore plus grande ocçalon d'rriter le 


3028 AGIS PT CLEOMENES, 


ieune Roy contre Cleomenes, ilfuadaà Nica- 
goras d'efcrire une lettre au Roy contre luy,c6- 
me ayant confpiré file Roy luy dônoit des uaif 
feaux,de l'argent ὃ des gens de guerre,de fe fai- 
fir de la uille de Cyrene.Ce que Nicagoras feit: 
& ayant efcrit la mifliue,feit uoile:quatre iours 
apres qu’il fut party, Sofibius porta lalettre au 
Roy,comme fil l'euft receuë à l'heure. Ecirrita 
tellement leieune Roy, qu’il fut deflors ordon 
né que lon referreroit Cleomenes en une gran- 
de maifon, ou lon luy bailleroit fon uiure ordi- 
naire,comme de couftume,excepte que lon luy 
defendroit de fortir du logis. Cela defia fafcha 
bien Cleomencs, mais encore eut il bien pire 
efperance de fon affaire à l'aduenir par untelac : 
cident:Il y auoit l’un des mignons du Roy , qui: 
fappelloit δῇ! Prolomeus filz de Chryfermus, : 
lequel auoit toufours auparauât deuife aflez fa 
milierement auec Cleomenes, & auoyent pris 
une liberté ὃς priuaulté de parler librement de 
toutes chofes enfemble. Cicomenes l'enuoya 
un iour prier de uenir parler à luy. Prolomæus 
y alla, ou en deuifant, il tafcha de luy deftour- 
ner toutes les fufpicions qu'ilauoit, & de luy 
excufer tout ce que le Roy auoit fait en fon 
endroit:puis quand ilz eurét affez deuile , il fen 
retourna,nce prenant pas garde que Cleomenes 
le fuyuoit & eftoit derriere iufques à la porte, à 
laquelle Ptolomæus tenfa bien afprement les 
gardes, de ce qu’ilz gardoyent fi negligemment 
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&fipeu foigneufement une befte fauuage fi fu- 
ticufe, & fi mal aifce à reprendre fiune fois elle 
cfchappoit.Cleomenes ouit ces paroles , & fen 
retourna au dedäs du logis fans que Prolomeus 
euft apperceu qu'il fuft derriere luy : ὃς retour- 
né qu'il fut, compta à fes amis ce qu'il auoït en- 
tendu ὃς ouy. Parquoy tous adonc iettans en 
courroux le refte qu'ilz auoyét de bonne efpe- 
rance,refolurent de fe uenger du tort &c de l'in- 
jure que leur faifoit Prolomæus,en mourât ain- 
ficommeilappartenoit à des Spartiates,fans at- 
tédre que lon les uin{t hacher en pieces comme 
moutons,apres que 16 les auroit longuemét te- 
nus en meuc à l’'égres. Pource que ce feroitune 
grande honte ἃ Cleomenes apres auoir refuzé 
d'appointer auec Antigonus,qui eftoit homme 
de guerre & prince de faiét,attendre le loifir de 
cle autre Roy bafteleur ὃς criacleur, iufques à 
ce qu’il luy pleuft laiffer fon tabourin, & rom- 
pre fa danfe & fa mommerie,pour le uenir faire 
mourir. Ayans prins cefte refolutiô entre eulx, 
le Roy Prolomæus alla d’aduenture à la uille de 
Canobus, & eulx feirent premierement courir 
un bruit par Alexandrie, que le Roy eftoiren 
propos de le deliurer de prifon, & fuyuant une 
couftume que ces Roys d'Ægypte auoyét quid 
ilz uouloyent eflargir un prifonnier & le remet 
tre en fa pleine liberté,qu'ilz luy enuoyoyent le 
foir de deuant à foupper auec des prefens, les 
amis de Cleomenes ayans preparé plufieurs telr 
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prefens, les luy enuoyerent;entrompär les gat- 
des, & leur donnant ä entendre que c'eftoit.de 


la part du Roy à lon les luy enuoyoit:car Cleo- 
mencs mefme facrifia aux Dieux , &enuoyaa 
{es gardes bonne part des uiandes que lon luy 
auoit enuoyees de dehors, & fouppa le foir en 
feftin auec fes amis, ayans des chappeaux de 
fleurs fur leurs teftes, ὃς dit on, qu’il fe hafta de 
executer ce qu'il auoit entrepris , plus toft qu'il 
n'euft fait autremét, pour auoir apperceu qu'il 
yauoitun de fes ualets fachant leurconfpira- 
tion , qui alloit hors du loois coucher auecune 
femme, dontil eftoiramoureux;ayät peur qu'il 
ne defcouurift leur entreprife.Quäd ce uint fur 
le midy, & qu'il ueit que les gardes eftansyures 
dormoyent,il prit fon faye fur fon dos, & en ou- 
urant la coufture à l'endroit de l’efpaule droit- 
te fe ietta hors la maifon l'efpee nue en la main 
auec fes amisaccouftrez tout de mefme, quie- 
ftoyent trezeen tout, Entre lefquelz y enauoit 
un nômé Hippotas, qui eftoitboitteux , lequel 
{ortit auec eulx bien delibereement à la preinie 
re faiilie: mais quand il πεῖς que pour l'attendre 
ilz marchoyent trop bellement,il les pria qu'ilz 
le tuaffent,& qu'ilz ne laiffaffent point à execu- 
rer leur entreprife pour le regard d'un-homme 
inutile. Toutefois ilz rencontrerent d'aduentu- 
re un homme de la uille, qui pafloit fur un che- 
ua! par deuant la porte de leur logis: ilz le feirét 
defcendre & monterent Hipporas deffus ; puis 
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fenallerent courans parmy les rues; :crians ai 
peuple, Liberté; liberté: mais τοῦτ ἐσ populaire 
n’auoit deukertu finon iufques à louer Cleome-" 
nes & à admirer {a hardiefle,car au demouräâtde 
le fuyure oude luy porter faueur perfonne n'en 
aut le courage:& en courant par la uille ilzrenz 
contrerent Ptolomæus , celuy que nous auons 
dit qui eftoir.filz de Chryfermus , ainficomme 
il fortoit du Palais, & fe ruerét trois fur luy, qui 
ke tüerent en la place.Il y auoit un autre Prolo- 
mæus, qui auoir charge de garder la uille d’Ale- 
xandrie ylequekayant ouy le bruit, fenuenoit 
uers eulx dedans une coche: ilz luy allerétalen- 
contre , &ayans premierement fait efcarter fes 
färellires &archers, qui marchoyent deuät luy, 
letirerent à bas de deffus fon chariot & le tue- 
entaufli.:puis fen allerent uers le chafteau en 
intention de deliurer tous les prifonniers qui y 
eftoyent & fen feruir: mais les Geoliersiqui en 
auoyent la gatde , auoyent bien fermé & muny 
les prifons, de forte que Cleomenes fur rebou- 
τέ ἐς cefteentente.Au moyé dequoy il fen alla 
errant ça & là par lauiile, fans que perfonne fe 
ioignift à luy,ne qui luy feift tefte aufli, pource 
que tout le monde fen fuyoir de peur deuant 
luÿ: parquoy à la fin apres auoir bien:couru ;fe 
» seroufnañrdeuers fes amis jilleur dit, Ce n'eft 
» pas de merueille fides femmes commandent à 
»unfi ἰαίςῃς peuple; ueu qu'il fuit ainfi fa liber- 
τό. Siles priaqu'ilzuouluflent doncques tous 
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mourir auffi magnanimement,comme il appar: 
tenoit à ceulx qui auoyét efté nourriz auec luy,: 
δε à la dignité des belles chofes qu’il auoitfait- 
tes. Er lors le premier qui fe feit tuer fut Hippo: 
tas, lequel mourut d’un coup d’efpee que luy 
bailla l’un des plus ieunes dela compagnicàfa 
requefte,puis chafcun des autres fe tua aufi c6- 
fequemment apres, facilemét & fans rien crain- 
dre, exécpté Panteus, celuÿ qui eftoit entréle 
premiérdedans la uille de Megalipolis : c'efboic 
un fort beau ieune homme de uifage ; ὃς quia- 
uoit fort bien efté nourry en la difcipline Laco- 
nique, & miculx qu'autre de fonaage ; auflien 
auoit Cleomencs eftéamoureux; quiluycom- 
manda, que quand ille uerroittumbé mort ὃς 
tous les autres auf, que lors il fe tuaft lc der- 
nier:parquoy eftans iatous les autres gifans pat 
terre, Päteus les alla tous reuifiter les uns apres 
les autres, & fonder auec la poinéte de fon e- 
{pee , pour uoir fil y en auoït point quelqu'un 
qui ne fuft pas encore mort,8& comme ayäten- 
tre les autres picque Cleomenes aupres du ta- 
Jon, ileuftapperceu qu'il frôceoit encore le ui- 
fage,ille baifa ὃς fafeit aupres de luy:puis quäd 
il ueit qu'ileut à faiét rendu l'efprit , alors l'em- 
braffänt-tout mort, il fe tua luy mefme-deflus 
luy. Cleomenes doncques ayant εἶδέ Roy.de 
Sparte l'efpace de feize ans,& ayanteftétel per- 
fonnage q nous l’auons defcrit;acheua fes iours 
en cefte forte: dequoy le bruit feftantinconti- 


AG6TS BST CLEOMENES. 3033 


nentefpädu partoute la uille, Crateficleafa me- 
reencore qu elle fuft au demouräât femme ma- 
gnanime,oublia neantmoins un peu lors fa ge- 
nerofité, pour l'excefliue douleur qu’elle fentit 

dece grand accidér,& embraffant Îles enfans de * Κριμᾷ- 
Cleomenes fe prit à laméter:mais l'aifné des en- 7 κά ανο 
fans;fans que perfonne fen fuft iamais doubté, ss pé« 
trouua moyende fe defpeftrer de fes mains, & dre apres 
montant deflus la couuerture de là maifon, fe l'auoirde- 
ietta du hauiten bas la tefte lapremiere, dontil sr 
fur coutfroiflé,mais iln’en mourutpas pourtät, {one - 
ains fut-emporté criant & fe courrouceant'de uieux li- 
ce que lon nelcuouloit paslaiffler mourir. Le ureslifene 
Roy Ptoloniçusayant entendu cefte nouuelle, “74% 
command que lon pédift le corps de Cleome- fe" 
nes l'avärdeuant # conroyé, ὃς que1l6 feift mou τς, l'ayans 
rir{es enfahs; fa mere & touces les femmes qui premiere 
eftoyent auécelle;entre lefquelles cftoit la fem mentem- 
me de Panteus, l'une des plusbelles Dames de à Ἢ 
fon téps & de plus gentil cuceur.li n'y auoitgue- raie 
res qu'ilzeftoyencmariez enfemble quandces raft plus 
malheurs leur aduindrent-8eftoit encote leur lôguemét 
amour en {a plus grande chaleur:fes parents ne τ βββς au 
Fauoyent pasuoulu laiffer 2Âler & fembarquer δ᾽ FT 
auccfonumary;ains l'auoyent enfermee pour la 11 facon 
rerenirà force+:maispeude tempsapresayant des Acey 
trouuémoyen de recouurerun cheual ὃς quel- Ptiens de 
que peud'argent, ele fen fouir une nuict, pic- LME les 
quir à τοῦτο bride uersleport de Tænaré, là ou p. rs 
elle fembarqua fürunenauire qui partoir pour Sicilien. 
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alleren Ægypte, & fen alla trouuerfon mary; 
auec lequel elle fupporta doulcement &ioyeu- 
{ement le uiure hors de fa maifon en païs efträ- 
ger.Er lors que les fergens uindrét prendre Cra 
ceficlea pour la mener mourir elle la conduifit 
re deflous le bras, en luy aidät à porter fa rob- 
ς &la reconfortant, combien-qu’ellene fuft 
pointautrement eftonnee pourlapprehenfon 
de lamort, δὲ qu'elledemandaft feulement ce- 
‘ ftegrace, que lon la feift mourir deuantfes pe: 
tits enfans : toutefois quand ilz furéraulieu où 
lon auoitaccouftumé de fairetelles executiôs; 
les bourreaux tüerent premierement les enfans 
deuant fes yeux;&puis elle apres, laquelle en fi 
griefue angoiffc de douleur né ditautre parole 
» finon | Helas ! mes enfans , où cftesuous allez? 
Et la femme de Panteus eftant grande: ὃς fotte; 
 ceignänt {a robbe par deflus,accouftra & enme- 
lüppa les corpsdesautres à mefure qu'elles fu- 
révexecutces, dece qu’elle peutreeouurer, fans 
dire un feulmot,ny monftreraucüfigne d'eftre 
troublee:& finableiment feftantellemefmelac: 
couftrec;&ayantraualle fon:uefkement autour 
d'elle, fans uouloit-fouffrir qu'autre perfonné 
fapprochaft d'elle ny la regardaft;finon letbour 
reau qui eftoit ordonné pourluycoupperlate: 
fte ; elle mourut δ conftammét que fçauroit 
faire le plus uertueux homme du monde:;:fans 
auoir befoing- de 'perfonne qui couurift fon 
corps ny l'enueloppait apres fa more, tant _ 
Ut 
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füt foigneufe de garder , mefme à la fin, l'hone- 
{tete qu'elle auoit toufiours obferuee en faute, 
& retenant encore en mourant le foing de l'h6- 
_neur, dont elle auoir coufiours muny {on CO Ps. 
tat come elle auoit uefcu. Ainfi ces Dames La- 
cedæmonienes en cefte piteufe tragedic ayans 
ioué leur rolle à l’enuy des hômes en leurs der- 
niers iours,à qui plus magnanimement endure- 
roit la mort, fournirent de preuue cuidente, 
pour uerifier que la Vertu ne peult eftre ouitra- 
gec par la fortune.Peu de iours apres,ceulx qui 
cftoyét ordônez pour garder le corps de Clco- 
menes pendu en croix, apperceurent un fort 
grand ferpent entortillé à l'entour de fa τεῆς, 
qui luy couuroit tout le uifage,de forte que nul 
oifeau de proye n’en approchoit pour en man- 
ger , dontle Roy entra en une fuperftition & 
rayeur, craignant d'auoir offenfé les Dieux : ce 
qui donna occafion aux femmes de fa cour de 
faire plufeurs facrifices de purificatiô pour net- 
toyer ce peché,fe perfuadans qu’ilz auoyent fair 
mourir un perfonnage bien uoulu & aimé de la 
diuinité,& qui auoit quelque chofe de plus que 
homme. Les citoyens mefmes de la uille d’Ale- 
xandrie allans fur lelieu , luy faifoyent pricres 
& l'inuocquoyent comme un Demidieu , en le 
nommant filz des Dicux, iufques à ce que les 
plus fçauans les ofterent de ceft erreur , en leur 
remonftrant que tout ainfi comme des beufz, 


quand ilz uienent à fe pourrir, fengendrent les 
9 L 
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abeilles: des cheuaux ; les mouches gucfpes : & 
femblablement des afnes,quäd ilz uienentauffi 
à putrefactiô,grouillét des efcharbots : auffi les 
corps des hômes,quand la liqueur de la mouel- 
le uiét à fe fondre δὰ fe figer enfemble au de- 
dans,produifent des ferpents:ce que les anciens. 
ayans entendu & cogneu, ont choifi entre tous 


les animaux le dragon pour l'approprier à 
l'homme. 


ἘΠΕ SET GATYS 


GRACCI, 


A Infi doncques eftit l'hiftoi- 
à re des deux Grecs expofer, 
il refte que nous efcriuions 
7/5 auf celle des deux Ro- 
3 mains ,en laquelle nous ne 
ἢ uerrons pas de moindresin- 


ἜΣ d'efpoufer Cornelia fille de Scipié,qui def 


feit Annibal apres la mort du pere : côbien que 


fignifier ce prefage , luy defendirent de les tuer 
tous deux , & de les laifler auffi efchapper tous 
À 
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deux , mais ouy bien l’un feulement; luyaflew- 
rans que fil faifoir mourir le mafle, cela luy ap- 
porteroit la mort à luy mefme,& fil tuoit la ᾿ 
melle,que ce feroit ἃ Cornelia. Tiberius donc- 
ques aimant fa femme, ioinét qu'il eftimoit e- 
{γε plus raifonnable que luy mouruft premier 
qu’elle, attendu qu'il eftoit le plus uieil, ὅς el- 
le encoreieune, tuale mafle, ὃς laifla efchap- 
per la femelle: maisil mourut aufli tantoft a- 
pres, laiflant douze enfans uiuans , lefquelz il 
auoit to” euz de Cornelia laquelle apres le tref- 
pas de fon mary, prenät tout le foing de fa mai- 
fon & de {es enfans,{e monftra fi honefte, fi bG- 
ne enuers fes enfans, & fi magnanime, que lon 
iugca Tiberius auoir fagement fait , d'auoir 
uoulu mourir plus toft qu'unetelle femme.Car 
eftant en fa uiduité,le Roy Prtolomeus luy uou- 
lut communiquer l'honneur du diademe royal, 
& la faire Royne, la demandant à femme: mais 
elle le refuza, & perdit en fa uiduité tous fes 
enfans, exceptee une fille,qu’eile donna en ma- 
riage au ieune Scipion Africain , & Tiberius 
& Gaius dont nous efcriuons prefentement,lef 
quelz elle nourrit & inftitua fi diligemment, 
qu'eftans deuenus plus honeftes & mieulx con- 
ditionnez que nulz autres ieunes hommes Ro- 
mains de leur temps, on eftima que la nourri- 
ture en ualoit mieulx que la nature : mais tout 


_ainfi côme es images de Caftor & de Pollux on 


apperçoit ne {çay quoy de difference, qui fait 
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cognoiftre que l'un ualoit mieulx à la luéte, & 
l'autre à la courfe : aufli entre ces deux ieunes 
freres , parmy les autres grandes fimilitudes 
qu'ilz auoyent,d'eftre tous deux heureufement 
nez à la prouefle de leurs perfonnes, à la tempe- 
râce,à la liberalité , aux lettres, & à la magnani- 
mité, il fourdit de grandes differéces quant aux 
effects & quant à leurs adminiftratiôs en la cho 
{e publique : & me femble qu'il uauldra miculx 
les declarer premier que d'entrer plussuanten 
matiere. En premier lieu doncques, quant à la 
forme du uifage, quant au regard & au mouue- 
ment de la perfonne,Tibérius eftoit plus doulx 
& plus ροίέ, ὃς Gaius plus uehement, de forte 
que l’un en harenguant fe maintenoit conftam- 
ment en une place : & l'autre futle premier des 
Romains qui commencea à fe promener par la 
tribune aux harengues en prefchant,& àtirer fa 
robbe de deffus fon efpaule : comme lon efcrit 
de Cleon Athenien , qu'il fut le premier des 
Orateurs qui ouurit farobbe, & frappa fur fa 
cuille en parlant. Dauantage la parole de Gaius 
parmy la force perfuafiue qu’elle auoit, eftoit 
terrible & pleine d’affections: & celle de Tibe- 
rius au contraire,plus doulce & plus attrayante 
à pitié, la diétion propre &pure,& exquifemét 
bien ordônee: & celle de Gaius figuree,embel- 
lie & fardee. La mefme differéce A cognoiffoit 
aufli en leur tabic & enleur defpenfe ordinaire: 
çar celle de Tiberius eftoit fimple ὃς fobre: & 
L ii 
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celle de Gaius , à comparaifon des autres Ro- 
mains, eftoir bien fobre &eftroitte aufli , mais 
au regard de fon frerc il fe trouuoit curieux,de- 
licac ὃς fuperflu , côme Drufus luy reprochaun 
jour, qu'il auoit achepré des ἢ daulphins d'argét 
au pris de b douze cents cinquante drachmes 
pour chafque liure pefans, Et quant aux meurs 
ὃς à leur inclination naturelle, fuyuant la diffe- 
rence de leur langage, l'un eftoit doulx & gra- 
cieux, l’autre uiolent ὃς cholere, de forte qu'en 
harenguantil fe laiffoit aller quelquefois à fon 
courroux contre fa uoulunté, iufques à haulfer 
fa uoix en un ton plus agu, à dire des iniures,&c 
à confondre fon parler:mais pource qu'il fe fen- 
toit fubicét à femblables faillies, il y ufa d'untel 
rcmede: I! auoit un feruiteur nommé Licinius, 
homme de bon entendemét,qui auec un inftru 
ment de mufique, dont lon enfeigne à haulfer 
ὃς baiffer les tons, fetenoir derriere luy quand 
il haréguoit:& quäd il fentoit que fa uoix efclat 
toicun peu trop, & par cholere fortoit horsde 
ton, il luy fouffloit par derricreun ton doux, 
au fon duquel Gaius fe moderoir incôtinent, re 
lafchät la eheméce de {a cholere & de fa noix, 
& fe rcüenoit facilement. Voila les differences 
qui eftoyent entre culx. Au demourät leur uail- 
lance contre les ennemis, iüftice uers les {ub- ᾿ 
iccts,foins ἃς diligence es charges de leurs offi- 
ces, tempcrance ὃς continencé alencontre des 
uoluprez : cftoyent en tout & par tout fembla- 
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bles es deux. Il eft uray que Tiberius eftoit plus 
aagé que fon frere de neuf ans, ce qui fut caufe 

ue leur entremife du gouuernement de la cho 
Ἢ publique fut diuifee de ἐν J'unedes el 
cipales occafions pourquoy leursentreprifes ne 
fuccederent pas, pource qu'ilz ne florirent pas 
en un mefme temps, ny ne peurét pas conioin- 
dre leur puiffance enfemble, laquelle fi elle fe 
fuft rencontree en un mefme temps, euft efté 
trefgrande,& à l'iduenture inuincible, Il nous 
fault doncques efcrire fepareement de chafcun, 
& premierement de celuy qui eff l'aifné, lequel 
des l’ifflue de fon enfance fut tanr eftimé , que 
tout incontinét on l’affocia au college des pref- 
btres,que lon appelle à Rome les Augures, qui 
ont la charge de côfiderer les fignes & prefages 
des chofes à aduenir , plus pour fa uertu ἃ pour 
fa nobleffe , ainfi que monftra le tefmoignage 
d'Appius Clodius, perfonnage qui auoit ché 
Conful ὃς Cenfeur, & de telie dignité qu'il a- 
uoit efté declaré & nommé Prince du Senar, 
aufli auoit il plus d’authorité que nul autre de 
fontemps. Etuniour commetousles Augu- 
res mangeaffent enfemble, apres auoir falué ὃς 
careflé fort amiablement Tiberius, il le recher- 
chaluy mefme de uouloir efpoufer fa fille : ce 

ue Tiberius accepta bien uouluntiers, & fut 
Gr l'heure mefme pañlé l'accord du mariage en- 
tre eulx:parquoy Appius retournant en fon lo- 
οἷς des le fucil dela porte appella fa femme à 
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haulteuoix,criät: Antiftia ay fiancé noftre fil: 
le Clodia : dequoy elle femerueillant, Dea, dir 
elle, quel befoing eftoit il de foy hafter ὃς preci- 
piter tant ? Qu'eufles ru peu faire dauantage, fi 
cu luy eufles trouué Tiberius Graccus pour ma- 
ry?le nignorc pas toutefois, que quelques uns 
ontattribue cefte hiftoire à Tiberius pere de 
ceulx ον, ὃς à Scipio l’Africain: mais la plus part 
des hiftoriens la metainfi que nous l'efcriuons 
à prefent:& Polybius mefme efcrit, qu'apres la 
mort de Scipion les parents affemblez choifi- 
rent Tiberius entte tous les autres ieunes hom- 
mes pour Juy donuer Cornelia en mariage, cô- 
me n'ayant cité ny fiancee ny promife à autre 
quelconque par fon perc.Tiberius doncques le 
ieunc eftant a la guerre en Afrique foubsie fe- 
cond Scipion ; qui auoit fa fœur en mariage, ὃς 
logcant auec luy foubs une mefme tente, co- 
gneut incontinent la nature de fon Capitaine 
douce de plufieurs belles,bônes &grandespar- 
ties pour attirer les cueurs des hommes à imi- 
ter ἃς defirer enfuyure fa uertu . Sideuint en 
peu de temps le plus humble & plus obeïflant, 
ἃς le plus uaillant de fa perfonne qui fuftentre 
tous les ieunes hômes de fon téps,tellemét que 
ce fut le premier qui monta furla murailledes 
ennemis, ainfi comme dit Fannius; affrmanty 
auoir monté quand & luy,& l'auoir fecondéien 
ceft acte de prouefle: au moyen dequoy,eftant 
prefencil eftoit fort aimé de cour le cäp.,#8& ab- 
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fent fort defiré & regretté de tout le monde. 
Apres cefte guerre il fut efleu Quæfteur, & luy 
en par le fort d'aller alencôtre des Numä- 
tins auec l’un des Confulz Caius Mancinus, le- 
quel n’eftoit point mauuais hôme, mais bien le 
plus mal fortuné & le plus malheureux Capi- 
taine que les Romains euflent:& neatmoins en 
fortune fi côtraire,& en fi gräd malheur reluifit 
encore plus clairement, non feulementle bon 
fens & la prouefle de Tiberius,mais, qui eft en- 
core plus emerueillable,la reuerence ὃς l'obeïf- 
fance qu'il portoit à fon fuperieur,combié qu'il 
fuft f trauaillé & fitroublé de fes mefaduentu- 
res,qu'il ne {çauoit luy mefme, fil eftoit Capi- 
taine ou non, Car ayant efté desfait ὃς batu en 
de groffes batailles, il fe partit de nuif abädon- 
nant fon camp:ce que les Numantinsayans ap- 
perceu, faifirent premierement fon camp, puis 
coururent apres les fuyans,là ou donnans fur la 
cueuëé ilzen occirent les derniers, & enuelop- 
perenttoute fon armee,de forte qu'ilzla renge- 
rent en lieux malaifez, dont il n’y auoir aucun 
moyé d’efchapper: parquoy Mancinus defefpe- 
rant en pouuoir fortir à force, leur enuoya par 
un herault demander appointement,à quoy les 
Numantins feirent refpôfe qu'ilz ne fe fieroyét 
à perfonne,finon à Tiberius feul,& luy mande- 
rent qu'il l'enuoyaft deuers eulx , ayans pris ce- 
fte affection en partie pour les uertus du ieune 
homme, à caufe que lon ne parloit que de luy 
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entoute celle guerre, & en particaufff, par Ia 
fouuenäce qu'ilz auoyent de fon pere Tiberius, 
qui faifant la guerre en Hefpagne,& y ayät fub- 
tugué plufieurs nations, dôna la paix à ceulx de 
Numance;laquelle il feit depuis ratifier & con- 
firmer au peuple Romain. Ainfiy fut enuoyé 
Tiberius qui parla à eulx , & leur faifant pañler 
partie de ce qu'il uouloir, & aufli leur accordär 
partie de ce qu'ilz demandoyent, arrefta la paix 
aucc eulx,en quoy faifant il fauua affeureement 
la uie à uingt mille citoyés Romains, oultre les 
cfclaues & autres uouluntaires qui fuyuoyent 
Je camp fans cftre des bendes : mais au demou- 
rant les Numantins prirent ἃς pillerét tous les 
biens 421 efloyent demourez dedans le camp 
des Ronins , entre lefquelz fe trouuerent les 
papiers où eftoyent contenus les comptes de la 
charge de Tiberius touchant l’adminiftration 
des deniers, lefquelz defirant fingulieremét re- 
couurer, il fen retourna à Numance auec deux 
ou trois de fes amis feulement,combié que l'ar- 
mee Romaine fuft defia bien auanten chemin: 
& appelant les souuerneurs ὃς officiers de la 
uille,les pria de luy faire rédre fes papiers , à fin 
qu'ilne donnaft point d’occafion à És enuieux 
& maluueillans de le calünier, quädil ne pour- 
τοῖς rédre compte de ce qu'il auroit manie. Les 
Numantins furent bien aifes de cefte aduentu- 
re,& le prierent d'entrer dedans leur uille : & 
côme il farreftaft tout debout à côfulter en foy 
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mefme, fil y deuoit entrer ou non, les officiers 
de Numansge fapprocherent de luy, & le prirée 

ar la main, le fupplians de croire qu'ilz n'e- 
τών plus ennemis,ains bons amis,& qu'il fe 
uouluft fier en eulx , de façon que Tiberius fut 
d'opinion de le faire, pour l'enuie qu'il auoit de 
recouurer fes papiers, & aufli pour la doubre 
qu'il faifoit d'irriter les Numantins fil euft mô- 
{γέ qu'il fe fuft deffié d’eulx. Quad il fut dedäs, 
ilz luy feirent appareiller à difner, & le rage 
aucctoute l'inftance qu’il leur fut poflible,de fe 
uouloir feoir & manger un peu auec eulx,puis 
luy rendirent fes papiers, & dauantage luy offri- 
rent tour ce qu'il uouldroit de ce qui auoit efté 
pris par eulx dedäs le cäp des Romains,dequoy 
il ne uoulut prendre chofe quelconque, finon 
l’encens dont il uza au facrifice qu'il feit pour la 
chofe publique:& cela fair, il prit congé d'eulx 
en les remerciät,& fen retourna. Quäd il fut de 
terour,rout le faict de ceft appointemét futgrä- 
demét repris & blafmé,côme indigne ὃς failne 
deshonneurà la dignité de Rome : mais les pa- 
rents & amis de ceulx qui auoyent eftc en cefte 

uerte, faifans la plus grande partie du peuple, 
embloecae alentour de Tiberius, difans que 
des faultes qui y auoyent efté lafchement fait- 
es, ilfen falloit addrefler & prendre au Côful, 
& au refte,que c'eftoit Iuy qui auoit fauué un fi 
grand nombre de citoyens: toutefois ceulx qui 
cftoyent marris de l'infamie de ceft appointe- 
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ment, uouloyent que lon feift comme auoyent 
autrefois fait leurs anceftres en cas parcil : car 
ilz renuoyerent leurs Capitaines tous nuds aux 
ennemis, pource qu ilz feftoyent côtentez que 
les Samnites les defpouillaflent & laiffaflent 
efchapper la uie fauue, & ne leur enuoyerét pas 
feulement les Capitaines en chef,ains aufli tous 
ceulx qui auoyent eu aucune charge en l'armee 
& qui auoyent confenty à lacompofition;pour 
conuertir fur leurs teftes cout le peché de la cô- 
trauention au ferment qu'ilz auoyent prefté,& 
ἃ l’appointement qu'ilz auoyentiuré. Mais-en 
cela fe monftra bien euidemment l'amour & 
bienuueilläce que le peuple portoir à Tiberius: 
car il ordonna quele Conful Mancinus feroit 
rendu piedz & poings liez aux Numantins ; & 
pardôna à tout le refte pour ie regard de Tibe- 
rius:en quoy il m’eftbien δά ας πε Scipiôluy 
aida, qui eftoit pour lors le premier homme de 
la uille de Rome, & qui plus y auoit d'authori- 
τέ, qui toutefois fut blafme de cequ'il n'auoit 
auf fauué le Conful Mancinus.,&'fait confir- 
mer l'appointement accorde aux Numantins, 
ueu que ceauoïit efté Tyberiusi fon amy ὃς fen 
allié qui lauoit traitré.Ces plaintes pour la plus 
part procedoyent de l'ambition des amis de Ti- 
berius , & de quelques hommes de lettres. qui 
lirritoyent & le mettoyent en picque alencon- 
ire de Scipion , laquelle toutefois ne proceda 
point iufques à haine declaree,ny n’en enfuyuit 
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mal aucun : & me femble que Tibérius ne fuft 
point tumbé es inconueniens ou il tumba de- 
puis, fi Scipion euft efté prefent quand il entre- 
μὰ ce qu’il meit en auant : maisil eftoit defiaà 

guerre deuant Numance,quand Tiberius cô- 
mençea à propofer fes edicts pour une telle oc- 
cafion : Quand les Romains ancienement a- 
uoyent uaincu quelques uns de leurs uoifins, 
pour l'amende 112 leur oftoyent bien fouuent 
une portion de leurs terres, dont partie fe uen- 
doit au profit de la chofe publique , & partie fe 
ioignoit au domaine, qui fe bailloit puis apres à 
ferme ou à rente aux pauures citoyens qui n'a- 
noyent point d'heritages, en payant un bien 
peu de rente tous les ans : mais lesriches com- 
mencerent à haulfer la rente & à en debouter 
par ce moyen les pauures : à l’occafon de quoy 
fut faitte une ordonnance, qu’il ne fuft loifible 
à citoyen Romain de tenir plus de cinq cents 
arpents de terre.Cefte ordônance refrena pour ἢ 
un peu de temps l’auarice des riches, & aida aux 
pauures qui demouroyent aux champs fur les 
cerres qu ilzauoyent prifes à ferme de la chofe 
publique , & uiuoyent de ce que eulx ou leurs 
anceftres en auoyent eu des le commencement: 
mais par laps de téps leursuoifins riches, foubs 
noms de perfonnes fuppofecs trouuoyëér moyé 
de transferer en eulx les arrentemers,& à la fin 
fans plus defguifer rien , en teindrent eulx mef- 
mes publiquement & notoiremét en leur nom 
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Ja plus grande pattic ; de maniere que les pau- 
ures en eftans ainfi debôutez, n'alloyent plus 
de bon courage à la guerre, ny ne fe foucioyent 
plus de nourrir & eleuer des enfans, tellement 
qu’en peu de téps l'Iralie fe fuft trouuee depeu- 
lee d'hommes de libre côdition, & remplie de 
Barbares & d’efclaues,par lefquelz les riches fai 
foyent labourer les terres, dôt 12 auoyét chafé 
des citoyés Romains: auquel incôueniét eflaya 
de prouucoir & de remedier Caius Lelius l’'amy 
de Scipion,mais pource que les gros de la uille 
luy furent à ce côtraires,craignät qu'il n'en for- 
tift autre cfeét que une fediti6 ciuile, ilfen de- 
porta:& pour cefte caufe fut furnômé Lzlius le 
fage ou le fçauant : car il femable que ce mot Sa- 
piés fignifie l’un & l’autre. Toutefois Tiberius, 
aufñ τοῦς qu'il fut cfleu Tribü du peuple,fe meit 
incôtinét fur fes brifecs à la fufciratio, ainfi que 
la plus part des hiftoriens efcrit , de Diophanes . 
rhetoricié, & de Bloflius Shilofsphe quite poul 
ferent à ce faire, Diophanes cftant banny de la 
uille de Mitylene,& Bloflius natif de lcalie en 
la uille de Cumes,ayant efté difciple & familier 
d’Antipater de Tarfe à Rome mefme, ou il luy 
feit l'honneur de luy dedier quelques fienes cô- 
pofitions de la philofophie'. Aucüs en accufent 
auf leur mere Cornelia, laquelle leur repro- 
choit que les Romains l'appelloyét encore bel- 
le mere de Scipiô , non pas mere des Gracques. 
Les autres ueulent dire que ce fut un Spurius 
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Pofthumius,côpagnon de Tiberius & fon con- 
current en la gloire d'eloquéce:pource que Ti- 
berius à fon retour de la guerre le trouuant fort 
auancé deuant luy en honneur & reputation,& 
bien eftimé de chafcun,le uoulut furmonter en 
attentât cefte hardie entreprife,& qui eftoit de 
trefgrande expeétation . Mais fon frere meline 
Gaïus en un fien liure ἃ efcrit, que comme il al- 
loir à la guerre de Numance,en paffant par la 
Thofcane il trouua le païs prefque defert, & 
ceulx qui y labouroyent la terre ou y gardoyét 
les beftes, pour la plus part efclaues Apraéss 
uenus de païs eftrange:à l'occafñion dequoy,def- 
lors il {e meiten la tefte l'entreprife de condui- 
re ceft œuure à chef , qui fut caufe d'infinis 
maux à leur maifon:mais,quand tout eft dit, ce 
fut le peuple mefme qui plus enflamma fa con- 
uoitife d'honneur,& hafa fa dcliberation , l'in- 
uitant à y entrer par efcritteaux que lon trou- 
uoit par tout contre les murailles,es portiques, 
. fur les fepultures , efquelz on le prioit de uou- 
loir faire rendre aux pauures citoyés Romains, 
les terres appartenätes à la chofe publique.Tou 
tefois encore ne feit il pas feul de fa tefte l’ediét, 
ains le feit auec le côfcil des premiers hômes de 
la uille en uertu & en reputati6 , entre lefquelz 
cftoyent Craflus le fouuerain Pontife, Mutius 
Scæuola le Iurifcôfulce,qui lors eftoir Coful,8c 
Appius Claudius fon beaupere:& fi femble que 
iamais ne fut faicte loy fi doulce ne figracieufe, 
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que celle là qu'il propofa contre une fi gricfué 
iniuftice & figrande auarice : car ceulx qui de- 
uoyenteftre punis de ce qu'ilz auoyét cotreue- 
nü aux loix , & à qui lon deuoit ofter par force 
les rerres qu'ilztenoyét iniuftemét côtre les or- 
dônnances cxprefles de Rome, & leur en faire 
payer l’amende,il uoulut à ceulx la fuffent rem- 
bourfez par le public de ce que les terres qu'ilz 
tenoyét illicitimét pouuoyét ualoir, & qu'elles 
fuffent rémifes es mains des pauures bourgeois 
qui n'en auoyét point,& qui auoyét befoing de 
aide poufuiure . Et cobien que la reformation 
que fon edict introduifoit fut ainfi gratieufe,le 
peuple neätmoins fe côtentoit, en oubliär tout 
le paf , que pour l'aduenir au moins on ne [ΕΥ̓ 
feift plus de toft:mais les riches & ceulx qui fe 
fentoyét bié heritez, haïfloyét l'ediét pour leur 
auarice, & par un defpit & une opiniaftreté de 
neuouloir poit ceder,en uouloyét malde mort 
à celuy qui l’auoit propofé, tafchans à en diuer- 
tir δέ defgoufter le peuple , en difant que Tibe- 
rius introduifoit un nouueau departement des 
heritages,pour mettre la chofe publique en cô- 
buftion & renuerfer tout fans deflus deffoubs: 
mais ilz n'y gaignoyent rien, pource que Tibe- 
rius defendant cefte caufe, qui de foy mefmee- 
ftoir bône & iufte , auecuneeloquence qui en 
euft peu prouuer ὃς iuftifier une mauuaife} e- 
ftoit inuincible , & n'y auoït perfonne = à 
peuft refuter ny fouftenir,.quäd il uenoità dif- 

courir 
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courir & à deduire en faueur des pauures ci- 

toyés Romains,eftät cout le peuple efpandu au 
+ deuñt de la tribune aux harengues, Que les be- 
#“ ftes fauuages qui eftoyenr par l'Italie auoyent à 
# tout le moins leurs giftes , leurs tefnicres ὃς 
» leurs cauernes ou elles fe retiroyét:là ou les h6- 
» mes qui cobatoyét ὃς mouroyét pour icelle,n'y 
» auoyét chofe quelcôque,fin6 l'air & la lumiere, 
+ ains eftoyét côtrainéts d'aller érräs ça & là auec 
» leurs femmes ἃς leurs enfans,fans feiour ὃς fans 
+ maifon ou ilz fe peuflent heberger:de forte que 
9. les Capitaines(difoit il) métenx ordinairement, 
» quäd pour encourager les foudards, ilz les priét 
» &admoneftent de cobatre uailläment pour les 
+ fepultures, les temples ὃς les autelz d'eulx & de 
#» leurs predecefleurs:car il n'y apas un de tant de 
» pauures bourgeois Romains, qui fçeuft mon- 
» ftrer ny unautel domeftique ; ny une fepulture 
+ de fes anceftres :ains uont les pauures gens à la 
« guerre combatre & mourir pour les delices , la 
.» richeffe ὃς fuperfluité d'autruy: & les appelle 16 
n à faulf{es enfeignes feigneurs-& dominateurs de 
+ laterre habitable, R ou ilz n'ont pas un feul 
+ poulce de terre quifoir à eulx . Ces paroles ὃς 

autres femblables pronôcees auec grauité gran- 

de &une compaflion ueritable, emouuoyent 

tellement le commun peuple, & le rawffioyent 

hors de ίογ, qu'il n'y auoit perfonne des aduer- 

faires qui le peut fouftenir : parquoy laiflans le 

contredire & refuter par raifon;ilz fe tournerét 
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deuers Marcus Otauius, l'un des compagnons 
de Tiberius en l'office de Tribun du peuple. 
c'eftoit un ieune homme fage , pofé & raflis de 
fa nature, familieramy de Tiberius, tellement 
que la premiere fois que lon faddrefla à luy, 
pour le faire oppofer à l'enterinement & con- 
firmation de ceft edict,il fen excufa, pourle re- 
gard de la familiarité δ amitié qu’il auoit auec 
Tiberius.Mais à la fin côme forcé par la multi- 
tude & l’authorité de tant de gros perfonnages 
qui l'en preffoyent,ilrefiftaà Tiberius, &fop- 

ofà à fon ordônäce:ce qui eftoit fuflifant pour 
A rompre:car fil ya un feul Tribun qui empef- 
che & qui côtredife, encore quétous les autres 
confentent,il l'emporte, & ne peuuent tous les 
autres enfemble rien faire, fil y a un {eul oppo- 
fant.Dequoy Tiberius feftantirrité, ἐς deporta 
de mettre en auant cefte premiere loy gratieu- 
fe,& par defpit en remeituneautre plusaggrea- 
ble au menu peuple, & plus afpre alencôtre des 
riches , par laquelle il uouloir que ceulx quite- 
noyent des terresen plus grande quantitc que 
ne permettoyent les ancienes ordônances, fuf- 
{ent contraincts d'en uuider promptemét leurs 
mains : furquoy il auoit tous les iouts ordinai- 
tement de grâdes altercationsen latribuncaux 

harengues alencontre d'Oauius,efquelles cô- 
bien que l'un conteftaft alencontre de l'autre 
auecune uchemence d'affection, & auec une 
obftination extreme, fi ne dirent ilz iamais une 


TIBERIVS ET GAIVS. 3053 


feule mauuaife parole l’un contre l’autre, ny ne 
leur efchappa iamais en quelque cholere qu'ilz 
fuffent, un mot qui touchaft l'honneur de fon 
compagnon:pat ou il appert,que l’eftre bien né 
ὃς bien nourry,modere & arrefte l'entendemét 
de l'homme.non feulement es chofes de plaifir, 
le gardant d'oultrepafler les bornes d'honneur 
ny en faict ny en dict,mais auffi en courroux,& 
es plus ardentes ambitions & conuoitifes d'hô- 
neur. Auquel propos Tiberius uoyant que {a 
Joy touchoit entre autres à Oétauius , à caufe 
qu'iltenoit beaucoup des terres publiques, le 
pria à part dene plus debatre contre luy , pro- 
mettant luy rendre du fien propre la ualeur des 
terres qu'il feroit côtrainét de lafcher, combien 
qu’il ne fuft pas autrement des bien riches:mais 
Octauius n’en ayant uoulu rien faire pour fes 
prieres, ilmeitadoncen auätun ediét que tous 
magiftrats ceflaflent toute iurifdiétion & tout 
exercice de leur εἴξας, iufques à ce 4 fa loy euft 
efté ou approuuee ou reprouuee par les uoix 
du peuple : & ἢ fcella luy mefme de fon propre 
cachet les portes du temple de Saturne, ou ἐπ 
ftoyentles coffres de l’efpargne, à fin que les 
Quæfteurs ou treforiers n y peullent ce téps pé- 
dant rien prendre ny rien mettre ,impofant de 
groffes amendes aux Præteurs & autres magi- 
ftrats ayans iurifdiétion ordinaire , qui contre- 
uiendroyent aucunement à fon edict:de manie- 
red tous les officiers craignans d'encourir cefte 
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peine, laifferent l'exercice de leur iurifdiétiô’. 4 
l’occafion dequoy,les riches qui auoyent grand 
nôbre d'heritages changerent de robbes,fepro- 
menans par la place auecune chere dolente, & 
trifte contenance, & efpierent fecrettemét de le 
furprédre,ayans attiltré gens pour l’occire, qui 
fut caufe que luy mefme au ueu ὃς fceu de tout 
le monde,porta aufli deffloubs fa τοῦδε longue 
une forte de courte dague dôtufent lesbrigäds, 
que les Latins appellent proprement Dolon: 
Quand le iour prefix fut efcheu pour proceder 
à l'enterinemét & publication de fon ediét, Ti- 
berius appella le peuple pour donner {es uoix, 
& les riches rauirét à force les uafes ou fe met-, 
toyent les buletins des uoix,de maniere queles 
chofes eftoyét pourtomberen gräd trouble & 
grâde cofufon,pource que Tiberius y pouuoie 
eftre le plus fort en nôbre d'hômes, quiia faf- 
fembloyét autour de luy pour ceft effect, π᾿ εὐ 
efté que Mälius ὃς Fuluius tous deux perfonna- 
ges de dignité Côfulaire,faddrefferér à luyen le 
priat les mains ioinctes, ὃζ les larmes aux yeux, 
qu'il fen uouluft deporter. Tiberius tät pource 
qu'il uoyoit qu'il y auoit däâger de quelque gräd 
inconuenient , qui eftoit pour aduenir tout 
Re or τὸ pour la reuerence aufli qu'il 
portoir à deux fi notables perfonnes, fe reteint 
un peu, leur demandant qu’ilz uouloyentdon- 
ques qu'il feift:ilz refpondirent qu'ilz n'eftoyér 
pas fuffifans pour le confeiller en affaire de 
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grande confequence, mais qu'ilzleptioyentde 
aouloirremertre le tour à la deliberatio du Se- 
nat:cequ'il leur accorda fur l'heure:mais depuis 
 uoyanrque le Senat affemblé là deflus ne con- 
cluoit rien , à caufe que les riches y auoyét trop 
d'authorité , alors il fe meit à pourfuyure une 
autre chofe qui n’eftoit ny honcefte ny legitime, 
c'eftoit de faire priuer & depofer Oétauius de 
fonmagiftrat , fçachant bien qu'ilne uiendroit 
famaisa bout autremét de faire authorizer fon 
decret:mais premier que de cefaire ;il le pria 
publiquement deuant rout le peuple auec tret- 
graticufes paroles, en luy touchanten la main, 
qu'il fe nouluft departir de fon oppofitio,& fai- 
re ce plaifir au peuple,qui le réquéroit de chofe 
iufte &craifonnable, & qui demandoir cefte re- 
compenfe bien petite au lieu de tant de peines 
& de trauaux qu'ilenduroït pour la chofe pu- 
blique .Oétauius reietta routes fes prieres : & 
adonc Tiberius dittout hault, qu'eftañis tous 
deux en magiftrat d’authoriré "pareille & de 
puiffance egale,côtraires l'un à l’autre en chofe 
de figrädeimportäce,il eftoitimpoflible que ce 
différent àla fin feuvidaft fans guerre ciuile, ὃς 
qu'ilne uoyoirremede aucun à ceft incouéniét, 
finon δ l'un d'eulx fuft depofé defon magiftrat, 
ἃς dit à Otaui” qu'il te meift en ieu le premier, 
& qu'il defcédroir bien uoulütiers du tribunal, 
& fe rendroit homme priué , fi ainfi plaifoit au 
peuple, Odtauius n'enuoulut rien faire: ὃς Ti- 
M ii 
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berius luy repliqua qu'ille feroit donques con- 
tre luy , fil ne changeoit d'aduis apres auoireu 
temps d'y penfer:& à tant fit rôpre l’affemblee 
du peuple pour ce iour la . Le lendemain feftäc 
le peuple raffemblé, Tiberius montant deflus la 
τ 0 » Effaya de rechef de perfuader à Octa- 
uius qu'il fe deportaft:mais à la fin, uoyant qu'il 
ne le pouuoit diuertir aucunement, il meit la 
chofc aux uoix du peuple; fil luy plaifoit que 
Octaui fuft depofé de fon magiftrat.Or yauoit 
iltrére & cing lignees du peuple, defquelles les 
dixfept auoyent ia dénc leurs uoix côtre luy,8& 
n'en falloit plus que une feule pour le faire de- 
ftituer: parquoy ἢ feit un peu Éedir la proce- 
dure {ur ce point, & fupplia encore de rechef 
Oétauius en l'embraffant deuät tout lepeuple, 
aueccoutc l'inftäce de prieres que lon{çauroir 
faire, qu'il ne uouluft point par opiniaftreté 
fouffrir que une telle hôte luy fuft faitte,d'eftie 
publiquemét deftitué de fon eftat,nyeftreaufl 
caufe qu'on luy peuft imputer qu'il euftefté mi 
aiftre d’un fi piteux acte, Lon dit que Oétauius 
en ceft endroit fut un peu emeu & attendry de 
fes pricres,& qu'ayat les larmes aux yeux, il de- 
moura affez lôguemét fans refpôdre:mais quäd 
ilictra fes yeux deuers les riches ὃς polfefleurs | 

de terres qui eftoyét enfemble en groffe troup- . 
pe, il eutà mon aduis honte & peur d'eftre mal 
uoulu &maleftimé d’eulx, & aima mieulx pré- 
dre genereufemét le hazard de (ἃ deftitusié ; di- 


TIBERIVS ET GAIVS: 3077 


fantà Tiberius qu’il feift ce qu'il uoudroit.Ain- 
fieftant fon abrogatiô pañlee ὃς authorizee par 
les uoix du peuple, Tiberius cômanda à l’un de 
{es {erfs affranchis,qu'’il le tiraft à bas hors de la 
tribune aux harengues:car il fe feruoit de fes af- 
franchis au lieu de fergens. Cela rendit la chofe 
ençore plus pitoyable de uoir tirer ainfi igno- 
minieufement Oétauius à force:&,qui plus eff, 
la cômune luy uoulut courir fus, mais les riches 
accoururent à fon aide, qui empefcherent que 
Jonne l’oultrageaft dauätage: ὃς luy fe fauua de 
υἱοῖς tout feul,ayät ainfi efté refcoux de la fu- 
reur du peuple:mais un fien feruiteur fidele qui 
ἐς mettoit au deuant pour luy fauuer les coups, 
y eut les yeux creuez contre la uoulunté de Ti- 
berius,lequel y accourut à grande hafte,quäd il 
en entendit le bruit.Cela fait , l'ediét touchant 
les terres publiques fut adonc pañlé ὃς côfirmé, 
ἃς efleut on trois Cômiffaires pour en faire l'in- 
quifition & la diftribution. Les Commiflaires 
furéc Tiberius luy mefime, Appius Clodius fon 
beaupere , ὃς Gaius Graccus fon frere, qui n'e- 
(τοῖς pas pout lors dedans Rome, ains eftoit au 
camp deuant la uille de Numance foubs Sci- 
pio l'Africain. Ces chofes furét faites paifble- 


ment par Tiberius, fans que perfonne luy ozaft 


plusaller alencontre:& qui plus eft , il feit fub- 

ftituer au lieu d'Oétauius non une perfonne de 

qualité,ains feulement un defes fuyuans & de- 

pendans qui fappelloit Mutius, dont les ri- 
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ches & les nobles eftoyét grandemét indignez 
contre luy,8& redoubtans fon accroifflemét;fai- 
foyent au Senat tout ce qui eftoit en eulx pour 
luy faire defpit & honte: car il demanda qu'on 
luy baillaft une rente aux defpens du public, 
quandiliroit par les champs pour procederau 
departement des terres, comimelon faifoit aux 
autres qui alloyent bien fouuét en debeaucoup 
moindres cômiflions. Ilz la luy refuzerenttout 
à plat, & pour fadefpenfe ordinaire luy taxerét 
a Ce font par iour ἃ neuf oboles, à la fufcitatiô de Publius 
enulron = 
és ται Nafica,lequel fe declara en ce faiét fon ennemy 
& demy. à toute oultrance, pource qu’il poffedoit gtâde 
quätité des terres publiques, & eftoir fort mat- 
ry de fe uoir contrainét à force d'en uuidér {es 
mains. Mais le peuple à l'oppofte fenirritoit 
δ, enflammoit encore dauantage contre les ri- 
ches : tellement qu'eftant mort foudainement 
un des amis de Tiberius , fur le corps duquel, 
Δ ΠΕ τος qu'il fuft trefpañlé, il apparut de bien 
mauuais fignés, li commune accourut à fon en- 
terrement, criant tout hault que lon l’'aucitem- 
poifonné, & chargeans le lit fur leurs efpaules 
aflifterent au feu de fes funerailles, là ou fedef- 
couurirent aucuns indices, qui feirent penfer 
qu'ilz n'eftoyét pas hors de propos de prefumer 
qu'il y euft eu du poifon,pource que le corps fe 
cteua,dont il fortitune quâtité d'humeurs cor- 
rompues qui eftcignirent le feu, de maniere 
qu'ilen fallurapporter d'autre;lequelencoréne 
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feuoulut point prendre ny brufler, iufques à ce 
que lon fut côtraint de tranfporter le corps ail- 
leurs, là ou lon eut beaucoup d'affaires à l'allu- 
mer.Ce que uoyant Tiberius,pour plus encore 
mutiner la cômune,fe ueftit de dueil, & appor- 
tât {es enfans en public, fupplia le peuple de les 
uouloir auoir pour recommandez eulx & leur 
mere,côme ia defefperant quant à luy de fon {a- 
lut. Enuiron cetemps deceda Attalus furnômé 
Philopater, & Eudemus Pergamenien apporta 
fon teftament à Rome,par lequel ilinftituoit le 
peuple Romain fon heritier: parquoy Tiberius 
pour coufiouts fe mettre de plus en plus enla 
bonne grace de la commune, meit incontinent 
en auant un ediét,que l'argent côptant qui pro- 
uiéndroit de la fucceffion de ce Roy fuft diftri- 
bué entre les pauures citoyens,aufquelz efcher- 
τοῖς d'auoir part au departemét des terres com- 
munes, pour eulx meubler &fe prouuoir des 
chofes neceflaires à labourerla terre. Au demou 
ταῦτ, quant aux uilles qui eftoyent du royaume 
d'Atralus,il dit qu'il n'appattenoit point au Se- 
nat d'en rien ordonner, ὃς quec'eftoit à faire au 
peuple à en difpofer,& que luy mefnelepropo 
feroit, Cela fut caufe de le faire encore haïr da- 
uantage du Senar,& y eut un Senatcur nommé 
Pôpeius, quife dreflanten piedz dit qu’il eftoir 
prochain uoifin de Tiberius,& que pour ceuoi 
finage il fçauoit comme le Pergaimenien Eude- 
mus luy auoit donné l’un des bendcaux royaux 
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du Roy Attalus,auecune robbe de pourpre;en 
fignifiace qu’il deuoit un iour eftre Royde Ro- 
me:& Quintus Metellus luy reprocha, quefon 
pere citant Cenfeur, quand les Romains ayans 
fouppé en uille retournoyent apres foupperen 
leurs maifons, ilz efteignoyent leurstorches ὃς 
flambeaux, de peur qu'il ne femblaft, fion les 
ueoit retourner, qu ilz demouraflenttrop tard 
es côpagnies & se Pape ne eu, au contrai- 
re, les Des feditieux & plus neceffiteux du me- 
nu populaire efclairoyent à fon filz, & luy fai- 
foyent côpagnie quand il alloit par la uille rou- 
te la nuit. Or yauoitil lors un nommé Titus 
Annius, homine qui n’eftoit neb6 ny hongfte, 
mais on le renoit pour un gräd argueur &pour 
homme nompareil à (abtilemée interroguer & 
cautement refpondre: celuy la prouoqua Tibe- 
rius à comproimettre alencontre de Iuy,filuou- 
loit dire qu'il n’euft pas imprimé unenoted'in- 
famie à un fien compagn6, en un magiftrat.qui 
par les loix Romaines deuoit eftre fainét & de 
tout poinét inuiolable, Le peuple prit cefte pro 
uocatiô à coutroux,& Tiberius ἔς tira aufli τοῦς 
en auant, & ayät fait affembler le peuple, com- 
manda que lon amenaft ceftuy Annius,auquel 
il uouloit faire faire le proces fur le chäp : mais 
luy fe fentant de beaucoup inferieur à Tibe- 
rius en dignité & en eloquence, recourur à fes 
fubtilitez dc finement interroguer un homme 
pour le prendre par fa parole, priant Tiberius, 
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auant que d'entrer en fon accufation, qu'il luy 
uouluft premierement refpôdre à une {eule de- 
mande qu’il luy feroit. Tiberius luy permeit de 
demander ce qu'il uouldroit:& leur eftant don- 
-» né filence, Annius luy demanda, Si tu meuou- 
» lois diffamer &iniurier, & que 'appellafle l'un 
» de tes compagnons à mon aide, lequel fe leuaft 
» pour me fecourir, & que tu en fufles defpit,luy 
5. uouldrois tu pour cela ofter fon magiftrat? Lon 
dit que Tiberius à cefte interrogatoire demou- 
ra fi coufus,que combien qu’il fuft l'un des plus 
prôpts à parler & des plus afleurez à harenguer 
de fon temps, ce ncantmoins il demoura tout 
muet fans pouuoir rien refpondre,& pour cefte 
caufe rompit l’affemblee fur l'heure mefme. Et 
depuis cognoiflant qu'entre tous {es actes, la 
depofition d'Oétauius fembloit, non feulemét 
aux nobles, mais aufliau commun populaire, if- 
(με d'une pafñi6 trop déuoyce de raifon, pource 
qu'il fembloit qu'il euft abbatu & auilié la di- 
gnité des Tribuns du peuple, quiiufques à ce 
temps la auoit efté tenue fi grande ὃς fi honora- 
ble:parquoy pour fen tuftifer il feic une haren- 
σας au peuple,de laquelle il ne fera point imper 
tinent d'extraire & mettre en ceftendroitaucüs 
arguméts,à fin que de là on puiffe eftimer,quel- 
le eftoit la force, la richefle & uehcinéce de fon 

» eloquéce.Car il dir, que le Tribunar eftoit uoi- 
» rement facré, fainét &inuiolable, à caufe qu'il 
,  »£ftoit particulierement deuoué à la protection 
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5» du peuple, & eftably pour procurer-fon bien: 
» mais fi au côtraire il fe trouue qu'il face tort au 
>» peuple, il retrenchefa puiflance, & luy ofte le 
» moyen de declarer fa uoulüte par fes uoix, alors 


» 11 {6 priuefoymefmedes priuileges & preroga- 


+ tiues de fon eftat,en ne faifant pas ce;pourquoy 
+ telles préeminences luy.ont efté premierement 
>» baillees : autrementil faudroit donques endu- 
+ rer qu'un Tribun,frbon luy fembloit, demolift 
» Je Capitole ὃς meitle feu enl'Arcenal, ὃς τοῦ- 
» tefois quand bien il feroit tous ces exces la,:en: 
» coreferoitil Tribun du peuple pour le moins 
» mauuais:mais quandiltafche à ofter l’authorite 
>» & la puiffance du peuple, alors il n’eft plusau- 
* cunement T ribun : Ne feroit-ce doncques pas 
>» chofede tout poinét hors d'apparéce de κὲν ῬῈ 
»» que le Tribun peuft emmener cnprifon;toutes 
» & quantes fois quebonluy femble,un Conful, 
» & que le peuple ne peuft ofter àun:Tribun la 
»-puiffance que luy donnele magiftrat,quäd ilen 
» uoudroit ufer au preiudicedeceluy qui la luy a 
+ donne ? car C'cft le peuple qui eflir autant le 
» Confui quele Tribun . Dauantageladigniré 
» royale pource qu’elle cGprend fouuerainement 
>» en foy l'authorité & la puiflance de toutes for- 
»-tes de magiftrats enfemble, eft confacree auec 
» trefprades & treffainétes cerimonies, cômeap- 
5» prochäte fort pres dela diuinité:& neantmoins 
> le peuple chaffa le Roy Tarquin, pource qu'il 


» ufoit uiolentement de fon authorité;& pour : 
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» limiuftice d’un feul homme, le magiftrat le plus 
» ancien, & celuy qui auoit fondé Rome;fut abo ᾿ 
# ly.Etqu'yailen toute la uille de Rome qui foit - 
» fifainct ne fiuenerable, que font les religieufes 
» Veftales, lefquelles ont charge de conferuer ὃς 
» entretenir le feu eternel ὃ & toutefois fi au- 
9 cunc d'elles eft couaincue d'auoir forfait à ἢ 
3. honneur, elle eft enfeuclie en terre toute uiuc: 
» &quandelles uienent à mefprendre contre les 
# Dicux , elles perdent toute la franchife qu'elles 
Ὁ ont pour la reueréce du feruice des Dieux. Auf- 
» fi n’eft il dôcques point raifonnable qu'il iouïf- 
» fc de la franchife qu'il a pour defendre le peu- 
# ple,quand luy mefme l’offenfe:car il ueult abo- 
# ἐσ la puiflance dontil tient la fiene. Et f'il a efté 
* cfleu Tribun, pource qu'il feft trouué que La 
5 plus part des lignees du peuple l'ont efleu pour 
"τοῦ, comme n'eft il plus iufte qu'il en foit priué, 
Ὁ pource que toutes les lignces enfemble l'en ont 
» declaré indigne,& l'ont deftitué ? Il n’eft rien fi 
+ fainct ne fi inuiolable que font Les chofes offer- 
» tes, donnees & confacrees aux Dieux:& toute- 
» fois jamais il ne feft trouué perfonne qui ait 
» uoulu defendre au peuple de fen feruir, de les 
» remuer &tranfporter de lieu à autre routes & 
» quätes fois qu'il luy à pleu :parainfiluy ailefté 
# loifible deträsferer le Tribunat,auffi bien com 
» meuncoffrande confacree, en un autre . Dauä- 
» A AE res n'y ait pas un magiftrat qui ne fe puif- 
» fe legitimement depofer, il appert par ce qu'il 
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+ feft trouué fouuent, que ceulx quiles ontewz, 
> fen font eulx mefmes depofez, ou ont prié que 
# lonles en defchargeaft, Voila les principaux 
chefz & fondemens de la iuftification de Tibe- 
rius.Mais fes amis uoyäs les menaces & les me- 
nees que les riches & nobles faifoyét alencôtre 
de luy,furét d'aduis qu'il deuoit encore pourfuy 
ure pour la feureté de fa perfonne,un fecôd Tri- 
bunat pour l’annec enfuyuant:8c adonc il com- 
mécea à reflatter encore de plus en plus le com- 
mun peuple par ediéts nouueaux qu'il meit en 
auant, par lefquelz il oftoir le temps & le nom- 
bre prefix des annees que le citoyen Romain e- 
ftoit tenu d'aller à la guerre, quandil y eftoit ap 
pellé,& que fon nom eftoit enrollé. Il donnoit 
permiflion d’appeller de la fentence detousiu- 
ges deuant le peuple, & mefloit parmy les Se- 
nateurs, qui lors auoyent feuls la preeminence 
& authorité de iuger,nombre pareil de Cheua- 
ualiers Romains, allant ainfi par toutes uoyes 
diminuant & affoibliffant l’authorité du Senat, 
en augmentant celle du peuple plus par opinia- 
ftreté que par difcours deraifon, qui μι ἀη 
que ce fuft chofe iufte ne profitable à lachofe 
publique. Qui plus eft, quand on commences 
à recueillir les uoix & fuffrages du peuple fur 
lauthorization de fes edicts nouueaux,fentät q | 
fes aduerfaires eftoyét les plus forts en celle af- 
femblee, à caufe q tout le peuple n’eftoit point - 
encore amaflé, il commencea à tenfer & dire in- 
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iutes à fes compagnons,pour toufiours gaigner 
temps,& encore à la fin rompit il l’affemblee, ὅς 
commanda que lon retournaft le lendemain, 
auquel il fe trouua le premier fur la place en 
robbe de dueil tout efploré & affligé à fa con- 
renance, fuppliant l'afiftence du peuple que 
lon εἰ pitié de luy , pource qu'il difoit auoir 
peur , que fes ennemis ne uinflent la nuict for- 
cer ou abbatre {a maifon pour le faire mourir. 
Cela emeut tellement le monde, qu'il y en eut 
plufeurs qui drefferent des rentes alentour de 
famailon, & y feirent le guet toute la nuit 
pour le garder. Mais au poinét du iour le pou- 
lailler qui gardoit les poulets , par les fignes 
defquelz on deuine les chofes à aduenir, les ap- 
porta, & leur ietta deuant eulx à mangef: mais 
1lz ne uoulurent point fortir dela cage , exce- 
pté un, encore fut ce apres quil l'eut bien {e- 
couce, & fine uoulut point toucher à la man- 

caille qu'on luy prefenta , ains haulfa feu - 
RTE l'aile gauche ἃς eftendit la cuifle, puis 
fen refouit au dedans de la cage. Ce prefage 
fcit fouuenir à Tiberius d’un autre qu'il auoit 
eu parauant : cat ilauoit fon armet qu'il por- 
toit à la guerre fort beau ἃς bien accouftré, de- 
dans lequel fe glifferent deux ferpents fans que 
lon fen donnaft de garde, & feirent des œufs 
dedans & les efclouirent: ce qui fut caufe que 
Tiberius feftôna encore plus du finiftre prefa- 
ge des poulets: toutefois ἢ {ortit il de {a maifon 
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quand il fceut que le peuple eftoit defia rout af 
femblé dedans le Capitole, mais au fortir il ἀδο 
na fi grand coup de la poinéte du pied contre la 
pierre du fueil de l’huis,qu'il fe rompit l'ongle 
du gros ortucil,dont il fortit du fang qui percea 
oultre fon foulier , & n'eut pas gueres cheminé 
que deux corbeaux luy apparurent, fe comba- 
-tans l’un l’autre fur les tuiles d’une maifon à 
main gauche, & paflant par là une fi grofle fou- 
le de peuple, toutefois une pierre que poulfa 
l'un de ces corbeaux, uint à tumberau piedde 
Tiberius feul. Cela arrefta & y feit penfer les 
plus audacieux mefmes de ceulx qui eftoyét au- 
tour de luy.Mais Bloflius de Cumes qui l'acco- 
pagnoit, luy dit, que ce féroit grande honte:à 
luy , & bien affez pour faire perdre le cueurà 
fes adherés, que Tiberius qui eftoit filz de Grac 
cus, nepueu de Scipion l’Africain,& Chef de la 
part du peuple Romain, pour la crainte d'un 
corbeau laiffaft d'obeïr à {es citoyens qui l'ap- 
pelloyét, & que fes aduerfaires & maluueillans 
ne tourneroyent pas céfte faulreen rifee, ains 
prefcheroyét au peuple que ce feroir ia un tour 
de tyran tout formé, qui par arrogance ὃς mef- 
pris abuferoit de leur facilite. Dauätage il accou 
τας plufieurs meflagers , que fes amis eftäs defia 
au Capitole luy enuoyoyét,en luy mädant qu'il 
fe haftaft & que tout fy portoit bien pour αν: 
auffi y fut fon ariuee fort honorable: carfitoft 
que le peuple l’apperceut de toutloing,ilietta 
un grand 
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un grand cry de ioye pour fa biéuenue, & le re- 
cucillit on,quand il fut monté, auec grande de- 
monftration & de gräd foing de fa perfonne & 
de merueilleufe affectiô,prenans garde qu'hom 
me quelconque ne fapprochaft de luy, qu’il ne 
fuft bien cogneu. Et là côme Mutius commen- 
ceaft à rappeler les lignées du peuple pourpro- 
ceder à donner leurs uoix, on ne pouuoit rien 
faire de ce que lon auoit accouftumé en rel cas 
our le gräd bruit que demenoyét les derniers 
de l'aflemblee,tant ilz poulfoyent & eftoyét re- 
poulfez en fefforceant de penerrer toufiours 
plus auant , & fentremeflans les uns parmy les 
autres, Sur ces entrefaittes Flauius Flaccus l’un 
des Senateursmôta en lieu dont toute l’afliften 
ce le pouuoit uoir, & quand il ueir que {à uoix 
ne pouuoit arriuer iufques aux oreilles de Tibe 
rius, il luy feit figne de la main, qu’il auoit quel- 
que chofe d'importance à luy dire.Tiberius cô- 
manda incontinent que lon fendift la prefle, ὃς 
ainfi monta Flauius à grande peine, & fappro- 
chant luy dit, qu’en plein Senat les plus riches 
& les plus gros de la uille n’ayans peu induire 
& attirer le Conful à leur intention,auoyentte 
folu de le tuer eulx mefmes,ayans aurour d’eulx 
grand nombre de leurs fuyuans & de leurs ferfs 
armez pour ceft effect. Tiberius incôtinent de- 
clara cefte confpiration à fes amis & adherenrs, 
Jefquelz ceignirent δι toft leurs longues rob- 
bes par des, ὃς ropirent les iauelines que pot- 
ΟΝ 
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toyénht les fergens en leurs mains pour faire re- 
tirer le peuple,dontilz prirent lestrôcons pout. 
enrepoulfer & combatre ceulx qui les affau- 
droyent , dequoy ceulx qui eftoyent plusloing.. 
fcfbahifloyét, & demädoyent que cela uouloit 
dire. Tiberius pour leur monftrer par figne le 
danger auquel ileftoit, touchoit à fa tefte auec 
les sr mains, à caufe que lon ne pouuoitpout 
le grand bruit entendre fa uoix: mais fes aduet- 
faires ayans ueu ce figne la,fen coururent uifte- 
ment au Senat crier, que Tiberius demädoit au 
peuple un diademe & bédeau royal, & que fen 
cftoit un certain figne que lon l'auoit ueu tou- 
cher de la main à fa tefte,Ce rapport meit la cô- 
pagnie en grand trouble, &adonc Näfica re- 
quit au Conful prefident au Senat qu’il uouluft 
fecourir la chofe publique, &-exterminer celuy 
qui attentoit de ἔς faire tyran.Le Confulluy re- 
fpondit doulcement , qu'il ne commenceroit 
point à ufer de force ny de main mife,& qu'ilne 
feroit mourir aucun citoyen qui n'euft eftc iu- 
gé premierement & condamné: mais que fi le 
peuple feduit ou forcé par Tiberius ordonnoit 
chofe aucune qui fuft contraire aux loix, qu'il 
ne le receuroit ny nele garderoit point.Nafica 
# adonc fe leuant en cholere, Puis que dôc le fou- 
# uerain magjiftrat ne fait compte de fecourir la 
"» chofe publique, ceulx qui uoudront conferuer 
» l’authorité des loix,qu’ilz me fuyuét. Ayant dit 
ces paroles, il tirale reply de fa robbe deflus fa 
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tefte, & fen alla droit au Capitole, & ceulx qui 
le fuyuirent entortillerent tous leurs robbes à 
l'entour de leurs bras, chaflans & faifans retirer 
ceulx qu'ilz rencontroyent en leur chemin, co- 
bien que peu de gens fozaffent prefenter au de- 
uant de telz perfonnages pour les arrefter,à cau 
fe que c'eftoyent tous les plus dignes & les plus 
notables hômes de la uille:ains fenfuyoit cout 
le monde deuant eulx, & en cumbant de hafte, 
fouloyét les uns les autres aux pieds. Ceulx qui 
les fuyuoyent, auoyent apporté de la maifon de 
gros leuiers & gros baftons, & en allant pre- 
noyent en leurs mains les efclats & les pieds des 
tables & des chaires, que la foule du peuple en 
-fuyant renuerfoit par terre ἃς brifoit, & mar- 
choyent atout le grand pas la part ouilz pen- 
foyét trouuer Tiberius, frappäs fur ceulx qu'ilz 
rencôtroyent en leur chemin,de maniere qu'en 
peu d'heure ilz eurét fait efcarter la commune, 
& y en eut de tuez en cefte fuitte.Ce que uoyät 
Tiberius,fe uoulut aufli fauuer de uiftefle: mais 
Αἰ πῇ qu'il fuyoit , il y eut quelqu'un qui le prit 
ar le bout de fa robbe pour l'arrefter , ὃς luy la 
Liffane fenfouit tout en faye,mais en courantil 
bruncha &tumba fur d’autres qui eftoyent τῦ- 
bez deuant luy : & ainfi comme il fe cuidoit re- 
leuer,le premier quile frappa,au moins quelon 
ueift apertement, fut l'un de fes compagnons 
au Tribunat, Publius Satureius, qui luy donna 
d'un pied de felle fur ἰ τεῆς, & le fecond coup 
ΝΣ Νὴ 
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qu'il receut luy fut donnépar Lucius Rufus,qni 
f'en glorifioit, comme fil euft fait un beau chef 
d’œuure . Il mourut en ce rumulte plus detrois 
céts autres perfonnes, qui tous furét aflommez 
à coups de baftons ὃς de pierres, fans qu'il y: en 
euft un feul occis de ferremét.Ce fut la premie- 
re fedition entre les citoyens de Rome, qui fut 
decidee auec meurtre & cffuf6 de fang , depuis 
que les Roys en auoyent efté dechaflez:car tou 
es Les autres diffenfiôs du parauät qui n’auoyée 
point efte legeres ne petites, feftoyent pacifices 
doulcement,les deux parts ayäs cedé l'uneal'au 
tre,le Senat pour la crainte de la cômune, & la 
cômune pour reuerence du Senat : ὃς fi femble 
que Tiberius mefme euft alors facilement Cedé 
f'ilz y euflent procedé par amiable uoye dere- 
monftrances: & encore plus toft euft ilcede, 
quand ilz y fuflent allez par uoye de faict,, fans 
routefois tuer ny meurtrir perfonne: car ilny 
auoit pas lors alentour de luy plus detroismil- 
le hômes du peuple. Mais il femble que cefte οὖ 
fpiration fut executee alencontre de luy ; plus 
par la haine & rancune que luy portoyent lesri 
ches , que pour les autres occafions, qu'ilz fai- 
gnoyent & fuppofoyent alencontre deluy,en 
preuue dequoy lon peult alleguer la cruaulré&c 
inhumanité dont ilzuferét encontre fon corps 
mort: car ilz neuoulurent iamais permettre à 
{on frere,qui les en requit,de l'éleuer pour Fen- 
fepuelir de nuiét, ains leietterent auec les au- 
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tres morts dedäs la riuiere, encore ne fut ce pas 
tout:car de fes amis,ilz en bänirent les uns fans 
y garder forme de proces, & feirent mourir les 
autres fur qui ilz peurent metrre les mains , en- 
cre lefquelz fut occis le rhetoricien Diophañes, 
ὃς un Gaius Billius qu'ilz enfermerent dedans 
un tonncau auec des ferpents&c-uiperes , &le 
feirent en ce point mourir. Bloflius de Cumes 
fut mené deuant les Confulz qui l'interrogue- 
rent fur ce qui feftoir fair : il leurconfefla En 
chement qu'il auoit exccuté tout ce que Tibe- 
riusluy auoit commandé.Et comme Nafca luy 
» demandaft, Et quoy, filreuft commandé d’al- 
» ler mettre le feuau Capitole ? ilrefpondit, que 
+ Tiberius ne luy euft iamais commandé une tel: 
+ lechofe..Et come plufeurs autres par pluficurs 
= foisrtecouppaflent,luy demandans, Mais fil te 
+» l'eufbcommandé? Ie l'eufle,refpondit il fait:car 
» ilne mel'euft point comandé, fil n’euft efté pro 
» fitablc pour le peuple. toutéfois il fe fauus lors; 
ὃς depuis fen fouit en A fie deuers Ariftonicus, 
les affaires duquel eftäs ruinez, il fetua luy mef 
me. Av demourant , le Senat pour contenter & 
appaifer le peuple de ce qui lorsfe prefentoir, 
nc foppofa plus au departement: des terres pu- 
bliques, ains luy permeit de fubftituer un autre 
Commiflaire pour ceft effect au lieu de Tibe- 
rius: Si fut efleu Publius. Craflusqui eftoit fon 
allié ; pource que (ἃ fille Licinia eftoit mariee à 
Gaius Graccus,combien que Cornclius Nepos 
N iij 
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dit, que ce ne fut pas la fille de Craffus que Ga. 
ius e{pouza , mais celle de Brutus qui triumpha 
des Lufitaniens:toutefois la plus part des hifto- 
riés le met ainfi que nous l'efcriuos. Mais quoy 
qu'il y euft , le peuple eftoir trefmal content de 
cefte mort, & uoyoiton euidemment qu'ilne 
cherchoit & n’attendoit que quelque occafñon 
en la uenger, & defia menaçoit on Nafñca de 
‘en appeller en iuftice. À raifon dequoy;, leSe- 
nat craignant qu'il n'en euft affaire,ordGna fans 
qu'il en fuft autrement befaing,de l'enuoyeren 
Afie: car le commü peuplenediflimuloit point 
fa maluueillance quandil le rencôtroit,ains fir- 
ritoit bié aigrement alencontre de luy , en l'ap- 
pellät tyran & meurtrier,excommunié δὲ mau- 
dit, ayant fouillé fes mains du fang d'un magi- 
ftrat facré,& dedans le plus fainé, le plus deuot 
& le plus uenerable temple qui fuft en coutela 
uille,tellement qu'il fut côtraint de fortirenfin 
de la uille,combien qu'il fuft obligé pour le deu . 
de fon office de faire les principaux & plus 
gräds facrifices,, à caufe qu'il eftoit le fouyerain 
Pontife : & allant hors de fon païs errant , fans 
honneur, & auec grand trauail, & trouble d'en- 
tendement,il mourut bien toft apres, non gue- 
res loing de la uille de Pergamum.Etnefe faulé 
pas efbahir filepeuple haïfloic ainfi fort Nafi- 
ca, attédu que Scipio Africain mefme , quele 
peuple:R omainauoit autät &pl° aiméqu'ilne 
fcir oncques autre hôme, & plus iuftement, en 
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cuida perdre de tout poinét Famour & biéuueil 
lance que le peuple luy portoit;pource qu'eftit 
au fiege deuant Numance, quädil entendit ce- 
fbe mort de Tibétius,il pronôcea tout hault ces 
vers d'Homere, ΡΣ 2 7256 ὦ: 

"5. Que deformais autarir en puiffe il prendre 
» ; LÀ qui uoudra telle chofe entreprendre; :: :: 
Auecce qu'en pleine afflemblee du peuple eftät 

᾿ intetrogc par Gaius & par Fuluius qu'il luy fem 
- bloit de cefte mortde Tibetius, ilfeitunere- 
{fponfe; par laquelle il donna à entendre que les 
actions du defunét ne luy plailoyentpoint:car 
depuis cela le peuple le rabroua , & luy rompit 
le S de fon propos quand il chidä harenguer:ce 
qüe jamais au parauât il neJuÿauoir fait: ὃς luy 
au fe laiffa aller à la cholere;iufques à dire des 
parolesiniurieufes à l’afliftence du peuple . Au 
refte, Gaius Graccus du commencement. fuft 
ou pource qu'il craignift les ennemis de fon feu 
frere, ou pource qu il cherchaft lesmayens de 
les faire encore plus haïr au peuple, demoura 
untemps fans hanter la place en public, &fe 
téint fans rien entreprendre dedans fa maifon, 
côme perfonne contente de fe tenir baflement, 
& qui de lors en auant fe deliberoit de uiureà 
foy petitement fans plus fentremettre d'affaire 
quelconque , de forte qu'il donria occafon à 
quelques uns de péfer & de dire qu'il n'approu- 
uoit point, ains trouuoit mauuafes les chofes 
que {on frere auoit mifesenatant:mais il eftoit 
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encore lors bien ieune, par ce qu’il auoitneuf 
ansentiers moins que fon frere Tiberius, Le- 
queln'auoit pas encore trente ans quandil fuc 
tué : routefois auec le temps, ilcommenceape- 
cit à petit à faire cognoiftre fes meurs & fa natu 
re,qui n'eftoyét amies des delices ny de pareffe, 
ny fubiettes à plaifir, ὃς moins à la côuoitife d'a 
maffer:ains fexercitoit à l'eloquence, & en fai- 
foit prouifion comme d’ailes,pour puis apres fe 
ietter aux affaires de la chofe publique, de forte 
τί eftoit tout euident , que quand fontemps 
feroit uenu il ne chommeroit pas. Car comme 
l'un de fes amis nommé Vectius, εἰ efte appel 
lé en iuftice ; il prit la charge delle defendre en 
jugément : auquel le peuple afiftant treffaillic 
ὃς fut tout raüy,en maniere de dire , d’aife & de 
ioye qu'il eut de le uoir ὃς ouyr: ὃς furtrouué fi 
bié difant,que les autres orateurs ne fembloyét 
_qu'enfans aupres de luy. A l’occafi6 dequoy les 
riches & les nobles commencerent de rechefà 
entreren une noüuelle peur, ὃς murmuroyent 
defia fort entre eulx, qu'il le falloit bien engar- 
dér qu'il neparuinft à l'office du Tribunat du 
peuple:& aduint de fortune qu'eftäit efleu Que- 
fteur, il luy efcheut par le fort d'aller auecleC& 
ful Oreftes en l’ifle de Sardagne,dequoy fes en- 
némis furée bien ioyeux,&luÿ n’en fur pas mar 
τ, comme celuy qui eftoit hôme de guerre; & 
nô moins exercité aux armes qu’au plaider & à 
l'eloquécéc: ioinétaufli qu'il redoubtoirencore 
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la tribune aux harégues & l’entremife des affai- 
res, & neantmoins ne pouuoit du tout refifter à 
la uoulüté du peuple & de fes amis qui l'y appel 
loyent: au moyé dequoy il fut bien aife.d'auoir 
occaf6 legitime de fablenter pour un téps de la 
uille en faifant ce uoyage, côbien que plufieurs 
foyét d'opinié, que ceftuy cy eftoit encore plus 
ro & plus ambitieux, de la faueur & de 
a bonne grace de la commune que n’auoit efté 
{on frere,routefois la ueritéeft au contraire:çar 
il fut conduiét plus par contrainte au commen- 
cemét de fon entremile des affaires, que par iu- 
gemét ny de propos delibere: & efcrit l’orateur 
Ciceron,qu'il auoit refolu de fouir toute admi- 
niftrationde magiftrat, & de uiure perfonne 
priuee en paix & cranquillité:mais fon frere luy 
apparut enfonge , qui l'appellant par fon nom, 
» luy dit, Que differes tu,mon frere?Îl π᾿ εἰ poffi- 
» ble à tu puiffes cfchapper , pource. qu'une mef- 
» meuie ὃς une mefme mort nous eft àtous deux 
» predeftinee pourauoir procuré l'utilité du peu- 
ple.Eftant doncques Gaius arriué en Sardagne, 
ily fcicuoirtoutes les preuues qu'un homme 
fçauroit faire de {a ualeur,& fe moftra plus uail 
lätque nul autre des ieunes hômes de {on aage 
encontre les éennemis,plus iufte enuers les ὡξ 
iccts, ὃς plus obeïffant enuers fon Capitaine,en 
honneur qu'il luy rendoir,& en bienuueillance 
qu'illuyportoit:imais en remperance , fobrieté 
ἃς tolerance de labeurs , il furpafla ceulx mef- 
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mes quieftoyét encore pis aagez:queluy . Or 
fut d'aduéture l'Hyuser fort fafcheux ὃς maladif 
en Sardagne, & manda le Capitaine aux willes 
qu'elles euflent à fournir quelques ueftemens 
pour les foudards: mais elles enuoyerentendi- 
ligéce ἃ Rome fupplicrle Senat,quelô les εχξ: 
ptaft de celle charge . Le Senartrouua leurs re- 
môfträces raifonnables,& efcriuit δὰ Capitaine 
qu'iltrouuaft autre moyen de reueftir{esgens. 
Le Capitaine ne lepouuoit faire autremét,par+ 
quoy les foudards ce pendant enduroyért beau 
coup de mal: mais Gaius alla luy mefme parles 
uilles,& leur allegua tant de bellesraifons, que 
. d'ellesmefmesclles en enuoyerent& fecouru+ 
rent le camp desRomainsà ce befoing ice que 
ayant'efté rapporte à Rome ,'on interpretains 
continent que c'eftoit un comencement de gi 
gner la bonne grace du peuple: ce qui dôna bié - 
à peniferau Senat.Là deflus arriuerét d'Afrique : 
des Ambafladeurs du Roy Mycipfa,lefquelz di 
rent que leur maiftre en faueur&pour l'amour 

de Gaius Graccus auoit enuoyédes bledz à leur 

armee en Sardagne:: dont les Senareursfurent 

ἃ defpits qw'ilz chaflerérles Ambafladeurs hors 

du Senàt, δέ ordohnerent que lony enuoyeroit 
d'autres gens de guerre”au lieuide-ceuix: qui y 
eftoyét, mais que Oreftesy demoureroit touf- 
iours comme Capitaine , faifans leur compte 
que Gaïus y demoureroit auflr pour Quæfteur: 
mais luy ces nouuclles ouyes, monta inconti- 
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ent fur mer,& fen retourna à Rome en chole- 
re.Quäd on le ueit ainfi de retour à Rome con- 
tre l’efperance de chafcun,il en fut blafmé, non 
feulement par {es ennemis, mais aufli par le cô- 
mun peuple, à quiil fembla eftrange qu'il fen 
fuft reuenu auant le Capitaine , duquel ileftoit 
Quzfteur.Dequoy eftant accufé par deuant les 
Cenfeurs , il demanda audience pour fen iufti- 
fier:& ayant refpondu , renuerfa tellement les 
opinions des efcoutäs,qu'il n’y eut celuy quine 
iugeaft qu'on luy auoit faituntrefgräd tort: car 
ilremonftra qu'il auoir efté douze ans à la guer- 
re; là ou les autres n’eftoyent contraints d'y al- 
ler que dix:& qu'il auoit demouré Quefteur au- 
ΕΣ de fon Capitaine l’efpaceide trois ans,là ou 
a loy luy permettoit qu'au bout de l'an il fen 
peuft retourner: ἃς q luy feul derous ceulx qui 
auoyét efté à cefte guerre;auoit porté fa bourie 
“ny &l'auoirrapportectoute:uuide, là ou 
es autres ayans beu le uin qu’ilz y auoyët porté 
dedäs des barrots,les auoyent depuisrapportez 
tous pleins d’or & d'argent: Depuis on leuou- 
lutencore charger d’auoir efté confentät d'une 
confpiration qui feftoit defcouuerte en lauille 
de Fregelles : mais ayanceffacé cout foufpeçon, 
ὃς feitant à pur & à plein juftifié de tout, il fe 
meità demäder incôtinent l'office du Tribunat 
du peuple ; en quoy ileut pour aduerfaires iu- ” 
rez,tous les hômes de qualité uniuer{ellement: 
mais auf à loppofte,ieut fi grande faucur de 
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la cômune, qu'il accourut de toutesles parties 
de f'Tralie gens pour éflifter à fon election, en fi 
grand nombre,que plufieurs ne pouuoyent pas 
trouuer à loger: & n'eftant pas la place du chäp 
de Mars aflez fpacieufe pour contenir une:fi 
grande multitude de peuple, il y en auoit qui 
donnoyent leurs uoix de deflus les couuertures 
&les tuiles des maifons . Si ne peurentles no- | 
bles forcer d'autre chofe la uoulüté du peuple, 
ny rabbatre de l'efperance de Gaius,finon d'au- 
tant que efperant eftre le premier Tribun;,ilfut 
declaré feulemét le quatrieme : mais fi coft qu'il 
fut inftalé en fon magiftrat ,il{e trouuaincon- 
tinent le premier, pource qu'il eftoit autantou 
pluseloquent que nul autre de fon temps, δὲ 
sauoit le fubietd'unaccident, qui luy donnoit 
‘hardieffe grande de parler, en deplorät la mort 
de fon frere : car de quelque matiere qu'il par- 
laft, il faifoit toufiourstumber làle propos, leur 
ramcnät en memoire les chofes paflces, ὃς leur 
“mettant deuant les yeux les exemples de leurs 
anceftres, quiauoyent ancienemét fait la guer- 
re aux Falifques, à caufe d'un Genucius Tribun 
du peuple,;auquel ilz auoyent ditiniure,8s cen- 
damnerent à mourir un Caus Veturius;àcaute 
que luy feul n’auoit pas uoulu ceder ὃς donner 
lieu un Tribun du peuple paffant par la place: 
» là ou ceulx cy,difoit il,en uoftre prefence:& de- 
> uantuoz yeux ont afomméàcoups debafton 
Ὁ Tiberius mon frere, & en ont trainé le corps 
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# mort depuis le mont du Capitole par toute la 
* uille,pour leietter en la riuiere, & quand & luy 
Ὁ ont aufli cruellement occis tous ceuix de fes 
» amis,fur qui ilz ont peu mettre les mains,fans y 
* garder aucune forme de iuftice: & neantmoins 
# par la couftume de tout temps obferuee en ce- 
» ftc uille de Rome, quand quelqu'un eft accufé 
» decrime capital, & qu'il fault de fe trouuer à 
» l'aflignation qui luy a efté donnee, encore en- 
» uoyelonle matin à la porte de fon logis une 
» trompette, pour le fommer à fon de trompe de 
* comparoir:& n'ont point les iuges accouftumé 
» de le condamner, que cefte cerimonie n'ait efté 
» premierement obferuee:tant noz predeceffeurs 
» ont efté retenus & refcruez la ou ila efté que- 
» ftion de la mort d'un citoyen Romain . Ayant 

donques Gaius par telz langages premieremét 

emeu le peuple, car il auoit une uoix forte & 

puiffante à merueilles,il ppofa deux loix:la pre- 
» miere,Que celuy qui auroit une fois efté depo- 
» fé d'aucü magiftrat par le peuple,ne fuft plus ca- 
» pable d'en pouuoir tenir d’autre:la fecôde,Que 
» {1 quelque magiftrat auoit banny aucun citoyé, 
» fans luy auoir prealablement fait fon proces, le 
* jugement ὃς la cognoiflance en apparteinft au 
» peuple.Defquelles loix,la premiere notoit d’in- 

famie euidemment Oétauius ,que Tiberius - 

uoit fait depofer de fon tribunat parle peuple: 

& l'autre touchoit Popilius, lequel eftant Præ- 

teur auoit banny Les amis de Tiberius: au moyé 
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dequoy il n'attendit pas l'ifluc du iugement ; 
ains fen alla uouluntairementen exil hors de 
Ftalie. Mais quant à la premiere, luy mefme la 
reuoca depuis, difant qu'il donnoit Oétauius 
aux pricres de fa mere Cornelia, qui l'en auoit 
requis,dont le peuple fut bien aife, & le luy ot 
troya,honorant cefte Dame non moins pour le 
regard de fes enfans , que de Scipion fon pere, 
pource que depuis ayant fait drefler une ftatue 
de cuyure en fon hôneur,il y feit mettre & gra- 
uercefteinfcription, Cornelia mere des Grac- 
ques. Lon treuue par efcript plufñeurs μον | 
affez affettez , & fentans trop {on uulgaire plai- 

deur , que Gaius diten fa defenfe contre quel- 

» qu'un de fes ennemis:côme quäd il dit, Ozestu 

>» bien mefdire de Cornelia, celle qui a enfante 

» Tiberius?Et eftät celuy qui en auoit mefdit (αν 

» pet & πορέ du peché de Sodomie: Sur quoy, 

» luy ditil,prés τὰ la hardieffe de re côparer à Cor 

» nelia? as tu enfanté comme elle ? Et toutefois il 

» n'ya celuy dedans Rome qui ne fçache,qu'elle, 

» qui εἴ femme, a plus longuement efté fans h6- 

+ me,quetoy quies homme. Ainfieftoyentpic- : 
quans & aigres les traicts de Gaius : car on en 
pourroit extraire beaucoup de femblables de 
fes efcripts. Au refte, il meic en auät depuis plu- 
fieurs loix pour augmenter la puiffance du peu- 

le & diminuer celle du Senat:l’une futtouchät 
ἷς repeuplement de plufeurs citez, par laquelle 
il difiribuoit toutes les terres communes aux 
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pauures citoyés que lon y enuoyeroit habiter: 
Ex portoit, que lon donnaft des habillemés 
aux gens de guerre aux defpens de la chofe pu- 
blique,fans que pour cela leur foude diminuaft 
de rien, & que lon ne peuft enroller ny rece- 
uoir à la foude citoyen , qui n'euft dix feprans 
paflez pour le moins. Vne autre donnoit pareil 
droit es electiôs des magiftrars à tous les alliez 
& confederez habitans par route l'Italie,qu’aux 

ropres bourgeois manans & habitans dedans 
ἷ uille de Rome mefme.Vne autre taxoir le 
pris bien petit , auquel fe diftribueroit le bled 
au peuure peuple : une autre appartenoïit à l’in- 
ftiturion de ceulx qui pourroyent eftre iuges, 
par laquelle il retrenchoit beaucoup de la pree- 
minéce & authorité du Senat, pource que par- 
auant les Senateurseftoyent feuls iuges de tous 
proces, l’occafion dequoy ilz eftoyent grande- 
ment honorez & redoubtez du peuple & des 
Cheualiers Romains, ὃς luy y adiouftoirtrois 
cents Cheualiers Romaïins,autät comme il y a- 
uoit de Senateurs,& feit q les iugemés de rou- 
tes caufes furent communs entre ces fix cents 
hommes.En faifant pafler cefte loy,on dit qu'il 
obferua diligemmét toute autre chofe , & mef- 
mement ce poinét,que là ou tous les autres ha- 
rengueurs en prefchant le peuple fe tournoyét 
deuers le palais auquel fe tenoit Le Senar, & de- 
uers l'endroit de la place qui fe nomme Comi- 
tium,luy au contraire,çcommécea lors à fe tour- 
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ner en harcnguäât au dehors deuers l’autre bout 
de la place, & depuis ce cemps la l'obferua touf- 
iours foigneufement ,fans iamais y faillir ;en 
quoy faifant,par un petit deftour & changemét 
de regard feulement , il remua une trefgrande 
chofe:car il transfera,par maniere de dire,toute 
la force de la chofe publique du Senatau peu- 
ple,en rendant le gouuernement, qui parauant 
eftoit en la main de la nobleffe, entieremét po- 
pulaire, par enfeigner aux orateurs qui propo- 
foyentles matieresen public, que c’eftoit au 
_peuple ou il falloit uifer,& là ou il conuenoit fe 
adreffer, & non pas au Senat.Mais ayant le peu- 
ple non feulemét receu & approuué fa loy tou- 
chant les iugemens , ains luy ayant dauantage 
donné pouuoir de choifir entre les Cheualiers 
Romains ceulx qu'il uouldroit pour eftre iu- 
ges,il fe trouua auoir en main une puiflance ab- 
{olué,par maniere de dire, tellement que le Se- 
nat mefme receuoit confeil de luy: aufli luy cô- 
feilloit il coufiours & luy mettoit en auant cho- 
{es appartenantes à fa dignité, comme fut entre 
autres,le decret qu'il propofa touchät quelques 
bledz que Fabius Vicepræteur auoit enuoyez 
d'Hefpagne, qui fut trefiufte & treshonorable: 
car il fuada au Senat de faire uendre le bled & 
en renuoyer l'argent aux uilles & cômunaultez 
qui l'auoyent fourny,& quäd & quäd d'en faire 
une reprimende à ce Fabius,pource qu’il rédoit 


l'empire Romain odieux & infupporrable aux 
| fubiects 
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fubiccts d'iceluy. Cefte propofition luy engen- 
dragrande gloire & grande bienuueillance es 
prouinces fubiettes aux Romains. Dauantagc il 
meit en auant plufeurs repeuplemens dé uilles 
deftruittes,de faire pauer & accouftrer les gräds 
chemins,& bañir de gräds greniers pour y faire 
prouifion & munition de bledz, de touteslef 
quelles œuures luy mefme entreprenoït la char 
ge & la fuperintendence de les conduire à chef, 
ne fe laffant point, pour trauail qu'il cuft, de 
prouuoir ὃς dôner ordre ἃ tant & de fi grandes 
entreprifes,ains les acheuant toutes auec fi sräd 
labeur & fi merueilleufe diligéce & prôptitude, 
qu'ilfembloit qu'il n'en euft qu'une feule à fai- 
re,tellement que ceulx mefmes qui Le haïfloyée 
& qui le craignoyér,fefbahifloyét de uoir com- 
mentileftoit actif & expeditif en toutes cho- 
fes. Le peuple femblablement fefmerueilloie 
aufli à le regarder feulement, uoyant toufiours. 
autour de luy une tourbe grande d'ouuriers; 
mançuures,ambaffadeurs officiers, gés de guer- 
re;gens de lettres, à tous lefquelz il fatisfaifoic 
auecune facilité merueilleufe , recenant touf 
iours fa dignité, en ufant toutefois de courtoi- 
fie & d'humanité grande,en faccommodät pars 
ticulieremét à chafcun d’eulx, de forte qu’il faiz 
foic trouuer fes calumniateurs importüs &.faf 
cheux,quäd ilz alloyét difans qu'il eftoit à crain 
. dre,enl'appellant hommeuiolent & infuppor: 
table, tant il fçauoirbiengaigner la bienuucil- 
: 9 
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lance de la cômune,eftant encore plus populai- 
re en {a conuerfation & en fes aétions,qu'il h'e- 
{toit en fes harengues.Mais la charge en laquel- 
Le il employa plus de diligence & de folicitude, 
fut à drefler & accouftrer les grands chemins, 
ayant le foing, que la grace ὃς beaulté y fuft cô-" 
jointe auec la commodité : car il les faifoit tirer 
à droitte ligne à trauers les chäps folides , & les 
affermir en les pauant de pierre dure taïllee , & 
les fondant deflus force arene entaflee qu'il fai- 
Toit conduire fur les lieux . Quandil fe rencon- 
troit des ualees & des fondrieres 4 les torrents 
cauent, il les faifoit combler, ou bien baftir des 
ponts par deflus de haulteur egale aux deux co- 
Îtez , de forte que l’ouurage uenoit à fe trouuer 
tout aplany & tout uny au niueau, qui eftoit 
chofe belle à uoir.Qui plus eft,il feit compartir 
& diuifer tous ces chemins par milles,contenät 
chafque mille enuir6 hui ftades , qui font ne 
demie lieué , mettant au bout de chafque mille 
pour le marquer une pierre: ὃς fi feit encore 
mettre aux deux orees de ces chemins ainfi pa- 
“uez deça & dela d’autres pierres un peu rele- 
uees,moins diftantes l’une de l'autre,pour aider 
les uoyageans à monter à cheual fans auoirbe- 
foing de perfonne qui les môtaft.Pour lefquel- 
Jes caufes,le peuple le magnifiat & haultlouät à 
merueilles,& eftant preft à luy en faire toutes 
demôftrations de bienuueillance & d’amour;il 
dit un iour en harenguant publiquement , qu'il 
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auoit une feule grace à leur demander, laquelle 
fil plaifoit au peuple luy ottroyer,ilfe fentiroit 
entierement fatisfaic,& fil la luy refuzoit, ilne 
fen plaindroit point autrement.Chafcun penfa 
lors que ce fuft le Côfulat qu’il uouluft deman- 
der, ὃς fattendoit tout le monde qu'il deuft bri- 
guet le Confulat & le Tribunat tout enfemble: 
mais 434 le iour de l’eleéi6 des Côfulz fut cf- 
cheut,chafcü eftär fort atrétif à uoir qu’il feroir, 
on fut efbahy que lon le πεῖς defcendre fur 
le champ de Mars,amenant Gaius Fannius auec 
fes amis pour luy fauorifer à la pourfuitte du 
Confulat.Cela feruit tant à Fannius,qu’il en fut 
prompterment efleu Conful ὃς Gaius fut aufli 
efleu Tribun du peuple pour la fecôde fois fans 
qu'il "συ demandé ne pourfuyuy,mais le peu- 
ple leuoulut ainfi, Etuoyät qu'il auoit le Senat 
pour ennemÿ declaré,& que Fannius le Conful 
{e môftroit en fon endroit froid amy,il recom- 
mencea de rechefà rechercher la bonne grace 
du peuple par ediéts nouueaux & nouuclles 
loix, mettät en auant que lon enuoyaft de pau- 
ures bourgeois pour repeupler les uilles de Ta- 
rente & de Capouë, & que lon dônaft droit en- 
tier de bourgeoifie Romaine ἃ tous les peuples : 
Latins.Ce à uoyät le Senat, & craignät qu'il ne 
deuinft à la fin fi puifsät,qu'il n’y euft plus d'or- 
dre de luy pouuoir relifter,delibera d'eflayer un 
nouueau & non accouftumé moyé de diuertir 
La faueur du peuple,en luy gratifiät, & luy con- 
i 
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cedant des chofes qui n'eftoyent pointdutout ἡ 
raifonnables:car il y auoit l’un des côpagnôs de 
Gaius en l'office du Tribunat nômé Liuius Dru 
fus, perfonnage aufli bié né & aufli bié nourry, 
que nul autre qui fuft de fon téps dedäs Rome, 
ἃς qui ia faifoit cefte à ceulx qui pour leur ri- 
cheffe & pour leur eloquéce eftoyét les plus e- 
ftimez,& quiauoyét plus de credit ὃς d'autho- 
rité en l’adminiftratio de la chofe publique.Les 
principaux hômes du Senat faddreflerécà luy, 
le priäs de fe uouloir béder auec eulx, &fatta- 
cher à Gaius, non point en eflayant deforcer le 
peuple,ny de côtreuenir à fa uoulüté,ains ἃ l'op 
police en luy gratifiär, &luy.côcedant des cho- 
fes, pour aufquelles contrarierileuft efté plus 
honefte d’encourir fa male grace . Liuius offrät 
fon Tribunat pour feruir en telles chofes au δ 
plaifir du Senat,propofa desloix quin'eftoyent 
ny au profit ny à l'honneur ἐς la chofe publi- 
que,& qui ne tendoyentà autre finquà-faireà 
l'enuy,& à furmonter Gaiusà force de flatterle 
_ peuple, & de luy aggreer & complaire;, ne plus 
ne moins que ceulx qui font iouér leurs.come- 
dies pour luy donner du pafletemps, En quoy 
ceulx du Senat monftroyentbien euidemment 
que les chofes que Gaius mettoitenauant;ne 

leur defplaifoyét pas tant, come ilz defiroyérle 
ruiner, & luy rabbatre fon credit à quelque pris 
que ce ΕΗ : car là ou Gaius ne propofoir quele 
repcuplement de deux uilles , & y uouloitsen- 
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uoyer des plus honeftes citoyens, ilz crioyent 
contre luy,qu'il corrompoit la commune:&c au 
contraire 112 fauorifoyent à Drufus,qui mettoit 
enauant, que lon en repeuplaft douze, & qui 
uouloit que 16 enuoyaft en chafcune trois mil- 
le des plus pauures bourgeois : & au lieu qu'ilz 
haïfloyét Gaius,lequel auoit chargé de quelque 
rente annuelle, les pauures bourgeois à qui il 
auoit departy les terres publiques:Liuius,au cô- 
traire,leur eftoit aggreable,qui oftoit cefte ren- 
te à ceulx à quiil en departoit, &les leur bail- 
lät toutes fraches & quittes.Qui plus eft,Gaius 
leur defplaifoit,pource qu'il donnoit à tous les 
Latins pareil droit de uoixes elections des ma- 
giftrats qu'auoyent les naturelz Romains : & 
neantmoins come Drufus euft mis en auâtune 
ordonnance,que dorenauant il ne fuft plus loi- 
fible à Capitaine Romain, de faire batre & 
fouetter de uerges à la guerre un foudard La- 
tin,ilzen trouuerent l’'ediét bon, ἃς le fauorife- 
rét: car Liuius à chafque loy qu'il propofoit,di- 
foittoufiours en fes harégues qu'il le faifoit par 
l'aduis du Senat, lequel auoit foing du bien du 
pauure peuple, & n'y eut rié en toute {on admi- 
niftration qui ΕΠ utile ny profitable à la chofe 
publique, g cela,à caufe que le peuple en deuint 
plus doulx uers le Senat, & que là ou le popu- 
laire au parauant haïffoit & auoit pour fufpects 
tous les principaux hommes d'iceluy, Liutus e- 
fteignit toute celle maluuecillance quäd le peu- 
O {ἢ 
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ple ueit que tout ce qu’il propofoit,eftoiren fa- 
ueur & au profit du commun peuple du côfen- 
tement & à la fufcitation du Senat. Mais cequi 
failoit encore plus croire 4 Drufus alloit droit- 
tement & iuftemét en befongne, & qu'il ne ui- 
foit qu’au bien du peuple feulement,eftoit qu’il 
ne mettoit jamais rien en auant de foy,ny pour 
foy:car en tous les repeuplemés de uilles, ἀδτ 1} 
fat autheur, il y enuoya toufiours d’autres Cô- 
miflaires, aufquelz il en feit deleguer la charge, 
& ne uoulut iamais auoir maniemét d’argét : là 
ou Gaius fe faifoit comettre la plus part de tou- 
tes telles adminiftrations , mefmemét des prin- 
cipales & plus grâdes,Et côme RubrŸ unautre 
Tribü du peuple euft mis en auät glonrebaftift 
&crepeuplaft Carthage,laquelle auoit efté toure 
rafce & deftruitte par Scipion , il efcheut par le 
fort à Gaius d’en eftre Cômiflaire:à l’occaf6 de- 
quoy môrät fur mer, il paffa en Afrique. Drufus 


. ce pendät faififfant l'opportunité de fon abfen- 


ce,paffa encore plus outre à finfinuer en la bô- 
ne grace de la cômune, mefmement par ce qu'il 
accufoit & chargeoit Fuluius qui eftoit l'un des 
plus grâds amis de Gaius, 4 lon auoit efleu Co- 
miflaire quäd & luy, pour faire le departement 
des terres entre les bourgeois, que 16 enuoyoit 

à ce nouueau repeuplement.Ileftoit hôme {edi- 
tieux,& pour cefte caufe notoiremét haï & mal 
uoulu du Senat: mais encore eftoit il aufli {u- 
fpc@ à ceulx qui tenoyétle party du peuple;que 
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foubs main il emouuoit les alliez, & folicitoi 
fecrettement les peuples de l'Italie à fe rebeller: 
toutefois on n'en auoit point de preuue {ufi- 
fante,ny moyé de leuerifier côtreluy,fin6 d’au- 
tant que luy mefme en faifoit foy , pource qu'il 
monftroit auoir mauuaife uoulüte, & qu'il luy 
ennuyoîit de uoir les chofes en paix & en repos. 
Cela fut l’une des principales caufes de la ruine 
de Gaius, pource que fur luy fe deriua partie de 
la haine que lon portoit à ce Fuluius. Et quand 
Scipio l’Africain fut un matin trouué tout roi- 
de mort en fa maifon , fans aucune caufe appa- 
rente dont peuft eftre procedee cefte mort fi 
foudaine,finé que lon apperceut deflus le corps 
quelque marque de coups orbes que lon luy a- 
uoit baillez , ὃς de lauiolence qu'on luy auoit 
faitte,ainfi côme nous auons ecrit en fa uic, la 
plus part de la fufpicion en fut iettee fur ce Ful- 
uius,pource qu il eftoit fon ennemy mortel, & 
que le iour mefme il auoit eu de groffes parol- 
les auec luy dedäs la tribune aux harégues:mais 
aufh en fut Gaius mefme aucunemét foufpecô- 
né:tant y a que ce cas fi enorme cômisen προβῇ 
fonne du premier & plus digne perfonnage de 
Rome, ne fut aucunement uengé, ny n’en feit 
on inquifition quelconque, pource que la com- 
rune empefcha que le proces & iugemét n’en 
prifé traiét,craignant que Gaius ne fen trouuaft 
coulpable, filon en enqueroit à bon efciant, 


mais cela fut quelque temps au parauant. Au 
O 1} 
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τεῆς, Gaius eftant lors en Afrique à faire le re- 
peuplement de Carthage,laquelle il furnomma 
Junonia, 16 dit qu'il luy aduint plufieurs fignes 
& prefages finiftres : car le bafton de la premie- 
re enfeigne y fut rompu par la uiolence du uét 
poulfant d'un cofté, & la refiftéce du Portenfei- 
gne qui la teint roide de l’autre:& y eut aufliun 
tourbillon de uent,qui emporta les facrificese- 
ftans deflus les autelz, & les iecta hors dupout- 
pris que lon auoittraflé pour rebaftir la wille: 
qui plus eft,les loups en uindrent arracher les 
marques que lon y auoit plantees pour borner 
le pourpris,&r les emporterent au Loing. Mais 
nonobftant tout cela,Gaius ayantdifpofc ὃς ot- 
donné toutes chofes en lefpace de foixante & 
dix iours, fen retourna incontinent à Rome, 
pource qu'il eut nouuelles que Fuluius eftoit 
fort preflé ὃς perfecuté par Drufus, & que les 
affaires auoyent neceflairement befoing de fa 
prefence, à caufe que Lucius Hoftilius grand 
partifan de la nobleffe,8& homme quiauoitbon 
credit au Senat, ayant l'annee precedente efté 
debouté du Confulat par la menee de Gaius, 
qui auoit fait elire Fannius , fattendoit bien de 
l'eftre à tout le moins celle annee , pour legräd 
nombre de gens qui luy fauorifoyent: mise; 
pouuoit paruenifr,il auoit bien deliberé de def 

arçonner Gaius, de tant plus mefmement que 
fon credit & la grace qu'il fouloit auoir enuers 
la commune, commenceoit , par maniere de 
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dire, à fe fener,à caufe que le peuple eftoit defia 
côme faoul de telles inuentions que les fienes, 
pource qu'il y en auoit plufieurs qui en propo- 
foyent de femblables pour aggrcer au peuple, y 
accordant & confentant le Senat uouluntaire- 
ment.Retourné qu’il fut à Rome,il changea de 
maifon , & au lieu qu’il demouroit parauant au 
mont Palatin, il falla tenir au defloubs de la pla 
ce,pour fe môftrer en cela plus populaire, à cau 
fe qu'il y auoit en ce quartier la Lana de 
menues gens & de baffe condition : puis il pro- 
pofa le refte de fes loix, pour les faire pafler & 
authorif{er par les uoix du peuple, feftätamaflé 
pour ceft effect oräd nombre de peuple de tou- 
tes parts des enuirons de Rome: mais le Senat 
perfuada au Conful Fannius de faire faire com- 
mandemér,que tous ceulx qui n’eftoyent point 
naturelz Romains, manans & habitans dedans 
la uille mefme,euffent à uuider de Rome, & fur 
faitte une criee bien eftrange & fans exemple, 
que nul allié ny confederé ne fetrouuaft pour 
quelques iours dedans Rome: mais au contrai- 
re Gaius meites lieux publiques une affiche, par 
laquelle il blafmoit ie Côful d’auoir fait publier 
une fi inique proclamation , & promettoit aux 
alliez & confederez de les fecourir, filz uou- 
loyent demourer contre le mandement du Cô- 
fulice que toutefois il ne feit pas, ains uoyant 
que les fergés de Fannius trainnoyét en prifon 
un de fes hoftes & amis, il pafla oultre fans faire 
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femblät de rien, & ne le fecourut point, fuft ou 
pource qu'il craignift d'efprouuer fon crediten- 
ucrs le peuple,lequel fen alloit paflant,ou pour 
ce qu'il ne uouluft pas,comme il difoit,cômen- 
cer à donner mp λα de uenir aux mains, ὃς 
d'attacher quelque efcarmouche à fes maluueil- 
lans,qui ne demandoyent autre chofe. Dauan- 
_ tage il aduint qu'il eut different & querelle con 
tre fes compagnons mefmes pour une telle oc- 
cafion: Le peuple deuoit auoir Le pafferemps de 
uoir cobatre des efcrimeurs à oultrance dedans 
la place mefme, & y eut plufieurs des officiers 
qui pour uoir l’efbatement feirent faire des ef 
chafaux tout alentour,que lon louoit pour de 
l'argent. Gaius leur feift commandement de les 
ofter, à fin que fans rien payer les pauures peuf- 
fent uoit Les ieux de ces lieux la.Perfonne d'eux 
n'en uoulut rien faire, & luy attédit iufques à la 
nuict de deuät les ieux, en laquelle prenät tous 
les ouuriers & maneuures qu'il auoit foubsluy, 
il alla abbatre tous leurs efchafaux, de maniere 
que la commune le lendemain eut la place tou- 
te uuide, pour regarder les ieux à fon aife, dont 
le peuple luy fceut bon gré, & l'en eftima hom- 
me de cueur.Mais fes compagnons luy en uou- 
lurent grand mal, comme à un audacieux & te- 
meraire:, & femble que cela fut caufe de le faire 
debouter d’un troifieme Tribunat,côbien qu’il 
εὐ le plus gräd nombre des uoix en fa faueur, 
par ce que fes compagnons, en uengeance du 
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tour qu’il leur auoit fait,en feirent iniuftement 
ἃς malicieufemét une faulfe relation : toutefois 
cela n’eft pas du tout certain . Mais bien eft il 
uray qu'il fut fort marry de cercbut, &treuue 
lon qu'il dic un peu trop arrogamment à fes 
ennemis qui fenrioyent, & fen mocquoyent : 
de luy , qu'ilz rioyent un ris Sardonien , ne co- 
gnoiffans pas de quelles tenebres fes actions les 
auoyent enueloppez.Au refte fes côtraires ayäs 
inftalé Opimius au Confulat, ilz commence- 
rentincontinent à effacer plufieurs des loix de 
Gaius,côme entre autres celle du repeuplement 
de Carthage, cherchans tous moyés de l'irriter, 
à fin que luy leur donnaft quelque occafion de 
courroux pour le tuer : toutefois il endura tout 
en patience du commencement:mais fes amis à 
la fin,mefmemét Fuluius, l'aiguillonnerent tät, 
qu’il fe remeit de rechef à amafler gens pour fai 
re tefte au Conful: à quoy lon dit que Cornelia 
mefme fa mere le feconda, louant fecrettement 
bon nombre d’eftrangers qu'elle enuoya dedäs 
Rome,côme fi c’euflent efté des moiflonneurs, 
& que c'eft ce qu'elle entend foubz couuer- 
ces paroles es epiftres qu’elle efcrit à fon filzen 
maniere de iargon: toutefois il y en a d'autres 
qui tienent au contraire, qu'elle fut fort marrie 
de ce qu'il fe meit à faire de telles chofes. Quäd 
uint donçques le iour afligné,auquel on deuoit 
proceder à la refcifion de fes loix, l'un & l'autre 
de gräd matin fe failit du Capicole,& apres que 
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le Conful y eut facrifié, l'un des fergens du Con- 
ful,nommé Quintus Antyllius, portantlesen- 
trailles des hofties immolees, dit à Fuluins ὃς 
aux autres de fa ligue qui eftoyét autour de luy. 
5 Faittes place aux gens de bien , mauuais ciroyés 
5» que uous eftes . Et y en a qui difent dauantage, 
qu'auec ces paroles iniurieufes la, il leur tendir 
encore le bras nud en une façon deshonefte, 
pour leur faire honte: à raifon dequoy il fut par 
eulx occis fur Le champ à coups degrandspoin- 
çons à efcrire, qu’ilz auoyent expreflement fait 
faire à cefte intention.Si fe trouua li commune 
troublee de ce meurtre, &les Chefs des deux 
parts diuerfement affectionnez, pource que Ga 
jus en fut fort marry, & en tenfa bien aigremét 
ceulx qui eftoyent aupres de luy,difant qu’ilz a- 
uoyent donné occafon à leurs ennemis, qui ne 
demandoyent autre chofe, de fattacher à eulx: 
& Opimius , au contraire, prenant cefte anfe, 
fen efleua, & fe meit à emouuoir & inciterle 
peuple d'en faire la uengeance: toutefois fur 
l'heure il furuint une pluye qui les fepara. Etle 
lendemain le Conful ayant aflemblé le Senat 
au poinét du iour , ainfi comme il defpefchoit 
affaires au dedans, il y en eut d’autres qui prirét 
le corps d’Antyllius, qu’ilz meirent tout nud 
deflus un lié , & le porterent àtrauers la place, 
côme ilz auoyent parauant proietté entre eulx, 
iufques deuant la porte du Senat,là ou ilz com- 
mencerent à faire des regrets & lamenrations, 
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fachant bien Opimius que c’eftoit,mais feignät 
den’en rien fçauoir & de fen efbahir , de ma- 
niereque les Senateurs fortirent dehors pour 
uoir que c'eftoir, ὃς rrouuäs ce liét emmy lapla- 
ce;fe prirent-les uns à defplorer Le trefpañé , les 
autres à crier que c'eftoit un cas trop indigne, 
& qu'ilne falloit nullement endurer: mais , au 
contraire ; cela renouuella la haine & le -cour- 
roux du-peuple alencontre de la mauuaiftic des 
nobles ambitieux , lefquelzayans eulx mefmes 
occis Tibérius Graccus quieftoit Tribun, ὃς 
dedans le Capirolemefme , enauoyent encore 
ietté lecorps.en la riuiere,là ou 112 faifoyét mo 
fire honorablement en:public au milieu.de la 
place du corps d'un fergent Antyllius:; lequel à 
l'aduenture auoit efté iniuftement occis, mais 
pour le moins auoit il luy mefme donné la cau- 
1e à ceulx quile frapperent, deluy faire ce qu'il 
fouffrir ::&eftoit:lors tout le Senat.alentour 
de fon lit ἃ deplorerlamort & honorer le con 
uoy des füunefaillés d'un homme mercenaire, 
pourirriterlemonde ïoccire encore celuy qui 
feubeftoit demouté des protecteurs & defen- 
feurs du peuple. Cela fäit,ilz retournerét de re- 
chef au dedans, là ou ilz feirét un-decrer, par le- 
quel ilzdônerent pouuoir &puifflance extraor- 
dinaïre au>Conful Opimius, de prouuoir par 
maih fouueraine au falut de la chofe publique, 
preferuer la uille;& exterminer les tyräs.Cede- 
cretconchud & arrefté, le Confulcommäda in- 
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continét aux Senateurs afliftans qu'ilz allaffenie 
prendre leurs armes:8z ordôna aux Cheualiers, 
que le lendemain matin chafcun d’eulx euft à 4- 
mener quand & foy deux feruiteurs armez: alé- 
contre dequoy Fuluius fe prepara aufli ὃς affem 
bla de la commune:& Gaius fen retournant de 
la place ; farrefta deuant l'image de fon pere, & 
la regarda d'un œil fiché fans mot dire,feulemét 
{e prit il à plorer, ὅς iettant un grand foufpir paf 
{a oultre. Cela emeut à grande compañlion le 
peuple qui l’apperceut:tellemét qu'ilzalloyent 
difans entre eulx, qu'ilz eftoyét bien lafches de 
faillir au befoing &-abandonner un tel perfon- 
nage. Si fen allerent en fa maifon, là ouilz de- 
mourerent toute la nuict à faire le guet deuant 
{a porte , non pas à la façon que io ceulx 
qui gardoyent Fuluius , lefquelz paflerent tou- 
te la nuict à boire & à yurongner, ἃ crier & 
à bruire, feftant Fuluius enyuré luy mefme 
le premier, qui difoit & faifoi plufeurs cho- 
fes malfeantes ὃς conuenables à la dignité ouil 
eftoit.Car au côtraire,ceulx deGaiuseftoyét en 
dueil, fans mener bruit, ne plusne moins qu'en 
une calamité publique de leur païs,& deuifoyét 
entre eulx de ce qui eftoit pour en aduenirjueil 
ans & dormans lesuns apres les autres à leur 
tour. Quäd le matin fut uenu,ceulx de Fuluius 
l'efucillerent qu'il dormoit encore fort ferré 
pour le uin qu’il auoit beu la nuiét, & farmerét 
des defpouilles des Gaulois pendues alentour 
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des parois de fa maifon,les ayät desfaiéts en ba- 
taille l'annee qu'il auoit efté Conful, & auec 
grands cris & fieres menaces fen allerent occu- 
per le mont Auentin: mais Gaius ne fe uoulut 
point armer , ains fortit de fa maifon en robbe 
longue,comme fil euft uoulu aller fimplement 
fur la place fel6 qu'il eftoit couftumier, excepté 
qu'ilauoit une courte dague ceinéte par def- 
foubs fa robbe.Ainfi comme il uouloit fortir de 
fon logis, fa femme l’arrefta à la porte, &lete- 
nant d'une main,& un fien petit enfant de l’au- 
+ tre,clle luy dit,Helas!Gaius,tu ne uas pas main- 
Ὁ» tenant comme tu foulois, Tribun du peuple fur 
# la place pour prefcherle peuple,ny pour mettre 
* enauant des loix nouuelles, ny neuas point à 
39 une guerte honefte, à fin que fi d'aduéture ile y 
39 aduenoit ce qui eft ordinaire & commun à tous 
3. hômes, à tout le moins ie peuffe porter le dueil 
5» de ta mort auec hôneur: ains te uas expofer aux 
# meurtriers homicides qui ont occis ton frere, 
3. & encore y uas tu fans armes,comme en inten- 
* tion de fouffrir plus toft 4 d’y faire aucune cho- 
5» fe: mais ta mort ne portera aucune utilité àla 
#» chofe publique:pource que ce qui eft le pire;,eft 
39 ores lé plus fort, attendu que les iugemens fe 
> font defia auec uiolence à l’efpee. Siron frere 
» éuft efté tué parles ennemis deuant la uille de 
» Numance, au moins nous en euft on rendu le 
39 corps pour l'enfepulturer:mais à l'aduéture faul 


. » drail que j'aille tantoft moymefme fupplier la 


L 
098 TIBERIVS ET GAI1VS, 
9 


" riuicre ou lamer de rendre ton corps que los 
» aura aufli ietté dedans:car quelle fäce pourroit 
» on plus auoir aux loix ny aux Dieux,depuis que 
» Tiberius a efté tué? Ainfi comme Licinia faifoit 
ces piteufes coplaintes, Gaius fe tira tout doul- 
cement d’entre fes bras, & fen alla fans luy re- 
fpondre rien auec fes amis:& elle le cuidant re- 
prédre par fa robbe tumba tout de fon long par 
terre, la ou elle demoura toute eftédue, fans par- 
ler,aflez longuement,iufques à ce que fes {erui- 
teurs l'enleuerent toute efuanouye & pafmee, 
& la porterent à fon frere Craflus. Au demou- . 
rant Fuluius, quand tous ceulx de leur part fu- 
rent affemblez,à la perfuafion de Gaius;enuoya . 
le plus ieune de fes enfans, quieftoit un fort. 
beau peticgarfon, auecun caduceeen famain, . 
qui eft uneuerge de herault portant fauuegat.- 
de. Ceft enfant fe prefentant honeftemét;enhu 
milité grande, les larmes aux yeux,deuât le Co- 
ful & le Senat,leur porta paroles dereconcilia- 
tion,& y auoit beaucoup des affiftans, qui furée 
d'aduis que lon y deuoicentédre:mais Opimius . 
luy feic refponf{e, qu’il ne falloit pointenuoyer . 
de meffagers pour cuider par belles paroles gai- 
gner le Senat, ains eftoit befoing qu'ilz y uinf- 
{ent eulx mefmes en perfonnes,fe prefentercô- 
me fubiects & criminelz,à la iuftice, & en cefte. 
maniere requerir pardon, & tafcher à amollir le 
courroux du Senat.Et au demourantfeit defen 
fe au ieune garfon qu’il ne reuinft plus er 
CUS 
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eulx,finon à la condition qu’il luy auoit prefcri- 
pre. Gaius.à ce que lon dit, y uoulur bien aller 
pour faire fes remonftrances au Senat, mais les 
autres ne uoulurent pas qu’il y allaft: au moyen 
dequoy Fuluius y réuoya encore de rechef fon 
filz pour leur tenir les mefmes propos que de- 
uant.Mais Opimius,qui ne demandoit qu'à cô- 
batre, feit incontinent prendre le ieune garfon, 
& le baillant en garde,marcha tout aufli roft οὖ 
tre Fuluius A, 5 44 nombre de gens de pied 
bien armez,& de gens de traiét Candiots, qui à 
coups de trait feirent plus de dômage,& trou- 
blerent plus les aduerfaires que nulle autre cho 
fe,de maniere qu'ilz fe tournerent en peu d'heu 
rc tous en fuitte, & fe ietta Fuluius dedans une 
mefçhante eftuue, dont lon ne faifoit plus de 
compte, là ou eftant trouué un peu apres, il fut 
occis auec fon filz aifné. Quant à Gaius , ilne 
combatit point, ains fe tourmentant & fe paf- 
fionnant de uoir un fi fanglant defordre,fe reti- 
ra dedans le temple de Diane, là ou il feuoulut 
luy mefme desfaire, n’euft efté que fes pl feaux 
amis, Pomponius & Licinius l'en engarderent: 
car ces deux la fe crouuâs lors aupres de luy, luy 
ofterent fon efpee, & luy confeillerent de fen 
fouir.Et là lon dit qu'il fe meit à genoux, & que 
téndant {es deux mains ioinctes ἃ l'image dela 
Deeffe, la pria pour uengeance de cefte ingrati- 
rude & de cefte trahifon du peuple , que iamais 
il ne fortift de feruicude: car la commune, ou la 
eo P 
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plufpart d'icelle, tout ouuertement tourna fz 
robbe, quand 112 entendirent crier à fon detr6- 
pe,que lon pardonnoit à tous ceulx qui fe tour- 
neroyent.Ainfi Gaius feftät mis à fouir, fesen-. 
nemis le pourfuyuirent de fi pres, qu'ilz l’atrai- 
gnirent deflus le pont de bois, là ou deux de fes: 
amis qui l'accompagnoyent, farrefterent pour 
faire tefte aux pourfuyuans , ὃς luy dirent qu'il 
gaignaft le deuät ce pédant qu'ilz combatroyét 
au deuant du pont: commeilz feirent , f bien 
qu’il ne paf perfonne par deflus le pôt iufques. 
à ce qu'ilz eurent efte vous deux ruez. Iln'yeue 
homme qui fen fouift quand ὃς luy, fin6-un de 
{es feruiteurs, quife nommoit Philocrates: car 
tout le monde l’enhortoit aflez-&luy confeil- 
loit,comme fil εὐ efté en unieude pris, ou [δι 
encourage ceulx qui y combatent, mais perform 
ne ne mettoit la main à l'œuure pourle.fecou- 
rir,ny ne luy prefentoit un cheual, côbien qu'ik 
en demandait aflez ;, à caufe qu'iluoyoit fes en- 
nemis qui le pourfuyuoyent de bié-pres: mais εἶ 
les deuancea de tant, qu'il eut loifir de fe ietter 
dedans un petit boccage qui eftoit.confacréaux 
Furies,là ou fon feruiteur Philocrates letua, & 
fe rua puis apres aufli luy mefmedeflus luy.Tow 
refois les autres efcriuent, que & le maïftre.& 
le fcruiteur furét tous deux attainéts & pris en- 
core uiuans: mais que le feruiteur embraflafi 
eftroittement fon maiftre,que nul des ennemis 


ne le peut frapper, que lon ne Le tuaft luymef 
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me le premier, de plufieurs coups qu'on luy tirac 
Si y eut un des meurtriers, qui couppalatefte à 
Gaius pour la porter au Conful : mais un des a- 
mis d'Opimius , qui fe nommoit Septimuleius, 
la luy ofta par le chemin, pource qu’auant le cô- 
batilauoit efté crié à fon de trompe,que qui ap 

orteroit les teftes de Fuluius & de Gaius , on 
te payeroit autant mt d'of: parquoy ce Se- 
ptimuleius la porta fichee au bout d'une iaueli- . 
ne à Opimius , & fut apportee une baläce pour 
la pefer , ou lon trouua qu’elle pefoit dixfepr li 
ures deux tiers, pource que Septimuleius oul: 
tre lepeché de l'homicide y auoit encore adiou 
ftécefte mefchanceté ; qu'il en auoittiré route 
l cruelle, & y auoitmis du plombfondu au 
lieu, Ceulx qui apporterentlatefte de Fuluius, 
pource que c'eftoyent gens de bafle ὃς uile con- 
dition; n’eurent rien. Les corps de cesideux & 
des atres adherentsaufli,qui fe trouuerent iuf- 
ques aunobre de trois mille morts, furentrous 
iettez dedans la riuiere; leurs biens confifquez, 
&defendu à leurs ueufues de porter le dueil de 
leur mort: qui plus eff, ilz feirent perdre à Lici- 
nia femme de Gaius, fon douaire : mais encore 
{e porterentilz plus cruellement & plus inhu- 
mMainement'enuers leieune filz de Fuluius:, le: 
quel n’auoit ny leué les mains, ny ne fefto:e 
trouué au combat contre eulx, ains eftoir allé 
pour parler d'appoinétement auantle Côbar, δὲ 


ayans fait lors retenir prifonnier, le feirent de 
| Pi 
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puis mourir apres la bataille : toutefois çe qui 
reua ἃς offenfa encore plus le peuple,quetout 
cela, fut le téple de Concorde qu'Opimius feit 
baftir, pource qu'il fembloit qu'il fe glorifaft, 
ἃς à par maniere de dire, iltriüphaft pour auoir 
fair mourir tant de citoyens Romains.Et pour- 
τᾶτγ en eut il qui efcriuirét la nuict au defloubs 
de l'infcription de ce temple ces uers, 
n  Vnfurieux acte ὃς forfaict 
»  Letemplede Concordea fait. 
Ceftuy Opimius fut le premier à Romcquien 
eftar de Conful ufurpa la puifflance abfoluë de 
Diétateur, ὃς qui condamna fans forme de pro- 
ces trois mille citoyés Romains,oultre Fuluius 
Flaccus,perfonnage Confulaire,& qui auoiteu 
l'honneur du triumphe, ὃς Gaius Graccus ieu- 
ne hôme, qui furpalla enuertu & en reputatiom 
tous ceulx de fon aage: &.ncätmoins ne fe peut 
Opimius garder d'eftre concuflionnaire ὅς lar- 
τοῦς car ayant efté enuoyé en ambafladedeuers 
lugurtha le Roy de Numidic,il fe laifla corrom 
pre par argent: dequoy eftantappellcen iufti- 
ce, ilen fut crefignominieufement conuaineu 
& condamné : au moyen dequoy il acheua fes 
iours auec cefte note d’infamie, haï, mocqué 
& iniurié de tout le peuple,lequel fur le fait de 
la defconfiture fe porta bien lafchement uers 
ceulx qui combatoyent pour fa querelle : mais 
bien toft apres donna à cognoiftre combien il 
regrettoit ces deux freres Gracques , pourcce 
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qu'il leur feit faire des ftatues , & uoulut qu’el- 
les fuffent dreffees en lieu public & honorable, 
confacrant les lieux ou ilz auoyent eftétuez: ὃς 
yauoit plufeurs perfonnes qui leur offroyent 
des premiers fruicts & leurs que portent les fai 
fons,& y alloyent faire leurs pricres & oraifons 
à genoux , ne plus ne moins que es temples des 
Dieux. Leur mere Cornelia, ainfi que 16 efcrir, 
porta conftamment & magnanimement cefte 
calamiré : ὃς quât aux chappelles que lon baftit 
ὃς confacra aux lieux ouilz auoyent efté tucz, 
elle dit feulement qu’ilz auoyent telles fepultu- 
res qu'ilz auoyent meritees : mais depuis elle fe 
teint prefque toufiouts aupres du mont de Mi- 
fene ᾿ἪΣ rien changer de fa manicre de uiure, 
car elle auoit beaucoup d'amis: & pource qu'el- 
le eftoirt Dame honorable, aimant à receuoir & 
traiter les eftrangers , elletenoit ordinairemét 
bonne table: au moyen dequoy elle auoit touf- 
iours autour d'elle compagnie de Grecs & de 
gens de lettres, & n'y auoit Roy pe ne reccuft 
d'elle, ὃς quine luy enuoyaft auñli des prefens. 
Si de EAN grand plaifir ceulx qui l'alloyent 
uificer & qui la hantoyent , à luy ouir compter 
les faiéts & la maniere de uiure de fon pere Sci- 
pion l'Africain : mais encore fefmerucilloyent 
ilz dauantage de luy ouir reciter les actes & la 
mort de fes enfans,fans ei ietter larme d'œil, δὲ 
Ans autremér en faire des regrets, ny en mener 
dueil, non plus que fi elle euft racompté quel- 
| P ἢ 
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que anciene hiftoire à ceulx qui les luy deman- 
doyent,tellemét qu'il y eut quelques uns qui e- 
{criuirent,que la uieilleffe , ou bien la grandeur 
de fes malheurs, luy auoyenttroubléle fens 8 
hebeté le fentiment de douleur: mais eulx mef 
mes eftoyét infen{ez quäd 112 difoyét cela,n’en- 
tendans pas côbien l'eftre bien ne & bien nour- 
ΤΥ {ert aux hommes à conftamment fupporter 
une douleur, & que fouuent la fortune eft bien 
plus forte que la uertu, laquelle ueult garder 
tous les poinéts du deuoir : mais toutefois elle 
ne luy peult ofter la conftance de porter, entü- 
bant, patiemment fon aduerfité. 


LA COMPARAISON DE Ti- 
BERIVS ET GAIVS AVEC 
AGIS ET CLEOMENES,. 


Ais eftans deformais arriuez ἃ ἴα 
ἀξ fin, il ne refte plus que de com- 
A parer & de conferer ces uies en- 
\ femble , en les mettant lune de- 
| S uät l’autre. Quand eft doncques 
aux deux Gracques , ceulx mefmes qui les haïf- 
foyent le plus,& qui en difoyent au demoutant 
tous les maulx du monde, n'ozerent oncques 
nier qu’ilz ne fuffent mieulx nez à la uertu, que 

nuls autres Romains de leur temps, &quilz 

n'euffent δι bien efté efleuez & nourriz:mais 

itfemble que fa nature fut encore plus forteen 
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Agis & en Cleomenes: pource qu'ayans efté 
mal nourriz & efleuez en des meurs & façons 
deuiure, qui de picça auoyent ia corrompu les 
plus añciens, neantmoins ilz fe monftrerent 
eulx mefmes les premiers guides & maiftres de 
{obricté, temperance & fimplicité. Dauantage 
ceulx la ayans πείσῃ du remps que Rome-ftoit 
en fa plus claire & plus grande dignité, &lors 
que y reghoit pl’ le zele de toutes belles ὃς b6- 
nes ἐμοίξε ες eurent, par πιαπίοτο de dire,hon- 
£e d'abandonner la fucceflion de uertu qu'ilz a- 
uoyent come hereditaire par les mains de leurs 
anceftres: & ceulx cy eftans nez de peres qui a- 
uoyent eu uoulunté toute contraire, & ayans 
trouué leur païs corrompu & malade, n'en fu- 
rent point pour cela plusmoufles à chercher les 
moyens de bien faire: & puis le plus grand los 
que lon donne aux Gracques , d'abftinence , de 
ne prédre point argent,eft qu'en tous leurs ma- 
giftrats & en toutes leurs entremifes des affai- 
res publiques,ilz eurét rtoufours les mains net- 
tes, & ne prirent oncques rien iniuftement: ἰὰ 
ou Agis fe fuft courroucé fi on l'euft loué de ne 
prendre rien de l’autruy,attédu que de luy mef- 
me il meit en commun, & donna à fes citoyens 
tout fon bien,qui montoit en argent comptant 
feulement ? fix cents taléts. Par ou lon peult iu- 
ger,combien il eftimoiteftre grief peché de gai 
gnér iniuftemét, puis qu'il eftioit que c’eftoit 
une efpece d'auarice,que de pofleder iuftément 
er or 


a Trois 
cents {oi- 
xaite mille 
efcus. 
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plus que les autres. Au demourant,il y auoit bié 
difference de grandeur entre les innouations, 
que les uns & les autres ozerét mettreen auät: 
car les actiôs des deux Romains eftoyét raccou 
ftrer les grands chemins , rebaftir ou repeupler 
des uilles : & le plus magnanime fai de Tibe- 
rius fut, auoir ramené en commun les terres pu 
bliques:& de fon frere Gaius fut, d’auoir meflé 
les iugemens,en adiouftant aux Senateurs trois 
cents Cheualiers Romains, qui auroyent puif- 
fance de iuger : là ou Agis ὃς Cleomenes ayans 
opinion que uouloir corriger depetites faultes, 
& y remedier par le menu, feroit autant comme 
coupper une des teftes de l'hydre, ainfi que dit 
Platon, dôt il en reuenoit fept au lieu d’une,en- 
treprirent un remuemét & une nouuelleté,qui 
pouuoit à un coup exterminer & defraciner 
tous [65 maulx qui eftoyét cn leur païs,ou pour 
parler plus ueritablement, qui pouuoit ofter 
l'aiterario & le defreglemét qui auoit introduit 
tout mal & tout uice en leur chofe publique, 
pour remettre la uille de Sparte en ἐν propre 
& ancien eftat:car encore peut on dire cela du 
gouuernemét des Gracques,que les principaux 
perfonnages & les plus gens de bien de Rome 
furent contraires à leurs deffleings : Bouence 
qu'Agisattenta, & que Cleomenes acheua , 112. 
auoyent le plus beau & le plus magnifique fub- 
ieét du môde,qui eftoyét les ancienes loix &or 
dônances de Sparte,touchant la temperance-&c 
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l'egalité, les unes inftiruces iadis par Lycurgus, 
les autres confirmecs par Apollo. Qui plus εἴ, 
par les nouuelletez de ceulx la, Rome n'en de- 
uint point plus grande qu'elle eftoit auparauät: 
là ou de ce que Cleomenes feit, la Grece en peu 
de temps ueit la uille de Sparte commandant à 
tout le refte du Peloponefe,& combarät à l'en- 
contre de ceulx qui pour lors eftoyent les plus 

uiffans de la Grece, pour la principaulté d'icel- 

e, dont Le but & la finale intétion cftoituuider 
& deliurer la Grece des armes des Gaulois & 
des Efclauons, pour la remettre foubs l'honcfte 
gouuernement des defcédans de Hercules.En- 
core me femble il que leur mort monftre quel- 
que differéce de leur uertu: car ceulx la côbatäs 
contre leurs propres citoyens, furent occis en 
fuyant:8& de ceulx cy , Agis pour n’auoir uoulu 
faire mourir pas un de fes citoyés, fur occis luy 
mefme prefque uouluntairement : & Cleome- 
nes fe fentant iniurié & oultragé,fe meit en de- 
uoir de fe uenger,& l'occafion neluy permertät 
pas de le pouuboir faire , il fe tua luy mefme har- 
dimét. Mais au côtraire aufli peult on alleguer, 
que Agis ne feit oncques acte de Capitaine ny 
d'homme de guerre , à caufe qu’il fut tué auant 
que d'en pouuoir faire:& aux uictoires de Cleo 
menes,qui furent belles & en bon nombre, on 
peult oppofer la prife de la muraille de Cartha- 
gs;fur laquelle Tiberius monta le premier, qui 
Ὡς fut pas petit exploit, & l'appointement qu'il 
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feit deuant Numance, par lequelil fauua uingt 
mille combatans Romains , qui n'auoyét autre 
moyen de fauuer leurs uies: ὃς Gaius en: celle 
mefme guerre deuant Numance , & depuis en 
Sardagne, feit plnfieurs beaux aétes de prouef- 
fe, tellement qu’il eft tout certain qu'ilz euffent 
efté comparables aux plus excelléts Capitaines 
Romains, fi on ne les euft fitofttuez. Aurefte, 
quant aux actions ciuiles, il femble que Agis fy 
prit trop froidement, feftant laiflé abufer à A- 
gefilaus , & ayant fraudé {es pauures citoyés du 
departement desterres qu'il leur auoit promis: 
brief à faulte de hardiefle, pource qu'il eftoit 
tropieune, il laiffa Les chofes imparfaittes qu'il 
auoit proietté de faire: ὃς à l'oppofite Cleome- 
nes proceda un peu trop rudement & uiolente- 
ment à la mutation du gouuernemét de la cho- 
{e publique,en tuant mefchammét les Ephores, 
Fi see il pouuoit gaigner facilement, ou eftre 
le plus fort en armes: car ce n’eft faitny en ge 
medecin ny en bon adminiftrateur d'eftat poli- 
tique, de mettre la main au fer, finon en extre- 
me necefhitc, quand il n’y a point d'autre reme- 
de: & εἰ faulte de fuffifance en l’un & en l’au- 
tre, mais pis en l'un, pource que liniuftice y eft 
‘conjointe auec la cruaulté : là ou des Gracques, 
ny l'un ny lautrene commencea à mettre les 
mains au fang de leurs citoyens,ains dit on que 
Gaius quoy qu’on frappaft fur luy , iamais nefe 
uoulut mettre en defenfe , & que là ouil cftoit 


TIBERIVS ET GAIVS. 3109 


éxes uaillant en bataille les armes au poing con- 
tre les ennemis, il {e monftratres froid en fedi- 
tion ciuile contre fes citoyens: car il {ortit de {a 
maïfon fans armes , & fe retira quand illes ueit 
combatre, fe donnant plus garde de ne faire 
point de mal , que de n'en fouffrir point , telle- 
mét que lon ne doibt point imputer leur fuite 
à lafcheté ny à couardife , ains plus toft à foin 
de n'offenfer perfonne : car il falloit ou qu'ilz 
cedaffent à ceulx qui les pourfuyuoyent,ou filz 
f'arreftoyent,qu’ilz fe meiflent en defenfe,pour 
nepoint foufrir qu'on leur feift oultrage en 
leurs perfonnes.. Et quant aux obietions que 
lon dieà Tiberius , la plus griefue eft d’auoir 
fait priuer un fien compagnon du Tribu- 
nat, & que luy mefme en pourfuyuitun fecôd: 
& quant à Gaius on luy imputa faulfement & à 
tort la mort d'Antyllius, pource qu'il fut occis 
contre fa uoulunté,& à fon grand regret: là ou 
Cleomenes , encore que nous laiflions à part 
l'occifion des Ephores.affranchit tous les efcla- 
ues;& teint la royaulré feul en effeét:mais pour” 
l'apparence feulement , ily affocia fon propre 
frere, quieftoit de la mefme maifon : & ayant 
perfuadé à Archidamus , auquel appartenoit le 
droit de fucceder à la Royaulté de l’autre mai- 
{on royale,qu'il retournaft hardimét de Meffe- 
ne à Sparte, il le Jaiflatuer,& en ne faifant point 
de pourfuitte ny de uengeance de fa mort, il 
confirma l'opinion que lon eut qu'il l’euft fai 
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occire luymefme,au contraire de Lycurgus , les 
quel il faifoit femblant de uouloir imiter,atten- 
du qu’il rendit uouluntairement la royaulté au 
filz de fon frere Charilaus, & craignant encore 
que file ieune enfant uenoit autrement à mou 
rir,il n’en fuft aucunement foufpeçonnc,il fabs 
fenta du païs & fut long temps uagabond pat 
Je monde, ny-ne retourna point ἃ said , que 
Charilaus n’euft engendré un filz pour luy fuc- 
ceder à la royaulté: mais auffi n'y 4il nul autre 
Grec, qui foit comparable ἃ Lycurgus, & nous 
auons monftré que parmy les aétions de Cleo- 
mencs, il y eut 053 autres encore plus grä- 
des nouuelletez, & plufeurs autres tranfgref- 
fions des loix. Ainfi ceux qui blafmét les meurs 
desuns & des autres, difent que les deux Grecs 
de leur commencement eurent une uoulunté 
tyrannique;rendant à exciter & faire guerre, là 
ou aux Romains leurs maluueillans , & ceulx 
mefmes qui leur portoyent le plus d'enuie, ne 
leur pouuoyent imputer autre chofc,finon une 
ambition defmefuree, ὃς confefloyér qu'ilzfe- 
ftoyent efchauffez & allumez oulere leur natu-+ 
rel en la contention qu'ilzauoyent eue contre 
leurs aduerfaires , & feftoyent laiffez tranfpor- 
ter au defpit & à la cholere , comme à des mau- 
uaisuents , iufques à faire les chofes qu'ilz fei- 
rent à la fin : car eftoit il rien plus iufte ne plus 
honefte que leur premiere intention, fi n'euft 
cfté que les riches uoulans d'authorité & d'au- 
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dace reietter leurs loix, les feirent rous deux en« 
trer malgré eulx en cefte querelle, lun pour 
fauuer {a uie, l'autre pour uenger la mort de fon 
frere,que lon auoit occis fans ordonnance, ny 
forme de procedure, ny pas mefme par aucun 
magiftrat ? Ainfi peux tu uoir toy melme la dif- 
ference qu'il y eut entre eulx : & pour en pro- 
noncer ce qui m'en femble particulierement de 
chafcun d’eulx , il m'eft aduis que Tiberius ἃ e- 
fté le plus uertueux de tous les quatre, que le 
ieune Apis eft celuy qui 4 le moins peché, ὃς 
qu'en execution & hardiefle, Gaius n'approcha 
point à beaucoup pres de Cleomenes. 


DEMOSTHENES. . 


YRSZN EL vY quiacompofe le pe- 
$ EN tir traitté que lon treuuce- 
LA ἜΝ ἢ fcrit à la louange d’Alcibia- 
LE ee es la M a il 
ἈΝ 53. gagna de la courle des che- 
ΞΕ ρ΄ + ee en la fefte des ieux O- 
Æ RÉ lympiques, foir que ce ait e- 
fté le poëte Euripides ainfs que la plus commu- 
ne opinion Je tient,ou quelque autre(amy Sof- 
fius ) dit que pour faire lhôme heureux, il fault 
premierement qu’il foit né en quelque noble & 
fameufe cité. Mais quant à moy, ilme femble 
que pour auoir la uraye felicité , de laquellela 
plus grâde partie gift es meurs, qualitez & con- 
ditions de l’ame, il ne peult chaloir que l'hôme 
{oit né en uille obfcure & de peu de renômee, : 
n6 plus que fil eftoit né d’une mere laide ou pe- 
tite : car ce feroit une mocquerie, de péfer que 
la uillette de Iulide, laquelle π᾿ εἴ qu'une petite 
partie de l’ifle de Ceo,qui elle mefme toute en- 


tiere n’eft sueres grande, & que l'ifle d'Ægine 
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laquelle εἴ de fi peu d’eftédue,d quelque Athe- 
nien meit un iour en auât,g lon la deuoitofter, 
pource qu'elle eftoit cômeune paille en l'œil 
du port de Piræe; puiflent porter de bôs poëtes 
ὃς d'excelléts ioueurs de comedies , & qu'elles 
ne puiflent porter ne produire un hôme de bié, 
iufte,coftant,fage & magnanime: car il eft bien 
 raïifonnable de croire que les arts ὃς fciéces, lef- 
quelles ont efte inuentees pour faire aucunes 
chofes neceflaires à l'ufage des hômes, ou bien 
pour en acquerir bruit & honneur, fe uont aba- 
ftardiflans &aneantiflans es petites & pauures 
uilles:mais δα ΠῚ ἔλα τ il eftimer,que la uertu,ne 
plusne moins qu'une forte ὃς uigoureufe plan- 
te, peut prendre pied & racine en tout lieu , ou 
elle rencontre une bonne nature,gentille & pa- 
tiente de labeur. Au moyen dequoy,fi nous ue- 
nons à commettre quelque erreur,ou que nous 
uiuions autrement qu'il nappartiét, nousnen 
accuferons point la petiteffe de noftre païs;ains 
enattribuerons iuftemét la coulpe à nous mef- 
mes. Il eft bien uray qüe celuy qui a entrepris 
mé 558 quelque œuure, ou d'efcrire quel 
que hiftoire , en laquelle doyuententrer plu- 
fieurs diuerfes chofes n6 familieres en fon païs; 
& que lon ne trouue pas toufiours par tont àla 
maip;ains eftrâgeres pour la plufpart,difperfees 
ça δεϊὰ, & qu'il fault recueillir de la lecture de 
pluficurs diuers lieux & de plufieurs autheurs, 
alaucriréilfault que premierement & deuant 
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voutes chofes il (οἷς demouranten une groffe 
& noble cité, pleine de peuple & de grid nom- 
bre d'hommes, ἐππήτιὰ : chofes belles & ho- 
neftes,à fin qu'ilaitabondance de toutes fortes 
de liures , & qu'en cherchant ça ὃς là,& enten- 
dant dire de uiue uoix beaucoup de chofes, que 
les autres hiftoriens auront à l’aduenture omis 
à ecrire, & qui feront de tant plus croyables, 
qu'elles feront encore demourees en lamemoi- 
re des hommes uiuans, il puifle rendre fon œu- 
ure de tout painét accomplie, & n6 defectueu- 
fe de plufieurs chofes y neceflaires . Mais moy 
qui fuis habitant en une petite uille, & qui m'y 
tiens uouluntiers , de peur qu’elle ne foitenco- 
re plus petite, pendant que r'eftoye en Italie, δὲ 
dedans Rome, n’ay pas eu le loifir d’eftudier ὃς 
de m'exercirer en la lâgue Latine, tât pour l'oc- 
cupation des affaires que j'auoye lors en main, 
que pour fatisfaire à ceulx qui me hantoyent 
pour apprendre de moy [1 Philofophie: telle 
ment que bien tard, eftant ia fort auant au de- 
cours de mon aage,ïay commencé à prendre cn 
main les liures Latins : en quoy il m’eft aduenu 
une chofc eftrange , mais ueritable neâtmoins, 
c'eft queie n'ay pastant appris ny tant cnten- 
du les chofes par les paroles, comme par quel- 
ue ufage & cognoiflance que auoye des cho- 
ἐς fuis uenu à entendre aucunemét les paro- 
les. Mais au demourant, de fçauoir bien gou- 
fter en quoy gift la beaulté de la ligue Romai- 
nc,ou 
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ne,ou la parler promptementiotibien d'enren- 
dre les figures, tranflations &c belles liaifons de 
fimples diétions les ünés ancc les autres, qui Or 
nent &embelliflentielangage;ie penfe bié-que : 
ce foit une belle chofe & bien delé@able, mais’ 
aufli requiert elle unelongue ὃς laboricufe ex- 
ercitation ,conuenable à ceulx quiont plus de’ 
loifir 4ien’ay,& qui font encore en aage po pr 
uacquer à telles gentilleffes , Pourtät en ce pre- 
féc liure,qui eft le Cinquieme de l'œuurejou ray 
entrepris de comparer les uies dééhommes il: 
luftres l’une auecl'autre,ayant pris defcrire cel= 
le de Demofthenes &rde Cicerô‘,/ñous cofide* 
rerôs,& examinerôs quelles ont efté leur natu 
re, leurs meurs:&leurs conditions, parleurs: 
faièts & leurs ationsen l'entrernife du gouter 
nement de la chofe publique; fans autrement 
conferer leurs efcripts & leurs œuures d'élo: 
queénce;ny definirlequel des deux ἘΠῚ le plus ue’ 
hement en fon dire,ou le plus douls'en fon par: 
ler. Car comme ditle poëre Ion, Ὁ 001 
» Ἐς Däaulphin courantgrandeïte, 2:52 
» - Aforce mefméfurlaterre. : : RER 


"ea 1: rl se » : 7 A : + : : 
Ce que Cecilius homme exceflifen toutes ho: 
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commandement aux Dieux , ny n'euft on pas: 
dit qu'il fuft uenu du ciel. Quant à moy ,ilme 
femble que la fortune ayant uoulu des le com- 
mencement former à un mefme moule , par 
manierc de dire, Demofthenes & Ciceron, a 
imprimé en leurs natures plufieurs qualitez 
toutes femblables , comme l'eftre tous deux 
ambitieux, tous deux aimans la liberté de leur 
aïs , tous deux de peu de cueur es dangers de 
A guerre: & ἢ me femble qu'elle y a encore 
meflé plufeurs aduentures toutes femblables 
aufli , pource qu'à peine trouueroit lon deux 
autres orateurs, qui de petit lieu & de bafe 
condition foyent deuenus figrands & fi puif- 
fans , comme ces deux icy, ne quiayent encou- 
ru la haine ὃς maluueillance des Roys & des. 
grands Scigneurs,comme ces deux icy,qui ayét. 
perdu leurs filles, qui ayent efté bannis de leur 
païs, & qui y ayent depuis efté reftituez & re- 
-mis auec honneur, & qui de rechef fen foyene 
fouis , & ayent efté repris, ne qui ayent acheué 
leurs iours quand & la liberté de leur païs : de 
maniere qu'il eft mal aifé de pouuoir difcerner, 
fi la nature les 4 faits plus femblables en meurs, 
ou la fortune en aduétures, comme fi elles euf- 
{ent fait à l’enuy l'une de l'autre ,ne plusne 
moins que deux ouuriers,à qui les feroit mieux 
reflembler : mais il nous fault commencer à c- 
fcrire premier de celuy qui eftle plus ancien. 
Demofthenes doncques , le pere de l'orateur 
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Demofthenes , eftoit un homme de bien δὲ 
d'honneur ; ainfi comme l'efcrit Theopompus, 
& le furnommoir on Machæropœus , c’eft à di- 
re,forgeur d'efpees , pource qu'il auoitun gräd 
atcelier ou il tenoit plufeursefclaues ouuriers 
qui en forgeoyent . Mais quant àce que l'ora- 
teur Æfchines dit de fa mere, qu’elle eftoir fille 
d'un nommé Gelôn, qui fen fouit d'Athenes, 
pource qu'il fut accufé de trahifon , δέ d’une 
femme de nation barbare , ie ne fçay fila dit en 
cela uerité, ou fil l’a controuué pour lé cuider 
iniurier. Comment que ce foit,ileft certain 
que fon pere luy faillit en l'aage defeptans , & 
le laïfla affez aifé , car fon bien ne ualoïr gucres 
moinside ἃ quinze talents : mais fes tuceurs luy a Neuf 
feirent un fort grand tort, car ilzluy defrob- mille ὡς 
berentuñie partie de fon bien, & luy laïfferenc {%5: 
aller à mal l'autre , ἃ faulte d’en auoirtel foing 
qu'ilz deuoyent, pource qu'ilz ne uouloyent 
pas feulemenit payer Le falaire de fes maiftres’ 
d'efchole : ce qui fut caufe qu’il n’apprit pas les 
arts liberaux, & que lon a accouftumé de faire 
apprendre aux enfans de bonne & honefte 
maifon : ioinét aufi qu'il eftoit fort delicar ἃς 
de petite complexion,au moyen dequoy fa me- 
re ne uouloit pas qu’il trauaillaft beaucoup à 
l'eftude;ny fes maiftres ne l'ozoyent pas prefler 
ny contraindre ; à caufe qu’il eftoit en fes pre- 
miers ans fort foible, grefle & maladif. Et dit 
on que le nom de Bat, dont on le farnom- 
ÿ 
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. moi par mocquerie, luy fut donné par les δίς 
tres enfans fes compagnons pour la debiliré de 
fa perfonne,..Ce Battalus,ainfi commeaucuné 
difenr,..cftoir un ioueur de fluftes trop-effemi- 
né,cont£c lequel le poëte Antiphanes compofa 
une petite farfe en fe mocquanrt de luy.. Les au- 
tres font mention dun Battalus poëte lafcif,, ὅς 

quielcrig@ir,des poëmes impudiques, ὃς fi fem- 
ble quelorsles Atheniensappelloyent une des 
parties.du corps humain, qu'iln'eft.pas hone- 
ite de npmmer,Battalus. Maïs quant.à Argas, 
pource que londit qu'il eut.encore ce furnom 
lasil luy fucimpolé, ou. pour la rudefle:farou- 
che &afpreté beftiale de fes meurs χὰ caufe que 

quelques poëtes appellent'un ferpent Argas,ou 

pour fafaçon de parler laquelle eftaic malplai- 

-anteàouir, à çaufe que Argas .eftle-:nomdun 
poëre qui failoit de imauaifes δζ fafcheules 
chanfons, Mais à tant eft ce aflez de cela, com- 
me dit Platon. Au reftel'occafion quil'incita 
d'eftudier à l'eloquence fut. telle, comme lon: 
treuuc par.efcript: L'orateur, Callifkratus de- 
uoit plaider en iugement la caufe d Oropus,:8c 
attendoit,un chafcun en grande deuotion le: 
iour de ce plaidoyer,tant pour l'excellence de: 
l'orateur,qui pour lors auoit le bruit.;que pour 

Ja matiere ὃς. ἰς fait duproces qui eftoit no- 

_ table & diuulgné par tout.Demofthenesdonc- 

ques ayant .ouy les maiftres d'efcholc-qui-fai- 

{oyent leur complor enfemble de. fe.rrouuer à 
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ce iugemént, feit tanrenuers fon pædagogue, 
qu'illuy perfuada de l'ymener aufli quand ἃς 
luy . Ce pædagogue ayant cognoiflance aux 
officiers qui aoyent charge d'ouurit la alle de 
l'audience , feit enuers eulx que fon difciple 
eucun lieu propre, dont il pouuoic uoir & 
ouir eftant aflis à fon aile , tout ce qui fe feroit 
& diroit en ce proces, fans que perfonnele 
ueift. Au moyen dequoy: l'enfant ayant tout 
ouy ; eftima beaucoup l'honneur qu'y auoit ac 
quis l'orateur, quand iluir comme il eftoir ac- 
compagné de grande fuitte de gens quilere- 
conuoyoyent iufques en fa maifon : mais il eut 
bien encore en plus grande admiration la force 
de lFeloquence, laquelle pouuoit ainfimener & 
manier toutes choles àfonplailir . Si abädon - 
na des lors l’eftude de toutes autres fciences, 
& de tous autres exercices d'efprit & deicorps, 
au{quelz on a accouftumé d'inftruire & dreffer 
les enfans, & commencea de fe trauailler & 
exerciter continuellement à Compofer & pro- 
noncer des harengues , en intention d’eftre 
une fois du nombre des‘orateurs : Le mai: 
fire foubz lequel il apprit là -rhetorique fue 
Ieus,combien que Ifocrates pourilors en teinft 
efchole , fuft ou pource qu’eftant orphelin äl 
n'auoit pas le moyen de payer le falaire que 
demandoit I{ocrates à fes difciples:, qui eftoit 
cent efcus; ou plus toft, pource qu'il trouuoit 
la maniere de parler d'Ifæus plus propre à l’u- 
Qi 
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fage à quoy il fe uouloit feruir de l’eloquence; 
comme £ftant plus rufee & plus fine. Toute. 
fois Hermippus efcrit auoir eu entre fes mains 
des memoires fans nom d'autheur certain , es 
quelz eftoit faitte mention que Demofthenes 
auoit efté auditeur de Platon, & que cela luy a- 
uoit beaucoup feruy à former fon ftile & fon 
eloquence,& mentionne aufli un Ctefibius,le- 
quel efcrit que Demofthenes auoit fecrettemét 
eu & leu les œuures de rhetorique d'Ifocrates, 
ὃς celles d'Alcidamas, par le moyen d'un Cal- 
lias Syracufain , & de quelques autres:parquoy 
fi toft qu'il fut en aage de fortir hors de tutelle, 
ilcommencea à mettre fes tuteurs en proces, & 
à compofer des harengues & plaidoyers contre 
eulx, lefquelz alloyent trouuant des fubterfu- 
ges , remifes & delais , pour toufours fouir 
ἃ luy rendre compte de l'adminiftration de fon 
bien : & fexercitant en tel apprentiflage, ainfi 
que parle Thucydides , il feit fi bien qu'ilob- 
teint à la fin, mais ce ne fut pas fans peine & 
fans danger : & neantmoins , encore ne peut il 
pour cela retirer à beaucoup pres de ce que fon 
pere luy auoit laiffé. Mais en ayät pris une affeu 
rance & quelque accouftumance de parler en 
public,& aufli ayät un peu goufté l'honneur ὃς 
le credit quelon acquiert par fçauoirbien dire 
en plaidant, ileflaya depuis de (ΟΥ̓ tirerena- 
gant, & de fentremettre du gouuernement de 
l chofe publique. Tout ainfi que lon compte 


DEMOSTHENFS. 2121 


d’un certain Orchomenien nommé Laome- 
don, qu'eftant trauaillé d’une indifpoftion de 
ratte , par le confeil des medecins il fexercita à 
courir de lôgues carrieres pour remedier à fon 
mal: & en continuant ceft exercice rendit fon 
corps fi difpos,q depuis il entreprit de courires 
ieux de pris, & deuint l’un des meilleurs & plus 
uiftes coureurs de fon temps. Autant en aduint 
il ἃ Demofthenes : car feftant du commence- 
ment mis à l'exercice d'eloquence pour recou- 
urer le fien, & en ce faifant y ayant acquis fufh- 
fance ,force & uchemence grande en l’art de 
bien dire, il oza bien depuis entreprendre de 
prefcher le peuple en public touchant le gou- 
ucrnement des affaires, ne plus ne moins que 
fil fe fuft prefenté au combat d’un ieu de pris, 
δ deuint à la fin le premier de tous les orateurs 
de fon temps qui montoyent en chaire pour 
harenguer , combien quela premiere fois qu'il 
faduentura de parler en HR , le peuple feit 
tant de bruit , qu’à peine peult il onques a- 
uoir audience, & fe mocqua lon de fa maniere 
de parler, laquelle eftoit auffi eftrange, pource 
qu'ilufoit de longues claufes confufes, & en- 
eo 9 fon dire de tant d'arguments Îles 
uns fur les autres , qu'il en eftoit fafcheux 
& ennuyeux à ouir, & fi auoit dauantage la 
uoix foible & debile, lalangue empefchec, ὃς 
l'haleine courte : ce qui engardoit encore que 

lon ne pouuoit aifeement entendre ce quil 


Qi 
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uouloit dire, pourceque les longues trainnees 
de fes claufes uencyent à eftre à chafque coup 

lufieurs fois entrerompuesauant quil fuft au 
ét de la fentence : fi que finablement feuoy- 
ant ainfi rebuté, il abandonna fon entreprife 
de harenguer deuant le peuple, & fe retira pat 
defcfpoir au port de Piree, läou Eunomus.le 
Theflalien eftant ia fort uieil & ancien,le trou- 
ua, qui le tenfa àbon efciant, en luy remon- 
ftrant qu'il fe faifoit grand vort, attendu qu'ay- 
ant une façon de parler fort approchante de 
celle de Pericles , il fe defailloit à foymefme 
par couardife & lafcheté de cueur , en ne cher- 
chant pas les moyens de fafleurer contre le 
bruit d’une commune , & de renforcer fon 
corps pour pouuoir porter le faix &cla, peine 
des harengues publiques ,ains le laiffant à faul- 
te d'exercice de plus en.plus affoiblir: &,neant- 
moins ayant encore une autre fois eftérebuté 
& filé , ainfi qu’il fen retournoit la efte ca- 
chce de hbonteen fa maifon fort.defconforté, : 
Saryrus excellét ioueur de comedies, qui eftoit 
fon familier, ἢ alla apres luy &cparla auecluy. 
Demofthenes fe plaignit à luy de ce , que com- 
bien qu'il prift plus de peine que nulautre des 
orateurs, & qu'ileuft prefque defpendu toute 
Ja vigueur & force de fon corps à l'eftude,neät- 
moins il ne pouuoit trouuer moyen deferen- 
dre aggreable au peuple: là ou d'autres quine 
faifoyent toutlelong du iour que yurongner, 
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& des mariniers quime fçauoyent du tout rien, 
eftoyent patiemment efcoutez, & occupoyent 
toufiours la tribune aux harengues : & au con- 
traire ,onne failoit compte de luy. Satyrus a- 

# donc luy refpondit, Tu dis lauerité, Demofthe- 
+ nes,mais ne te foucic,ie y remedieraybientoft, 
» & t'en ofteray la caufe,.prouueu que. tu: me 
* uueilles reciter par cueur quelques uers d'Euri- 
» pides ou de Sophocles. Demofthenesen pro- 
noncea {ur le champ quelques uns quiluy uin- 
drent en memoire,& Satyrus les repetant apres 
luy,leur donna tout une autre grace,en les pro- 
nonceant auec un accent, un gefte &uncaffe. 
étion conuenable à la fentence,de maniere que 
Demofthenes mefme les trouua tout autres: 
par ou cognoiflant,combien l'action, c'eft à di- 
re,la belle maniere de prononcer auec gefte de 
7 mefme,adioufte d'ornement & de graceau par- 
ler, il iugea adonc que c’eftoit peu de chofe, & 
prefque rien du tout, que de fexerciter à bien 
dire, qui n'eftudie à auoir la bonne prononcia- 
tion ὃς belle action quand & quand. À l'occa- 
fion dequoy, il feic depuis baftir un cabinet 
foubz terre, lequel eftoir encore entier de mon 
temps , & y defcendoir tous les iours pour for- 
mer fon gefte & {a prononciation, & pour exer 
citer fa uoix,auec fi grande affection, que bien 
fouuent il y demouroit deux &trois mois en- 
tiers tout de fuitte,fe faifant exprellement rafer 
la moitié de la refte, à celle fin qu'il n’ozaft de 
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honte fortir hors en tel εἴξας, encore qu’il luy 
en uinft bien grande uoulunté : ὃς neantmoins 
il prenoic ὃς argument & matiere de declamer, 
&c de fexerciter à bien dire,des propos & deuis 
qu'il auoit euz, ou des affaires qu'il auoit ce 
pendant traitrez auec ceulx qui l’eftoyét uenus 
uoir en fa maifon ce pendant: car foudain qu'il 
cftoit departy d'auec eulx, il fen alloit auf τος 
defcédre en 96 cabinet, là ou il reperoit de bout 
à autre toutes les matieres dont il auoit efté 
parlé, deduifoit toutes les refpôfes qui auoyent 
cfté faittes d’une part & d'autre: & fil auoit 
d'aduenture aflifté à quelque long difcours, il 
le repetoit à par luy, & fe prenoit à le coucher 
en belles claufes, & en belles fentences, chan- 
geant & diuerffiant en plufieurs manieres de 
dire,les propos que quelques autres luy auoyét 
tenus, ou luy ἃ quelques autres . De là uint que 
Jon eut opinion qu'il n’auoit pas l’entédement 
uifne prompt de fa nature,& que fon eloquen- 
ce n'eftoit point une chofe naïfue, ains acquife 
par force de labeur : en confirmation dequoy 
. onallegue pour un euident figne, que iamais 
Jon ne ueit Demofthenes harenguer à l'im- 
prouueu : & que bien fouuent qu'il eftoitpre- 
{ent & feant en l’afflemblee,le peuple l'appelloit 
par fon nom , à fin qu'il dift fon aduis fur ce qui 
eftoit lors en deliberation:mais queiamaisilne 
ἔς leua pour ce faire, fil n'y auoit premierement 
penfé, ὃς qu'il n'euft bien preueu & bien eftu- 
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dié ce qu’il auoit à dire,tellement que les autres 
orateurs fen mocquoyent bien fouuentdeluy, 
commeentre les autres Pytheas,qui luy ditune 
fois,que fes raifons fentoyent l'huyle de la lam- 
pe:mais Demofthenes luy repliqua bien aigre- 
* ment, Aufli yail grande difference, Pycheas, 
» entre ce que toy & moy faifons à la lumiere de 
# lalampe. Etluy mefme en parlantauxaütres, 
ne le nioit pas du tout, ains leur confefloit fran 
chement, qu'il ne redigeoit pas toufiours au 
Fe par efcript tout ce qu'il auoitä dire, ny 
aufli ne fe prefentoit pas à parler qu'il n’en euft 
premierement fait quelques memoires:&c fi di- 
foit que cela eftoit un figne d'homme populai- 
re,de bien penfer à ce que lon a à dire deuantle 
DS car cefte preparation la môftre que lon 
‘honore & le reuere: & au contraire,quand on 
ne fe foucie point comment ny en quelle part 
le peuple doyue prendre fes paroles, cela eft fi- 
gne d'homme mefprifant l'authorité du peu- 
pe & qui uferoit uouluntiers, fil pouuoit , de 

a contrainte de force, plus toft que de la per- 
fuafion de raifon.Et pour confirmer encore da- 
uantage ce propos,qu'il n'auoit pas la hardiefle 
de fe prefenter pour harenguer à l'improuueu, . 
on allegue encore ceft argument , que Dema- 
des fouuentefois feft leué pour fouftenir prom 
ptement & conforter les raifons de Demofthe- 
nes, quand quelquefois le peuple le rebutoit : 
& que Demofthenes au contraire, ne fe leua 
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onques pour confirmer, nypour:fouftenit le 
dire de Deinades. Mais quelqu'un-pourroitde- 
mander, Si Demoftheneseftoit ainfi çrainti£-à 
parler en public à l'improuueu, pourquoy don- 
queseft-ce que Æfchines dit, qu'il‘auoit une 
merucilleufe audace «en paroles: &:comment… 
eft-ceque fe leuant promptementsilrefpondit 
fur le champ à l’orareur. Python natif de By. 
Zance , qui brauoit en fon parler, ὃς eftoicuio- 
lent comme un torrent alencontre des Athe- 
niens.: & comment eft-ce que Lamachus Myr- 
rhinæïen, ayant compofé une harengue à.la 
louange de Philippus-& d'Alexandre. Roys de 
Macedoine, en laquelle il difoitrous les maulx 
du monde des Thebains & des Olynthiens, & 
l'ayant leué ὃς prononcee en. l'aflemblée des 
ieux Olympiques, Demofthenes fe dreflant en 
pieds tour {ur l’heure,deduifit ne plusnemoins 
que fileuft leu enunehiftoire, & monftra au 
doigtà l'afliftence les grands feruices & belles 
choles queles Chaicidiens auoyent faittes par 
le pafé au profit & à l'honneur de-la Grece: & 
au contraire,de combien de maux auoyent efté 
& eftoyent caufe les flatreurs,quialloyentainf 
flattans les Macedoniens :il emeut-& tourna 
tellement les efcoutans , que le rheroricien La- 
machus, craignät le murmure ὃς [4 mutination 
du peuple, fe defrobba fecrettement-hors-de 
l'afembiee, Mais pour dire ce quinen femble, 
ilm'eft aduis que Demofthenes ayätentrepris 
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des fon commencement de fe formerau patron 
de Pericles ;penfa que fes'autres parties ne luy 
eftoyér pas vant neceflaires, & qu'il uoulut imi- 
ter & reprefenter fa grauité & fa contenance | 
repolee & fage de ne parler pas foudainement | 
de toutes chofes à lauolee ny à tout propos, e- | 
fimant qu'il fefloit faicgrand par cefte pru- 
dence la:& comme il n'eut pas uoulu laiffer ef 
chapperunebonne occafion de fe faire hôneut | 
enparlant;aufli n'euftil pas uoulu fouuent ha- | 
zardenfon credit &-ia reputation à lamercy de 
la forvune:-Er qu'il foiruray, les oraifons qw’il 
fcirpromptemest,fäñsles auoir premierement 
efcripres ; monftrent-plusd'afleurance & plus 
de hardiefle,que ne font celles qu'ilauoit efcri- 
ptés ὃς. premedirees de-longue main, finous 
uoulon$, adioufter foy à ce qu'en difent Era- 
tofthenes ὃς Demetriusle Phalerié,& aux poë- 
tes Comiques : car Eratofthenes efcrirqu'en? 
fes harcngues il deutnoir quelquefois comme 
tran{porté. horsde fdy:& Demetrius met que: “Ὁ 
un iourienprefchant ie peuple; il fe prit à'iurer? “- 
un ferment .enuers, comme fil'euftéftérauy: - 4 
d'une fûreur& infpiration &iuine,endifant, | 
: Parlaterre & par leseaux, 22:21 | 
Parles feuues & ruifleaux . 191 h | 
Et des poëres Comiques ; il y en.a un qui l'ap-> 
pelle Ropoperperethra,comme quidiroit gräd 
caufeur;qui parle deroutes chofes àlauolec:&! 
un autre {emocquant de ce qu'il ufoit d'uneft> 
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σατο de rhetorique qui fappelle Antithete, 
comme qui diroit Oppofition, dit : 1 ἃ receu 
commeilaeu: pource qu'il auoit cetermeaffe: 
été Paralabon, fi ce n'eft que le poëte Antipha- 
nes fe foit uoulu mocquer de ce qu’il côfeilloit 
au peuple,de ne prendre point l'ifle de Halone- 
fe du Roy Philippus;mais de la reprendre,;uou- 
Jät dire qu il ne la falloir pointreceuoiren don 
comme chofe gratuitement donnee, ains la re- 
ceuoir comme egitimement reftiruee, Toute- 
fois il n’y auoit celuy qui ne confeffaft que De- 
mades ufant de fon naturel feulement fans au- 
cun artifice eftoit inuincible, & que bien fou- 
uent parlant à l'improuueu, il renuerfoit fans 
deflus deffoubs toutes les raifons que Demo- 
fthenes auoit eftudieés , preueuës & premedi- 
tces de lôgue main: ὃς Arifton de l'ifle de Chio 
a laiffé par efcript un iugement que feit Theo+ 
phraftus touchant les orateurs de cetemps la: 
car eftant un iour enquis,Quel orateur luy fem 
# bloic εἴτε Demofthenes,il refpondit, Digne de 
» cefte uille : & puis, Quel luy fembloiteftre De- 
9 mades : Par deflus cefteuille, dit il. Le mefme 
philofophe efcrit aufli, que Polycuétus Sphet- 
tien, l'un de ceulx qui pour lorsfentremettoyét “" 
du gouuernement de la chofe publique, donna “" 
cefte fentence, que Demofthenes eftoit uerita- 
blement grand orateur ; mais que le parler de, 
Phocion auoit neätmoins dE d'efficace,pour- 
ce qu'en peu de paroles il comprenoit beau- 
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que Demofthenes mefme toutes & quantesfois 
qu'il uoyoit Phocion monteren la chaire aux 
harengues pour luy contredire, fouloit direä 
» fes amis: Voicy la congnee de mes paroles qui 
» fe leuc. Toutefois il eft mal aifé de iuger fil di- 
foi cela pour leregard de fon parler , ou plus 
toft pour la reputati6 qu'il auoit acquife,à caufe 
de fa grande preudhommie,eftimant,comme il 
cft ueritable,que une feule parole,un clin d'œil, 
ouun feul figne de tefte d'un perfonnage qui 
par fa uertu ἃ acquis credit, a plus d’efficace à 
perfuader,que toutes les trainnees de raifons & 
d'arguments de rhetorique.Mais quant zux de- 
fauirs corporelz qu'il auoit de nature, Deme- 
trius le Phalerien efcrit auoir entendu de luy 
mefme eftät defa uicil , qu'il y remedia par telz 
moycens:Premierement quant au uice de fa lan- 
guc qui eftoic grafle, & qui ne pouuoit pas pro- 
noncer toutes{yilabes diftinétement , il le cor= 
rigeà en mettant dedans fa bouche de petits 
cailloux que lon treuue fur les greues des riuie- 
res, & prononçant ainfi la bouche pleine quel- 
ques oraifons qu'il fçauoit par cueur : & quant 
à fa uoix qui eftoit petite ὃς foiblé, il la réforcea 
à courir contremont des couftaux qui eftoyenc 
droits & roides , en prononceant quand δὲ 
quand à la groffe haleine quelques harengues 
ou dlques uers qu’il fçauoit par cueur: & fe dir, 
qu'il auoit en fa maifon un grand mirouer, de- 
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uanv léquel fe tenant debourfür fes pieds ;if> 
fexercivoit & fapprenoit à prononcer{es oraiz 
fons . Auquel propos on racompte:qu'il fad- 
drefla un iour à luy quelqu'un , qui le priade 
prendre fa çaufe en main pour la plaider; luy 
comptant comme απ autre l'auoitbatu , &'que * 
» Delnofthenes luy‘dit, Voire mais de rout ce! 
39 que ταί της dis, iln'eneft rien : car l'autre nete 
‘» barivonques :Adonc le complaigant renfor- 
τ cémfa uoix;:8 commenceaàcrier.plus baule;- 
# Comment?ilne m'a pas batu?Siaurayemient,” 
» réfpondit lors Demofthenesi car ierecognoïs! 
>» mainreñant la uoix d'unhomime-quiauerita- 
» bléementeftébatuirantil eftimoit que le ton de” 
Jauoix l'accent & ἰδ gefte de prononcer en une! 
forte θὰ: ἐπ᾿ une autre; auoyeñit de forcé pour : 
faire croire ou decrdirece que lon dit. Sa con: 
tenanceen harenguant deuanñtile peuple plai-: 
(οἷο meruéilleufemerit à licomimune: mais les: 
hommes d'honrreur:& d’éntendemientlatrou-1 
uoyenttrop balle, trop raualléei& trop molle, : 
“entre ilefquelzeft: Demerrius lé Phalerien: 8e 
Hermippus efcritqu'un nomitié ‘Æfioninters! 
rogué des anciens oratcurs & de ceulx de fon” 
temps;refpondir qu'il n’eftoit Hémme quinie fe” 
faftefmerueillé fil euft ueu, auécquelle digni-" 
téréuerence & grauité ilz parloyent au peuple: 
maisque les oraifons de Demofthenes à qui les” 
lifoirà partauoyentr trop plus d'artifice δ trop 
plus deuehemence:aufh'eft il facile à iuger -" 
cs 
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les oraifons efcriptes de Demofthenes ont 
beaucoup plus de nerfs & plus de poinéte que 
n'ont les autres. Ce neantmoins encore rencon 
troit il quelquefois plaifamment en deuifant & 
parlant promptement. Comme un iour que 
# Demades luy dit, Demofthenes me ucult enf{ci- 
+» gner: Ceft bien ce que lon dit en commun pro-° 
» uerbe, La truye ucult enfeigner Minerue: il luy 
» refpondit {oudainement, Cefte Minerue la fue 
Ὁ» nagueres en la rue de Collytus furprife en adul- 
τοῖς, Er à un larron appellé Chaicus, qui uaule 
autant à dire comme,de cuyure, lequel fauicea 
de uouloir dire quelque chofe de fes ucilles, & 
de ce qu'il eftudioit & efcriuoit la plus part de 
» la nuict à la lampe:le fçay bien,refponditil,que 
# ie te fafche beaucoup de tenir toute la nuiét la 
30 lampe allumee: mais uous autres, feigneurs A2 
+ theniens,ne uous efbahiffez pas fil fe fait beau- 
+ coup de larcins en uoftre uille, ueu que nous a- 
59 uons des larrons de cuyure,& les parois de noz 
» mailoñs ne font que deterre. Nous pourrions 
encore alleguer plufeurs autres telles rencon- 
tres aiguës & plaifantes de luy: mais nous nous 
côtenteros de celles la pour cefte heurc,& uien 
drons-à cofiderer au refte (ἃ nature & fes meurs 
par les chofes qu'ila manices au gouuernement 
de la chofe publique. Son commécement don- 
ques, quand il uint à fentremettre des affaires, 
. futau temps que femeut la guerre que lon ap- 
pella Phocaïque, comme luy mefme le dit, ὃς 
9 KR 
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comme lon le peult cognoiftre par fes haren- 
gues qu'il feit alencontre de Philippus,defquel- 
les Les dernieres furent faittes apres la guerre ia 
toute acheuce, & les premieres touchent enco- 
re quelques faicts particuliers d'icelle . Bien eft 
ce chofe toute afleuree & certaine qu'il efcriuit 

loraifon contre Midias en l’aage detrente deux 
ans, n'ayät encore lors authorité ne reputation 
quelconque : qui fut la caufe principale, àmon 
aduis , de le faire compofer à argent auec luy 
pour l'iniure qu'il luy auoit faitte: 

» Cariln’eftoitenfonire fidoulx, 
» Ne fi facile à remettre un courroux: 

ains au contraire , eftoit uiolent & roide à exe- 
cuter fes uengeances : mais cognoiflant que ce 
n’eftoit pas entreprife legere, ne qui peuft eftre 
conduitte à chef par homme de fi petite autho- 
rité & fi petite puiffance que luy, deruinerun 
tel perfonnage comme Midias, qui eftoit fort 
de biens, d'amis & d’eloquence, il fe laifla aller 
à ceulx qui prioyent & intercedoyent pour luy, 
& ne me femble pas que les trois mille drach- 
mes qu'il en receut,euffent peu faire reboucher 
la poinéte de fon afpreté naturelle ; fil y euft 
ἀκα quelque apparence, & qu'il euft efperé en 
pouuoir uenir au deffus: mais à fon aduenemét 
à la chofe publique ayant trouué un fubieétho- 
norable de parler contre Philippus, pour defen 
dre les droicts & la liberté des Grecs, & fy eftät 
employé dignement, il en acquit en peu de téps 
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teputation trefgrande ; & fut incontinent fort 
renommé pour fon eloquence & pour fa fran- 
chife de parler ainfi libremét, de forte qu'il en 
trouua fort honoré & forteftimé par toute la 
Grece,entretenu & careflé par le grand Roy de 
Perfe, & en feit Philippus mefme plus de com- 
pre , que de nul autre qui pour lors fentremef- 
laft du gouuernemér des affaires d’eftat à Athe- 
nes, iufques à ce que fes maluueillans & con- 
traires eftoyent contrainéts de confeffer eulx 
mefmes,qu'ilz auoyent affaire à un perfonnage 
de grande reputation.Car Æfchines & Hyperi- 
des es harengues ou ilz l'accufoyent;ont dit de 
telles chofes de luy: Pourtant ne fçay ie à ΟΥ̓ 
penfoitTheopompus,quandilefcriuit que De- 
mofthenes eftoit homme inconftant ὃς uaria- 
ble de nature,& qu'il ne pouuoit pas demourer 
long temps auec mefmes perfonnes,ny en mef- 
me opinion au gouuernement des affaires : car 
au contraire , il me femble qu'il perfeuera touf- 
iours conftammét iufques à fa fin en un mefme 
party, & au mefme rég qu'il auoit eleu & choify 
des le commencement:& que ñnon feulementil 
ne fe changea point en fa uie, aïns à loppofite, 
qu'il y lai la uie pour ne fe uouloir point chä- 

er. Car il ne feit point comme Demades, le- 
quel fe uoulant iuftifier de ce qu'il auoit tourné 
fa robbe en matiere de gouuernemét de la cho- 
fe publique , dit qu'il feftoit bien contredità 
foymefme aflez de fois felon les occurréces des 
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affaires,mais côtre le bien dela chofe publique, 
jamais. Et Melanopus qui tenoit toufiours le 
party contraire de Calliftratus , & neantmoins 
{e laifloit toufours gaigner à luy par argent, & 
puis montoit en chaire & difoit au peuple, Ileft 
uray que Calliftratus, qui fouftient l'opinion 
contraire à la miene,eft mon ennemy,mais tou 
tefois ie luy cede pour ce coup :il fault quele 
bien public l'emporte. Etun autre Nicodemus 
Meffenien , lequel ayant tenu premierement le 
party de Caflander fe tourna du cofté de Deme 


_ trius,& puis alla difant , qu'il ne fe contredifoit 


point à {oymefme,pource qu'il eft utile & expe 
dient d’obeïr toufiours à ceulx qui font les plus 
puiffans. Lon ne fçauroit pas dire le femblable 
de Demofthenes, qu'il ait gauchy ne flefchy ia- 
mais, ny en faict ny en parole quelconque : car 
il perfeuera toufiours immuablement en une 
mefme teneur de uoulunté en l’adminiftration 
des affaires:tellement que le Philofophe Panæ- 
tius dit que la plus part de fes oraifons font e- 
fcriptes {ur ce fondement, qu'il n'y a que ce qui 
εἴ honefte feulement , qui fe doyue choifir & 
elire pour l'amour de foymefme, comme celle 
dela Couronne, celle qu'il feit contre Arifto= 
crates,celles des frächifes & immunitez, & tou- 
tes les Philippiques:efquelles il ne induit point 
{es citoyens à choifir ce qui eft plus plaifant, ou 
plus facile , ou plus utile, ains preuue que bien 
fouuent il fault preferer ce quieft honefte & 
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louable à ce qui eft feur& falutaire,de forteque 
fien fes actions & en fes deportemens, il euft 
conioinét à l'honefteté,gentille(fe & Magnani- 
mité de {on parler , la uaillance de fa perfonne 
en guerre,& la netteté de ne prendre point d’ar 
gent,ilauroit merité d’eftremis, non point au 
rég de Myrocles, Polyeuctus, Hyperides & au- 
tres telz orateurs:mais plus haultjaunombre de 
Cimon, de Thucydides & de Pericles. Et qu'il 
{oituray, Phocion quiau gouucrnement de Ja 
chofe publique fuyuoit le party qui n'eftoir 
point loué, pource que lon auoit Opinion qu'il 
fauorifoit aux affaires des Macedoniens,neant- 
moins pour fa uaillance, fa iuftice & fon entie- 
re preudhommie , n’a iamais efté tenu moins 
homme de bié que Ephialtes ὃς Ariftides. Mais 
Demofthenes, ainfique dit Demetrius ,eftoit 
homme à qui il ne fe falloit pas beaucoup fier 
quant aux armes;ny bien répare & fortifié con- 
tre les corruptions des prefens & des dons :car 
combien qu'il fuft imprenable du cofté de Phi. 
lippus & de la Macedoine, il fe laifloit neant- 
moins gaigner à l'or & l’argentqui uenoit d'a- 
mont deuers les citez de Sufc & d’Ecbatane, & 
eftoit bié promprà louer les beaux & glorieux 
faits de leurs uieux anceftres;mais à les enfuy= 
ure & imiter,non, Si eftoit il toutefois plus h6- 
me de bien quetous les autres Orateurs de fon 
temps,excepté toufiours Phocion : & fi parloir 
plus franchement au peuple & plus rondement 
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que nul autre, contredifant ouuertement aux 
folz appetits de la commune, en reprenant a- 
{premét les Arheniens de leurs faultes,çcomme 
Jon peult uoir par fes oraifons.Er fi efcrit Theo 
pompus que quelquefois le peuple uoulur qu’il 
prift à accufer un homme , auquel on uouloit à 
toute force faire le proces criminel: ce qu'il re- 
fufa de faire, & le peuple fen courroucea & mu 
tina côtre luy:mais luy fe dreffant en piedz;,leur 
dit publiquement haulr &-clair , Seigneurs A- 
theniés,ie confeilleray toufiours ce que ie pen- 
{eray εἴγε pour le bien public;encore queuous 
ne le uouliez pas : mais de calumnier & accufer 
faulfement un autre à uoftre appetit , encore 
que uous me le commandiez,ie ne le feray pas. 
Au demouratit, ce qu'il feic alencontré de An- 
tiphon,monftra bien clairemét qu'il fe foucioit 
bien peu de la commune,& qu'il deferoit beau- 
coup plusä l'authorité du Senat : car ayant efté 
Antiphon abfouls parle peuple en affemblee 
de uille, il le prit neantmoïins ὃς le tira encore à 
la cour des Arcopagires,fans fe foucierd'encou 
rit lire & la maluucillance- du peuple, & là le 
côuainquit d'auoir promis à Philippus de bruf- 
ler l'Arcenal d'Athencs:fi quepar arreftdécelle 
cour. ilen furcondamné &executéà mort. Il 
accufa auf la religieufeTheoride d’aucir com- 
mis plufieurs faulfetez,& entreautres ; d’auoir 


enfeigné à des efcläues à tromper leursmai- 


{res : & concluant à la mort contreëlle ; la fcir 
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condamner & executer. Lon tient aufli qu'il a- 
uoit compofé la harengue que prononcea Α- 
pollodorus contre le CapitaineTimotheus,par 
laquelle il prouua qu'il eftoit redeuable au pu- 
blic,& confequemment infame, & aufli celles, 
qui font intitulees à Phormion & à Srephanus, 
-pour lefquelles il fut à bon droiétrepris& blaf- 
mé:car Phormion combatit Apollodorus auec 
l'oraifon, que Demofthenes luy auoit compo- 
fee : ce qui eftoit tout autant , comme fi d'une 
mefme boutique d'armurier,ileuft uendu à des 
ennemis des efpces,pour fentretuer. Quät aux 
publiques, celles qu'il feit contre Androtion, 
contre Timocrates, & contre Ariftocrates, il 
les compofa pour les bailler à d’autres, auant 
qu'il fe fuft entremis du gouuernement de la 
chofe publiqueicar illes publia qu'il n'auoit pas 
encore plus de uingtfept ou uingr& huiét ans: 
mais il prononcea luy mefine celle contre Ari- 
ftogiton , & celle aufli des immunitez contre 
Crefippus 412 de Chabrias, comme il dic luy 
mefme , ou comme quelques autres efcriuent, 
pource qu'il pretendoit à efpoufer fa mere: ce 
qu'il ne feit pas pourtant, ains efpoufa une Sa 
miene,comme le met Demetrius le Magnefic n 
au liure qu'il acompofé des Synonymes,&cel ἡ 
Je qu'il feit alencôtre d'Æfchines, ou il l'accufe 
d'auoir mal ὃς defloyaument uerfe au faiét de 
fon ambaflade.On ne (ς αἷς fi elle fut iamais pro 
noncce, combien que Idomeneus efcriue qu'il 
R ἀπ 
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ne fen fallut que trente uoix feulement, que 
Ælchines ne fuft ab{ouls : en quoy toutefois il 
me femble qu'il ne dit pas la uerité, &lerire 
par coniecture de ce que l'un & l'autre difenc 
en leurs harengues aduerfaires de la Couron- 
ne, là ou ne l’un ne l'autre ne fait exprefflement 
& à certes mention,que ce proces foituenu iuf£ 
ques à difnition de jugement : cencantmoins 
nous en laiflerons uuider & decider la doubte 
aux autres. Au demourant,auant mefme que la 
guerre commenceaft , ileftoit bien euident en 
quelle part inclineroit Demofthenesau gou- 
uernement de la chofe publique: car il n'omet- 
toit rien à contreroller & reprendre de toutce 
que faifoit Philippus : à raifon dequoy eftant 
plus parlé de luy en fa cour, que de nul autre, il 
fut enuoyédixieme auec autres neufen ambaf- 
fade deuersluy. Philippus leur donnabien au- 
dience à tous particulierement les unsapres les 
autres:maisil refpondit plus attentifuement,& 
auec plus de folicitude & d'affection à la prepo 
fition de Demofthenes, qu'à nulle des autres: 
mais au refte ilne luy feit pas, hors de là , tant 
d'honneur, ny tant de fefte & de carefle, qu'à 
quelques uns de fes compagnons: car il mon- 
{tra bien plus de priuaultez à Æfchines & à Phi 
Jocrates qu’à luy : à l'occafion dequoy, comme 
eulx le haulrlouaflent, difans que c'eftoicun 
Prince qui parloit trefbien,qui eftoit forvbeau 
de uifage, & quiurayement beuuoirforvbien, 
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ὃς eftoit plaifant en compagnie, il ne fe peut τες 
nir de fen mocquer, & dele deftourner en la 
pire part, difant que toutes ces qualitez la n'e- 
{toyent point louanges dignes ny propres à un 
Roy, pource que la premiere eftoit plus τοίξ 
qualité d’aduocat, la feconde d'une femme, & la 
troifieme d'une efponge.Maisà la fin les chofes 
eftans tournées à la guerre, pource que Philip- 
pus d'un cofté ne pouuoit demourer en paix,& 
les Arheniens de l'autre cofté eftoyenrpoulfez 
ὃς fufcicez par Les ordinaires harengues de De- 
mofthenes : les Atheniens enuoyerent premie- 
rement en l'ifle d'Eubæe, laquelle parle moyen 
de quelques particuliers tyrans, quifeftoyent 
failis des uilles,auoit efté de nouueau afferuie à 
l'obeïfflance de Philippus, fuyuät un decrer qui 
fut mis en auât par luy,& en ala on dechafferles 
Macedoniens : puisilfeiraufi enuoyer du fe- 
cours aux Byzantins & aux Perinthiens, au{q[z 
Philippus faifoic la guerre: car il prefcha fi bien 
les Atheniens,qu'’il leur feir oublier la haine & 
rancune qu'ilz auoyent contre ces deux peu- 
ples la , & les offenfes que l’une & l'autre uille 
auoyent commifes contre eulxen la guerre de 
Ja rebellion de leurs fubicéts & alliez, & leur 
feit enuoyer du fecours qui les preferua contre 
toute la puiffance de Philippus:8c depuis allant 
gs toutes les autres bonnes uilles & citez de 

a Greceen charge d'ambaffideur,il leur feit τᾶς 
de remonftrances , & les prefcha de forte qu'il 
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les affembla prefque ‘toutes en une ligue alen- 
contre de Philippus, tellement 4 la defcriprion 
de l'armee ; que cefte ligue deuoit foudoyer en 
commun ,eftoit de quinze mille hommes de 
picdeftrangers, & de deux mille cheuaux , fans 
les bourgcois de chafcune des uilles, qui à leurs 
defpens: iroyent à la guerre , & fut l'argent 
pour cefte foude payé & contribué bia 
tiers. Theophraftus efcrit que ce fut lors 
que les alliez demanderent -que lon arre- 
ftaft- une fomme certaine d'argent ; combien 
il fauldroit que chafcun contribuaft ; & que 
Crobylus un qui fentremettoit du gouuerne- 
+ ment des affaires, refpondit . La guerre ne fe 
# nourrift pasà mefure certaine :uoulät dire que 
la defpenfede laguerrenefe peulr mefurer ne 
definir: Eftät donques toute la Grece fouleuee 
en l'attente de cequien deuoitaduenir, 8&fe- 
ftans: ces peuples 'δζ citez liezenfemble, ceulx 
de l'ifle d'Eubæe;les Atheniens;les Corinthiés, 
Jes Megariens, les Leucadiens ὃς ceulx de Cor- 
fou,le plus fort à faire reftoit encoreà Demo- 
fthenes;qui eftoit d'induire les Thebains à uou 
loirentreren ceftealliäce, àcaufe que leur païs 
côfine aucc cehiy de l’Attique, ioinét que leurs 
forces eftoyent de grande confequence,atten- 
du mefmemét que lors 112 eftoyent plusrenomi 
mez en armes que nulz autres des Grecs Mais 
ce n'eftoit pas chofe facile à de gaignerlesFhe- 
bains ὃς lesidiftraire d’auec Philippus;lequel de 
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frefche datte les auoir obligez ἃ foy par plu- 
fieurs gräds plaifirs qu'il leur auoit faits durant 
la guerre Phocaïque,auec ce qu'il y auoicroul- 
jours entre ces deux citez,à caufe de leur uoifi- 
nagezquelques hargnes & quelques querelles à 
démefler ; lefquelles fe renouuelloyér aifeemér 
à tout propos.Ce noobftät,quäd Philippus ele- 
ué pour lauiétoire qu'il uenoit de gaignerpres 
la aille d'Amphife, fe fut ierté dedäs la contree 
d'Elatie, δὲ faily de la Phocide, les Acheniés fe 
trouüérent. fi eftonnez, que perfonnen'ozoit 
prédre la hardiefle demonter en la tribune aux 
Éarengues ,& ne fçauoit on quel confel pren- 
dre. Eftant coute l'aflemblee en grande doubte 
& en grand filence,Demofthenes feul fe rira en 
auant , qui de xechef confeilla de rechercher 
l'alliance des Thebaïns,& au furplus réconfor- 
tant le peuple;luy donna bône efperance,com- 
meilauoictoufours accouftumé: fi furenuoye 
pour ceft. effet ambafladeurauec d'autres à 
Thebes, ὃς Philippus-yenuoya aufli de fa parc 
Amyntas ὃς Clearchus; deux gentilzhommes 
Macedoniens,& auec-eulx Daochus, Theffalus 
ὃς Thrafydæus; pourrefpondre-& contredire à 
ce que propoleroyét lesambaffadeurs d'Arhe- 
nes , Si comprirent bien alors les Thebains en 
leurs entédemens ce qui leur eftoit:le plus uti- 
ἧς, ὃς fe ramenerencdeuant leurs yeux rouslés 
imaulx & miferes que la guerreappôrte quäd ὅς 
elle, pource q les playes qu'ilz auoyentreceucs 


3142 DÉEMOSTHENMES, 


en la guerre Phocaïque; eftoyent encore tou- 
tes frefches : mais neantmoins la uifue force de 

l'eloquéce de Demofthenes, ainfi que dit The- 

opompus , leur allumant le courage, & les en- 

flammant de defir d'honneur,offufqua toutes 

les autres confiderarios, & les rauit rellemét en 

l'amour du deuoir & de l'honefteté, qu'ilz ou- 
blierent toute crainte de danger, touteobliga- 

tion debienfaicts , & toute railon tendant au 

contraire. Si fut ceft acte pour un orateurtrou 
uc figrand & de telle confequence,que Philip- 
pus incontinent enuoya des ambafladeurs de- 
uers les Grecs pour les rechercher de paix , & 
{e fouleua toute la Grece , attendät à quelle fin 
{ortiroit cefte emeute:de maniere quenon feu- 
Jementles Capitaines d’Athenes obeïfloyent à 
Demofthenes ,faifans tout ce qu'il leur ordon- 
noit, mais aufli les gouuerneurs de Thebes ὃς 
du païs de la Bœoce: & eftoyent les afflemblees 
de confeil à Thebes aufli bien regies par luy, 
comme celles d'Achenes,y eftant egalement ai- 
mé des uns & desauitres, & y ayant pareille au- 
thorité de:commander;, non point fans caufé, 

comme bien le dit Theopompus; ainsmeritoi- 
rement & trefiuftement : mais quelque farale 
deftinee & reuolution des affaires, atoyent 
prefix &larrefté le but dernier dela liberté 
des Grecs à ce temps la : ce qui fut côtraire à fes 
deffeings.. 8 yeutplufieurs fignes .celeftes qui 
monftrerent ὃς -pronoftiquererent quelle en 
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deuoit eftre l'iflue:entre lefquelz la prophctifle 
Pythia en donna des refponfes terribles, & chä- 
voit on publiquement cefte anciene prophetie 
des Sibylles: 
Eftre puifle-ie au iour de la bataille 
De Thermod6 loing des coups, & que ‘aille 
À mont en l’air,çcomme un aigle uolant, 
Pour fans danger en uoir l'eftour fanglant, 
Ou le uaincueur perdu demourera, 
Et le uaincu fa perte plorera. 
Lon dit que ce ThermodG eft un petit ruifleau 
de noftre territoire de Chæronce, lequel ua 
tumber dedäs la riuiere de Cephifus:mais pour 
le prefent iln'ya ne riuiere ne ruifleau en toute 
noître contree,que ie fache,qui fappelle Ther- 
modon : & penfe que celle quife nomme au- 
iourdhuy Æmo , fappelloit ancienemét Ther- 
modon, car elle pale le long du temple de Her- 
cules,là ou les Grecs eftoyét cäpez:& pourroit 
cftre Q pour auoir efté réplie de corps morts & 
de fäg au iour de la bataille elle chägea de nom, 
ὃς fut furnômee Æmô, à caufe que Æma en läga 
ge Grec fignifie le fang : toutefois Duris efcrit 
que ce Thermod6 n'eftoit pas une riuiere,mais 
que quelques uns en dreffant leur tente &la 
fofloyant alentour , trouuerent une petite fta- 
tue de pierre, fur laquelle y auoit des lettres en- 
grauces,qui tefmoignoyent que c'eftoit un h6- 
me nommé Thermodon, lequel emportoit en- 
tre fes bras une Amazone blecee, & que pour 
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cefte image de Thermodon on chante encore 
un autre tel oracle ancien: | 

O yfeau tout noir;attens que la iournee 

De Thermodon foitune fois donnee: « 

Car là fera pour te donnér pafture, 

De corps humains grande defconfrure. 
Ce n6obftant il feroir bien makaïfé de pouuoir : 
afleuréemét dire la uerité de telles chofes. Mais 
Demofthenes fe confiant aux armes & en la : 
proueffe des Grecs, & prenant courage deuoir 
fi grand nombre de uaillans hommes, fi bien 
deliberez , qu'’ilz ne demandoyent que l'enne- 
my pour Le côbatre,leur donna à entendre qu'il 
ne {e falloit point amufer à relz oracles,ny pre- 
fter l'oreille à telles propheties:&,qui plus eft; 
dit dauantage qu'il auoit la prophetifle Pychia 
pour fufpecte,comme fauorifant aux affaires de 
Philippus,& ramenant en la memoire des The- 
bains leur Capitaine Epaminondas, & Pericles 
aux Atheniens,en leur remonftrant comme ces 
deux grands perfonnages la auoÿent toufiours 
eftimé que telles propheties n'eftoyent autre 
chofe que couuerture de belle couardife, δέ 
que fans y auoir efgard 112 auoyent roufiours 
faic les chofes qu’ilz uoyoyent eftre à faire par 
raifon. lufques icy Demofthenes fe porta touf- 
iours en homme de bien : mais quand ce uint à 
Ja bataille il en fouittres lafchemét fans y fai- 
re aucun acte de uertu , ne qui correfpôdift aux 
belles harengues dôt il auoit prefché le peuple: 
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car ilabädonnafon reng, δέ ietta lafchemét fes 
armes pour fouir plus habilement, n’ayant pas à 
tout le moinseu hôte, comme dit Pytheas,des 
paroles qu'il auoit fait efcrire en groffes lettres 
d'or deflus fon efcu , A labonne fortune, Or 
Philippus ayant gaigné la bataille en fut fur 
l'heure tant efpris de ioye,qu'’il fe laiffa aller iuf 
ques à faire quelques infoléces: car apres auoir 
bien θεὰ auec fes amis, il fen alla fur la place ou 
gifoit la defconfiture, & là fe pric à chanter,par 
mocquerie , le commencement du decret qu'a- 
uoit propofé Demofthenes , fuyuant lequel la 

ucrre aucit efté conclue à Athenes contre 
ἐν » haulfant fa uoix, & batant la mefure à 
chafque pied : Demofthenes filz de Demofthe- 
nes Pæanien ἃ mis en auant cecy : mais puis a- 
pres quand il fe fut un peu reuenu de fon yuref- 
fe ,& qu'il eut un peu penfé au danger ou il a- 
uoit cité, adonc luy drefferent les cheueux en 
la cefte,quäd il uint à côfiderer la force & uche. 
mence d'un tel orateur,qui l'auoit contraint de 
mettre enune perite partie d'un iour fon εἴξας 
& {a propre uie au hazard d’une bataille . Sien 
fut {a renommee fi grande, qu'elle penetra iuf- 
ques à la cour du gräd Roy de Perfe, lel efcri- 
uit à {es lieutenäâs & fatrapes qu'ilz feiflent des 
prefens à Demofthenes,& efayaflent de l’étre- 
tenir & gaigner ἣν que autre perfonne de la 
Grece,comme celuy qui pouuoit mieulx diftrai 


re & diuertir Philippus,& l'embrouiller es tu- 
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multes & troubles de la Grece que nul autre:ce 
qui depuis fut defcouuert & aucré par lettres 
de Demofthenes mefme , que le Roy Alexädre 
trouua en la uille de Sardis, & par autres pa- 
piers des Satrapes & lieutenans du Roy de 
Perfe,efquelz eftoit nommeement contenue la 
fomme d'argét qu'ilz luy auoyétenuoyee.Mais 
pour lors ayansles Grecs cfté desfaits en ba- 
taille , les autres orateurs qui tenoyent le party 
contraire à Demofthenes au gouuernemét des 
affaires, commencerent à luy courir fus , & à fe 
preparer pour luy faire faire fon proces:mais le 
peuple non feulement l'abfolut deroutes les 
charges & imputations que lon propofa contre 
luy , ains continua dauantage à l'honorer touf- 
iours comme deuant, & à l'appelleraux affaires 
comme perfonnage bien affeétionné à l'hon- 
neur & au profit de la chofe publique:tellemét 
que quand les os de ceulx qui eftoyét morts en 
cefte bataille de Cheroncee furét apportez pour 
eftre publiquement inhumez , fuyuant la cou- 
ftume, le peuple luy defera l'honneur de faire 
la harengue funebre à la louäâge destrefpaflez, 
fans monftrer d'auoir le cueur aucunement ra- 
baiflé ny failly pour perte qu'il euft faitte,ainfi 
que Theopompusle tefmoigne , & le prefche 
magnifiquement , ains plus toft au contraire, 
moftrant de ne fe repentir point d’auoir fuyt 
un tel côfeil,en honorant celuy qui l'auoit 
né.Demofthenes dôcques fit alors luy mefi 

la harenguec 
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là harengue des funerailles:mais depuis es des 
crets qu'il propofa au peuple , il n’y uoulut ia. 
mais foub{crire, pour euter le finiftre prefage 
& la malencontreufe fortune de fon nom ,ains 
les feir mettre en auant foubz les noms de {es 
amis lesuns apres les aurres , iufques à, ce que 
quelque réps apfésikreprir encore cucur,quand 
ilentendic la nouuelle de la mort de Philippus, 
Jequel fut tué bié τοῦ apres la uiétoire qu’il gai- 
gna à Chæronce : & femble que c'eftoir ce que 
predifoit la propherie es deux derniers Uers, 
Ou le uaincueur perdu demoureràa, 
 Etleuaincu fa perte plorera, ἘΝ 

Ayant doncques {ceu cefte mort , auant que la 
nouuelle en fuft diuulguce, iluoulur preuenir 
à donnér au peuple bonne efperance de l’adue- 
nir : fi fén alla auecune chere guaye en l’aflem- 
δες du confeil,là ouil dit qu'il auoit eu en dor. 
mant un fonge qui promettoir quelque grande 
profperité prochaine aux Atheniens . &'incon= 
tinent apres arriuérent ceulx qui apportoyent 
la nouuelle certainé de la mort de Philippus: 
dont les Atheniens feirent aux Dieux facrifices 
de ioye pour la bonne nouuelle,& en decerne- 
rent une couronne Paufanias qui l'auoit tué. 
Demofthenes aufli fortit en public auec fa plus 
belle robbe ; ayant {ur la tefte un chappeau de 
fleurs , fepc iour apres que fa fille luy eftoit dez 
cedee, ainfi que luy reproche Æfchines, [ὁ πος 
tant d'eftre homme de peu d'affedtion & de 
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peu de charité enuers fes propresenfans:làow 
ileftoit plusa reprendre & à blafmer luy mef- 
me d’auoir le cueur fi foible & fi mol, que de 
croire que le plorer & lamenter foyent fignes 
d’une doulce & charitable nature,en condam- 
nant ceufx qui portent patiemment ὃς conftam 
ment telz accidents de la fortune. Mais quant 
aux Âtheniens ie ne fçauroye penfer ne dire 
qu'ilz feiflent bié de monftrer ainf tous fignes 
de publique refouiflance, comme de porter 
couronnes de fleurs fur leurs teftes, ny mefme 
de facrifier aux Dieux pour la mort d'un Prince 
qui feftoit porté fi humainement enuers eulx 
es uictoires qu'il auoit gaignees fur eulx:car 
oultre ce qu'il y a de la cruaulté fubiette ἃ eftre 
uengee par les Dieux, encore eft ce aéte de bas 
& αἱ] courage d’auoir honoté. & fait un per- 
fonnage uiuant, citoyen deleur uille, & puis 
apres qu'un autre l'eut tué, en auoir efté fi{ur- 
pris de ioye,que de ne la pouuoit pas moderec- 
ment porter, ains en faulter,par.maniere de di 
te, à deux pieds fur le mort, & en chanter des 
cantiques de uiétoire, comme ἢ ce euflentefté 
eulx mefmes qui l'euffent uaillamment desfait. 
Au côtraire, ie loué bien la coftance de Demo- 
fthenes,en ce que laiffant aux femmes le plorer 
& lamenter fes aduerfitez domeftiques ,ilfeie 
ce pendant ce qu’il iugeoit appartenir au 
de la chofe publique, & eftime que cela eftoit 
fait en homme magnanime & digne de manier 
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grands affaires ; de ne Aefchir famaïs ; ains eftre 
toufours droit ὃς ferme pour le bien public,enr 
remettant toutes fes aduentures ; routes fes af. 
feétions & pañlions à celles de la chofe publi: 
que , & retenant fa dignité auec beaucoup plus 
grand foing, que ne font les ioueurs de come- 
dies & detragedies quand ilziouent les rolles 
des Roys & des Princes, Icfquelz nous uoyons 
es theatres ne plorer ny ne rire pas à leur plaifis 
quand ilz ueulent , ains quand la matiere de ce 
qu'ilz recitét le requiert & le merite: Mais oul- 
tre ces raifons la,fil n'eft pas raifonnable(cômée 
il n'eft) de laïfler ὃς abandonner l'affligé en fori 
afliétion {ans luy donner quelque reconfort, 
ains luy doibt on tenir quelques propos feruäs 
à addoulcir fa douleur,& luy deftourner fa pen: 
fee à confiderer chofes plus plaifantes : ne plus 
ne moins que lon doibt diuertir les yeux mala- 
dés de regarder les couleurs trop brillantes ὃς 
trop uifues, & leur en prefenter de uertes & de 
plus fombres: d'ou pourroit on tirer plus à pro: 
pos meilleure confolation aux ennuis & mal: 
heurs domeftiques , quand le public fe porte 
bien ,qu'en incorporant les priuces affeétions 
& pafhôs auec les publiques, à fin que les meil- 
leures obfcurciflent ὃς amortiffent les pires? 
Mais à tant ce qui m'a fait entrer fiauant en ce 
difcours hors du fil de l'hiftoire , c'eft que ie 
ΒΟΥ que Æ{chines attédrit le cueur à plufieurs, 
& les amollit de compaflion feminine fans 
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propos en ceft endroit de fon oraifon. Au de: 
mourant, les cirez de la Grece eftans de rechef 
fufcicecs par Demofthenes, refeirentuneautre 
ligue enfemble : & les Thebains ayans recou- 
uré des armes par fon entremife, fe ruerenrun 
jour fur la garnifon des Macedoniens qui eftoit 
dedans leuruille, & en tuerent plufeurs. Les 
Acheniens fe preparerent aufli pour fouftenir 
la guerre auec eulx, & eftoit Demofthenes or- 
dinairement à toutes les aflemblees de confeil 
en latribune aux harengues à prefcher le peu- 
ple, &elcriuit en Afie aux lieutenans & Capi- 
taines du Roy de Perfe pour allumer la guerre 
de ce cofté la contre Alexandre, en l'appellant 
un enfant , & le furnommant Margites, qui 
gault autant à dire comme,{ot. Mais apres que 
Alexandre ayant donné bon ordre aux affai- 
res de dedans fon Royaume, fen uint luy mef- 
me en perfonne auec fon armee au païs dela 
Bœoce , adonc fe diminua grandement la fierté 
des Atheniens, & ne prefcha plus Demofthe- 
nes commeil auoit accouftumé. Finablement 
les pauures Thebains abandonnez de tout le 
monde, furent côtraints de fouftenir tous feuls 
le faix de cefte guerre,dôt leuruille fut entiere- 
ment deftruitte:à raifon dequoy les Atheniens . 
fe trouuans en gräd trouble & merueilleux ef- 
froy,eleurent foudainement des Ambafladeurs 
pour enuoyer deuers ce ieune Roy,mefmemét 
Demofthenes entre autres,ledl redoubrantfon 
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ire & fa fureur , n'oza oncques aller iufques là, 
ains en retourna du môt de Cythæron & quit- 
ta l'ibaflade:mais Alexädre enuoya fommer les 
Atheniens de luy mettre entre fes mains dix de 
leurs orateurs , ainfi côme Idomeneus & Duris 
efcriuent,ou huiét, ainfi que le met le plus gräd 
nombre, & des plus nobles hiftoriens , qui fu- 
rent Demofthenes, Polyeuétus,Ephialtes,Ly- 
curgus,Myrocles, Damon, Callifthenes & Cha- 
ridemus: & fur lors,à ce que lon efcrit,que De- 
mofthenes compta au peuple d'Athenes la fa- 
ble des brebis, & des loups qui demanderent 
une fois aux brebis que pour auoir paix auec 
eulx, elles leur liuraffenc entre leurs mains les 
maftins qui les gardoyent:en comparant luy ὃς 
{es compagnons trauailläs pour le bien du peu- 
ple , aux chiens qui gardent les trouppeaux des 
39 moutons, & appellant Alexandre le loup. Da- 
* uantage, dit il, tout ainfi que uous uoyez que 
Ὁ. les marchans uont portans un peu de bled de - 
» dans une efcuelle pour monftre, & par ce peu 
> la uédent tout ce qu'ilz en ont:aufli ferez uous 
» tous cfbahiz,qu' en nous liurant,uous uous ren 
|» drez uous mefmes entre les mains de uoftreen 
nemy:Ariftobulus de Caffandrie l'a ainfi efcrir. 
Mais comme les Atheniens eftoyent apres à en 
deliberer ne fachans quelle refolurion ilz de- 
uoyent prendre, Demades ayant prins cinq ta- 
lents de ceulx qu'Alexandre demandoit, f'of- 
fric & promeit d'aller en embaflade deuers luy 
S ἢ] 
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interceder pour eulx, fuft ou pource qu'il fe 
confiaft en l’amitie que le Roy luy portoit, ou 
pource qu'il efperaft qu’il le trouueroitappaifé, 
ne plus ne moins que un lion qui feft faoulé 
du fang des beftes qu'il a tuees . Comment 
que ce foit, il perfuada au peuplede l'y enuoyer, 
& feit en forte que Alexandre leur pardonna, 
& fe reconciliaauec la uille d’Athenes: à l'oc- 
cafñon dequoy feftant Alexandre retiré, Dema- 
des & fes femblables eurent la uogue,& Demo- 
fthenes fe teint fort bas:uray eft que quäd Agis 
le Roy de Lacedæmone fe meit aux champs, il 
ἔς remua aufli un petit, ὃς leua un peu la tefte : 
mais il fe referra bien toft,pource que les Athe- 
niens ne feuoulurent point foubleuer auec les 
Lacedæmoniens, qui furent desfaiéts, & Agis 
tué en la bataille. Ce fut lors que lon plaida la 
caufe de la Couronne contre Ctefiphon, en 
ayant bien efté le proces intenté un peu deuant 
la bataille de Chæronece, l'annee que Charon- 
das fut Preuoft à Athenes: mais il ne fut iugé 
que dix ans apres en l'annee que Ariftophon 
fut Preuoft. Ος fut un jugement publique au- 
tant renommé qu'ilen fut onques , tant pour la 
renommee grâde des orateurs qui y plaiderene 
à l’enuy l’un contre l’autre, que pour la magna- 
nimité des inges qui le iugerent, lefquelzn'a- 
bandonnerent point Demofthenes à fes enne- 
mis, encore qu'ilz fuflent lors beaucoup plus 
puiffäns que luy , & qu'ilz cuffent la faneur δέ 
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la grace des Macedoniens , ains l'abfolurent fi 
affleureement, que Æfchines n'eut pas feule- 
ment la cinquieme partie des uoix & opinions 

en fa faueur : à raifon dequoy tantoft apresil 
fen alla de honte hors d’Athenes, & fe retira 

au païs d'Ionie & à Rhodes, là ou il feit profef- 
fion d’enfeigner la rhetorique . Peu de remps 4- 
pres Harpalus fen eftant fouy du feruice d'Ale- 
xandre, fe retira à Athenes, fe fentant coulpa- 
ble de plufieurs mauuaifes chofes qu’il auoi: 
faittes par fa defordonnee prodigalité, & aufli 
pource qu'il redoubtoit la fureur d'Alexandre, 
lequel eftoit deuenu feuere & cruel enuers fes 
principaux feruiteurs. S’eftant doncques uenu 
ietter entre les bras du peuple Athenien auec 
fon or , fon argent & fes galeres, les autres ora- 
teurs haletans apres l'or & l'argent qu'il auoit 
apporté, commencerent incontinent à parler 
pour luy , & à côfeiller au peuple de le receuoir 

& donner feureté àun pauure fuppliant qui e- 
ftoit recouru à euix en franchife : mais Demo- 
fthenes au contraire confeilla premierement 

de le chaffer hors delauille, & fe garder bien 
d'entrer en guerre pour une caufe qui non feu- 
lemét n'eftoit point neceflaire,ains eftoir dauä- 
tage iniufte, Mais quelques iours apres comme a Autres 
lon faifoit inuétaire de {es biés, Harpalus uoyät lifent 


>. ᾽ . Ἀ βαρβαει κα 
qu'il prenoit plaifir à regarder une couppe a du Sie 


Roy, &alloit confiderant fort curieufementle Labs 
tour, la façon & l'ouurage qu'il y auoit deflus,il rcfque, 
| S ἡἢ 
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la luy feit foufpefcr à luy mefme , pour luy fai - 
re eftimer combien elle pefoit . Demofthenes 
l'ayär foufpefee felmerueilla du poidsquieftoit 
grand , & demanda combien de poids elleem- 
porcoir:& Harpalus en {e riät luy refpôdit, elle 
remportera ἃ uinpt taléts: & fi roft que la nuiét 
fur uenue luy enuoya la couppe auec les uinge 
talents: car ceft Harpalus eftoit homme δά υἱέ, 
qui cogneut bien incontinent au uifage de De- 
mofthenes, qu'il aimoit l'argent, & {ceurbien 
prôptement iuger {on naturel à luy uoir la che- 
re cfiouye, & les yeux fichez à confiderer de 
pres ce uafe : ΔῈ ΠῚ ne refifta il point, ains eftant 
abbatu par ce prefent, ne plus ne moins que fil 
euft receu garnifon en fon logis, fe rengea tout 
aufl τοῖς du cofté de Harpalus.Et le lendemain 
au matin fen alla en l'aflemblee du peuple;ayät 
le col tout enueloppé de laine & de bendes : δέ 


comme on l’appellaft par fon nom à la tribune 


aux harengues pour parlercommeil auoir fait 
les iours pañlez, il feit figne de la tefte, qu'ila- 
uoit la uoix empefchee , & qu'il ne pouuoit 
parler : mais les gens de bon entendement fe 
mocquans de celle fiene feinte, difoyent que ce 
n'eftoir pas une efquinäce qui luy auoit eftoup-: 
pé la nui& le conduit de lauoix,commeiluou- 
loit faire à croire,mais que c'efloit l'argent qu'il 
aucit receu de Harpalus: & depuis le peuple 
ayant entendu qu’il feftoit laifé corrôpre, ainfi 
comme il fen cuidaiuftifier , iamais ne leuou- 
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lutouïr , & ne feir que crier ὃς tempefter, iuf- 
ques à ce qu il fe leua quelqu'un de gentil efprit 
* qui dit tout hault, Comment, Seigneurs, refu- 
# ΖΕΖ uOns à Ouir un perfonnage qui a* le langa- 
» gc fi bié doré? Le peuple adonc chaffa fur l'heu- 
re mefme Harpalus, & craignant que le Roy 
Alexandre ne leur demandait compte de l'or ὃς 
de l'argent que les orateurs auoyent defrobbé 
& butiné entre eulx, en feirent une tres feuere 
inquifition , & alla lon fouiller & chercher pat 
toutes leurs maifons, exceptee celle de Calli- 
cles filz de Arrenidas, en la maifon duquel ilz 
neuoulurent pas que lon allaft rien remuer, 
pource qu'il eftoic nouuellement marié, & a- 
uoit fa nouuelle efpoufe en fa mailon, ainfi que 
l'efcrit Theopompus.Et Demofthenes uoulant 
monftrer qu'il ne fen fentoit point coulpable, 
meit en auant un decret, que la cour d'Areopa- 
ge prift la cognoiflance de ce fai&, & qu'elle 
punift ceulx qui auroyent mefpris en ceft en- 
droit, & de faiét fe prefenta en iugement : mais 
il fu l’un des premiers que la cour en condam- 
na en l'amende de? cinquante talents, & à faul- 
te de payement fut pris au corps & conftitué 
prifonnier,là ou il ne peut pas longuement fou 
ftenir la prifon, tant pour l'infamie de la caufe, 
pour laquelle il auoit efté condamné, comme 
aufli pour la debilité de fa perfonne: fi fenfouit 
moitié fans le fceu de ceulx qui l’auoyent en 
garde , & moitié de leur confentement, carilz 
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luy donnerent moyen de pouuoir efchapper:8c 
dit on qu'il né fouit pas loing de la uille,là ou il 
fut aduerty que quelques uns de fes aduerfaires 
le fuyuoyent, & {e uoulut cacher de peur qu'ilz 
ne le trouuaffent : mais eulx mefmes l’appelle- 
rent les premiers par fon nom, & fapprochans 
de luy le prierent de prédre argent d’eulx,qu'ilz 
Juy auoyét apporté de leurs maifons pour fen- 
tretenir en fon exil, &c que c’eftoit la caufe pour 
laquelle ilz eftoyent courus apres luy, en le re- 
confortant au refte & l'admoneftant qu'il euft 
bon courage, & qu'il ne fe defefperaft point 
pour fortune qui luy fuft aduenue.Cela luy at- 
tendrit encore le cueur dauantage de douleur, 
# tellement qu'il leur refpondir,Côment ne uou- 
+ lez uous que ie porte impatiemméët ce malheur 
3.0 qui me contrainét d'abandonner une uille, en 
2. laquelle ay de fi courtois ennemis, qu’il feroit 
5 mal aifé de trouuer ailleurs d’aufli bons amis ὃ 
Ainfi porta il fon exil fort lafchement,fe tenant 
la plus part du temps en la uille d'Ægine, ou en 
celle de Træœzene, là ou fouuent il tournoit fa 
ucué uers le païs d’Attique en plorant, & alon 
recueilly par memoire aucuns mots & propos 
qu'il y dir, lefquelz ne font pas d'homme con- 
ftant,& qui ne refpondent pas à la magnanimi= 
té des belles chofes qu’il fouloit dire en fes ha- 
régues:car on dit qu’en fortant hors d’Athenes, 
ilfe retourna, ὃς qu'eftendant fes mainsuers 
Ὁ» le chafteau, il dit,O Dame Minerue, patrotine 
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# de cefte cité, pourquoy prens tu plaifir à trois fi 
2. mauuaifes beftes , au hibou, au dragon, & au 
» peuple ? & alloit prefchant les ieunes hommes 
qui le uifitoyent , ou quife tenoyentauecluy, 
que iamais ilz ne fempefchaffent du gouuerne- 
ment de la chofe publique,leur affeurant que fi 
du commencement on luy euft propofé deux 
chemins, l'un pour aller en l'affemblee du peu- 
ple, & monter en la tribune aux harengues, 
& l’autre pour aller à la mort certaine, & il euft 
 auffi bien cogneu,côme il faifoit lors, les maulx 
que lon eft contrainét d'endurer en fentremet- 
tant des affaires d’eftar,les craintes , les enuies, 
les calumnies, les peines δέ trauaux qu'il y a, il 
euft plus toft choify celuy qui conduifoit à la 
mort. Mais luy eftant encore en ceft exil,le Roy 
Alexandre uint à mourir , & la Grece à fe foub- 
leuer de rechef, tellement que Leofthenes fe 
portant en homme de ualeur, auoit enfermé 
Antipater dedans la uille de Lamia, là ouille 
tenoit afliegé bien à deftroit. Et lors Pytheas 
ὃς Callimedon furnommé Carabos, deux ora- 
teurs tous deux bannis aufli d’Athenes, fe ren- 
gerent du cofté d’Antipater, & allans de uille 
en uille auec fes ambafladeurs & fes amis, pref- 
choyent les Grecs de Ὡς fe remuer point, & ne 
uouloir adherer aux Atheniens : mais Demo- 
fthenes au contraire fe ioignant aux ambaf- 
fadeurs , que lon enuoyoit d’Athenes ça & là 
pour foliciter Les uilles Grecques de uouloir 
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entendre au recouurement deliberté,lesfecon- 
doir & aidoit de tout ce qu'il pouuoit à folici- 
ter les Grecs de uouloir prendre les armes auec 
les Atheniens, pour chafler les Macedoniens 
hors de la Grece: & efcrit Phylarchus, qu’en 
quelque uille de l’Arcadie il Pattacha mefme de 
paroles à Pytheas en pleine affemblee du peu- 
ple:pource que Pytheas ayant parlé le premier, 
+ auoit dit, Ne plus ne moins quenous prefu- 
» môs toufiours qu'il y ait quelque mal en la mai- 
39 fon ou nousuoyons porter du laiét d'afnefle, 
+ aufli eft il force que la uilleen laquelle entre 
>» une ambaflade d'Athenes, fen treuue mal. Et 
Demofthenes luy refpondant, retourna contre 
luy fa comparaifon , en difant , que lon portoit 
uoirement du laiét d’afnefle,ou il fait befoing, 
pour aider à recouurer fanté, auffi les ambafla- 
deurs d’Atheneseftoyentenuoyez pour le fa- 
Jat & la guarifon de ceulx qui eftoyent mala- 
des. Dequoy le peuple d’Athenes, l'ayant en- 
tendu, fut fi aife,qu'il ordôna fur le champ qu'il 
fuft rappellé de fon exil. Celuy qui propofa le 
decret de fon rappel, fut un nommé Dzmon 
Pæanien, qui eftoit fon nepueu, & luy fut en- 
uoyec une galere pour le rapporter de lauille 
d'Ægine à Athenes : là ou , arti qu'il fut au 
port de Piræc, il n'y éntny magiftrat, ny pref- 
tre,ne prefque citoyen queiconque,qui demou 
raft en la uille, & qui n'allaft au deuantde luy 
pour le recueillir : de forteque Demetrius le 
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Magnefien efcrit que leuant alors les mains de- 
uers Le ciel il dit, qu'il {e reputoit bien heureux 
pour l'honneur de celle iournee , en laquelle il 
rerournoit de {on exil plus honorablement & 
plus glorieufement,que n'auoit fait Alcibiades 
du fien , pource que Alcibiades auoit efté rap- 
pellé par force, & luy l'eftoit du bon gré de fes 
citoyens:toutefois il demouroit toufiours con- 
damné à l'amende:car felon les ordonnances le 
peuple ne la luy pouuoit pas remettre, ny luy 
en faire grace:mais 112 faduiferent de faire frau- 
de à la loÿ : car ayans accouftumeé de fournir & 
payer quelque argent à ceulx qui prenoyent à 
preparer & orner l'autel de Tupiter Sauueur, 
pour le iour du folennel facrifice que lon luy 
faifoic publiquement tous les ans , ilz luÿ don- 
nerent la charge de ce faire pour le pris de cin- 
quante talents, qui eftoit la fomme en laquelle 
il auoir efté condamné:toutefois il ne iouït pas 
longuement de l’heur d’auoir efté reftitué en fa 
mailon & en fes biens:car les affaires des Grecs 
furent tanroft apres ruinez de tout poin@ : par 
ce que la bataille de Cranon qu'ilz perdirent, 
futau mois de luillet:le mois d’Aouft enfuy- 
uantentra| fon des Macedoniés dedans 
ia : & le mois d'O&o- 
enes moutut en 
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rent un peu deuañt qu'ilz y entraflent,les ayañé 
le peuple condamnez à mourir à la fufcitation 
de Demades : & feftans efcartez les uns deça ; 
les autres dela, Antipater enuoya des gens de 
guerre apres pour les prendte, defquelz eftoit 
Capitaine un Archias qui fur furnommé Phy- 
gadotheras,qui uaulr autäc à dire comme;pour: 
fuyuant les bannis. Lon dit que ceftuy Archias 
eftoit natif de la uille de Thuries, & qu'il auoit 
autrefois efté ioueur de tragedies: ὃ mefme 
que Polus natif d'Ægine; le plus excellent ou- 
urier de ceft art qui fut iamais,auoit efté fon di- 
{ciple , combien que Hermippus le mette au 
nombre des difciples de l’orareur Lacritus : ὃς 
Demertrius efcrit qu'il auoit efte à l’efchole de 
Anaximenes, Ceft Archias donques ayant trou 
ué en la uille d'Æpgine l'orateur Hyperides, Ari- 
ftonicus Marathonien , ὃς Himeræus frere de 
Demetrius le Phalerien,, qui feftoyétietrezen 
franchife dedans le temple d’Aiax , il les en tira 
ar force & les enuoya à Antipater, qui pour 
Le {e trouuoit en lauille de Cleones, laouil 
les feitrous mourir: & dit on qu'il feit coupper 
la langue à Hyperides . Et entendant que De- 
mofthenes feftoir aufli ietté chile dedäs 
le temple de Neptune ends lauria,il fy 
en alla dedans de 
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prômettant qu'il n'auroit aucun mal. Mais De- 
mofthenes la nuict de deuant auoit eu un fon- 
ge eftrange en dormant: car il luy fut aduis 
quil auoit ioué une tragedie à l'enuy de. ceft 
Archias,& qu'il luy fuccedoit fi bien que toute 
l'afliftence du theatre eftoit pour luy, &.luy 
donnoit l'honneur de miculx iouer,mais qu’au 
refte il n'eftoit pas fibien en poinct , ne luy, ne 
{es ioueurs ,comme ceulx d'Archias, & qu’en 
tout apparcilil eftoir uaincu & furmonté par 
luy : pourtant le matin quand Archias alla par- 
ler à luy,en luy ufant de gratieufes paroles pour 
le cuider induire à {ortir uouluntairement du 
temple , Demofthenes le regardant entre deux 
yeux fans bouger du lieu ouil eftoitaffis ; luy 

» dit, O Archias ,tune me perfuadas iamaisen 
» iouant, ny ne me perfuaderas encote ia en pro- 
mettant . Archias adonc commencea à fe cho- 
lerer & à lemenacer en courroux : ὃς. Demo- 
30 fthenes-luy repliqua lors , A éefte heure-as tu 
» parlé à bonefciant & fans feintife,ainfi que l'o- 
» tacle de Macedoine t'a commandé, car naguc- 
» res tu parloisen mafque au plus loing dé ta 
» penfec: mais iete prie attensun pétit,iufques à 
» ce que j'ayec{cric quelque chofe à ceulx de ma: 
99 maifon . C oles dittes, il fe retira au de- 
| omme pour efcrire quelques 

iten {a bouchele bout dela can- 
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nedontilefcriuoit, &'lemordit, commeile- 
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à efcrire quelque chofe,& teint le bourde cefte 
canne quelque temps dedans fa bouche , puis 
faffubla la cefte auec {a τοῦδε, ὃς la coucha . Cé 
queuoyans les facellires d'Archias,qui eftoyenc- 
à la porte du temple, fen mocquerent, cuidans 
que ce fuft pour crainte de mourir qu'il feift: 
ces mines la,en l'appelant lafche & couard. Er: 
Archias fapprochantde luy; l'admoncfta de fe 
leuer, & recommencea à luy dire les mefmes 
paroles qu’il luy auoit dittes au parauant, luy' 
promettant qu'il moyeneroit fa paix auec An- 
tipater . Adonc Demofthenes fentant que le: 
poifon auoit defia pris & gaigné fur luy; fe ἀεί. 
affubla,& regardant Archias fermement au ui- 
» fage,luy dir, Or iouë maintenant quäd tu uoul+ 
990 dras le rolle de Creon, & fais ietter ce mien 
+ Corpsiaux chiens ; fans permettre qu'on luy 
+ donnefepulture. Quantà moy,ô Sire Neptu- 
» ne,ie fors de tontemple eftanrencore uif,pout 
» ne le prophaner de ma mort: mais Antipater & : 
» les Macedoniés n’ont pas efpargné ton fantuai- 
Ὁ re,quilz ne l’ayent pollu de meurtre. Ayant - 
proferéces paroles, il dit que lon le foufteinft 
par defloubz les aixelles,pourcequ'ilcommen: - 
ceoic defia fort à trembler fur fes pieds , ὃζ εἴν - 
cuidant marcher, ainfi qu'il p 
l'autel de Neptune, ilrumba 
iertantun foufpir il tendit l’efprit. Or quañt au! 
poilon;Arifton dit qu'il le fuccea & le tira airiff 
comme nous auonsdit du bout de {a M 4 
ais 
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Maisun autre, Pappus,duquel Hermippus à re- 
cueilly lhiftoire, efcrit, que quandil fut ainf 
tumbe tout côtre l'autel,on luy trouua le com- 
mencement d'une mifluc,ou il y auoit,Demo- 
fthenes à Antipater,& non autre chofe. Et γᾶς 
efté fa mort ainfi merueilleufemét foudaine,les 
foudardsThraciens qui eftoyét à la porte du té- 
ple rapporterét, qu'ilz luy auoyent ueu tirer de 
dedans un petit drappeau le poifon qu’il auoit 
mis en fa bouche, & cuiderent eulx fur l'heure, 
que ce fuft de l'or qu'il euft aualé:mais une chä- 
briere qui le feruoit eftant interrogee là deflus 
par Archias,luy dit, qu'il y auoit long téps qu'il 
portoit cela enueloppé dedans un petitlinge, 
cômeunpreferuatif.ÉtErarofthenesefcrit qu'il 
gardoit ce poifon dedans un petit tuyau d’or 
creux par le dedans, qu’il portoit côme un bra- 
celet ὁ For du bras. Il y a beaucoup d’hifto- 
riens qui racomptent fa morten diuerfes autres 
manieres ; qu'il n'eft ia befoing de reciter tou- 
tes, finon qu'il y en a un nommé Demochares, 
quieftoit fon familier amy,qui dit, 4 ce ne fuf 
point poifon qui l'efteignit ainfi foudainemét, 
& que ce futune fpeciale grace des Dieux ; qui 
le uoulurent preferuer de la cruaulté des Mace- 
doniés, & quil'ofterét ainfi foudainemet de ce- 
fte uic,fans luy faire fencir grâde paff6 ny grief 
ue douleur . 1 deceda le feizieme iour du mois 
d'Oétobre , auquel iour fe celebre à Athenes là 
fefte de Ceres,qui fappelle Thefmophoria, qui 
9 T 
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cft la plus auftere & la plus trifte folennité de 
toute l’annec,en laquelle les femmes demeutéct 
cout le long du iour dedäs le remple dela Deef 
fe fans mäger & fans boire. Peu de rempsapres 
le peuple Athenien luy rendant l'honneur qu'il 
auoit merité, luy feit fondre une image de cuy- 
ure,& ordonna que le plus ancien de fa race fe. 
roit à perpetuitétoufours nourry dedans le pa- 
lais aux defpens de la chofe publique:& furent 
cesuers engrauez fur la bafe de ladirte image, 

Demofthenes, fi autant de puiflance 

Tu eufles eu comme d'entendement, 

La Macedoine auec efcu & lance, 

N'euft fur les Grecs onc eu cômandement. 
Car ceulx qui tienent que ce fut Demofthenes 
mefme qui les feitenl'ifle de Calauria deuant 
que prédre le poifon,fabufent grädemét. Mais 
un peu auât que ie fufle la premiere fois ἃ Athe 
nes,on dit qu'il y aduintune telle chofe:Vn fou 
dard eftät adiourné pour côparoir en perfonne 
deuät fon Capitaine,meit quelques pieces d'or, 
qu'il auoit,es mains de celle ftatue, pource que 
elle auoit les doigts des deux mains entrelacez 
les uns dedans les autres, & eftoir creu tout ioi- 
pe un grand Platane,duquel plufieurs fueil- 

es, foit ou ᾷ le uent par cas d'aduenture les euft 
abbatues, ou q le foudard mefme les y εὐ ex- 
preflemét mifes,couurirét ceft or,tellemét qu'il 
y fut bié 16g téps fans εἴτε apperceu de perfon- 
ne, iufques à ce que le foudard le retrouuarout 
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äinfi qu’il l'y auoit mis. Si en fut incontinent le 
bruit efpandu par tour, & y eut plufieurs hômes 
de bon entédemét qui prirét ce fubieét pour en 
faire des epigrammes à la louäge de Demofthe 
nes, côme n ayant en fa uie point efté corrôpa- 
ble. Au demourant, Demades ne jouit pas lon- 
guemét de la gloire qu'il cuidoit bien auoir de 
nouueau acquife:car la iuftice diuine,uégereffe 
de la mort de Demofthenes,le conduifit en Ma 
cedoine pour y eftre puny de mort iuftement 
par ceulx qu'il attoic deshoneftement, côbien 
que des au parauât il leur fuft defia ennuyeux : 
mais depuis il tumba encore en une faulre, dôt 
il n'euft fceu fe fauuer : car il fut furpris des let- 
tres; par lefquelles il aduertifloic & prioit Per- 
diccas de tafcher à femparer dela Macedoine, 
& deliurer la Grece de feruitude, difant qu'elle 
netenoit qu'à un petit filer,encore tout pourry, 
entédär le uieil Antipater par ce filet. Dinarch? 
Corinchié l’accufa d’auoir efcric ces lettres, dôt 
Caffander fur fi aigrement courroucé, qu'il luy 
tua fon propre filzentre {es bras,& côomäda que 
16 le tuaft apres luy mefine;luy faifant fentir par 
telles calamitez, qui font les plus griefues qui 
pourroyétaduenir à hôme,que les traiftres qui 
uédent leur païs fe uendét eulx mefmes les pre- 
miers : ce que Demofthenes luy ayant fouuent 
predit , iamais il ne l’auoit uoulu croire, Voila, 
amy Sofius,ce q nous auons leu ou bien ouy di 


re,;rouchät les faiéts & la uie de Demofthenes. 
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ἔρ DER VANT à la mete de Cice- 
AT NPD NS RER LG $ | 
FF, À ro, qui fappelloit Heluia, 
on dit bien qu'elle eftoit 
"ἡ nee noblement, & qu'ellea 
toufiours uefcu honorable- 
ment : mais quant à fon pe+ 
ἡ ες: re, on en parle fort diuerfe- 
ment & fans moyen, pource que les uns difent 
qu'il nafquit & fut nourry en l’ouurouer d'un 
foulon : les autres le font defcendre de Tullius 
Attius,qui en fon temps fut honoré côme Roy 
entre les Volfques, & feit la guerre fort & fer- 
me aux Romains:bien me fembleil que le pre- 
mier de celle race,qui fut furnommé Ciceron, 
fut quelque perfonnage notable, & que pour 
l'amour de luy , fes defcendans ne reietterent 
point ce furnom,ains furent bien aifes de le re- 
tenir, encore que plufieurs fen mocquaflent ; 
pource que Cicer en langage Latin fignifie un 
poy chiche, & celuy la auoit au bout du nez, 
commeun poireau, ou une uerrue, qui fem- 
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bloit proprement, un poy chiche, dont il fur 
pour cela furnommé Ciceron. Mais ceftuy du- 
quel nous efcriuons_ prefentement refpondit 
bien un iour gaillardement à quelques fiens a- 
mis, qui luy confeilloyent deilaifer & changer 
ce nom la au premier magiftratqu'il demanda 
& quand il commencea à fentremettre du gou- 
uernement de la,chofe publique: car il leur dit 
qu'il mettroit peine dexendre lenom des Ci: 
cerons plus clair. ὃς mieulx luyfänt que ceulx 
des Scaures ny. des Catules: & depuis eftant 
Quæfteur, c'eft à dire ,fuperintendant des ἢ- 
nancesen la Sicile ;il donnaune offrande de 
quelque uafe d'argentaux. Dieux, furlequelil 
fcit engrauer tout du longfes deux premiers 
noms, Marcus ΤΟ ἡ ὃς au lieuidu troifieme 
commanda, par οι; ἃ l'ouurier qu'il y entaillaft 
la forme d'un poy.chiche. Voila ce que lon 
treuue par.efcript.quant à fon-nom. Au demou 
rant..on dit que{a mere l'enfanta-fans peine ne 
douleur quelconque; le troifieme iour de Ian: 
uier :auquel iourlés officiers ὃς magiftrats de 
Rome-ont maintenant accouftumé de faire 
tous. les ans. folennelles. prieres ὃς facrifices 
pour la fanté.& profperité de l'Empereur: & 
diton plus, qu'il apparut unéfptità à nourri: 
ce, lequel luy predit qu'elle nourrifloitunen- 
fant qui feroit un.iour caufe d'un grand bien à 
tous les .Romaïns : & combien. que telles cho 
fes femblentà pluficurseftre fonges & refuse: 
T ii 
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ties, fi eft- ce que luÿ mefme bien toft apres 
monftra que c'eftoit prophétie ueritable in- 
continent qu'il fut paruenu en l'aage d’appren- 
dre, tant il acquit de bruit ὃς dé renomrentre 
les enfans, pourla uiuacité de fon bon enten- 
᾿ς dement : de fjañiere que les peres des autres 
enfans uenoyeñt eulx. mefmes äux ‘efcholes 
pour ie uoirawüifage& pour {éaucir plus af- 
{cureement fil effoir uraÿ qu'il εἰ l’efprit fi 
agu & fi uif à apprendre, comme Ion difoir : 
mais quelques unis qui eftoyent'plusruftiques, 
fencourrouceoyent,& tenfoyentlersenfins 
de ce, qu'en allant parmy les rües ilzlé méet- 
toyent toufiours du rnilieu d'eulx par honneur. 
Or'auoit il:Péntendément & ‘là nature toute 
tellecomme Platon la demande poureftre pro- 
pre aux lettres , &idoine à l'eftüde de la philo: 
fophie ncatikembrafloit toute forte defçauoir, 
&n'y auoit areñy fcience quelconque iberale 
qu'ildedaignaft{ais hearitmotñsfieftoirilen 
fespremietrs ans pluseñclinäleftude dela po: 
fie qu'à nul aütre, δ. treuñerloôn ταί δε au- 
iourdhuyun-petir poëme qu'il éfcriuit éftant 
encore εἴπει μι! {e nome Péhrits Glautus, 
en uers iatibiques de huit pieds: 8 d epuisfez 
ftantaddonné plus chauldement àceft effude, 
ilfucrenu nonifeulement porle meilleur Ὅτ: 
teur, mais aufli pour le meilleur poëre des Roô- 
mains de fonremps : routefois la gloire dél'e- 
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toufours demouré iufques icy, encore qu'il:y 
ait eu depuis grande mutation en la langue La- 
tine : mais {a poëlie a perdu tout bruit & toute 
reputation, pource qu'il y en a eu depuis d'au- 
tres beaucoup plus excellents que luy. Sorty 
qu'il fut de l’eftude des premieres & pueriles 
lettres, il fut auditeur de Philon philolophe A- 
cademique,celuy de tous les difciples de Clito- 
machus, que les Romains eftimerent pour fon 
-eloquence, & aimerent le plus pour fes meurs 
& fes façons de faire . Il hanta aufli alentour de 
Mutius Scæuola, qui pour lors eftoir homme 
d'affaires, & la premiere perfonne du Senat,du- 
quel il apprenoit le droit & l'intelligence des 
Joix , ὃς fi fuyuit encore les armes quelque téps 
foubs Sylla en la guerre Marfique:mais uoyant 
que les affaires eftoyent tumbees en feditions 
“δέ guerres ciuiles , & de guerres ciuiles en Mo- 
narchie, il fe remeit à l'eftude & à lauie con- 
templatiue,hantantlies hommes Grecs fçauans, 
«ὃς eltudia coufiours aux fciéces iufques à ce que 
Sylla fut demouré uaincueur , & que les trou- 
bles de la chofe publique cômencerent à fe raf- 
#coir. Mais enuiron ce temps la ayant Sylla faic 
mettre en criee & fubhaftation les biens d'un 
que 16 difoit auoir efté occis,pource qu'ileftoit : 
du nombre des profcripts,c'eft à dire, bänis par 
affiches, Chryfogonus un des ferfs affranchisde , 
Sylla,fauorifé de fon maiftre , les achepta pour ςωηςς ς- 
la fomme de ? deux mille drachmes : dequoy le fus, 
| T 1] 
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filz & heritier legitime du defun&,appellé Ro 
fcius , eftant fort defplaifant, monftra que c’e- 
. | ftoirun manifefte abus, pource que le bien de 
pere 7e fon pere montoit iufques à la fomme de deux 
Refus Cents cinquantetalents. Sylla fefentit picqué 
de cela, fe uoyant conuaincu d’auoir fairicefte 
fraude au public pour gratifier àun fien ualet : 
fi feit mettre fus à ceftuy Rofcius parlafubor- 
nation de ce Chryfogonus,que c'eftoit luy mef 
me qui auoittué fon propre pere. Iln y auoit 
orateur qui fozaft prefenter pour defendre ce 
pauure Rofcius, ains fen tiroit chacun arriere, 
. pource qu'ilz craignoyent l'aufterité ὃς la 
cruaulté de Sylla. Parquoy le pauuré:ieune 
homme Rofcius fe uoyant deftitué de tous au- 
tres, fut contrainét de recourir à Ciceronyau- 
quel fes amis confeillerent qu’il entreprift har- 
-diment cefte defenfe,pource qu'il ne recouure- 
roit iamais une fi belle occaf6 ne fi honorable 
commencemét de fe mettreen reputation, que 
celuy la: fi fe refolut de prendre en main cefte 
caufe , & la plaida fi bien qu'il obteinttoutce 
qu'iluoulut, dontil fut merueilleufementefti- 
mé:mais redoubtät l’indignatiô de Sylla, il fab- 
fenta de Rome, & fen alla en la Grece, faifant 
courir le bruit que c'eftoit pourfe fairepélerde 
quelà indifpofition qu'il fentoit en fa perfonne: 
car,à la uerité , il eftoicaufli fortmaigre δ. fort 
defcharné, δ, mangeoitbien peu, 8&-encorefür 


le tard, pour l'imbecillicé & la foibleffe grande 
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de fon eftomac:toutefois il auoit la uoix bonne 
& forte,mais elle eftoit un peu rude, ὃς non en- 
core bien formee:& pour lauehemence ὃς l’af- 
fectio de fon parler môtoit toufiours, &efclar- 
toit iufques aux plus haults tons, de manicre 
qu'il y auoit danger queun iour cela ne luy ap- 
portaft quelque notable accident en {a perfon- 
ne.Ârriue qu'il fut à Athenes, il ouit Antiochus 
natif de la uille d'Afcalone, prenant plaifirà la 
doulceur coulante ὃς à labonne grace de fon 
langage, encore qu’il n’approuuaft pas les noù- 
uelletez qu'il auoit introduittes enla philofo- 
phie:car Antiochus auoitia abandonné les opi- 
nions de la feéte de philofophie,que lon appel- 
loit la nouuelle Academie ; &auoit laiffé la li- 
gue de Carneades, foit ou pource que l'euiden- 
ce manifefte des chofes,& la certaineté des fens 
le feift flefchir & changer d'opinion; ou;com- 
me aucuns ueulent dire, pource que pat ialou- 
zie & enuie de contredireauxefcholiers & ad- 
herents de Clitomachus & de Philo ,ileuft re- 
prouué les refolutions des Academiques , qu’il 
anoitl6g temps defendues, pour adherer à cel- 
les des Scoïques en la plus part. Mais Ciceron 
aimoit plusles Academiques, &y eftudioit plus 
qu'aux autres, faifant {on compte, q fil fe uoyoit 
de tout poinét forclos & priué du maniement 
des affaires, il fen iroit uiureà-Athenes loing de 
toute plaiderie, & de toute adminiftrarion de la 
£hofc publique , pour ufer{es iours au repos de 
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J'eftude de la philofophie : mais quand la nou- 
uclle luy fut uenue, que Sylla eftoit mort,qu'’il 
πεῖς que fon corps'eftant renforcé par exerci - 
ces, fen alloit εἴτε d’aflez bonne & forte com- 
plexion, & que fauoix fe façonnant tous les 
jours de plus en plusuenoit à emplir l'oreille 
d'un fon doulx & gracieux, & fi eftoit aflez 
forte pour la proportion de la puiflance de fon 
corps;auec ce qu'ilreceuoit tous les iours let- 
tres de fes parens & amis, qui luy efcriuoyent 
de Rome, & le prioyent qu'il fen retournaft 
au païs, & que Antiochus aufli d'autre co- 
fté l’admoneftoit fort de fe mettre à l’aétion & 
au maniement des affaires, il fe remeit dére- 
chefä eftudier en rhetorique, & à cultiwerfon 
eloquence comme un util neceflaire à qui fe 
ucult entremettre du gouuernemént de la cho- 
{ puplique, en fexercitant continuellement à 
faire des harengues fur arguments fuppofez, δὲ 
fapprochant des'orateurs & maiftres d'elo- 
quence qui pour lors eftoyent les plusrenom- 
mez:car pour ceft effect, il fen alla en Afie & 
à Rhodes! & entre les orateurs'Afiatiques il 
δῆτα Xenocles Adramettin,& Dionyfius Ma- 
gnefen,&eftudia aufli auec Menippus Carien, 
διὰ Rhodes il ouït Apolloniüs Molon ;-& le 
philofophe Pofidonius : & dit on que Apollo: 
hius n'entendahtpaslalingue Romainele pria 
qu'il uouluftpar maniere d'exercice declamer 
en Grecydeuantluy: ve que Cicéron feirfort 
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üoulunriers,eftimät que par cémoyen fes faul- 
tes en feroyent mieulx corrigées. Qüand il eut 
acheué‘de härenguer, tous les autres affiftaris fe 
trouuerent fort efbahis , & le louerent tous à 
l'enuy l'un de l’autre : mais Apollonius pen- 
dant qu'il parla, né môtiftra onéqués femblant 
dé ioyele chere -& quañid ileur acheué; de 
: moura longuement aflis tout penfif fans mot 
dire. Dequoy Ciceron eftant malcontent, A- 
> pollonius à la fin luy dir: Quant à moy ; Cice- 
» ton,n6 feulement ie te loué, ains, qui plus eff, 
>» ie r'admire auffi : imais bien ay-ie compafñlion de 
9. la pauure Grece, uoyant que le fçauoir & l'elo- 
» quence, les deux feuls biens & honneurs qui 
» nous eftoyent demourez;fontpar toy conquis 
# für nous &'attribuez aux Romains. Ainfi e- 
ftanc Cicéron en uoulunté & entrain defen 
aller gayement & auec bonne elperance ietrer 
au gouuernement de la chofe publique ; ilen 
fat un peu refroidy par unotacle quiluy fut 
fefpôdu.Car ayant enquis le Dieu Apollo Del- 
phique, comment &en queHeforte il pourroit 
acquetir trefgrande renommee, & fe rédre fort 
älluftre, la prophetifle Pythie luy refpondir, 
qu'il lé feroirt moyennant qu'il fuyuift pour la 
güide de fa uie plus τοί fa nature que l'opinion 
populaire:au moyen dequoy , quand il fur à 
Rome du commencement il fe gouuernoit af- 
fez referucement, & fapprochoit maluoulun- 
ticrs des magifttats,encore quädil ÿ alloit,n'en 
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faifoit on pas grand compte: car on l'appelloit 
communement le Grec ὅς l'efcholier, qui font 
deux paroles que lesartifans, & telle maniere 
de gens mechaniques à Rome, ont aflezaccou- 
ftumé d’auoir en la bouche, Mais eftant de fa 
nature defireux d'honneur, & poulfé par lesen- 
hortemens de fon pere & de fes amis ,il fe meit 
à la fin à aduocafler,, läouilne paruint pasau 
premier lieu petit. à petit & par le menu , ains 
tout aufl toft qu'il fy fut mis; reluifir en eftime 
de bien dire par deflus tous les autres orateurs . 
qui fe mefloyent de plaider en ceremps la,&les .. 
laiflà tous derriere uy. Sidit-onneantmoins 
qu'ayant eu au commencement les mefmes de- .. 
fauits de nature, .quät au gefte & àlapronücia- .. 
tion,qu'auoit eu Demofthenes,;pour les emen+ .. 
der,il eftudia foigneufement à imiter Rofcius, 
qui eftoir excellenciouctt:le comedies, & Æ- 
fopus ioueur detragedies, duquel Æfopus on 
efcrit,que iouät un iour en plein theatrele rol- 
le d’Atreus, qui delibere en foymefme commét 
il fe pourra uenger de fon frere Thyeftes, ily 
eut d'aduenture quelqu'un des {éruireurs qui 
uoulut foudain pafler en courantpar deuät luy, 
& que luy eftant hors de foymefme pour l’affe, 
tion uehemente, & pour l'ardeur qu'il auoit 
debien reprefenter au uif la furieufe paflion de 
ce Roy , luy donna fur latefte un rel coup du 
{ceptre qu'il tenoïit en la main, qu’il.le rua mort 
fur la place : auffine donnoit pasla grace dela 
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pronunciation peu de force de perfuader aux 
paroles de Ciceron , lequel fe mocquant des o- 
rateurs quien harenguant crioyent à pleine te- 
fte,fouloir dire qu'ilz faifoyét comme les boit- 
ceux, lefquelz montent à cheual, pource qu'ilz 
ne peuuent aller à pied:aufli eulx (ce difoit il) 
crient,pource qu ilz ne fçauent pas parler . Or 
quant à cefte ioyeufeté de fe mocquer, & ren- 
contrer ainfi plaifamment , c'eft bié chofe fcan- 
te à qui fe ueult mefler de plaiderie , & qui part 
de bon efprit:mais par en ufer trop fouuent & à - 
tout propos,il fafchoit beaucoup de gens, & fe 
faifoit eftimer homme picquant & Bee .Il 
fut eleu Quæfteur en temps de cherté,qu'il y a+ 
uoit faulte de bledz à Rome, & luy aduintla 
Sicile pour fa prouince,là ou du cômencement 
il fut mal uoulu des Siciliés,à caufe qu’il les cô- 
traignit d'enuoyer du bled à Rome : mais de- 
puis quand ilz eurent un peu eflayé fa diligen- 
ce, fa iuftice & fa clemence, ilz l’honorerent & 
aimerent autant ou plus que gouuerneur qu'ilz 
euffent onc eu de Rome.Or y auoit il plufieurs 
ieunes hommes Romains de bonnes & nobles 
maifons , qui eftans accufez d’auoir lafchemét 
fait faulte à leur honneur ὅς deuoir contre les 
ordonnances de la guerre , auoyent efté ren- 
uoyez par deuant le Præteur de la Sicile: Cice- 
ron parla pour eulx & les defendic excellente: 
ment, de {orre qu'ilz furent abfouls:au moyen 
dequoy fe promettät beaucoup de foy , quand 
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fon temps fut acheué, il fen retourna à Rome ; 

& luy aduint par le chemin une chofe digne de 

rifee : car en paflant par le païs de la Champa- 

gne, autrement ditte Terre delabour ,ilren: 
contra d'aduenture l’un des principaux Ro: 
mains , qui eftoir de fes amis , auquel il deman- 
da quel compte lon failoit de luy à Rome, & 

quelle opinion onauoit de fes faits, penfant 
bien auoir emply toute la uille dela gloire de 

fon nom & de fes geftes: l'autre luy demanda, 
: Ecou cftois tu ce pendant que nous ne r'auons 
point ueu , Ciceron ? Cela le defcouragea fort 
fur l'heure , quand il πεῖς que le bruit de fon 
nom enträt en la uille de Rome comme en une 
merinfinie, feftoir ainfi euanouy, fans qu'ilen 
fuft menti6 notable : mais depuis quand iluine 
à confiderer en luy mefme auec difcours de rai- 
fon, qu'il fe trauailloit pour acquerir une chofe 

infinie que la gloire , ou il n’y aueit but neter- 
me quelconque prefix , auquel l'homme peuft 
aduenir,cela luy retrencha beaucoup de l'ambi- 
tion qu'il auoit mife en fatefte, Toutefois l'e- 
ftre extremement ioyeux de fe fentir louer, & 
Τ᾿ εἴτε pafionné du defir d'honneur luy demou 
ra toufiours tant qu'il uefcut iufques à la fin , &c 
le feit plufeurs fois déuoyer du droit chemin 
de laraifon . Au demourant quand il commen- 
cea de fentremertre à bon efciant des affaires 

de la chofe publique, illuy fembla mal feant 

que les artifans mechaniques euflent plufeurs 
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inftruments & utilz fans ames, defquelz ilz {ca 
uent tous les noms, les lieux ou ilz les doyuene 
prendre, & l'ufage auquel ilz feruent, & qu’un 
homme d'eftat qui fait fes actions auec l’aide 
& le feruice des hommes, fuit negligent & pa- 
refleux d'apprendre & retenir les noms de fes 
citoyens : à l'occafion dequoy il faccouftuma à 
{çauoir n6 feulement les noms des hommes de 
quelque qualité,mais aufli les quartiers de la uil 
le ou ilz demouroyent, les beaux lieux qu'iiz a- 
uoyent aux chäps,les amis auec lefquelz ilz han 
toyent, & les uoifins qu'ilz frequentoyent : de 
maniere qu'en allant par l'Italie en quelque en- 
droit que ce fuft, Ciceron pouuoit monftrer & 
nommer les pofleflions & maifons de fes amis. 
Il n'auoit pas beaucoup de biens, & fi en auoit 
aflez pour fournir à fa defpenfe, dont on fefba- 
hifloit, & l'eftimoit on grandement de ce qu'il 
ne reccuoit falaire ny prefent quelcôque, pour 
caufe qu'il plaidaft , mefmement lors qu’ilen- 
treprit de plaider la caufe contre Verres. Ce- 
ftuy Verres auoit efté Przteur & gouuerneur 
de la Sicile, là ou il auoit commis plufieurs mef- 
chäcetez,pour lefquelles les Siliciens l’auoyent 
appellé en iuftice, ὃς Ciceron ayät pris en main 
la caufe pour eulx , le feit condamner ,nonen 
plaidant,mais,par maniere de dire,en non plai- 
dant, pour autant que les Preteurs qui eftoyent 
côme les prefidents es iugemés,uouloyent gra- 
tifier à Verres, & auoyent tant dôné de remifes 
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& de delais, qu'ilzauoyent reietté Ja caufe iuf 
ques au dernier iour plaidoyable. Parquoy Ci- 
ceronuoyant quele iour ne fufhroit pasä pro- 
noncer tout ce qu'il auoit àdirecontreluy , ὃς 
que par ce moyen le proces ne feroit point uui- 
dé ne la caufe iugee ; il fe leua en pieds , ὃς dit 
qu'il n'eftoit point autremét befoingde haren- 
gues,ains produifit feulemét fes tefmoings aux 
juges : & les ayant fait interroguer, leurrequic 
qu ilz iugeafsét fur les depofitiôs des tefmoings 
qu'’ilz auoyét ouïs. Toutefois on compte enco- 
re plufeurs plaifantes rencontres qu'il dit en 
cefte caufela. Les Romains appellent un pour- 
ceau qui n’eft point chaftré Verres, c'eft a dire, 
un uerrat. Or y auoit il un nommé Cecilius filz 
d’un ferf affranchy,qui eftoit foufpeconné d'ad 
herer à la loy des luifz.Ceftuy Ceciliusuouloit 
deboutter les Siciliens de cefte accufation de 
Verres , & que la charge de l’accufer luy fuft 
baillee à luy feul.Ciceron fe mocquant de cefte 
fiene pourfuitte, luy dit, Quelle chofe peult a- 
uoir un luif à démefler auec un? Verrat ? Ce- 
ftuy Verres auoit un filz qui eftoit ia à l'entree 
de fon adolefcence, & auoit le bruit de peu ho- 
neftement ufer de fa beaulté : parquoy un iour 
que Verres fe cuida mocquer de Cicer6 , difant 
qu'il eftoictrop delicat, C'eft à fes enfans, ditil, 
qu’il fault faire ces reproches la en fecret, ἃ la 
mai{on. En cefte caufe l’orateur Hortéfius n'o- 
za pas directement prédre la defenfe de Verres: 
mais 
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sais quand à la condamnation def amende, il 
{e laifla bien induire à comparoir pour luy , & 
pour ce faire en eut en dô une image de Sphinx 
d'yuoire, que Verres luy donna, dequoy Ci- 
ceron luÿietta quelque mot picquant à la tra - 
uerfe:& Horteniius ne l'ayant pas entendu, 
dit qu'il n’auoit point appris à fouldre les enig - 
» mes: Si astu ün Sphinx enta maifon, luyre - 
>» fpondit incontinent Ciceron . A la fin Verres 
ayant efté condamné en la fomme de foixante 
ὅς -quifize mille efcus pour l'amende, Ciceron 
fut foufpeçonné de Feftre laiffégaigner & cor- 
rompre par argent pour côclurre contre luy en 
fi petite fomme : ce neantmoins-quand il uint à 
eftreeleu Ædile,lesSiciliens fe fentans {es rede 
uables,luy apportérent ὃς enuoyerent plufieurs 
prefens de leur ifle,dôc il ne tourna chofe quel. 
conque ἃ fon particulier profit, & uza de leur 
liberalité feulement ἃ faire rawaller les pris des 
uiüresen la uille. Tl'auoit un beau lieu dedans 
le territoire dela mille d’Arpos , & une autre 
poffeffion aupres de Naples, & nne autre alen: 
tour de la uille de Pompeï, qui n'eftoyent pas 
guéres grandes τὸς depuis eut encore le douai- 
re de {a femme Térentia,qui pouuoit monter à 


Ja fomme de douze mille efcus | &une fuccef- 
fion qui pouuoit ualoir enuiton neufmille e- 
fcus, dontiluiuoit honeftement & fobremenc 
fans fuperfluité auec fes familiers Grecs & Ro- 
mains qui aimoyent les lettres, fe merränt à ta- 
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ble bien peu fouuent auant le-coucher, du.So- 
leil, non rant-pour occupations grandes qu'il 
euft, que pour la foiblefle ὃς imbecillitéde{on 
eftomac : car ileftoit au demourant exquis ὃς 
diligent au foing de fa perfonne, iufques äufer 
de ÉStéemens ὃς de cours depromenemens en 
nombre certain; & parce, moyen traittant ὅς 
gouuernant fon corps , ilfele mainteiat. non 
{eulement fans maladie,;maïsauff forr &robu- . 
fte pour fupporter plufieurs. grands labeuts. ὃς 
» trauaux quil Juy conuint fouftenir. depuis. I 
» ceda la maifon paternelle ἃ fon:frere,& luy fen 
> alla tenir au mont Palarin, à celle fin que ceulx 
»* qui le uicndroyéruiliter pathôneur, ὃς αὐ luy 
feroyent la cour;ne fetrauaillafentpastätd’al- 
Jer fi loing : car il n’y auoit.pas moins de gens 
tous les matins à fa porte ;qu'acellede, Craflus 
pour fes richefles., ou de Pôpeius pour lautho- 
fité & Le credit qu'il auoit entreles,gés de guer 
re,qui eftoyétles deux pluspuiflans hômes.qui 
fuflent pour lors ἃ Rome:&,quiplus eft; Pom: 
peius luy mefmeluy failoir la cour. à caufe que 
Férens {e de Ciceron luy feruoit de beaucoup 
À l'accroifflement de fa gloire & de:fon authori: 
té. Quandiluint à briguer &-demander eftat 
de Præteur, qui eft comme inge ordinaire, en- 
core qu'il euft beaucoup & de grands;compe- 
titeurs,il fut le premier de tous declaré eleu: en 
l'exercice duquel.eftar ilfe gouuerna fi hone- 
fiemér, qu'il ne fut iamais foufpeçonnédecor- 
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tption ny de concuflion quelconque. Erà ce 
propos on racompte que Licinius Macer,hom- 
mc qui pouuoit beaucoup de luy mefme,& qui 
oulcre cela eftoir encore porté -&. fouftenu par 
Crallus ; fut accufé deuant luy de larcin & ma. 
le uerfation en fon eftar, & quefe confiant au 
credit qu'il cuidoit atoir, & a la brigue grande 
quefaifoyent fesamis pourluy;,ilie retira en 
fax mailon auant que la fencence de fon proces 
fait donnee, eftans encore les iuges. (ur les OPi- 
nions,, & que ἰὰ il feiten diligence (a barbe, ἃς 

ueftitune belle robbe neufue , comme fe τοηᾶς 
tourafleuré d'auoir gaigné Te proces, puis 4: 
chemigauers la place : mais Crafus luy alla au 
deuant ; & le rencontrant ;luÿ dit comme il 
auoic efté.condamné par toutes lesfenrences 
derous les iuges, dontil fut fi defplaifane, qu'il 
fen retournatout court, & falla mettre au πές 
dontil ne releua -onçques puis. Ce iugemenc 
apporta, grande reputation à Ciceron,pource 
que lonJuyidonnalalouange d'auoir diligem- 
ment tenu. la main, a ce que la inftice euft lieu . 
Va autre nomme Vatinius , homme effronté, 
& qui portoit peu de reuerence aux magiftrars 
en plaidant , avant au demourant le col tout 
plein d efcrouelles, (ε pref£toit πῇ ἰουτ αὐτοσᾶς 
ment deuant Ciceron eftanc enfon fiege Præ- 
torial, &,luy demandoit quelque chofe, que: 
Citron ne luy uouloit point. LOttroyer (ar le 
champ; ains fen uouloir confeiller à loilir : δέ 
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1132 οὐ Ἐ κοι, 
Vatiniusluy dit, qu'il ne feroit point de diffi- 
culté de cela fil eftoit Præteur/Ciceron fe tour- 
- nant uers luy ,luy refpondit, Aufli n'ayie pas 
» le col fi gros que toy. Énuiron a fin de fon ma- 
oiftrar,deux ou trois jours auant que fon temps 
expiraft, il y eut quelqu'un qui meit en iuftice 
par deuant luy Manilius, l’accufant femblable- 
ment d’auoir defrobbé la chofe publique. Ce - 
ftuy Manilius eftoit bien uoulu & fauorifé du 
peuple, lequel auoit opinion que lon le perfe- 
cutoit non tant pout fa faulte, que pour faire 
defplaifir à Pompeius,de qui il eftoit particulie- 
rement amy. Il demanda quelques iours pour 
refpondre aux-charges qu'on luy mettoit fus, 
ὃς Ciceron ne luy bailla pour tout delay quele 
iour enfuyuant feulement, dont le peuple fe 
courroucea fort,à caufe que les autres Præteurs 
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gement, & propofafflent leur accufation con 
tre luy, il pria Ciceron de le uouloir patiem- 
ment ouir : & Ciceron refpondit , que fa cou 
 ftume cftanc de‘ ufer de toute là graticufeté; 
douceur & humanité,quiluÿeftoir loifiblepar . 
les loix, enuers ceulx: qui eftoyent accuféz , il 
luy fembloit qu'il tiendroit grand tort ἃ Mäni- 
lius fil ne faifoir lefemblablc'en fon endroir,&c 
que pour cefte caufe n'ayant plus qu'un feut 
iour à cftre en fon office de Préteur;illuyäuoir 
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exprefflement donné ce iour la, à fin qu il peuft 
refpondre deuät luy, pource qu'il luy fembloir, 
que de remettre le iugement de cefte caufe,& 
le renuoyer par deuant un autre Præteur,n’euft 
pas efté fair en homme qui euft eu enuie de lu 
faire plailir. Ces paroles changerent merueil- 
leufement l'opinion & l'affection du peuple 
enuers luy, & en difant tous les biens du mon- 
de de luy , le prierent de prendre la protection 
& defenfe de Manilius : ce qu’il feit bien uou- 
luntiers, & fe prefentant en iugement comme 
orateur, pour plaider pour luy,, feir une belle 
harengue, en laquelle il parla bien aigrement 
& franchementalencontre des gros de la uille, 
& de ceulx qui portoyent enuieà Pompeius. 
Et neantmoins quand il uint à demander & 
prochafler l'office du Confular, il ne rrouua pas 
moins de port & de faueur enuers les nobles & 
les principaux de la uille , qu'enuers lement 
peuple : car ilz luy aiderent à obtenir ce qu'il 
demädoit pour le regard du bien &de l'utilité 
publique , à caufe de telle occafion: La mu- 
sation du gouuernement qu’auoit introduit 
Sylla, du commencement auoit femblé bien 
eftrange au peuple, mais lors fy eftans ia les 
hommes accouftumez par trait de temps , elle 
commenceoit à prendre pied & à n’eftre plus 
trouuce mauuaife : toutefois il y auoit quel- 
ques particuliers qui uouloyent chäâger & ren- 
uerfer tout fans defus defloubz pour feruir à 
V ii 
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leu propre auarice, & non point pour aucan 
bien publique, attendu mefmement que lors 
Pôpeius eftoit encore en Leuant,ou il faïfoic la 
pucrre aux Roys de Pont & d'Armenie,& qu'il 
n’eftoir demouréàR ome aucune force qui ΔΗ 
fuffifanre pour refifter à ces feditieux, qui chér- 
choyent de faire quelque nouuelleté, lefquelz 
auoyent pour leur chet Lucius Catilina , hom- 
me hardy & hazardeux à entreprendre toute 
grande chofe,cauteleux & malicieux de nature, 
& que lon chargeoïit entre autres forfairtures 
enormes, dont il eftoit foufpeconné, d'auoïir 
dépucellé une fiene fille propre, & d'auoir tué 
{on frere germain, duquel meurtre craignant 
d'eftre appellé en iuftice , il pria Sylla de Îe fai- 
re mettre au nombre des condamnez & pro- 
fcripts,comme fil euft encore efté uiuant. Ces 
mefchäs feditieux doncques ayans un tel hôme 
pour leur Capitaine, fefloyenr afleurez & obli- 
gez les uns aux autres par pluficürs moyens : & 
entre autres,auoyent tué un homme,duquel ilz 
auoyent mangé la chair enfemble, & auoyent 
corrompu une grande partie de la ieunefle : car 
Je Capitaine leur fubminiftroit à chafcun tous 
les pléifirs aufquelz la ieunefle cft encline,com- 
me banQuets,amours de folles femmes, & leur 
fournifloit argent largement pour fouftenir 
toute celle defpenfe. Dauantage toute la Tho- 
fcane eftoit en branle de fe rebelier , &laplus 
grande partie de la Gaule aufli ; qui eft'entre les 
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d’elle mefme en grand danger de mutati6 pour 
l'inégalité des biens des habitans ,à caule que 
ceulx des plus nobles maifons , & quiauoyent 
le cueur plus grand,auoyent defpédu tous leurs 
patrimoines en ieux & en feftins ,ou en edifices 
qu'ilz faifoyent baftir à leurs defpens pour gai- 
gner la grace du peuple, à fin d'obrenir les ma- 
giftrats, de forte qu'ilz en eftoyËt deuenus pau- 
ures, & les richefles eftoyent deuolués entre 
mains de petits perfonnages qui auoyent les 
cueurs bas, de maniere qu il falloir bien peu de 
chofe pour faire tourner l’eftat des affaires fans 
deffus defloubz, & eftoit en la puiflance de qui- 
côque l’euft ozé entreprédre,de remuer le gou- 
uérnement, tar la chofe publique eftoit corrom 
pue & gaftee au dedäs de foymefime.Tourefois 
Catilina uoulant encore fe faifir d'un fort,pour 
mieux pouuoir paruenir au but de fon entente, 
demandale Confulat , ayant grande efperance 
qu'il feroic eleu Confulauec Caius Antonius, 
hôme qui de foymefme n'eftoit pas pour com- 
mencer à faire ny grand bien ny gräd mal, mais 
qui pouuoit adioufter beaucoup de force àun 
autre qui l'euft mené:ce que preuoyäs plulieurs 
gens de bien & d'honneur, follicirerér Ciceron 
de demanderle Confulat, & le peuple l'ayant 
aggrcable , Catilina uint par ce moyen ἃ de- 
cheoir de fon efperance,& Antonius & Cicero 
furent declarez Confulz, combien que Ciceron 
x | V ui 
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fuft feul entre les pourfuyuans,né depere Che- 
ualier feulement, & non Senareur Romain, ὃς 
fine fçauoit pas encore la commune les fecret- 
tes mences de Catilina. Mais des le commen - 
cement de fon Confulat il eut de grands tra- 
uaux & grands affaires, pource que d'un cofté 
ceulx à quiil eftoit defendu. par les ordonnan- 
ces de Sylla de tenir magiftrats à Rome,quine 
ftoyent point foibles ny en petit nombre, al- 
loyent prattiquäs la bienuueillance du peuple, 
en difant & alleguant plufeurs chofes iuftes ὃς 
ucritables côtre la uiolente dominatio & tyra- 
nie de Sylla, mais en téps qu'il n'eftoit pas feur 
de rien changer ny remuer au gouuernemét de 
la chofe publique : & d'autre cofté les Tribuns 
du peuple mettoyent en auant des loix & des e- 
dicts feruans à ce propos: car ilzuouloyent que 
Jon eleuft dix Commiflaires auec puiflance & 
authorité fouueraine par toute l'Italic,par rou- 
te la Syrie, & encore par tous les païs &-prouin 
ces ‘Que Pôpeius auoit nouuellemét acquifes à 
l'épire Romain, de uédre & aliener ce qui appar 
tenoit à la chofe publique, faire le proces à qui 
bon leur fembleroit,bannir & enuoyer en exil, 
peupler uilles, prédre argét au trefor de l’efpar- 
gne,leuer gens de guerre, les entretenir & {ou- . 
doyer τᾶς & fi longtemps ἃ b6 leur fembleroir. 
Pour cefte grande puiffance il y auoit plulieurs 
hômes de qualité qui adheroyét & fauorifoyét 
ἃ ces loix,mefmement Antonius compagné de 
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Ciceron, pource qu'il auoit efperance d’eftre 
l'un de ces dix Commiflaires : & fi penfoit on 
qu il fçauoit bien la menee de Catilina, & qu'il 
n'en cftoit pas mal content ; pource qu'il fe 
trouuoit fort chargé de debtes : ce qui donnoir 
plus de crainte aux gens de bien que nulle au- 
tre chofe: ὃς pourtant Ciceron uoulant pre- 
mierement remedier à ce danger, feit que la 
prouince du royaume de, Macedoine luy fut 
deftinee, ὃς luy eftant à luy mefme prefentee 
celle de la Gaule, il fen excufa : & par le moyen 
de ce benefice gaigna Antonius comme un 
ioueur de farces mercenaire, luy faifant pro- 
metttre pour Île bien de la chofe publique, qu'il 
le feconderoit, & ne diroit finon ce qu'il luy 
nommeroit . Quand il eut gaigné celuy la, & 
qu'il l'eut rendu maniable à fa uoulunté, il fe 
commence: à affeurer dauantage, & à refifter 
plus hardiment à ceulx qui mettoyent en auant 
ces nouuelletez : car.en plein Senatilfe pritun 
jour à reprouuer ὃς condamner la Joy que les 
Tribuns uouloyent faire pafler, & eftonna tel- 
lement ceulx qui en eftoyent aucheurs,qu’il n’y 
eut perfonne d’eulx qui luy ozaft contredire, 
Ce neantmoins lesTribuns attenterent encore 
une autre fois depuis de la faire authorifer, ἃς 
donnerent aflignarion aux Confulz de compa- 
roir deuant le peuple:mais Ciceron ne fefton- 
na point pour cela,ains commandant au Senat 
delefuyure, nonfeulement feit rcietter la loy 
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de ces Tribuns au peuple, mais dauantage leur 
feit perdre efperançe de pouuoir rien conduire 
à chef de tout ce qu'ilz auoyent entrepris:tant 
il Les abaïffa ὃς fupplanta par fon eloquence. 
Car ceaefté le perfonnage qui plus a fait co- 
gnoiftre aux Romains, combien l'eloquence 
adioufte de plaifir & fait trouuer doulx ce qui 
εἴ honefte, & que le droit & la raifon font in- 
uincibles quand on lesfçait bien dire, & qu'il 
fault que celuy qui ueult faire deuoir d'homme 
fage au gouuerneinent d'une chofe publique, 
uoyfe coufiours de faict preferant ce qui eft uti- 
le,à ce qui chatouille & qui flatte la mulcitude : 
mais de paroles qu'il doit aufli chercher de fai- 
re, que ce qui eft utile ne (οἷς defplaifant . Au- 
quel propos on peult auffi alieguer, pour mon- 
ftrer combien il auoit de grace en fon parler,ce 
qu'il feit du temps de fon Confulat, touchant 
l'ordre de {eoir au theatre à uoir iouer les ieux : 
car au parauant les Cheualicrs Romains feoyét 
pefle mefls parmy lé menu peupleainfi que cha 
cun fe rencontroit, & le premier qui y meit di- 
a Aultres ftinétion fure Marcus Otho lors Præteur, le- 
le nômét quel fcit un edict, par lequel il ordonna des fie- 
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bun du Le peuple prir cela à cueur,comme eftant fait à 

peuple, fon deshonneur,deforte que depuis quäd Otho : 
entra dedans le theatre, tout le menu peuplefe 
prit à le fiffler pour luy faire honte, & au con- . 
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traire les Cheualiers luy féirér place entre eulx 
δες grands batemens de mains,en figne d'hon 
neur : à l’occafion dequoy le peuple de rechef 
commécei à fiffler plus que deuant,& les Che- 
ualiers à batre des mains, & de là fe cournerent 
à fentredire uillanie lessuns aux autres, de ma 
niere que tout le theatre eftoit en confufion:ce 
qu'entendant Ciceron fy en alla luy mefme, ὃς 
appellant le peuple au temple de la Deefle Bel- 
Tone,le cenfa & le prefcha fi bien,que retournäs 
fur l'heure méfme au theatre 112 honorerent & 
recucillirent auffi de batemens de mains Orho, 
& feirent à l’enuy des Cheualiers à qui plus luy 
feroit de carefle & d’honneur.Mais les compli- 
ces de la coniuration de Catilina, qui du com- 
mencement fcftoyent un pctirrefroidiz pour 
la peur qu'ilz auoyent euë, recommencerent 
de nouueau à prendre cueur en fe trouuant en- 
femble, & fentre encourageant de mettre la 
main à l'œuure plus hardiment , deuant que 
Pompeius fuft de retour , lequel on difoit eftre 
ja en chemin pour fen retourner auec fon ar- 
mee:maïis furtous,les foudards qui iadis auoyét 
“efté à la guerre foubz Sylla, feftans efcartez ça 
& là par toute l'Italie, & la plus part d'iceulx, 
mefmemét les plus belliquenx,efäs efpadus & 
femez par les uilles de la Thofcane,foliciroyent 
& haftoyent (τι πα, fe promettans bié qu'ilz 
auroyent encore une autre fois des richefles 
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Ces foudards ayans pour leur Capitaine un 
nommé Manlius, qui autrefois auoit eu charge 
notable foubz Sylla,eftoyent bandezauec Ca- 
tilina, & feftoyent trouuez à Rome pour luy 
aider à {a brigue : car il feftoit mis à demander 
de rechef le Confulat, ayant deliberé de tuer 
Ciceron durant le bruit & le tumulte de l’ele- 
étion.Les Dieux monftroyent aflez euidem- 
ment par tremblemens de terre, par foudres & | 
tonnerres,& par uifions de fantafmes qui appa- 
roifloyent , les mences fecréttes qui fe machi- 
noyent,& en auoiton des indices ueritables | 
par perfonnes qui lesuenoyent reueler : mais 
112 n'eftoyent pas encore fuffifans pour proce- 
der alencontre d’un homme noble, & qui pou- 
uoit beaucoup, comme Catilina. Parquoy Ci- 
ceron dilayant le iour de l’election, feit appel 
ler Catilina au Senat,là ou il l'interrogua fur ce 
qui fe difoir contre luy: ὃς luy fe perfuadät qu'il 
yen auoit beaucoup dedans le Senat mefme, 
quine demandoyent autre chofe que la nou- 
uelleté & la mutation, & aufli fe uoulant mon- 
ftrer preft à ceulx qui eftoyent de fa coniura- 
tion, feit une refponfe molle à Ciceron, difant.: 
» Quel mal fais-ie, fi y ayant deux corps en cefte 
5» uille l'un grefle,maigre & tout pourry,quiaun 
» Chef, & l'autre grand, gros & fort, qui n'ena 
# point , ie luy en mets un? uoulant par ceftere- 
fponfe enueloppee & couuerte, fignifier le peu 
ple & le Senat. Cefte refponfe ouye Ciceron 
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euténcore plus grande crainte que deuant , de 
forte qu’il f'arma d'un corps de cuirace pour la ἢ 
feureté de {a perfonne, & fut accompagné pat 
tous les gens de bien,& grand nombre desieu- 
nes hommes , à l'aller de fon logis iufques au 
champ dé Mars,ou fe faifoyent les eleétions,&c 
auoit expteffement laiflé fon faye lafche au col- 
ler , à fin qu'on peuft uoir le bout de la cuirace 
qu'il auoit furfon dos, pour faire cognoiftre à 
ceulx qui Jeregarderoyent le danger auquel 1} 
eftoir:ce que tout'le monde trouuoit fort mau- 
vais, ὃς fe rengeoit on autour de luy pour le de- 
fendre, qui l'euft uoulu affaillir . Si futlachofe 
à rant conduitte,que par les uoix du peuple Ca- 
tilina fut une autre fois debouté del'offite de 
Confulat,-& furent eleuz Confulz Syllanus δὲ 
Murenà : Péu de temps apres cefte election, e- 
ftans ia eénfémble les foudards de la Thofcane 
qui deuoyent uenir à Catilina, & eftant le iour 
prochain qu'il auoir prefix' pour executer leur 
entteprile,enuiron la minüiét windrent en la 
maïlon de Cicerôn trois déslprincipaux & plus 
puiflans hotnines de la uillé, Marcus Craflus, 


Marcus Marcellus , & Scipio Metellus, & ba- 


tansa la pôrte,appellérent le portier, &luy 41: 
rentqu'ilallaftefueiller fon maiftre, &'luy fai- 
re entendre come ilz eftoyent eulx trois à la 
porte,& qu'ilz auoyent à patler ἃ luÿ pourune 
rélle occafion: Le foir apres foupper le portier 
de là maifon de Craflus luy auoit baillé unpac- 
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quet.de lettres qu’un.hoimme incogneu auoit 
* apportees, lefquelles faddrefloyent à diuerfes 

perfonnes, & y enauoitune qui n'eftoit point 

foub{cripte;laquelle faddrefloic à Craflus mef- 

me. Cefte lettre portoitque bien toft il {e de- 

uoir faire un fort grand meurtreen/la uille par 

Catilinay à raifon dequoy il l'admoneftoir ὃς 

confeilloit de fortir.de lauiile. Craflus aÿär leu 

cefte Lettre ne uoulut-point ouuritles-autress 

ains en alla tout droit uers Ciceron,meudela 

crainte du danger ; &.en partie aufli pour fe ia; 

ftifier.de quelque foufpeçon qu’on, avoit fur 

luy pour, l'amitié quieftoic entre luy.& Catili= | 

na, Ciceron donques ayant deliberé auec eulx 

fur cequiéftoir à taire en vel cas, le lendemain 

au plus matinifeiraffembier le Senat, &,portant 

auec foy les lercres,les diftribuaà ceulx à qui els 
Les faddrefloyent, leur commandantde leslire 
tout haulr. Ceslerrres roures egalement & con 
formeement defcouuroÿent la coniuration: & 
dauantage Quintus Arrius homme d'authori- 
té, comme celuy quiauojr. autrefois efté Præ- 
teur, dirpubliquemérles amas de gens de σεῖς 
re qui fe faifoyent parla Thofcane : & rapporta 
lon encore que Maulius auecunegrofe troup- 
pe de foudards tenoir:les champs alenrour des 
uilles de la Thofcane, n'attendant autre chofe 
que les nouuelles de quelque mouuemenr.qui 
fe deuoir faire à Rome.Toutes lefquelles,cho= 
fes confiderees ; il fut fait un arreft 8 decret au 
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Senat, par lequel on remetroiteñtierement les 
affaires entredes mains des Confulz, à celle fin 
qu'eulxen prenät la charge iprouueuflèntauec 
authorité {ouueraine ainfrqiie mieux ilzpour- 
royent & {çauroyent faire à ce que lachofe pue 
blique ne tumbait en aucun inconuenient:Ces 
fe maniere de decret ὃς de-conclufon: ne fe 
fouloit pas fouuent prendreau Senat, ainsfeu- 
lement alors qu'ilz redoübrôyencquelque grid 
danger euident.. Parquoy-Ciceron ayanticefte 

Jeine püiflance,comineitdesaffaires de dehors 
aQuintus Metellus , 8&retéint à luylaicharge 
du dedans de la uille : &leioureri atlanc par la 
ville eftoit enuironné d’un ft grandi nombre 
d'hommes; que quand il pafloic aträwers la 
grande place, elle cftoir prefque touteremplie 
de la trouppe-quil'accompagnoit.! A l'égpsñqn 
dequoy.Carilina nepouuant plus differer nyat 
tendre , refolur.de Fa allorduymefme déuers 
Manlius,làoweftoicleurarmec:mais iuanrque 
partir ilattiltraunnommeé Marcinsécunautre 
Cethepus aufquelz il:commanda fen-atlerde 
marin à la-porte du logis de Ciceronauec des 
dagues, comuerres pour le-tuer, foubz:couleug 
de luy uenir donner 1e bof iour &-le faluer : 
Maisil yeutune Dame de noble maifon nom: 
mec Fuluia;qui la nuiét dé deuantenallaaduer 
tir Ciceron;l'adméneftant αι ἢ ἐς gardaft de éé 
Cethegus, lequel ne faïllié pas à uenir lelende- 
main de bon matin, & lu eftant l'entreé deila 


ΠΕ Τὶ: 


po4 | CIC ER O4. 


maifon defendue; commenceaàfecoutroucet 
& à crier deuant la porte: ce qui le reridit enco: 
re plus fufpect; Al: fin Ciceron fortantde {à 
maifon , feit appeller le:S enat autempledélus 
piter Stator,qui uault autant à dire comme, ar2 
sefteur , lequeleft fitué à l’entree de la Κας 3 
cree; ainfi que lon monte au mont Päalatin. Là 
fe trouua Catilinaauecles autrésycommepour 
fe iuftifier des:chofes donc on lefoufpecônoie, 
mais ik y eut pasun des autres: Senateuts qui 
fe uoriluft affeoir aupres de luy,ains fe leuerent 
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feit leuer des enfeignes de gens déguerte,&'en 
ceft equippage fen alla rendre la part ou eftoit 
Manlius,n'ayant pas moins deuingrmille hom 
mes, auec Icfquelzil alloit eflayantde pratti- 
quer & gaigner les uilles,de forte que la guerre 
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eftant par ce moyen declaree ouuertethent, An- 
tonius le compagnon de Ciceron au Confulat 
ÿ fut enuoyé pour le combatre.Ce pendät Cor- 
nclius Lentulus furnommé Sura, homme de 
noble maifon,mais de mauuais gouuernem ent, 
& qui pour fa mefchante uie auoit parauant e- 
fté ietté hors du Senat , affembla le demourant 
de ceulx,qui ayans efté corrompus par Catilin4 
eftoyét encore demourez en la uille apres luy, 
& les admonefta de ne feftonner derien Ποὺ 
ftoit lors Præteur pour la feconde fois, comme 
Ja couftame eft,quand quelqu'un uient à recou 
urer de nouueau la dignité de Senateur qu'il 4 
perduc: & dit on que le furnom de Sura luy fut 
donné par une telle occafion: Eftanr Quæfteur 
du temps que S ÿlla auoit le gouuernemér de la 
chofe publique en main,il defpendit & côfom: 
ma follement une bonne groffe fomme d'ar- 
gent du public: dequoy Sylla eftant courroucé 
contre luy, & luy en demandant compte deuät 
le Senat,il fe tira en auant fortnonchalam mét, 
& en homme qui monftroit bien de ne fen fou 
cier gueres, & dit qu'il ne fçauroit autrement 
rendre compte, mais qu'il prefentoit le gras de 
fa iambe , comme font les enfans quand ilz ont 
failly au ieu de la paulme , De à uint que de- 
puis on le furnomma toufiours Sura, pource 
que Suraen Latin fignife le gras de la jambe, 
Vne autre fois eftant appellé en iuftice pous 
quelque autre malefice, il corrompit par af- 
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gent aucuns des juges, & ayant efté abfouls 
par deux uoix de plus tant feulement, qu’il eut 
en fa faueur, il dit qu'il auoit perdu l'argent 
qu'il auoit baillé à l'un de ces deux iuges la, 
pource que ce luy eftoit aflez d'eftre abfouls 
par une feule uoix de plus. Ceft homme don- 
ques eftant de telle nature , auoit premiere- 
ment cfté efbranlé par Catilina, ὃς acheué de 
guafter par certains pronoftiqueurs & fauls 
deuins qui l’auoyent abuzé de uaine efperan- 
ce , en luy chantant des uers qu'ilz auoyent 
feinéts ὃς controuuez, & des faulfes prophe. 
tics, qu'ilz difoyent eftre extraites des liures 
de la Sibylle, par lefquelles eftoit porté qu’il 
deuoit auoir trois -Corncliens Monarques à 
Rome, defquelz les deux auoyent ia accomply 
la deftinee, Cinna & Sylla : & que au refte la 
fortune luy prefentoir à uy, comme au troifie- 
me, la Monarchie, & qu'il la falloit embraffer 
chaudement, & non pas laifler perdre lesoc- 
cafions en trop dilayant, comme auoit fait Ca- 
tilina . Si n’auoit pas ceftuy Lentulus entre- 
pris chofe petite ne legere ,ains auoit propofe 
de tuer tout le Senat entierement, & des au- 
tres citoyens autant qu ilz en pourroyent occi- 
re, de brufler toute la uille, fans pardonner à 
perfonne quelcôque;finon aux enfans de Pom- 
peius, defquelz ilz fe deuoyent failir & les gar- 
der pour gages & oftages de faire puis apres 
leur appointemét aucc luy: car il eftoit ia grand 
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bruic,& le tenoit on pour tout affeuré, qu'il re+ 
tournoit des grandes guerres ὃς conqueftes 
qu'il auoit faitces es païs d'Orient.Si prirent af 
fignation pour executer leur entreprife à une 
nuict des Saturnales, & auoyent porté force e- 
ftouppe ὃς fouffre, auec grande quantité d’ar- 
mes en la mailon de Cethegus ; & oultre ce, 4- 
uo yent deputé cent hommes en cent quartiers 
de la uille, à fin que le feu eftant mis τους ὰ πη΄ 
coup en plufeurs endroits,elle en fuft tant plus 
toft embrazee de tous coftez.Il y auoit d’autres 
hommes commis pour eftoupper les canaulx 
δέ côduits par ou l'eauuenoit en huille;& pour 
occire aufli ceulx quiuouldroyent prendre de 
l'eau pour eftcindre le feu. Mais en ces entre- 
faitres , il fe trouua d’aduenture à Rome deux 
ambaffadeurs de la nation des Allobroges, la- 
quelle pour lors eftoit crefmal contente,& por- 
toit fort impatiemment le ioug de la domina- 
tion des Romains. Lentulus penfa que c’e- 
ftoyent perfonnes idoines pour emouuoir & 
faire foubleuer toute la Gaule : fi feic tant qu’il 
les gaigna & les tira à leur confpiration, & leur 
donna lettres addreflantes au confeil de leur 
païs;par lefquelles il leur promettoittoute fran 
chife : & d'autres addreflantes à Catilina, par 
lefquelles il l'admoneftoit de propofer liberté 
aux ferfs,& de en uenir le plus toft qu'il pour- 
τοῖς droità Rome:& enuoya quand & eulx 


un nommé Titus natif de la uille de Crotone, 
X i 
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qui auoit la charge de porter les lettres : mais 
tous leurs confeilz & routes leurs delibera- 
tions , comme d'hommes eftourdis, qui ne fe 
trouuoyent jamais enfemble finon en yuron- 
gnant auec folles femmes, eftoyent facilement 
defcouuerts par Ciceron, qui les alloit efpiant 
& recherchant auec grande folicitude,fobre iu- 
gement,& fens fort agu & clair uoyant:car il a- 
uoit mis plufieurs gens au guet hors delauille, 
qui les guettoyent & les fuyuoyent auflià la 
trace pour defcouurir tout ce qu'ilz proiet- 
toyent:& fi parloit encore fecrettement à quel- 
ques uns,defquelz il (ε fioit , que les autres cui- 
doyenteftre participans de leur confpiration : 
par le moyen defquelz il fceut comme les con- 
iurez auoyent eu prattique & communication 
auec ces ambafladeurs eftrangers : ὃς finable- 
ment les feit efpier la nuiét, fi bien qu'il farprie 
les ambafladeurs, & le Crotoniate auec les let- 
tres qu'il portoit , à l'aide des ambafladeurs Al- 
lobroges, lefquelz fentendirent fecrettement 
auec luy.Le lendemain au poinét du iour il feir 
afflemblerle Senat dedans le temple de Con- 
corde,là ou il leut publiquement les lettres , & 
ouit les depofitiôs des complices & refmoings. 
Il y eut dauantage un Senateur Iunius Syllanus 
qui tefmoigna, que quelques uns auoyent ouy 
dire à Cethegus, qu'ilz deuoyent occire trois 
Confulz & quatre Præteurs. Pifo aufhi Sena- 
teur, qui autrefois auoit efté Conful, declara 


CICERO. 3199 


prefque femblables chofes. Et Gaius Sulpitius, 
l'un des Præteurs qui fut enuoyé en la maifon 
de Cethegus,rapporta qu'il auoit trouué force 
craicts, force armes,grand nombre de dagues & 
d’efpces toutes frefchement emoulues. Finable 
ment le Senat ayant promis impunité à ce Cro- 
toniate pour deceller ce qu'il fçauoit de cefte 
_ coniuration , Lentulus fe trouua par luy con- 
uaincu , & fut contraint de renoncer à {on ma- 
giftrat de Præteur deuät tout le Senar,& chan- 
geant fa robbe de pourpre en prendre une au- 
tre conuenable à fa malheureté.Cela fait,luy & 
fes conforts furent baillez en garde par les mai- 
{ons des Præreurs:& le foir eftant ia uenu, tout 
le peuple attendant alentour du lieu oule Se- 
nat eftoit affemblé, Ciceron fortit à la fin, ὃς de- 
clara à l'afiftence du peuple comme les chofes 
eftoyent allees : fi fut reconuoyé par tout ce 
peuple iufques en la maifon d'un fien amy fon 
uoifin , à caufe que les Dames de la uille occu- 
poyent la fiene, y faifans en fecret une fefte & 
un facrifice folennel en l'honneur d'une Deef- 
fe que les Romains appellent la Bonne Deelle, 
& les Grecs la nomment Gynæcia, comme qui 
diroit Feminine , à laquelle tous les ans fe fait 
un folennel facrifice par la femme ou mere du 
Conful dedans fa maifon, en prefence des uier- 
ges religieufes Veftales. Ciceron donques e- 
ftant entré en la maifon de celuy fien uoifin , fe 
meit à penfer en foymefme ayant bien peu de 
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gens autour de luy , comment il fe deuoit gou- 
uerner en ceft affaire:car de punir les criminelz 
à la rigueur felon que leurs mesfaicts l’auoyenr 
deferuy,il doubtoit & craignoit de le faire,tant 
pource qu'il eftoit doulx ὃς humain de fa natu- 
re, que pource qu'il ne uouloit pas fembler a- 
uoir uouluntairemét embraflé l'occafion d’em- 
ployer fa puiffance abfoluë,pour aigrement pu- 
nir à la rigueur des citoyens qui cftoyent des 
lus nobles maifons de la uille,& qui y auoyent 
Lade d'amis. Et au contraire auf, fil fe 
portoiten ceft affaire trop mollement, il re- 
doubtoit le danger qui perdoit de leur temeri- 
τέ, fe doubtant bien que fil leur faifoit fouffrir 
punition moindre que de la mort, ilz ne fe cha- 
ftieroyent pas pour cela, faifans compte d'en e- 
ftre efchappez à bon marché, ains en deuien- 
᾿ς droyent plus audacieux & plus temeraires que 
iamais,adiouftäs un aguillon de nouueau cour- 
roux à leur ordinaire mefchanceté:& luy en fe- 
roit reputé couard & homme de peu de cueur, 
auec ce que d'ailleurs il n’eftoit pas tenu pour 
fort hardy. Ainfique Cicero eftoit en ces doub- 
tes, il apparut aux Dames qui facrifioyent en fa 
maifon un miracle : car le feu femblant ia eftre 
du tout amorty fur l'autel ou lon auoit facrifié, 
il fe leua foudainement des cendres d’efcorces 
que lon y auoit bruflees une grande & claire 
flamme, dequoy les autres femmes furent fort 
efbahies:mais les uierges facreesV eftales dirent 
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à Terentia la femme de Ciceron,qu’elle fen al- 
laft incontinent deuers fon mary l'aduertir qu’il 
ne faignift point d'executer hardiment ce qu’il 
auoit en penfee pour l'utilité de la chofe publi- 
que, & que la Deelle auoit fait fourdre cefte 
grande lumiere, pour luy monftrer que cela luy 
deuoit reflortir à grand bien & grand honneur. 
Terentia qui n'eftoit point femme molle ny 
craintifue de fa nature, ains ambitieufe, & qui 
plus auoit tiré de fon mary touchant la cosnoif 
fance des affaires publiques, qu’elle ne luy a- 
uoit monftré ny communiqué des affaires du 
mefnage ὃς domeftiques,ainfi que Ciceron luy 
mefme le tefmoigne,luy alla faire ce rapoort,&c 
le folicica de faire la punition de telles gens: 
autant en feit Quintus Ciceron fon frere, & 
femblablement Publius Nigidius , qui eftoic 
fon familier pour la conference qu’ilz auoyent 
enfemble des eftudes de la philofophic, & du 
confeil duquel il ufoit fort au maniement des 
principaux affaires . Le lendemain le propos e- 
ftant mis en deliberation du Senat, comment 
on deuoit punir les malfaitteurs, Silanus au- 
quel premier en fut demandé l'aduis, dir que 
lon les deuoit mener en la prifon pourillec e- 
ftre puniz de l'extreme fupplice : les autres qui 
opinerent confecutiuement apres Iuy, furent 
tous de fon aduis, iufques à Caius Cæfar, qui 
depuis fut Diétateur,& lors eftoirencore ieune 
êz ne failoit que commécer à uenir, mais qui ia 
X iii 
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en tous fes deportemens & en fon efperance 
prenoit le chemin , fuyuant lequel depuis il 
tourna la chofe publique Romaine en Monar- 
chie: car alors mefme Ciceron eut plufieurs 
foufpeçons fur luy,mais nulle fuffifante preuue 
pour le conuaincre : & y en auoit qui difoyent 
qu'ayant approché bien pres d'eftre attainét ὃς 
conuaincu, il fen eftoit fauué : les autres difent 
au contraire ,que Ciceron fciemment ne feit 
pas femblät d'ouir ny de fçauoir les indices que 
lon luy uint defcouurir contre luy,pour crainte 
qu'il cut de fes amis & de fon credit, pource 
qu'il eftoit tout apparent que fi lon mettoit 
Cæfar au nombre des accufez, il feroit plus toft 
caufe de leur faire fauuer la uie à eulx, que eulx 
de la faire perdre à luy.Quand donques ce uint 
à luy à dire fon opinion à fon tour touchant la 
punition des prifonniers, il fe leua en piedz, & 
dit qu'il n'eftoit point d'aduis qu'on les feift 
mourir, ains que lon confifquaft leurs biens, 
& quant à leuis perfonnes, qu'on les gardaft en 
prifon l’un deça l’autre dela, par les uilles d'Ita- 
lie , telles qu'il plairoit à Ciceron , iufques à ce 
que la guerre fuft acheuee contre Catilina. 
Cefte fentence eftanr plus doulce, & l’autheur 
d'icelle trefeloquent pour la faire trouuerbon- 
ne, Ciceron luymefme y adioufta encore un 
grand poids, inclinant en l’une & en l’autre o- 
pinion , en approuuant en partie la premiere; 
& en partie celle de (σίας, Ses amis mefmes 
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penfans que lafentence de Cæfar eftoit plus 
{eure pour Ciceron, à caufe qu'il feroit moins 
fubicét à eftre calumnié quand il n'auroit point 
fait mourir les prifonniers ,fuyuirent plustoft 
la feconde, de maniere que Silanus mefme fe 
reprit de ce qu'il auoit dit, & interpreta fon 
opinion , difant qu'il n'auoit point entendu 
qu'on les deuft faire mourir, pource qu'il efti- 
moit le dernier fupplice à un Senateur Romain 
eftre la prifon . Mais le premier qui contredità 
cefte fentéce fut Catulus Luétatius,& apres luy 
Caton, lequel auecune grande uehemence de 
parler rendit Cæfar fort fufpeét, & remplicau 
demourät tout le Senat de courroux & de har- 
dieffe,tellement que fur l'heure mefme fur ar- 
reftc à la pluralité des uoix,qu’ilz feroyét execu 
tezà mort:mais Cæfar de recheffoppofa à la 
conffcation de leurs biens,ne uoulant pas que 
lon reiettaft ainf tout ce qu’il y auoit d’huma- 
nité en fon opinion, & que lon n’en retinft 
que ce qu'il y auoit de feuerité feulement:mais 
pource que le plus gräd nombre le gaignoir ὃς 
l'emportoit contre luy,il appella à fon aide les 
Tribuns du peuple,à fin qu'ilz foppofafsér,tou 
tefois ilz n’y uoulurent pointentendre . Mais 
Ciceron cedant de luy mefme,remeit la côfifca 
tion des biens, & auec le Senat fen alla trouuer 
les prifonniers,lefquelz n’eftoyent pas tous en 
une {eule maifon:car les Præteurs en auoyéten 
garde chafcü un:fi alla prendre Létulus le pre- 
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saier,qui eftoit au môt Palatin, &lemenatoue 

le l6g de la rue facree atrauers la place,accôpa- 
né des plus gés de bié & des plus apparents de 

Ἢ uille,qui l'éuironnoyét tout ἃ l'entour,& luy 

tenoyét la main forte:ce que uoyät le peuplefe 


_ herifloit & trembloit de peur, & pañloit oultre 


fans mot dire, mefmemét les ieunes hômes qui 
cuidoyent proprement q ce fuft côme quelque 
myftere folennel pourle falut du païs, qui fe 
iouaft de puiflance abfoluë par les plus gros per 
fonnages de lauille auec terreur & frayeur: 
quäd il eut paffé atrauers la place, & qu'il fut ar- 
riué à la prif6, il deliura Létulus entre les mains 
du bourreau, & luy cômäda de le faire mourir, 
puis apres Cethegus, & côfequemmét tous les 
autres qu'il coduifit to” luymefme en la prifon, 
& les y feit desfaire . Eten uoyant encore plu- 
fieurs de leurs côplices en trouppe fur la place, 
qui ne fçauoyét rié de ce qui feftoit fair, ὅς atté- 
doyét feulemét 4 la nuit fuft uenué pour cui- 
der aller prédre par force leurs côpagnôs là ou 
ilz feroyét,péfans qu’ilz fuffent encore uiuäs, il 
fe tourna uers eulx & leur cria cout hault,llz 
ont uefcu. ce qui eft une façon de parler,dont 
ufent quelquefois les Romains,quäd ilzueulét 
cuicer la dureté de cefte rude parole de dire Il 
eft mort. Quäd le foir fut uenu,& qu'il fe uou- 

lut retirer en fa maifon, paffant par la place , le 
peuple le recôuoya nôiaplus en filéce fansmot 
dire;ains auec grâdes clameurs à fa louänge δὲ 
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batemés de mains par tout ou il pafloir,en l’ap- 
pellant fauueur & fecond fondateur de Rome, 
& y auoir à toutes les portes des maifons force 
flibeaux , rorches & lumieres,de forte qu'il fai- 
foi clair côme de iour parmy les rues.Les fem- 
mes mefmes efclairoyent du plus hault des mai 
fons,pour luy faire honneur & pour le uoir ac- 
compagné & reconuoyé fort honorablement 
d'une longue fuitte des principaux hommes de 
la uille, defquelz plufeurs auoyent acheué de 
groffes guerres, dont ilz eftoyent retournez en 
triumphe, & auoyent fait de grandes conque- 
ftes à l'empire Romain, tant par mer que par 
térre, confefflans entre eulx les uns aux autres, 
à Le peuple Romain deuoit bien à plufieurs Ca 
pitaines & Chefz d’armee de leurs téps le gräd 
mercy de beaucoup de richeffes, de defpouilles 
&d'accroiflemét de puiflance qu'ilz luy auoyét 
acquifes : mais que la grace de Ton falut & defa 
conferuation, il la deuoit toute à Ciceron feul, 
lequel l'auoit preferué d'un fi grand & fi extre- 
me danger: non que ce [eur femblaft acte fiad- 
mirable d'auoir empefché que l’entreprife des 
côiurez ne fortift à effect, & d'auoir puny ceulx 
qui la uouloyent executer : mais pource qu'e- 
ftant la coniuration de Catilina la plus grande 
& plus dangereufe qui euft iamais efté faire 
côtre la chofe publique , il l'auoit eftcinéte & 
aflopie , auec fi peu de maulx , &fans tumulre, 
trouble,ne fedition quelcoque:car la plus part 
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de ceulx qui feftoyent amaffez autour de Cati- 
lina,quand ilz entendirent côme Létulus ὃς les 
autres auoyent efté desfaicts, {e retirerentincé 
tinent:& luy combatant en bataille rengee à- 
uec ceulx qui luy eftoyét demourez côtre An- 
tonius, fut mis en pieces fur le champ luy δὲ 
toute fon armee.Ce neantmoins encorcy en a- 
uoit il qui pour ce faiét mefdifoyét de Ciceron, 
& fe preparoyét pour l'en faire repentir , ayans 
pour leurs chefs Cæfar , qui ia eftoit defigné ὃς 
cleu Præteur pour l'annee enfuyuät, & un Me- 
tell” & Beftia, qui deuoyentauflieftre Tribuns 
du peuple,lefquelz foudain qu'ilz furét entrez 
en poffeflion de leurs magiftrats, ne uoulurent 
iamais fouffrir ne permettre que Ciceron haré 
guaft deuant le peuple, quoy qu'il euft encore 
quelques iours à εἴτε en fon ofhce de Conful: 
& pour l'empefcher feirent mettre leurs bancs 
deffus la tribune des harengues que lon appel- 
loit à Rome Roftra, & ne l'y uoulurent iamais 
laiffer entrer,ny le fouffrir parler au peuple, fi- 
non pour fe depofer de fon magiftrat feulemét, 
ὃς cela fait, en defcendre tout incontinent : à 
quoy il faccorda, & y monta foubz cefte con- 
dition: & luy eftär prefté filence, il feit un {er- 
ment,non tel comme les autres magiftrats ont 
accouftumé de iurer quand ilz fe ip de 


leur authorité, & renoncent à leurs s,mais 


un tout nouueau & non ufté,iurant qu'il auoit 
preferué la uille de Rome, & gardé de ruiner 


CICERO. 3107 


épire Romain. Tout le peuple affiftät le cofir- 
ma, & iura le mefme ferment:dequoy Cæfar & 
les autres Tribuns du peuple fes maluueillans 
eftäs encore plusirritez côtre luy feftudierét à 
luy machiner &fufciter d'autres nouueaus trou 
bles:& entre autres,meirent en auant que lon 
rappellait Pôpeius auec fon armee, pour refre- 
ner la tyrannie de Cicer6. Mais Caron, qui lors 
eftoit aufli Tribun du peuple, luy feruit beau- 
coup & à toute la chofe publique, foppofant à 
leurs menees,auec pareille puifsäce que la leur, 
à caufe de (6 magiftrar,& auec meilleure repu- 
tatiô qu'eulx : de forte que n6 feulement il r6- 
pit aifcemér tous leurs coups , mais en une bel- 
le harégue qu'il feit en pleine affemblee deuit 
cout le peuple, il magnifia ὃς haulrloua telle- 
ment le Confulat de Ciceron & les chofes fait- 
tes en iceluy, 4 lon luy decerna les plus srands 
honneurs que iamais euffent auparauant efté 
decrerez & ottroyez à perfonne du monde:car 
il fut appelé par decret du peuple, Pere du païs, 
ainfi que Caton l'auoit nommé en fa harégue, 
ce que iamais homme n'auoit efté auparauant 
luy, & eut pour lors plus grande authorité que 
nul autre en toute la uille : mais il fe rendit luy 
mefme odieux , & acquit la male grace de plu- 
fieurs gens,non pour aucun mauuais acte qu'il 
euft fair ou attenté de faire,ains feulemét pour- 
ce qu'il fe louoit & magnifioit trop luymefme: 
car il ne fe faifoit affemblee ny du peuple,ny du 
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Senat,ny de iugement, là ou lon n’euft latefté 


rompue d'ouir à tout propos rameneren jeu 
Catilina & Lentulus,iufques ἃ emplir fes liures 


& les œuures qu'il côpoloir de fes propres lou- 


anges,ce qui rendoit fon lägage & fon ftile,qui 


autrement eftoic fi doulx & {1 aggreable, faf 


cheux,ennuyeux & defplaifant à rous ceux qui 
l'entédoyent: car il falloit toufiours 4 cefte faf 
cherie y fuft attachec,côme un malheur feé,qui 


luy oftoit toute fa bône grace. Toutefois quoy 


qu'il euft cefte extreme ambition ὃς conuoitife 
d'hôneur en la tefte, il ne portoir enuie quelcô- 
que à la gloire des autres,ains eftoit fort liberal 
à louer les hommes excellents, tant ceux qui a- 
uoyent efté parauant luy,que ceulx qui eftoyée 
de fon temps, comme lon peult uoir par fes e- 
fcriprs : & a lon encore mis par memoire quel- 
ques mots notables qu'il dit d'aucuns des an- 
ciens,comme d'Ariftote,que fon ftile eftoit un 
fleuue d'or coulant: & de Platon,que fi lupiter 
mefme uouloit parler , il parleroit comme luy: 
& de Theophraftus, qu'il appelloit fes delices: 
& dés oraifons de Demofthenes,un iour qu'on 
luy demanda laquelle luy fembloit la meilleu- 
re,il refpondit:La plus lôgue. Toutefois il y en 
a quelques uns qui pour monftrer qu'ilz font 
grads zelateurs de Demofthenes, fattachent à 
une parole que Cicerô met en quelque epiftre 
qu'ilefcrit un de fes amis,difant,que Demo- 
fthenes fendort en quelques unes de fes orai- 
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fons,& ce pendant ilz oublient à dire les grä- 
des & merueilleufes louäâges qu'il luy dône ail. 
leurs , & qu'il appella les orailons qu'il efcriuit 
contre Antonius , efquelles il employa plus de 
cine & plus d'eftude qu’en nulles autres, Phi. 
pinses a l'imitatiô de celles 4 Demofthenes 
efcriuit côtre Philippus Roy de Macedoine.Er 
des hômes qui de {on téps ont efté renômez ou 
en eloquence, ou en fçauoir, il n’y en a pasun, 
duquel il n'aic encore efclarcy la renommee en 
efcriuät ou parlant honorablemét de luy,com- 
meilimpetra de Cæfar ayant ia la Monarchie 
€n fa main , que Cratipus Philofophe Peripate- 
ticien fuft fait citoyen Romain, & feit encore 
à par arreft & ordônance de la cour d'Areopa- 
ge, il fut requis & prié de demourer à Athenes 
pour enfeigner & inftruire les ieunes gens, cO- 
me faifant grand honneur, & eftantun fingu- 
lier ornement de leur uille:& treuue lon enco- 
re des lettres mifliues de Cicero efcriptes à He- 
rodes , & d'autres à fon propre filz,par lefquel- 
Les il luy cômäde de häter & côferer de fes εἶα 
des auec Crati ppus:& une autre au rhetoricien 
Gorgias, par laquelle il luy defend de frequéter 
à l'entour de fon filz, pource qu'il auoit enten- 
du qu’il Le defbauchoit en l’induifant à yuron- 
gncries & à uoluptez deshoneftes . Iln’yaen- 
tre {es epiftres Grecques, que celle la feule qui 
foit efcritte en cholere, & une autre qu'il efcrie 
à Pelops Byzantin: & quant à Gorpias, il auoit 
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raifon de fe courroucer à luy & le piquer par f 
lettre, fileftoit homme de mauuaife uie & de 
mauuaife conuerfation, comme il femble qu’il 
eftoit:mais quät à ce qu'il efcrit à Pelops;fe plai 
gnant de luy de ce qu'il n'auoit tenu côpte de 
prochaffer enuers les Byzantins, qu'ilz feiflent 
quelques ordonnances publiques à fon hôneur 
& à fa gloire, cela procedoit de fa trop grande 
ambiti6,laquelle en plufieurs endroits le tranf- 
portoit iufques à luy faire oublier le deuoir 
d'hôme de bié, pour fattribuer la gloire de bié 
dire:côme ayant quelquefois defendu en iuge: 
ment Munatius , lequel peu de réps apres meït 
en iuftice un fien amy nommé Sabinus, on dit 
qu'il fen courroucea à luy fiaigrement , qu'il 
» ne fe peut tenir de luy dire, Ne {çais tu pas bié, 
# Munatius, que tu ne fus pas dernierement ab- 
+ foulz en iugemét pour τὸ innocéce,mais pour- 
» ce que ie iettay de la pouldre aux yeux detes 
39 juges,tellement qu'ilz ne peurent uoir la ueri- 
> té de ton forfaiét ? Vne autre fois ayät loué pu- 
bliquemét en chaire Marcus Craflus auec pai- 
fible audience de tout le peuple,peu de iours a- 
presau contraire, il dit au mefme lieu tous les 
maulx du monde de luy.Craflus adonc luy dit, 


æ Cômét,ne me louas tu pas l’autre iour ἢ haute- 


» mét,toymefme,en ce mefme lieu ? Ouy,luy re- 
» fpondit Ciceron, pour plus exerciter mon elo 
+ quence j'auois pris un mauuais fubie à louer. 
Quelque autre fois il aduint à ce mefme Craf- 
fus de 


ete « 
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füs de dire en pleine affemblee deuätle peuple, 
q nul de la maifon des Craffes n’auoit Onques 
paie l'aage de foixäte ans: & depuis fen repen- 
_»tantille niatrefbié,difant, le ne {çay à quoyie 
_+ péfois,quäd j’allay dire cela. Cicerô luy refpon- 
» dit, Tu fçauois bien que ce feroitun propos ag- 
5» greable au peuple, c’eft ce quite lefeit dires 
# pour gaigner la grace de la cômune. Vne autre 
fois côme Craflus dift que Les raifons des philo 
fophes Sroïques luy plaifoyent, en ce qu'ilz di- 
foyét,que l'hôme fage eftoit riche:Ciceron luy 
» refpôdir, Regarde ᾷ ce ne foit plus τοῦ pource 
>» qu'ilz difent que tout eft au fage. Or eftoit ce 
Craflus mal nômé,pource qu'il eftoit extreme- 
ment auaricieux. Il y auoitun des enfans de ce 
Craflus, qui reflembloit fort à un qui fe nom- 
moit Aétius:& pour cefte caufe en eftoit la me- 
re foufpeconnee d’auoir forfait à fon honneur à Actus _ 
auec ceftuy Aétius. Etuniour cefilzfeitune ‘un n6 
harégue deuant le Senat que plufieurs trouue- art 
ac «ΘΑ : fi fut demandé à Ciceron qu'illuy & ἄξιος ΐ 
» €n fembloit : IIme femble,refpondit il,qu'’ileft en Grec 
» * Actius de Craflüus. Enuir6 le téps que Craflus fignifie 
eftoit fur le poinét de partir pour f'en alleren af Le 
Surie , il uoulut auoir Ciceron pour amy plus orate de 
τοί que pour ennemy. Er à cefte caufe un foir A rencen 
en le careflant luy dit qu'il auoit enuie de foup tre eft en 
per auec luy. Ciceron foffrit bié uouluntiers à l'bigui- 
luy en donner.Quelque peu de iours apres, il y RS 


εν ᾿ Ψ Fr: J mot 
eut de fes amis quiluy parlerét de Vatinius di. Axius. 
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fans qu'il cherchoit de faire fon appointement 
auec luy,& de deuenir fon amy,car il eftoit {on 
ennemy:Veulril point doncques,dit il, foupper 
"9 aufli chez moy? Voila commét il fe deporta en- 
uers Craflus. Au demourant ce Vatinius auoït 
des efcrouelles au long du col,à raifon dequoy 
Cicer6 l'ayant un iour ouy plaider l'appella o- 
fateur enflé.V ne autre fois ayant ouy dire qu'il 
eftoit mort , & tout incôtinent apres ayanten- 
tédu certainemét qu'il eftoit uiuât, Male mort, 
» diril,uiene à celuy qui ἃ fi mal menty.Et côme 
Ὁ. Czæfar euft fair pañler par les uoix du peuple, 
queles terres du païs de la Campagne feroyent 
departies entre les gens de guerre, plufieurs en 
furent trefmal côtents, & Lucius Gellius entre 
autres, lequel eftoit fort uicil , dic qu'il n'endu- 
reroit iamais que cela fe feift tant qu'il uiuroit: 
3. Attédons un petit,dit adôc Ciceron,car le bon 
» hôme Gellius ne demande pas long delay . Il y 
auoit un autre nomme Oétauius, que lon fouf- 
à Pource Peçonnoit εἴτε natif de l'Afrique * : ceftuy dit 
quels un iout ainfi que Ciceron plaidoit une caufe, 
Âfricains qu'il ne l'oyoit point. Cicer6 luy refpôdittout 


ont D promptement, Si as tu l'oreille percee. Vnau- 
nalreme 


ts oral. tre coup Metellus Neposluy dit,qu'il auoit af- 
lesper-  folé plus d'hommes par fon tefmoignage, qu'il 
ces. n'en auoit fauué par fon beau parler : Ie le con- 
» fefle, refpondit Ciceron,aufl y a il plus de foy 

æ que d'eloquéce en moy.Il y eut un ieune hom- 

me, lequel eftant foufpeçonné d'auoir empoi- 
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ἴοππέ fon pere dedans un tourteau, faifoit du 
mauuais ὃς menaçoic Cicero de luy direiniure: 

# Encore aime ie mieux Cela de toy, dir Ciceron; 
# que ic ne fais de τὸ rourteau. Publi° Sextius en 
un proces criminel qu'il eut, le prit pour fon 
aduocat ; auec encore quelques autres : mais 
neärmoins il uouloit luy mefme toufiours par- 
ler,& ne donnoit pas loifir à fes orateurs de rié 
dire, À la fin quäd on ueit euidemmenit que les 
iuges le uouloyét ablouldre,ainfi qu'ilz eftoyée 

39 deliaaux opiniôs, Cicero luy dit,Employe bien 
>» auiourdhuy le cemps,car demain tu feras hôme 
4» priué.V n autre Publius Cotta uouloit εἴτε te- 
nu pour fçauant homme en droir,& n’y enten- 
doitrien ,& fi n'auoit point d'entendement: 
Cicer en quelque caufe le feit appeller en cef= 
moignage,& luy cftätinterrogé, refpôdic qu’il 
n'enfçauoitrien. Ciceron luy repliqua incon- 

89 tinent, Tu penfes à l'aduécure que lon te demä- 
# de du droit. Metellus Nepos en quelque noife 
& debar qu'il eut auec Cicer6, luy repetoit fou 

9» ucnt.Qui eft ton pere ? Ciceron luy refpondit: 
# Ta mere a fait de forte , qu'il referoit bien plus 
89 mal aifc de refpondre à cefte demande . Carla 
mere de ceftuy Nepos auoit le bruit d'eftre peu 
honefte , & luy eftoir hôme inconftät & leger: 
car eftant Tribun du peuple,ilabandonna l’ex- 
ercice de fon εἴξας pour fen aller en Syrie de 
uers Pôpeius {ans propos qlconque,& puis fén 
tetourna de là tout foudain encore plus foile- 

Y ἢ 
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ment. Et eftant mott fon precepteur nommé 
Philager,ille feit inhumer & enfcpulturer fort 
foigneufement,& feir mettre deflus fa fepultu- 
re le portraiét d'un corbeau de pierre . Ce que 

+ uoyant Ciceron, dit, Tu as fait en cecy fort {a- 
» gement: car ce maiftre icy t'a en{eigné plus toft 
+ ἃ uoler qu'à parler. Vne autre fois Appius Clo- 
dius plaidät une caufe, au proëme de fon plai- 
doyer dit, que fon amy l'auoit bien inftimmét 
requis & prié d'employer en fon proces toute 

» diligence ; fçauoir & fidelité : Et dea, dir Cice- 
39 ron,astu bien puis apres efté homme fi dur de 
» ne faire enticrement rien de tout cela queton 
* amy t'a requis ?Or quant à ufer de telz brocards 
aigres & picquans alencontre de fes ennemis, 

- ou de fes aduerfaires,c'eft une partie de b6 ora- 
teur:mais d’en picquer indifferemment tout le 
monde pour faire rire les afliftans, cela luy ac- 
quit la maluueïlläce de beaucoup de gés , dont 
ie mettray icy quelques exéples: Marcus Aqui- 
nius auoit deux gendres, qui tous deux eftoyét 
bannis:Ciceron pour cela l'appelloit Adraftus. 
Lucius Cotta d'aduenture eftoic Céfeur lors q 
Ciceron briguoit ὃς prochafloit fon Confular, 
ὃς eftant à la pourfuitte le iour de l’elettion , il 
eut foif, & fut force qu'il beuft : mais pendant 
qu'il beuuoit tous fes amis fe rengerét alétour 
de luy,&luy acheué qu'il euft de boire leur dit: 

# Vous faittes bien d’auoir peur que le Cenfeur 
> nc {8 courrouce à moyde ce que ie boy de l'eau: 
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car le Céfeur auoit le bruit d'aimer fort le uin, 
Rencôtrant un iour Voconius À lequel menoit 
quand & luy trois fienes filles qui eftoyéc fort 
laides, il fefcria tout haulr, 

Ὁ  Ceftuy malgré Phæbus a femé des enfans. 
On auoic quelque opiniô que Marcus Gellius 
n'eftoit pas né de pere & mere francs & de 
condition libre , & un iour au Senatil leur des 
lettres auec une uoix haulte & claire à merueil- 
les : adonc Ciceron fe prit à dire à ceulx quie- 

"9 ftoyent autour de luy , Ne ποὺς en efbahiflez 

> pas, car ileft de ceulx qui ont autrefois efté 

* crieurs . Fauftus le filz de Sylla qui ufurpa un 
temps puiflance fouueraine comme Monar- 
que à Rome, & qui-feit par affiches profcrire 
plufieurs Romains, à ce qu’on les peuft , fans 
danger, occire par tout ou lon les trouueroir, 
apres auoir defpendu la meilleure part de fon 
patrimoine fe trouua encore fort endebté : de 
forte qu’il fut contraint d'expofer en uente par 
affiches iufques à fes meubles.Ciceré ce uoyat, 

» dit,Encore me plaifenc plus ces affiches ἃς pro- 

> {criptions,que celles de fon Pere. Ces brocards 
poignäs fans propos le rendirent odieux à plu- 
fieurs . Mais la maluueillance grande que luy 
porta Clodius,commenca par telle occafion : 
Ceftuy Clodius eftoit de bien noble maifon, 
ieune d'aage,& au demourant hôme temeraire 
& infolent : & eftant amoureux de Pompeia 
la fename de Cæfar , il trouua moyen d’entrer 

Ÿ ὦ 
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fecrettement dedans la maifon en habit &auec 
l'equipage d'une ieune garfe meneftriere,pour- 
ce que ce jour la les Dames Romaines faifoyéct 
en la maifon de Cæfar ce facrifice la folennel & 
fecrer,qu'il n’eft pas loifible de uoir aux maf- 
les,& pour cefte caufe n'y auoit hôme du mon- 
de finon Clodius, qui efperoit qu'on ne le co- 
gnoiftroit point à caufe qu'il eftoic encore ieu- 
ne garfon n'ayant point de barbe, & qu'il pour- 
roit par ce moyen fapprocher de Pompeia par- 
my les femmes:mais eftant entré la nuict dedäs 
cefte maifon grande, dont il ne fçauoit pas les 
eftres,il y eutune des chambrieres de Aurelia 
mere de Cæfar , qui le uoyant aller errant ça &c 
là par la maifon,luy demanda quiil eftoic & 
comme il auoit nom:fi fur contraint de parler, 
& dit qu'il cherchoit l’une des feruantes de P6- 
pcia qui fappelloit Aura.La chäbriere cogneut 
incontinent que çe n cftoit point la uoix ny la 
parole d'une femme , & fefcria,& appella les 
autres femmes,lefquelles fermerent trefbié les 
portes & chercherët par tout , tellement qu’el- 
ἐν le trouuerenr dedans la chambre de la fer- 


uante auec laquelle il cftoit entré . Le bruit de 
ce fcädale fut incôtinent diuuleué par tout: car 
Cefar en repudia fa femme,& l'un des Tribuns 
du peuple appella Clodius eniuftice, le char- 
geaät d'auoir pollu les fainétes cerimonics des fa 
crifices.Cicerô pour lors eftoit encore fon amy 
côme de celuy qui luy auoit toufiourstrefaffe- 
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étucufement aflifté, & l’auoit accôpagné pour 
le defendre, fi aucun luy euft uoulu faire uiolé- 
ce,en l'affaire de la côiuration de Catilina.Clo- 
dius maintenoic fort & ferme qu'il n'eftoir rié 
de ce dont on le chargeoit, difant qu'en ce réps 
la il n’auoit point efté à Rome,ains en lieux bié 
efloignez de la uille, Et Ciceron porta tefmoi- 
gnage côtre luy,par ce qu'il depofa, que le iour 
mefme il eftoit uenu en fa maifon luy parler de 
quelques affaires : ce qui eftoit ueritable : mais 
toutefois il femble 4 Cicer6 ne le faifoit pas τᾶς 
pour le regard de la uerité, que pour fe iuftifier 
enuers fa femme Terentia, laglle haïfloit Clo- 
dius de mort, à caufe de fa fœur Clodia quiuou 
loit efpoufer Ciceron , & faifoit conduire celte 
menee par un nômé Tullus, qui eftoic fort pri- 
ué & familier amy de Ciceron : & pource qu'il 
hantoit fort fouuent & uiliroit cefte Clodia,la- 
quelle demouroit toutioignant Ciceron, Te- 
rentiaen prit unc ialoufie en fa tefte.Cefte Te- 
rentia cftant femme peruerfe,& qui maiftrifoie 
fon mary,folicita Ciceron de courir fus à Clo- 
dius en fon aduerfité , & de tefmoigner contre 
luy,côme plufieurs autres gés de bié tefmoigne 
rent auf, les uns qu'il eftoic pariure,les autres 
qu'il failoit mille infoléces,qu'il corrompoir Le 
menu peuple par argét,qu il auoit feduit &uio 
lé plufeurs femmes. Lucullus mefme produifit 
des feruätes,lefquelles depoferent que Clodius 
auoit cogneu charnellement fa propre fœur la 
Y ii 
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plus ieune,durär qu'elle eftoit mariee auec luy, 

ὃς fi eftoit grad bruit qu'il auoit femblablemét 

eu encore affaire auec les deux autres,dôt l'une 

à Aucuns Pappelloit ἃ Terentia , & eftoit mariee à Mar- 
vieux tex cius Rex,& l'autre Clodia, que Merellus Celer 
tes lifent auoit efpoufee, laquelle on furnommoit publi- 
Tata quement Quadrantaria, pource qu'un de fes a- 
moureux luy enuoya une bourfe pleine de qua 
drins,qui font petites mônoyes de billô,au lieu 
d'argent, Clodius eut plus mauuais bruit pour 

celle la que pour nulle des autres. Toutefois le 

peuple uouloit mal à ceulx qui tefmoignoyent 

côtre luy & qui le pourfuyuoyét.Ce à craignäs 

les inges feirent mettre des gés armez alentour 

d'eulx au iour du iugement pour la feureté de 

leurs perfonnes:& es tablettes ou 112 efcriuiréc 

leurs fentéces, les lettres en la plus part eftoyét 

toutes confufes . Toutefois on trouuaqu'il y 

auoit plus grand nombre de ceulx qui le abfou- 

loyét à d'autres. Aufli difoit on qu'il y en auoit 

qui feftoyent laiflé gaigner & corrompre par 

argét . À raifon dequoy Catulus les renconträt 

en fon chemin, apres qu'ilz eurent donné leurs 

+® fentences,leur dit:Vrayement uous auiez bien 

# raifon de demander des gardes pouruoftre feu 

5» reté, car uous craigniez que lon ne ous oftaft 

# l'argent que uous auez receu. Er Cicerondita 
Clodius,qui luy reprochoit à fon tefmoignage 

5». n'auoit point eu de foy : Mais au contraire, dit 

# iluingt & cinq de res iuges m'ont creu, carau- 
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+ tant yen ail eu qui t'ont condamné, & les tren- 

# tenecont pas uoulu croire toy, carilzner'ont 

# poincuoulu abfouldre , que premierementilz 

| » n'euflenttouché argent. Toutefois en cc iuge- 
| ment iamais Cæfar ne portatefmoignage con- 
tre Clodius , & dit qu'il ne tenoit pas {a femme 

pour adultere,mais qu'il l'auoit repudiee,pour- 

ce qu'il falloit que la femme de Cæfar fuit non 
{eulement nette de tout acte deshonefte, mais 

auff de tout foufpeçon.Ainfi eftant Clodius ef- 
chappé de cefte accufation , & ayant trouué 

| moyen de {e faire elire Tribun du peuple, fe 
meit incontinent à perfecuter Ciceron,remuät 
toutes chofes, & irritant toutes fortes de gens 
enfemble contre luy : car premierement il gai- 
gna le menu peuple par ordonnances nouuel- 
les qu’il propofa au profit & à l'aduantage de la 
commune, & feit decerner à l’un & à l’autre des 
Confulz de grandes & amples prouinces,à Pi- 
{o la Macedoine, & à Gabinius la Syrie : il feit 
donner droit de bourgeoifie à plufieurs pau- 
ures perfonnes : ὃς auoit toufiours grand nom- 
bre de ferfs armez alentour de luy.Or y auoitil 
en ce temps la trois perfonnages à Rome qui 
auoyent le plus d'authorité:l'un eftoit Craflus, 
qui ouuertement fe declaroit ennemy de Cice- 
ron: l'autre Pompeius, qui fe faifoit faire la 
cour par l'un & par l'autre:le tiers eftoit Cæfar, 
lequel fen deuoit bien τοῦ aller en la Gaule a- 
πος armec.Ciceron fe ietta foubz l'aile de celuy 
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la,encore qu'il ne luy fuft pas bien affeuréamy, 
& qu'ilfe defhaft de luy pour les chofes pañlees 
en la coniuration de Catilina, & le pria qu'il 
peuft aller à la guerre auec luy comme l’'unde 
fes lieutenans . Cæfar en fut content: parquoy 
Clodius uoyät que par ce moyen il euitoit l’an- 
nee de fonT ribunat,feit femblant de feuouloir : 
reconcilier auec luy , difant qu'il fçauoit plus 
mauuais gré à Terentia de ce qu'il auoit fait 
contre luy,qu'à luy mefme, & parloit amiable- 
ment de luy par tout ou il en uenoit ἃ propos, 
en difant toutes bônes & doulces paroles, qu'il 
ne luy uouloit point de mal, ny n'auoit point 
autrement de rancune côtreluy: mais qu’il δέῃ 
plaignoit feulement un peu,comme amy ayant 
cfté offenfc de fon amy. Ces propos ofterent 
toute crainte à Ciceron,tellement qu'il renon- 
cea à la lieutenance de Cefar,& fe remeit de re- 
chefau maniement des affaires comme deuant: 
dequoy Cefar cftant defpit,irrita & aiguillonna ΄ 
encore dauantage Clodius encontre luy:&,qui 
plus eft,aliena fort Pompeius de luy,& luymef- 
me dit & tefmoigna publiquement deuant 
tout le peuple, qu'illuy fembloit que Ciceron 
auoit mal & iniuftement contre les loix fait 
mourir Lentulus, Cethegus & les autres, fans 
auoic efté premierement conuaincus & con- 
damnez en iugement: car c'eftoit l’accufation 
de Ciceron, & ce pourquoy on l’appelloir en 
iuftice. Parquoy fe uoyant accufé & pourfuyuy 
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de ce fai&, il changea fa robbe ordinaire en ue- 
ftement de dueil, & laiffant croiftre fa barbe ὃς 
{es cheueux fans les accouftrer ne peigner , alla 
par tout fuppliant humblement le peuple:mais 
en tous lieux Clodius fe trouuoit au deuant de 
luy parmy les rues, ayant autour de luy des 
hommes oultrageux,infolents & iniurieux,qui 
falloyent deshonteemét mocquans de ce qu'il 
auoit ain changé de robbe & de contenance, 
& bien fouuentluy iettoyent de la fange & des 
pierres, entrerompans les pricres & requeftes 
qu’il failoic au peuple. Ce ncantmoins prefque 
tous les Cheualiers Romains changerent leurs 
robbes quand & luy, & y auoit ordinairement 
bien uingr mille ieunes hommes de bonne mai 
fon, qui le fuyuoyent les cheueux nonchalam- 
ment auallez, & alloyent prians & intercedans 
pour luy. Dauantage le Senat faflembla pour 
decerner que le peuple fe ueftift de dueil com- 
me enune calamité publique: mais les Confulz 
fy oppoferent : & Clodius eftoit auec une 
trouppe d'hommes armez alentour du Senat, 
tellemét qu'il y eut plufñeurs Senateurs qui fen 
coururent hors, & fortirent du Senat en criant 
& defchirant leurs habillemens par deftrefle : 
mais pouruaoir tout cela, ces hommesn'ena- 
uoyent point plus de pitié ny de honte, ains e- 
ftoit force que Ciceron Fen allaft uouluntai- 
rement en exil, ou qu'il combatift par armes 
côtre Clodius.Adonc fe rourna Ciceron à prier 
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Pompeius de luy eftre en aide : mais il feftoie 
expreflemét retiré de la uille pour ne luy point 
aider , & fe tenoit en une de fes maifons aux 
champs pres la uille d'Alba: fi luy enuoya pre- 
mierement Pifo fon gendre, pour le prier, & 
puis y alla luymefme en perfonne: mais Pompe 
ius aduerty de fa uenue,n'euft-pas le cueur de le 
laiffer uenir en fa prefence pour le regarder au 
uifage: car il euft eu trop grande honte de refu- 
fer la requefte d'un perfonnage, qui auoit au- 
trefois tant trauaillé pour luy, & tant fait & die 
de chofes en fa faueur : mais eftant gendre de 
Cefar,à fa requefte il abandonna malheureufe- 
ment au befoing celuy à qui il eftoit obligé 
pourinfinis plaifirs qu'il en auoit receuz par le 
pallé : & pour cefte caufe quand il le fentit ue- 
nir, il fortit par la porte de derriere, & ne uou- 
lut point parler à luy. Ainfi Ciceron feuoyant 
trahy de luy, & n'ayant plus au demourant au- 
tre à qui recourir, fe ietta entreles bras des deux 
Confulz, defquelz Gabinius luy fut toufiours 
afpre & rude : mais Pifo luy parla plus gracieu- 
fement , le priant & admoneftant de fabfenter 
pour quelque temps, en cedant un petit à la fu- 
rieufe impetuofité de Clodius, & de porter pa- 
tiemment la mutation des cemps,pource qu'en 
ce faifant.,il feroit une autre fois fauueur de fon 
païs , lequel pour l'amour de luy eftoir tout en 
combuftion. Cefte refponfe ouye,Ciceron fen 
confeilla auec fes amis,entre lefquelz Lucullus 
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eftoit d'aduis qu'il deuoit demourer, & qu'il fe- 
τοῖς Le plus fort : les autres furent d'opinion 
qu'il fen allaft plus toft, pource qu'il ne pafle- 
roit gueres de temps, que le peuple le regrette- 
τοῖς, quand il auroit bien enduré de la follie &c 
fureur de Clodius.Ciceron aima mieulx fuy- 
ure ce confeil, & ayant de long temps en fa mai 
fon une ftatue de Minerue, laquelle il rexsroit 
grandement, la porta luymefme & la donna au 
» Capitole,;auecunetelleinfcription, À Minerue 
» côferuatrice & gardiene de Rome.Etluy ayans 
fes amis baïllé des gens pour le conduire feure- 
ment, fortit de la uille enuiron minuit, & prit 
{on chemin par terre atrauers le païs des Luca- 
niens ,uoulanttirer en Sicile. Si toft quelon 
fceut qu’il fen eftoit fouy, Clodius le feit ban- 
nir paratreft du peuple, & le feit declarer par 
affiches publiques interdiét , auec defenfe de le 
receuoir à couuert à cinq cents mille à la ronde 
de toute l'Italie : mais les autres portans reue- 
rence à Ciceron, ne feirent compte aucun de 
cefte defenfe , ains apres luy auoir fait rout le 
plus courtois recueil qui leur fut poflible, le 
conuoyerent encore au departir: excepté en 
uneuille de la Lucanie,qui lors fappelloit Hip- 
ponium, & maintenant fappelle Vibone, ou 
un Sicilien nommé Vibius, a qui Ciceron a- 
uoit fait plufieurs plaifirs, & notamment entre 
autres l’auoit fait εἴγε maiftre des ouuriers 
l'annee qu'il fut Conful, ne le uoulut onques 
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receuoir en fa maifon : mais bien Îuy promeit 
qu'il luy defigneroir un lieu aux champs ;ouil 
fe pourroitc retirer.Et Gaius Virgilius pour lors 
Præreur ὃς gouuerneur de Ja Sicile , qui para- 
uant{e monitroit eftre {on grand amv, luy efcri 
uit,qu'il ne fapprochaft point de la Sicile. Ces 
chotes luy creuerent le cueur : fi dreffa fon che: 
min droit à la uille de Brundufium;là ou il fem 
barqua pour traucrfer à Dyrrachium, & eut du 
commencement le uent à gré:mais quand il fut 
en haulte mer , il fe tourna & le ramenalelen- 
demain dontil eftoic party : depuis il feiruoile 
une autre fois, & dit on qu'à fon arriuee à Dyr- 
rachium , quand il defcendit & fortit hors du 
uaiffeau, la terre trembla deffoubz luy,& la mer 
fe rerira tout enfemble, par ou les deuinsinter- 
preterent que fon exil ne feroit pas long, pour- 
ce que l’un & l'autre eftoit figne de mutation : 
Mais encore qu'il uinft beaucoup de gens le ui- 
fiter pour l'amitié qu'ilz luy porteyent, & que 
les uilles Grecques feiflent à l’enuy les unes des 
autres , à qui plus l'honoreroir , ce neantmoins 
il demouroit toufours trifte,& ne pouuoir fai- 
re bonne chere , ains retournoit toufiours fes 
yeux uers l'Italie,çcomme font les paflionnez a- 
mourcux deuers leurs amours ; fe monftrant 
plus foible de cueur , & plus lafchement abba- 
tu & abaiflé de cefte fiene aduerfité ;que lon 
n’euft peu efperer d’un perfonnage qui auoit fr 
bien eftudié & qui fçauoit tant comme luy : & 
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toutefois il prioit fes amis bien fouuent de ne 
l'appeller point orateur,mais plus toft philofo 

he,difant que la philofophie eftoit fa principa- 
ἢ profeflion,& que de l’eloquence il n’en ufoic 
finon comme d'un util neceflaire à qui fentre- 
met du gouuernement des affaires Mais l’opi- 
nion a grâde force à effacer le difcours de la rai- 
fon,ne plus ne moins qu'une teinture des ames 
de ceulx qui fempefchent du gouuernement 
des affaires publiques, & à leur imprimer les 
mefmes paflions que fentent les hommes uul- 
gaires pour la communication & frequétation 
ordinaire qu'ilz ont auec eulx, ἢ ce π᾿ εἴ qu'ilz 
prenent bien garde à eulx, & qu’ilz uienent au 
maniement de la chofe publique,auec cefte fer- 
merefolution d'auoir àtraitter de mefmes af- 
faires que le uulgaire , mais non pas à fem- 
brouiller des mefmes paflions que leur engen- 
drent les affaires. Or ne fut ce pas affez à Clo- 
dius d'auoir chaffé Ciceron hors de toute l’Ita- 
lie , car il luy brufla encore fes maifons aux 
champs & celle de la uille fur la place,de laquel 
le il feic edifier un temple de Liberté, & feit por 
ter fes biens meubles à l’encan, là ou toutle 
long du iour on crioit biens àuendre, & ne fe 
trouuoit perfonne qui en uouluft achepter : 
pour lefquelles uiolences il commence: à eftre 
redoubtable aux autres gros perfonnages de la 
uille:& tirant à fon plaifir,commeil uouloir, le 
menu peuple abandonné à toute licence & 
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toute infolence,il chercha de fe attacher à Port 
peius, en parlant mal de quelques chofes qu'il 
auoit ordonnees du temps qu'il faifoit la guer- 
re, dont tout le monde difoit que c'eftoirtref 
bien employé, & luy fe blafmoic grandement 
foymefme , de ce qu'il auoic abandonné Cice- 
ron,& f'en repentoit;tafchant par tous moyens 
auec fes amis de le faire rappeller : Clodius au 
contraire fy oppoloit tant qu'il pouuoïit : mais 
le Senat unanimement ordonna qu'il ne fe def- 
pefcheroit ny ne farrefteroit chofe quelcon- 
que appartenant au public, que premierement 
le retour de Ciceron ne fuft decreté. Lentulus 
eftoit lors Conful, & proceda la fedition & le 
tumulte fiauant fur ce faict, qu’il y eut des Tri- 
buns du peuple qui furent blecez fur la place 
mefme,& Quintus Ciceron le frere fur abbatu 
& caché foubz les morts:adonc lé peuple com- 
mencea à changer de uoulunté:& Annius Mi- 
lo lun des Tribuns du peuple fut le premier 
qui oza mettre la main fur Clodius & le tirer 
par force en iuftice : ὃς Pompeius afflembla au- 
tour de fa perfonne bon nombre d'hommes 
tant de la uille de Rome mefme que des uilles 
uoifines ,aucc l'affeurance defquelz il fortit de 
fa maifon , & contraignit Clodius de fe retirer 
de la place, & lors il appella le peuple pour 
donner fes uoix fur le rappel de Ciceron. Lon 
dit que jamais le peuple ne decreta chofe a- 
uec fi grande affection, ne fi unanime confen- 

tement 
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tement que ce retour: & le Senat faifant À l’en_ 
uy du peuple,ordôna que les uilles qui auoyent 
receu & honoré Ciceron durant fon cxil,en 
feroyent louces, δέ que fes pofleflions & mai- 
fons qui auoyent efté demolies & rafecs par 
Clodius , feroyent reftablies aux defpens du 
public. Ainfi retourna Ciceron feize mois 2- 
pres fon banniffement , & en monftrerent les 
uilles & citez par ouil paffa fi grande refiouif- 
fance;que toutes fortes de gens luy allerent par 
honneur au deuant, de fi bonne affection ἃς 
de fi bon cueur , que ce que Ciceron en dit de- 
puis eftoit encore moindre que la uerité: cat 
il dit que l'Iralie le rapporta fur {es cfpaules 
jufques dedans Rome:là ou Craffus mefme 3 
qui auant fon banniffement luy eftoie ennemy, 
luy alla diligemment au deuant, & feit fon ap- 

ointement auec luy , difant que c'eftoir pour 
Fous de fon filz qu'il le faifoit, lequel eftoie 
grand amateur de Ciceron. Sine fur pas plus 
toft de retour, qu'il efpia un iour que Clodius 
cftoit hors de lauille, & fen alla auec bonne 
compagnie de fes amis au Capitole, là ou il ar- 
racha , rompit & gafta Les tables , es quelles e- 
ftoit enregiftré & efcrit tout ce que Clodius 
auoit fait durant fon Tribunat: ce que Clo- 
dius uoulut depuis tourner en crime à Cice 
ron : mais Ciceron luy refpondit,qu'il auoit ins 
deuëément & contre les loix efté creé Tribun : 
ce qu'il ne pouuoit eftre;attendu qu'il eftoit des 
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familles que lon appelle Patricienes , 8 parce, 
que tout ce en quoy il eftoitentreuenuenfon 
Tribunat,eftoit nul.Cato fe courroucea de cela 
& fy oppofa,non pource qu’il trouuaft riébon 
de ceque Clodius auoit fait:car au contraire, il 
blafmoit bien fort toute fon adminiftration : 
mais pource qu'il luy fembloit que ce feroit 
chofe trop uiolente & defraifonnable , que le 
Senat Ἂν δ. & annullaft tant de chofes quia- 
uoyent efté faictes & paflees durant fon Tribu- 
nat, mefmement qu'entre icelles eftoit ce que 
luymefme auoit manié en l'ifle de Cypre, & en 
la uille de Byzance.Cela fut caufe qu'il y eut ]- 
que alienation de uouluntez entre eulx,laquel- 
le toutefois ne proceda point iufques à en faire 
aucune demôftration apparête au dehors, mais 
feulement iufques à fe hanter & carefler moins 
familierement l'un l'autre qu'ilz ne faifoyent 
auparauât. Quelque temps apres Milo tua Clo- 
dius, & en eftant appellé en iuftice comme ho- 
micide,il pria Ciceron de prendre la defenfe de 
fa caufe:mais Le Senat craignant que cefte accu- 
fation de Milo,qui eftoit homme courageux & 
perfonnage de qualité,ne fuft caufe de quelque 
trouble & {edition en la uille, donna commif- 
fion à Pompeius de tenir la main forte à la iu- 
ftice,tant en cefte caufe comme es autres crimi- 
nelles, à ce que la uille demouraft en paix, & 

que les iugemens fe peuflent exercer en toute 

{eureté . À Foccafion dequoy, Pompeius des la 
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nuit precedente ayant fair faifir les plus häults 
licux dela place par hommes de guerre armez 
qu'il difpofa tout alenuiron, Milo craignät que 
Ciceron ne feftonnaft deuoir reluire ces armes 
autour de luy,pource que c’eftoit chofe non ac- 
couftumee, & que cela ne l'empefchaft de bien 
plaider {a caufe,le pria de fe faire porter debon- 
ne heure en littiere fur la place, & là fe repofer , 
cn attendant que tous les iuges fuffentuenus 
& le parquet tour remply.Pource que Ciceron 
n'eftoit pas feulement craintif aux armes, mais 
auffi à plaider : car il ne commenceoit iamais à 
parler que ce ne fuft en crainte, & à peine cefla 
il de uaciller & trembler de peur lors que fon 
eloquence eftoit ia paruenue à fa fleur, & auoic 
attainét à la cyme de fa perfection : tellement 
qu’en une caufe de Lucius Murena , qui fut ac- 
cufé par Caton; fe perforceant de furmonter 
Hortenfus,duquelle plaidoyer auoit efté bien 

eftimé, il ne repofa point de route la nuiét, & 
pour auoir trop ueillé & trop trauaillé,fe fentit 
mal,de forte qu'il ne fut pas trouué auoir fi bié 
plaidé comme l’autre. Eftant donques lors allé 
pour defendre la caufe de Milo,quand au fortir 
de fa littiere, dedans laquelle il feftoit fait por- 

ter, ilapperceut Pompeius aflis en hault lieu; 
comme fil euft efté en un camp, & la place en- 
uironnee d'armes reluifantes tout alentour, ii fe 
troubla de telle maniere, qu'à peine cuïda il ia- 
mais commencer à parler,tant tout Le corps luy 


Z ἢ 


3140 CICEROS 


trembloit fort, & ne pouuoit auoir fa uoix : ἰδ 
ou au contraire, Milo luy mefme afliftoit affeu- 
reement & fans apparence de crainte quelcon- 
que à ce jugement de fa caufe,fans que iamais il 
daignaft ny laifler croiftre fes cheueux, comme 
fouloyent faire les autres accufez, ny feueftir 
de robbe noire, ce qui femble auoir efté l’une | 
des principales caufes de fa condamnation:tou- | 
tefois on eut opinion que cefte timidité de Ci- | 
ceron procedoit plus toft de bonne affection 
qu’il auoir enuers les fiens, à de faulte de cueur | 
ne par couardife . 1 fut δα! eleu l'un des pref- | 
tres deuins qu'ilz appellent Augures , au lieu 
de Craflus le ieunc apres qu'il eut efté tué au | 
païs des Parthes. Depuis luy eftant efcheute au | 
{ort la prouince de la Cilicie auecunearmeede | 
douze mille hommes de pied, & deux mille | 
cinq cens cheuaux, il monta fur mer pour y al- | 
ler, & arriué qu'il y fut,rendit la Cappadocie o- 
beïflante à fon Roy Ariobarzanes, fuyuant la 
commiflion & le mandement qu'il en auoit du 
Senat: il rengea & ordonna toutes chofes là &c 
ailleurs ἢ bien fans guerre,que lon n y euft fceu 
rien defirer : & uoyant que les Ciliciens e- 
ftoyent deuenusun peu forts en bride pour la 
fecouffe que les Romains auoyent receue des 
Parthes, & pour les mouuemens de la Syrie, il 
les ramena à la raifon, en leur commandant 
gracieufement,& ne receut iamais prefent quel 
-conque que lon luy enuoyaft,non pas des Prin- 
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ces ny des Roys mefmes, & fi defchargea ceulx 
de fa prouince des banquets & feftins qu'ilz a- 
uoyent accouftumé de faire aux autres gouuer- 
neurs auant luy. Mais luy au contraire auoit 
tous les iours à fa table les honeftes gens de fça 
uoir à manger auec luy,& les traittoit honefte- 
ment,fans aucune fuperfuité toutefois. Sa mai- 
{on n'auoit point de portier: ny iamais homme 
ne le ueit couché en fon li& , car des la poinéte 
du iouril fe leuoit, & en fe promenant deuant 
fon logis ou fe tenant de bout, recueilloic gra- 
cicufement tous ceulx qui le uenoyent faluer 
& uifiter . Et dit on que iamais il ne feit fouet- 
ter ny batre de uerges perfonne, ny defchirer 
les ueftemens : iamais ne dit iniure à homme 
quel qu'il fuft par cholere, ny n'en condamna à 
l'amende auec oultrage. Er trouuant plufieurs 
chofes appartenantes au public, que des parti- 
culiers auoyent ufurpees ὃς defrobbees , illes 
rendit aux uilles, lefquelles par ce moyenen 
deuindrent riches:& neantmoins encore fauua 
il l'honneur à ceulx qui les auoyent ufurpees, 
{ans leur faire autre mal,que de les contraindre 
à rendre ce qu'ilz detenoyent du public. Il feit 
aufli un petit de guerre, & chaffa quelques bri- : 
gands qui fe tenoyent aux enuirons de la mon- 
ἴσης d'Amanus, pour lequel exploit {es fou- 
dards le declarerent & le nommerent Impera- 
tor,c'eft à dire,fouuerain Capitaine.ll y eur en- 
siron ce temps laun orateur Cecilius qui le 
Z ii 
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pria par lettres de luy enuoyer des ieopards & 
des pantheres de la Cilicie pour quelque efba- 
tement qu'il uouloit donner au peuple à Ro- 
me. Ciceron fe glorifiant de fes faiéts,luy refcri 
uit qu'il n yauoit plus de leopards en la Cilicie, 
& qu'elles fen cftoyent fouyes en la Carie, de 
defpit qu'elles auoyent de uoir que toutes cho- 
{es eftans en paix en la Cilicie, on n'y faifoit 
plus la guerre que contre elles . En fen retour- 
nant de fon gouuernement, il pafla par Rho- 
des, & feir quelque feiour à Athenes auec gräd 
plaifir pour la memoire du contentement qu'il 
y auoir eu autrefois du temps qu'il y demou- 
roit à l'eftude.Si fut uifité par les premiers hom 
mes en fçauoir& en lettres qui y fuflenr, & ueit 
fes familiers & amis qui pour lors y refidoyent, 
Et finablement apres auoir receu de la Grece le 
recueil & l'honneur qui luy appartenoiït, il fen 
rerourna à Rome, là ou il trouua les partialitez 
ja tellement enflammees, que lon moyoit eui- 
demment qu'il ep fortiroit à la fin une guerre 
ciuile. À l’occafon dequoy le Senat ayant de- 
cerné qu'il entreroit en triumphe dedans la uil- 
Le, il refpondit que plus uouluntiers il fuyuroit 
Je chariot triumphant de Cefar,y ayant un bon 
accord fair entre eulx, dequoy faire il les enhor 
ta & confeilla fort, en efcriuant par plufieurs 
fois à Cæfar, & en priant de bouche Pompeius 
luymefme en prefence, tafchant à addoulcir & 
appaifer l'un & l'autre par tous moyens:mais le 
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mal eftant fi incurable, qu’il n’y auoit plus ot- 
dre ne moyen de les pouuoir accorder, quand 
Pompeius fentit Cæfar approcher, il n’oza de- 
meurer en la uille , ains en fortit auec plufieurs 
autres gens de bien & grands perfonnages. Ci- 
ceron nc le fuyuit point en cefte fuitte:& pour- 
tant cftima lon qu il fuft pour fe ioindreau pat- 
ty de Cæfar, & eft certain qu'il fut en trefgran- 
de perplexité, ne fachant comment fen refoul- 
dre,& en grande deftreffe en fon entendement. 
5» Carilefcric en fes Epiftres : De quel cofté me 
» doy ie tourner ? Pompeius abien la meilleure 
39 & la plus honefte caufe de faire la guerre, mais 
» Cæfar conduit miculx fon affaire, & fe gouuer- 
* ne mieulx pour faffeurer luy & les fiens:de for- 
» te queiay bien qui fouir,mais non pas ἃ qui re- 
coutir.Sur ces entrefaitres, il y eut un des fami- 
liers de Cæfar,nommé Trebatius,qui luy efcri- 
uit une lettre, par laquelle il luy mandoit que 
Cæfar cftoit d'aduis qu’il fen deuoit principa- 
lement uenir uers luy pour courir fa fortune ὃς 
participer à fon efperance : mais fil faignoit de 
ce faire pour le regard de fa uicilleffe, qu'ilfen 
deuoit aller en la Grece ἔς repofer & fofter de 
deuant les uns & les autres. Ciceron trouuant 
eftrange comment Cæfar ne luy auoit efcrie 
luy mefme, refponditen cholere, qu'il ne fe- 
roit rien indigne de ce qu'il auoit fait au de- 
mourant de fa uie. Voila ce qu'il en efcriuiten 
{cs lettres mifliues.Mais fen eftät Cæfar allé en 
| Z ii 
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Hefpagne, il monta incontinent en mer pour 
fen aller trouuer Pompeius : là ou arriué qu’il 
fut, tous les autres le ucirent uouluntiers, ex- 
cepté Caton, lequel à part en fecret le reprit 
bié fort de ce qu'il f'eftoit uenu ioindre à Pom- 
peius , difant que quant à foy il ne luy euft pas 
efté honefte d'abandonner alors le party qu'il 
auoit des le commencement choify & fuyuy au 
ouuernement de la chofe publique: mais quät 
ἃ luy,qu'il euft efté plus utile & pour le bien pu 
blic du païs, & particulierement pour tousfes 
amis , qu il fuft demouré neutre entre les deux 
parties,en faccommodant felon ce qui aduien- 
droit,& qu'il n’y auoitnulle raifon,ny caufenc- 
cefläire qui Le contraignift de fe declarer enne- 
my de Cæfar, & de uenir là fe ietter en unfi 
grand peril . Ces remonftrances de Caron ren- 
uerferent toute la refolution de Ciceron, auec 
ce que Pompeius ne fe feruoit de luy en nulle 
chofe de côfequence:dequoy toutefois il eftoit 
plus caufe luymefme que Pompeius,par ce qu'il 
confefloit ouuertement qu'il fe repétoit d'eftre 
Jà uenu,& que ordinairement il raualloit ὃς fai- 
foit les preparatifs de Pompeius petits, & qu'il 
trouuoit mauuaifes toutes leurs deliberations, 
ce qui le rendoit fufpeét: & fi ne fe pouuoit pas 
tenir de laifler efchapper toufours quelque 
mot de rifee & de mocquerie encontre ceulx 
de fon party,combien que luymefme n’euft au- 
cune enuic de rire:cat ilalloit par le camptrifte 
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ὃς penff, mais il difoit toufiours quelque bro- 
card qui faifoic rire les autres, encore qu'ilzen 
euffent auf peu de uoulüté que luy. 51 Ὡς fera 
point hors de propos en mettre quelques uns 
en ceft endroit. Domitius tafchoit d’auâcerun 
certain perfonnage auquel il uouloit faire don- 
ner une place de Capitaine, & pour le recom- 
mander difoit,qu il eftoit homme honefte,fage 
& modefte, Ciceron ne fe peut tenir de luy di- 

» re,Que ne le gardes tu dôc pour gouuerner tes 
ὃ. cnfans?Il y en auoit qui louoyent Theophanes 
Lefbien,qui eftoit maiftre des ouuriers du cäp, 
de ce qu'il auoit bien reconforté les Rhodiens 
touchant la perte qu'ilzauoyent faitte de leurs 

« uaiffeaux. Voyez,dit Ciceron, quel grand bien 
» c'eft d'auoir un maiftre des œuures Grec.Quäd 
ce uint à ioindre de pres,que Cæfar auoit quafi 
par tout l'auantage, & les tenoit prefque aflie- 
ez, Lentulus dit un iour qu'il entendoit que 

τ amis de Οχίας eftoyent tous criftes & me- 
» lancholiques. Ciceron luy refpondit, Dis-tu 
+ qu'ilz portent mauuaife uoulunté à Cæfar? Va 
autre nommé Marcius,uenant cout frefchemét 
d'Italie dit,que le bruit eftoit à Rome , que P6- 
 peiuseftoitafliegé:Ciceron luy dir, Comment 
« r'es cu donc embarqué pour leuenir uoir toy- 
* mefme, à fin que tu le creuffes quäd tu l’aurois 
το ueu? Apres la desfairte il y eutun Nonnius qui 
dit que lon deuoit encore auoir bône efperan- 
ce,pource que 16 auoit pris fept Aigles dedäs le 
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29 camp de Pôpeius , Ton admoneftement ne fe- 
3. roit pas mauuais,luy dit Ciceron, finous auiôs 
3. ἃ combatre côtre des Pies ou des Gays. Labie- 
nus alloit affeurant {ur la fâce de quelques ora- 
cles,qu'il eftoit force 4 Pôpeius en fin demou- 
 raft fuperieur: Voiremais,dit Cicerô,auec tou- 
+ te cefte belle ruze de guerre,nous auôs nague- 
3. ses perdu noftre camp pourtant. Apres la iour- 
nec de Pharfale, en laquelle.il ne fetrouua pas, 
pource quil eftoit malade, fen eftant Pôpeius 
fouy,Cat6 fe trouuatà D yrrachiü,là ou il auoit 
ramaflé bon nôbre de gens de guerre, & groffe 
flotte de uaiffeaux,le pria de prédre la charge ὃς 
la fuperintédence de toute cefte armee,côme il 
luy appartenoit ayant efté Conful.Ciceron n6 
feulement le refufa,mais aufli leur declara qu'il 
ne uouloit plus en forte quelconque fentre- 
mettre de cefte guerre, ce qui fut prefque caufe 
de le faire tuer , pource quele ieune Pompeius 
& fes amis qui là eftoyét l'appellerent traiftre, 
ὃ, defpuainnerét leurs efpees fur luy pour le 
tuer,n euft efté (τ qui fe meit entre deux, δὲ 
eut beaucoup d'affaire à le fauuer, & à l'Euoyer 
à fauueté hors du cäp.Quäd il fut arriué à Brun 
dufium il feiourna là quelque temps,attendant 
Cæfar qui tardoit à uenir pour les affaires qu'il 
trouua tât en Âfie qu'en Ægypte: mais finable- 
ment la nouuelle eftantuenue qu'ileftoic arri- 
μέ à Tarente, & qu'il fen uenoit de là parterre 
à Brundufum , il fe partit pour aller au deuant 
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de luy,ne fe deffiant pas que Cefar ne fuft pour 
luy pardonner,ains ayant honte de fe prefenter 

à un ἤδη ennemy uictorieux en prefence de τᾶς 
de gens qu’il y auoit alentour de luy:routefois 
il ne fut point contrainét de faire nc de dire 
chofe aucune derogante à fa dignité: car Cæfar 
leuoyant uenir au deuät de luÿ bien loing de- 
uant la trouppe des autres, defcendit de cheual 
ἃς l'embrafla, & chemina bien longuement de- 
uifant toufiours auec luy feul à feul, & de là en 
auant côtinua toufours à l'honorer & carefler, 
de forte que Ciceron ayant efcrit un traitté à la 
Jouange de Caton, Cæfar en efcriuit alencon- 
treunautre,;auquel il loua l'eloquence & la uie 
de Ciceron , comme femblable à celle de Peri- 
cles & de Theramenes.Cetraitté de Ciceron 
eft intitulé Caton, & celuy de Cæfar Anticato, 
c'eft à dire, contre Caton. Et dit on dauantage 
que QuintusiLigarius eftant accué d'auoir por 
té les armes contre Cæfar, Ciceron le prit à de- 
fendre,ë& que Cæfar dir à fes amis,qui eftoyent 
» autour de luy , Que nous nuira d'ouir Ciceron 
» qu'il y along temps que nous n'ouyfmes ?car 
À au demourant Ligarius eft, quant à ma refolu- 
» tion,pieça tout condamné,pource que ie le tiés 
» pour un mauuais hôme, & pour mô ennemy. 
Mais Ciceron n'eut pas plus roft commencé à 
entreren propos, qu'il l'emeut merucilleufe- 
ment,eftant fon parler fi plein de bonne grace, 
.& fi uchement en affections, que lon ditque 
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Cæfar chäâgea fur l'heure de plufeurs couleurs, 
monftrant euidemment à fa face qu'il fentoic 
toutes fortes de mouuemens en fon cueur, iuf- 
ques à ce que finablement l’orateur uint à rou- 
cher la bataille de Pharfale:car alors Czfar σᾶς 
porté hors de {oy, treffaillit de toute la perfon- 
ne, de forte que quelques papiers qu'il tenoit, 
luy tüberent des mains, & fut côrrainét malgré 
luy,contre fon preiudice,dab{ouldre Ligarius. 
Depuis eftät la chofe publique reduitteen Mo- 
narchie , quittant de tout'poinét le maniement 
des affaires, il fe meit à enfeigner la philofophie 
aux jeunes hommes qui le uoulurent hanter, 
par la frequentation defquelz , pource que c’e- 
ftoyéc prefque tous les premiers & les plus no- 
bles de la uille, il uint de rechef à auoir autät ou 
plus d’authorité en la uille à iamais.Son eftude 
& occupation eftoit de côpofer des difcours de 
. philofophie,en maniere de dialogues & deuis, 
& d'en tranflater de Grec en Latin, mettätpei- 
ne de rédre les paroles Grecques, qui font pro- 
pres aux Dialeéticiés ou auxPhyficiens,par au- 
tres Latines:car ce a efté,comme lon dir;le pre- 
mier qui a dôné noms Latins à ces mots Grecs, 
qui font propres aux philofophes, Phätafa,c'eft 
à dire,apprehenfion, Catathefis, côfentement, 
Epoché,doubte,Catalepfis,côprehenf6, Ato- 
mon,indiuifible, Ameres fimple,Cznon,uuide, 
& plufieurs autres femblables : au moins fice 
δι ἃ cfté le premier, ce a bien efté celuy qui plus 
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enainuété & υἱέ, entournit aucuns par tran{- 
lations,autres en termes propres, fi bien qu'ilz 
eftoyent receuz,ufirez & entendus de chafcun. 
Quant à la facilité & prôpritude d'efcrireuers, 
il en υἱοῖς aucunefois par maniere de pafletéps: 
car on dir que quäd il {y mettoit une fois, ilen 
efcriuoir bien cinq cents paur une nui&. Or 
durant tout ce téps la,il fe tenoit prefque ordi- 
nairemét aux chäps, en quelques maifons qu’il 
auoit aupres de Thufculü , de là ou il efcriuoie 
à {es anis, qu'il menoit une uie de Laertes, foit 
quille dift en iouant,côme c’eftoit bien fa cou- 
ftume, ou pource qu'il fentift des pointures de 
l'ambition qui luy feiflent defirer de retourner 
au maniemét des affaires, & fennuyer de l’eftat 

resét de la chofe publique: τάς y a qu'il uenoit 
διε peu fouuét à la uille ,pour uificer & entre- 
tenir Cæfar feulemét, & eftoit toufours le pre- 
mier à approuuer & confirmer les honneur qui 
luy eftoyét decernez, & feftudioit à dite touf. 
iours quelque chofe de nouueau,à la louäge de 
luy & de ce qu'il faifoir, comme fut ce qu'il die 
rouchät les ftatues de Pompeius,lefälles ayans 
efté abbatues , Cæfar cômanda qu'elles fuffenc 
redreflees,côme elles le furent:car Ciceron dir 
alors q Cefar par cefte humanité d’auoir fait re- 
drefler les ftatues de Pompeius , auoit affcuré 
les fienes.Mais ayät propofé d’efcrire routel'hi 
ftoire Romaine, & y mefler parmy beaucoup 
des Grecques,en y adiouflät toutes les fables & 
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fictions entierement que les Grecs efcriuent δὲ 
racomptét, il fut furpris de plufieurs affaires ὃς 

accidéts publiques & priuez, qui l'accueillirée 
oultre fon gré, dont toutefois il fen procura la 
plus part luy mefme:car premierement il répu- 
dia {a femme Terétia,;pource qu'elle n’auoirte- 
nu compte de luy durant la guerre, de maniere 
qu'il {e partit de Rome fans auoïir ce qui luy e- 
ftoit neccffaire pour fentretenir hors de {a mai- 
fon , & encore quäd il fen retourna ne feit elle 
aucun acte ny deuoir de bône affection enuers 
Juy:car elle ne uint onques à Brundafü, là ou il 
fciourna l6g téps:&,qui pis eft,à fa fille qui eut 
bié le cueur de fe mettre en chemin pour faire 
un fil6g uoyage, elle ne luy donna ny fuitte ny 
compagnie, ny argent & equippage tel cômeil 
luy appartenoit, ains feir en forte que Cicer6 à 
fon retour trouua fa maïifon uuide,&c ayät faul- 
te de toutes chofes neceflaires , & au contraire 
bien lourdemét chargee de debtes:c'eftoyét les 
plus honeftes caufes que lon alleguaft de leur 
diuorce.Mais oultre ce que Terentia les nioit, 
luymefme luy dôna bien grand moyen de fen 
iuftifier, par ce que peu de téps apres ilefpoufa 
uneieune fille, doc il eftoir deuenu amoureux, 
côme diloir Terentia,pour fa beaulté,ou,com- 
me Tiro fon feruiteur a efcrit, pour fa richefle, 
à fin que des biens d'elle il peuft payer fes deb- 
tes:car elle eftoir fort riche, & luy gardoit Ci- 

ceron fes biés ayant efté inftitué hericier, coms 


une grofle fomme d'argent, fes parents & amis 
luy côfeillerent d'efpoufer cefte ieune fille, en- 
core qu'il fuft hors d'aage pourelle, à fin que 
des biens d'elle il peuft fatisfaire à fes creäciers: 
mais Antonius faifant mention de ce mariage 
es refponfes qu'il feit alencontre des Philippi- 
ques de Ciceron,luy reproche qu'il auoit chaf= 
fé de fa maifon une femme, aupres de laquelle 
ileftoit enuieilly,fe mocquant plaifammenten 
paflant de ce qu'il auoit efté homme oifeux,qui 
ne feftoit iamais party de fa maifon, ny n’auoit 
efté en guerre pour faire feruice à la chofe pu- 
blique.Peu de téps apres qu’il eut efpoufé cefte 
{econde femme,fa fille mourut en trauail d’en- 
fant en la maifon de Lentulus,auquel elle auoit 
efté mariee en fecôde nopces , apres la mort de 
Pilo fon premier mary: file uindrent uoirles 
philofophes & gens de lettres de tous coftez, 
pour le recôforter:mais il porta fi impatiément 
cefte mort, qu'il en repudia fa feconde femme, 
pource qu'il luy fut aduis qu'elle fe refiouit de 
Ja mort de fa fille. Voila l'eftat auquel eftoyent 
les affaires de fa maifon.Quät à la côiuration a- 
lencontre de Cæfar,il n’en fut point participär, 
encore qu il fuft des plus gräds amis de Brutus, 
& qu'il fuft defplaisät de uoir les chofes reduit- 
tes en l'eftat qu elles eftoyent,& qu'il regretaft 
le paffé autant que nul autre : mais les coniurez 
eurent peur de fa nature , qui auoit faulte de 
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bardieffe , & de fon aage , auquel bien fouuent 
l'affeurance uiét à faillir aux plus fortes & plus 
côftantes natures . Toutefois la confpiration 
ayäc efté execuree par Brutus & par Cafhus,les 
amis de Cefar feftans bendez enfemble,on eut 
grâde doubte que la uille ne tumbaft de rechef 
en guerres ciuiles . Et Antonius qui lorseftoit 
Conful, feit affembler le Senat , là ou il parla 
quelque peu de reduire les chofes à concorde: 
mais Cicer6 ayant fait plufieurs remôftrances 
propres au temps,propofa finablemét au Senat 
de decerner à l'exemple des Atheniensune ge- 
nerale aboliti6 & oubliance des chofes faittes 
alencontre de Cæfar, & de diftribuer à Brutus 
êc à Caflius quelques gouuernemés de prouin- 
ces : mais il ne fen feit du tout rien:car le peu- 
ple de luymefme fefmeut à pitié & compailion 
quand il ueit porter le corps atrauers la place. 
Et quand Antonius dauantage leur monftra fa 
robbe toute pleine de fang , percee & detaillee 
de coups d'efpec,;adonc deuindrentilz ΚῚΣ 
furieux de courroux, cherchäs par la place (112 
trouueroyent aucuns de ceux qui l'auoyét tué: 
& prenans des tizons de feu ffen coururétuers 
leurs maifons pourles y brufler:mais eulx ayäs 
bien preueu ce danger Ἐπ fauuerét:& fe doub- 
tas que filz demouroyent à Rome, ilz auroyét 
beaucoup de telles alarmes, ilz abandonnerent 
la uille. Parquoy Antonius incontinent leua la 
tefte haulte, & deuint redoubtable à rous;côme 

pretendant 
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prétendant à fe faire Monarque , mais plus en- 
coreà Ciceron qu'à nul autre:car Antonius 
uoyant que Ciceron comméceoit à rentrer en 
authorité au maniement des affaires, & fachane 
qu'ileftoit familier amy de Brutus,ne le uoyoit 
point uouluntiers aupres de luy, & fi y auoic 
encore d'ailleurs foufpeçon entre eulx deux 
pour la diuerfité deleurs meurs & difference 
de leurs natures:ce que craignant Ciceron, fut 
premierement en propos de fen aller au gou- 
uernement de la Syrie foubz Dolabella, com- 
me l'un de fes lieutenans : mais ceulx qui ς - 
ftoyent defignez pour eftre Confulz l’anneé 
enfuyuant apres Antonius , deux hommes de 
bien , grands zelateurs de Ciceron, Hircius ἃς 
Panfa, le prierent de ne les abandonner point, 
prenans fur eulx qu'ilz aboliroyent cefte trop 
grande puiflance d'Antonius , pourueu qu'il 
uouluft demourer auec eulx.Parquoy Ciceron 
ne les croyät, ny ne les defcroyant pas aufli du 
tout, laiffa aller Dolabella,& promeit à Hircius 
ὃς Panfa Qu'il pafleroit fon Éféà Athenes, ἃς 
que ἢ toft qu'ilz auroyent pris poffeflion de 
leur Confulat, il fen retourneroit à Rome: & 


_encefterefolutié môta fur mer tout feul pour 


fen aller en la Grece Mais ainfi qu’il aduiene 

fouuent, il y eut quelque empefchement qui le 

terarda qu'il ne peut faire uoile,& luy uenoyét 

tous les iours nouuelles de Rome, comme eft 

bien la couftume, que Antonius feftoit mer- 
1o À 
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ueilleufement chigé,& qu'il ne faifoit plüs rié, 
finon auec l’authorité & le confentement du 
Senat, & qu'ilne renoit plus qu'à fa prefence 
que routes les chofes n’allaffent bien. Adôc luy 
mefme condamnant fa trop grande crainte,fen 
recourna de rechef à Rome, là ouil ne fe trou- 
ua point deceu de fa premiere efperance, tant il 
forui de gens qui allerent au deuant de luy , de 
forte qu'il confuma prefque tout un iour à em- 
brafler & toucher en la main de ceulx qui par 
honneur l'eftoyent uenu rencontrer tant à la 
porte de la uille, que par le chemin iufques en 
{a maifon. Le lendemain Antonius feit aem- 
bler le Senat, & Le feit nommeement appeller: 
il n'y uoulut pas aller, ains fe meit au liét ; fei- 
gnant fe trouuer mal pour le trauail qu'il auoit 
cnduré le iour precedent : mais la uraye caufe 
pour ladile il n’y alloit pas,eftoit la crainte &le 
foufpeçcon d’une embufche que lon luy auoit 
dreflee fur le chemin fil y faft allé , ainfr qu'il 
luy auoit efté reuclé par un de fes amis. Anto- 
nius fut marry de ce qu'on le calumnioit à tort 
de le faire aguetter, & enuoya des foudards en 
{a maifon ;aufquelz il commanda de l'amener 
comment que ce fuft,ou de mettre le feu dedäs 
{a maifon:toutefois plufieurs fen entremirent, 
qui le prierent de n'en faire rien, & fe contenta 
de faire feulement prédre des gages en fa mai- 
fon. Depuis cefte heure la,ilz cotinuerent φαΐ 
jours à fentreharceler,tout doulcement neant- 
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dins;en {e donnant garde l'un de l’autre , iuf- 
ques à cé que le ieune Cefar , retournant dela 
uille d'Apollonie , fe porta pout héritier de Iu- 
lius Cefar , & uint en different auec Antonius 
pour la fomme de deux millions cinq cents 
mille efcus,qu'il rétenoit riere luy des biens de 
Cefar.A l'occafion dequoy Philippus qui auoit 
efpoufé la mere de ceieune Cefar, ὃς Marcel- 
lus qui eftoit mary de fa fœur;fen allerent auec 
luy deuers Cicéron, δέ conuindrent enfemble; 
que Ciceron prefteroit au ieune Cefar la fa- 
teur de fon authorité & de fon eloquence;tant 
enuers le Senat qu'enucrs le peuple,& leieuné 

Cefar en recompenfe affeureroit Ciceron pat 
le moyen de fon argent & de fes armes : car le 


| jeune hôme auoit defia autour de luy plufieurs 


des uieux foudards qui auoyent efté à la guerre 
{oubz Cefar. Et dauanrage il y auoit une autre 
caufe qui faifoit que Ciceron acceptoit bien 
uouluntiers l'amitié de ceieune Cefar:c'eft que 
du uiuät de Pompeius & de lulius Cefar, illuy 
fut aduis une nuiét en fongeant ; que lon feit 
appeller les enfans des Senateurs au Capitole, 


 pource que Jupiter auoit ordonné de monftrer 


celuy qui deuoit uniour eftre Chef & Prince 

de Rome, & que tous les Romains de gräd de- . 

fir qu'ils auoyent de uoir qui ce feroit,eftoyent 

tous accourus autour du téple : ὃς quetousles 

enfans femblablement eftoyét là attendäs auec 

Jeurs belles robes bordees de pourpre , iufques 
À à 
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à ce que foudainement les portes du téple fox- 
urirent:& adonc les enfans fe leuerét les uns a- 
pres les autres,&c allerét pafler au long de la fta- 
tue de lupiter,qui les regarda to”, & les réuoya 
bié malcotents,excepté ce ieune Cæfar, auquel 
quand il uint à pafler deuät luy, il tédit la main, 
» & dit, Seigneurs Romains, ceft enfant icy eft 
» celuy qui mettra fin à uoz guerres ciuiles quäd 
» il fera uoftre Chef.Lon dit que Ciceron eut ce- 
fe uifion en dormant, & qu'il imprima bien 
fermemét en (ἃ memoire la forme du uifage de 
Fenfant, mais qu'il ne le cognoifloit point, ὃς 
que le lédemain il fen alla exprefflemét au chäp 
de Mars ou fe fouloyét aller efbatre les ieunes 
gens,là ou il trouua que les enfans ayans ache- 
ué leurs exercices, fen retournoyent en leurs 
maifons,& qu'étre eulx il apperceut le premier _ 
celuy qu'il auoit ueu en fongeant, & le reco = 
gneut fort bié,dequoy eftant encore plus efba- 
hy,il luy demäda qui eftoir fon pere & fa mere. 
Il eftoit filz d'un Otauius, homme nonautre- 
ment grand de renom , & de Accia fœur de Iu- 
lius Cæfar,lequel n'ayant point d'enfant, l'infti: 
tua par teftamét fon heritier , en luy laiflant fes 
biens & {a maifon. Depuis ce téps la,on dit que 
Cicer6 eftoit bi€ aife de parler à luy quandil le 
pouuoit rencotrer , & que luy aufli receuoit a- 
miablementle bon recueil & la chere que luy 
faifoit Ciceron : car encore de bonne aduentu- 
re il auoit efté né l'annee mefme de fon Confu- 


CICERO. 3247 


fat. Voila les caufes que lon alleguoit de l’incli- 
nation que Ciceron auoit à ce ieune Cæfar: 
mais à la uerité la haine grande qu'il portoir à 
Antonius premierement, & puis {a nature qui 
eftoit ambirtieufe, furent,à mon aduis , les prin- 
cipales caufes qui luy acquirent l'amitié de Cæ- 
{ar , eftimant que le port de fa puiflance en ar- 
mes luy feruiroit à fortifier {on authorité au 
maniemét des affaires, auec ce  leieune hom- 
me le {çauoit fi bien Hatter,qu'il l’appelloit fon 
pere,dequoy Brutus fe courrouceant fort es E- 
piftres qu'il efcrit à Atticus,reprét aigremét Ci 
ceron,difant q pour la crainte qu'il auoit d'An- 
tonius , il fe foubmettoit à ce ieune Cæfar, ὃς 
moftroit ne tafcher pas τᾶτ à remettreRomeen 
liberté, commeil prochafloit d'auoir un mai- 
ftre doux & gracieux.Toutefois Brutus ne lai 
{a pas pour cela d'emmener auec luy le filz de 
Ciceron qui eftudioir à Athenes en la philo{o- 
phie , & luy dôner charge de gés aupres de luy, 
& de fen feruir en plufeurs endroits, efquelz 
il fe porta trefbié.Mais l'auchorité & la puiffan- 
ce de Ciceron fut alorsen uigueur plus grande 
qu'elle n'auoit encore jamais efté : car il faifoit 
& obtenoit tout ce qu'il uouloir,8& embrouilla 
fibié Antonius, qu'il le chafla de la uille,& en- 
uoya côtre luy pour le combarre tous les deux 
Côfulz Hircius & Päfa, & feir ὅ le Senat ογάδ- 
na au ieune Cefar des fergés pour porter Îes ha- 
ches deuät luy, & tout l'autre ornemét &equip 
ΝΣ Νὴ 
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page de Preteur,comme cobatant pourle bien 
public. Mais apres qu'Antonius eut perdu la ba 
taille, & que tous les deux Confulz y eurérefté 
tuez, toutes les armecs fe régerent enfemble à 
Cefar . Le Senatadoncayant peur de ce ieune 
homme qui auoit la fortune fi grande, tafcha de 
rappeller par hôneurs & par prefens les armees 
qu'il auoit autour de luy , & luy diftraire ce- 
fte fi grande puiflance, difant qu'il n'eftoit plus 
befoing de force pour la defenfe de la chofe pu 
blique, puis que l'ennemy Anronius fen eftoit 
enfuy.Ce que craignant Cefar , enuoya fecret- 
tement deuers Ciceron gés pour luy fuader & 
le prier de procurer qu'ilz fuflent eulx deux 
cleus enfemble Côfulz,& que quäd ilz feroyét 
en l’eftat, il ordonneroit de routes chofes ainfi 
que bon luy fembleroit , & manieroit ce ieune 
homme à fon plaifir , lequel n'en defiroit auoir 
que le tiltre ὃς l'hôneur feulement. Cæfar mef- 
me confefla depuis que craignant d’eftre tout à 
plat ruiné & de demourer tout feul, il Feftoit 
feruy bien à poinét à fon befoing de l'ambitia 
de Cicerô,& qu'il l’auoit enhorté & folicité de 
demanderle Confulat auec le port & la faueur 
qu'il luy feroit. Là fut Cicer6 bié abuzé & afh- 
né tout uieil qu'ileftoit, par ce ieunc homme, 
quäd il fe laifla coduire ἃ fauorifer fa pourfuit- 
te du Côfular,& luy rendrele Senat fauorable, 
dont fur l’heure mefme il fut grandement re- 
pris par fes amis, & peu apres il fapperceut big 
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qu'il feftoit ruiné luy mefme, & auoit quand & 
quand perdu la Liberté de {on païs: car ce ieune 
homme fe rrouuät grand par {on moyen, fi coft 
qu'il {e ueir prouueu du Confular , le planta la, 
& laccorda auec Antonius ὃς Lepidus : & af- 
femblant fes forces auec les leurs , partagea 
auec eux l’épire Romain,ne plus ne moins que 
fi c'euft efté un heritage commun entre eulx,& 
fut fair un rolle de plus de deux cérs perfonnes 
que lon deuoit faire mourir:mais le plus grand 
different & plus mal aife à accorder qu'ilz eu- 
rencentre eulx, fut de la profcripriG de Cicero: 
car Antonius neuouloit entendre à appointe- 
mét quelconque que celuy la premieremët ne 
mouruft : Lepidus eftoit de fon aduis:& Cælac 
leur contrediloir à tous deux. Leur entreueue 
fur aupres de la uille de Boulogne, là ou ilz fu- 
rét trois iouts à parleméter eux trois tous {eulz 
en fecrer dedans un lieu enuironné toutalen- 
tour d’une petite riuiere,& dit on que les deux 
premiersiours Cefar teint bon pour Ciceron, 
mais d le croifieme il fe laifla aller, & qu'il l'a- 
bandôna. Le côtre efchange qu'ilz feirér entre 
culx fut tel:Cefar abädonna Cicerô,& Lepidus 
fon propre frere Paulus, & Antonr bailla auffi 
Lucius Cæfar , qui eftoit fon oncle, frere de fa 
mere, tant ilz fe ietteréc hors de toute raifon & 
de toute humanité pour feruir à la paflion de 
leur furieufe haine & enragé courroux , où 
pour mieux dire, ilz môftrerét qu'iln'yabelte 
pe A ἀπ} 
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fauuage au monde fi cruelle que lhôme,quand 
il fe treuuc en main la licence & le moyé d'exe- 
cuter {a pafhion. Pendant que ces chofes fe fai- 
foyent, Ciceron eftoit en une de fes maïfons 
aux ch£ps pres la uille de Thufculun, ayant fon 
frere Quintus Ciceron auec luy , là ou leur e- 
ftant uenue la nouuelle de ces profcriptions, 
112 refolurent de defcendre à Aftyra, qui eftun 
lieu 1oignant la marine, ou Ciceron auoit une 
maifon,pour là fembarquer,& f'en aller en Ma 
cedoine deucrs Brut” : car il eftoit ia bruit qu'il 
fe trouuoit fort & puiflant : fi fe feirent por- 
ter tous deux en littieres eftäs fiaffoiblis d’en- 
nuy & de douleur,au à peine euffent ilz peu au 
tremét aller:& par le chemin faifans approcher 
Jeurs littieres cofte à cofte l’une de l’autre , al- 
loyent deplorans leurs miferes, mefmement 
Quintus qui perdoit patiéce.Si luy fouuint en- 
core qu'il n'auoit point pris d'argét au pattir de 
fa maifon,& Cicero fon frere en auoit luymef- 
me bié petit,& à cefte caufe qu'il ualoit mieulx 
que Cicer6 gaignaft toufiours le deuär,ce pen- 
dat que luyiroitun tour courant iufques enfa 
maïfon pour prendre ce qui luy eftoit necef- 
faire,& l'en recouririncontinent apres fon fre 
re.Ilz furent tous deux de ceft aduis,& fentré- 
braffans en plorant tendrement, fe departirent 
Fun de l’autre.Peu de iours apresQuintusayät 
eftétrahy & decelé par fes propres feruireursà 
ceux qui Le cherchoyét, fur occcis luy & fo'filz: 
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mais Ciceron feftant fait porter iufques à Afty- 
ra, ὃζ y ayant trouué un uaifleau,fembarqua in- 
continent dedans, & alla cinglant au long de la 
cofte iufques au mont de Circe auec bon uent: 
& de là uoulans les mariniers incontinent faire 
uoile, il defcendit en terre, foit ou pource qu'il 
craignift la mer, ou qu'ilne fuft pas encore du 
tout hors d'efperäce que Cefar ne l'auroit point 
abandonné, & fen retourna par terre deuers 
Rome bien enuiron fix lieuës : mais ne fachant 
à quoy fe refouldre & changeant d'aduis, il fe 
feit de rechef reporter uers la mer, là ou il de- 
moura toute la nuit en grâde deftreffe& gran- 
de agonic de diuers δ ἐσ car il eut quel- 
quefois fantafe de fen aller fecrettement en la 
maifon de Cæfar, & fe tuer luymefme à fon 
foyer , pour luy attacher les furies uengerelfes 
de fon fang:mais la crainte d’eftre furpris par le 
chemin & tourmenté cruellement,le deftourna 
de ce propos: parquoy reprenant de rechef au- 
tres aduis mal digerez pour la perturbation d'e- 
{prit en laquelle il eftoit,il fe rebailla à fes ferui- 
teurs à conduire par mer en un autre lieu nom- 
me ? Capites, là ou il auoit maifon & une fort ἃ Aucuns 
doulce & plaifante retraitte pour la faifon des lifent Ca- 
grandes chaleurs, quand les uents du Nort,que “t: 

Jon appelle Etefiens fouflent au cueur de l'Efté, 

& y a un petit temple d’Apollo tout fur le bord 

de la mer, duquel il fe leua une groffe compa- 

gnie de corbeaux, qui auec grands cris prindrée 
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Jeur uol uers le bateau, dedans lequel eftoir Ci 
ceron, qui uoguoit le long la terre: fi fen alle- 
rent ces corbeaux pofer fur l'un & l’autre boue 
des uerges de la uoile, les uns crians , les autres 
becquerttans les bouts des cordages , de manie- 
re qu’il n'y auoit celuy qui ne iugeaft que c'e- 
ftoit figne de quelque malheur à uenir. Cice- 
ron neantmoins defcendir en terre,& entra de- 
dans le logis, ou il fe coucha pour uoir fil pour- 
roit repoler : mais la plus part de ces corbeaux 
fenuintencore iucher {ur la feneftre de la chä- 
bre ouil eftoit, faifant fi grand bruit que mer- 
ucille, & y en eut un entre autres qui entra iuf- 
ques fur Le lié ou eftoit couché Ciceron ayant 
la tefte couuerte, & fcit tant qu'il luy tira petit 
à petic auec le bec, le drap qu'il auoit {ur le uifa- 
geice que uoyans fes feruireurs,& fentredifans 
qu'ilz feroyent bien lafches filz attendoyent 
iufques à ce qu'ilz ueiflent tuer leur maiftre de- 
uant leurs yeux, là ou les beftes luy uouloyent 
aider & auoyent foing de fon falut, leuoyans 
ainfindignement traitté, & eulx ne faifoyent 
pas tout ce qu'ilz pouuoyent pour tafcher à le 
fauuer:fi feirent tant moitié par prieres, moitié . 

ar force qu'ilz le remeirent en fa littiere pour 
le reporter ucrs la mer:mais {ur ces entrefaitres 
les meurtriers qui auoyét charge de le ruer,He- 
ténius un Centenier,& Popilius Lena Capitai- 
ne de mille hommes, que Ciceron auoit autre- 
fois defendu en iugement,eftant accufé d'auoif 
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occis fon propre pere , ayans auec eulx fuite de 
foudardsarriuerér, & eftans les portes du logis 
fermees, les meirent à force dedans, làou ne 
trouuans point Ciceron,ilz demanderét à ceux 
du logis,ou il eftoit.Ilzrefpondirent qu'ilz n’en 
fçauoyent rien. Mais il y eut un ieune garfon 
nommé Philologus ferf affranchy par Quin- 
tus , à qui Ciceron enfeignoit les lettres & les 
arts liberaux,qui defcouurit à ceftuy Herénius, 
que fes feruiteurs le portoyent dedans une lit- 
tiere uers la mer par des allees qui eftoyent cou 
uertes & umbragees d'arbres de cofté & d'au- 
tre.Le Capitaine Popilius incontinent prenant 
auec luy quelque nombre de fes foudards, fen- 
courut à l'entour par dehors pour l'atraper au 
bout de l’allee, ὃς Herennius fen courut tout 
droit par les allees. Ciceron qui le fentit auffi 
toft uenir,commanda à {es feruiteurs qu'ilz po- 
faffent fa littiere,& prenät fa barbe auec la main 
gauche, commeil auoit accouftumé , regarda 
franchement les meurtriers au uifage, ayant les 
cheueux & la barbe tous heriffez & pouldreux, 
ὃς leuifage desfaiét & coufu pour les ennuis 
qu'il auoit fupportez, de maniere que plufeurs 
des afliftens fe boucherét les yeux pendant que 
Herennius le facrifioit:fi tendit le col hors de fa 
littiere,eftant aagé de foixante & quatre ans,& 
luy fut la tefte couppee parle commandement 
d'Antonius , auec fE deux mains, defquelles il 

auoit efcrit Les oraifons Philippiques contre 
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luy:car ainfiauoit Ciceron intitulé lesharen- 
gues quil auoit efcrittes en haine de luy,& font 
encore ainfi nommees iufques auiourdhuy. 
Quand on apporta ces pauures membres tron- 
connez à Rome, Antonius eftoit d'aduenture 
occupé à prefider à l’eleétion de quelques ma- 
giftrats, & l'ayant ouy & ueu, il fefcria tout 
haulr,que maintenant eftoyent fes profcriptiôs 
executees , & commanda que lonallaft porter 
la τείξε & les mains fur la tribune aux harégues 
au lieu qui fe nommoit Roftra. Ce fut un fpe- 
tacle horrible ὃς effroyable aux Romains, qui 
n'eftimerent pas uoir la face de Ciceron, mais 
της image de l'ame & de la nature d'Antonius, 
Jequel entre tant de mauuais actes , en feitun 
feul ou il y eut quelque apparence de bien, c’eft 
qu'il meit Philologus entre les mains de Pom- 
ponia femme de Quintus Cicero,& elle l'ayant 
cn {a puiflance oultre les autres cruelz tour- 
mens qu'elle luy feit endurer, le contraignit de 
coupper luymefme de fa chair propre par mor- 
ceaux,& les roftir, & puis les manger. Αἰ πῇ l’e- 
{criuent aucuns des hiftoriens : toutefois Tiro 
qui eftoit feruiteur affranchy de Ciceron, ne 
faitaucune mention de la trahifon de ce Philo- 
logus. Mais ‘ay entendu que Cæfar Augufte 
long temps depuis allaun iour uoirun de fes 
nepueux,lequel renoit en fes mains un liure de 
Ciceron, & que luy craignant que fon oncle 
n£ fuft mal content de luy trouuer ce liure en 
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la main, le cuida cacher foubz fa τοῦδε. Cxfar 
leueit, & le luy prit, & en leut tout de bout 
une grande partie, puis le rendit au ieune gar- 

* fon en luy difant, C'eftoit un fçauant homme, 

* mon filz, & qui aimoit fort fon païs. Et apres 
qu'il eut destait Antonius, eftant Conful , il 
choifit pour fon compagnon au Côfular le filz 
de Ciceron,du temps duquel le Senat ordonna 
que les ftatues d'Antonius feroyent abbatues, 
& priua fa memoire de tous autres honneurs, 
adiouftant dauantage à fon decret que de lors 
enauant nul de la famille des Antoniens ne 
pourroit porter Le auant nom de Marcus. Ainfi 
la iuftice diuine feit encore tumber la fin ex- 
treme de la punition d'Antonius en la maifon 
de Ciceron. 


LA COMPARAISON DE CICE- 


RON AVEC DEMOSTHENES, 


3 Oila ce qui εἴ peu ueniràno- 
ftre cognoiflance , touchant les 
ἐφ» chofes notables & dignes de me- 
moire que lon a mis par efcript 
de Ciceron & de Demofthenes. 
Au demourant, laiffant à part la 
comparaifon de la fimilitude ou difference de 
l'eloquence qui eft en leurs oraifons,il me fem- 
ble que ie puis bien dire iufques là,que Demo- 
fthenes employa entierement tout rant qu’il 
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auoit de {ens & de fcience ou naturelle où ac- 
quife en l'art de rhetorique, & qu'il furpafla en 
force & uertu d'eloquéce tous ceulx qui de fon 
temps fe meflerent de harenguer & aduocafler: 
& en grauité & magnificéce de ftile, tous ceulx 
qui efcriuent feulement pour monftre & pour 
oftentation : & en diligence exquife & artifice, 
tous les fophiftes & maiftres de rhetorique . Et 
que Ciceron eftoit homme uninerfel meflé de 
plufieurs fciences,& qui auoit eftudié en diuer- 
fes fortes de lettres , comme lon peut cognoi- 
ftre,par ce qu'il a laiffé plufieurs liures philofo- 
phiques qui font de fon inuention , efcrits à la 
maniere des philofophes Academiques : & ἢ 
peut onuoir encore es oraifons qu'ila efcrites 
en quelques caufes pour fen feruir en iugemét, 
qu'il cherchoit les occafions de monftrer en 
paffant qu’il auoit cognoïflance des bonnes let- 
tres. Et dauantage peut on auffi uoïr atrauers 
leurs ftiles quelque umbre de leur naturel : car 
le ftile de Demofthenes n'a rien de gayeté, rien 
de ieu ny d'embelliffement,ains eft par tout fer- 
τέ, δὲ n'y a rien qui ne prefle & qui ne poïgne à 
bon efciant , & ne fent pas feulement la lampe, 
comme difoit Pytheas en fe mocquant, ains 
fent un beuueur d’eau, un grand trauail , & en- 
femble une aigreur & aufterité de nature. Là 
ou Ciceron bien fouuent ufoit du mocquer iuf- 
ques à approcher bien fort du plaifant & gau- 
diffeur:& tournant en fes plaidoyers des chofes 
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de tonfequence en ieu & en rifee, pouree qu'il 
luy uenoït à propos, oublioit quelquetois le 
deuoir bien feancaun perfonnage de grauité 
& de dignité telle qu'il eftoit : comme en la de- 
fenfe de Celius,là ou il dit qu'il ne falloir poinc 
trouuer cftrange , fi en une fi grande affluence 
de richefes & de délices ; il fe donnoitun peu 
de bon temps, & que c'eftoit une folie de n’ufer 
pas des uoluptez qui eftoyent licites & pcimi- 
{es, attendu mefmement qu'il y auoit eu des 
ἄρ renommez philofophes qui auoyent col- 
oqué la fouueraine felicité de l'homme en la 
uolupré: & dit'on que ayant Marcus Caron ac- 
cufé Murena, Ciceron eftant Conful le defen- 
dit,& qu'en {on plaidoycril brocarda plaifam- 
ment toute la feéte des philofophes Sroïques à 
caufe de Caron, pour les eftranges opinions 
quilz tienent que lon appelle paradoxes, de 
forte que tous les afliftens fen mettans à rire 
haulr & clair,iufques aux iuges mefmes, Caton 
auffi fe foubriant un petit ie prit à dire à ceulx 
> qui eftoyent aflis aupres de luy,Que nous auôs 
# un grand rieur & un grand mocqueur de Con- 
> ful, Seigneurs ! Mais fans cela il femble que Ci- 
ceron a toufiours fort aimé à rire & à fe moc- 
quer,tellement que (ἃ face mefine, feulerment à 
la uoir, promettoit bien une nature ioyeufe, 
gaye δὲ eniouce : là ou au uifage de Demofthe- 
nes on lifoit toufiours une actiueté, un chagrin 
refueur & penfif qui ne le laifloic iamais, de ima- 
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niere que fes ennemis;comme il dit luyriefnie; 
l'appelloyent fafcheux & peruers . Dauantage 
en leurs compoftions on uoit que l'un parle 
fobrement à {a louange,de maniere que lonine 
fen {çauroit offen{er,& non iamais, finon qu'il 
en foit befoing pour le regard de quelque cho- 
{e de confequence , au demourant fort referué 
& modeftc à parler de foymefme:& au contrai- 
re les defmefurees repetitions d'une. mefme 
chofe, dont ufoir Ciceron à tous propos en fes 
4 oraifons , monftroyent une excefliue cupidité 
de gloife quandilcrioit incollamment , 
»  Cedela force armee äla prudence, 
»  Letriumphallaurier àl'eloquence. 
Il y a plus , qu’il ne louoit pas feulement fes a- 
étes & fes faicts, mais aufh les harengues qu'il 
de auoit efcrittes ou prononcees., comme f'ileuft 
eu à fefprouuer alencontre d'un Ifocrates ou 
d'un Anaximenes maiftre d'efchole de rhetori- 
que,& non pas à manier & redrefler un peuple 

[2 Romain, 

s Champion ferme armé pefantement, 

æ Pour l'ennemy attendre ouuertement. 
Carl εἴ bien neceflaire qu'un gouuerneurd'e: 
ftat politique acquiere authorité pat fon elo- 
quence : mais d'appeter gloire de fon beau par- 
ler,ou,qui pis eft,la mendier,c'eft aéte de cueur 
trop bas: & pourtant en cefte partie fault il 
confefler que Demofthenes eft plus graue δὲ 
plus magnanime , qui luy mefmealloit difant , 


que 
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que toute fon eloquence n'eftoit qu'une roti- 
ne acquife par long exercice,laquelle auoir en- 
core befoing d’auditeurs qui uouluffént ouïr 
patiemment , & qui reputoit fots & imperti- 
nents, comme à la ueritéilz font,ceulx qui fen 
glorifioyent.Cela ont ilz bien egalement com- 
mun entre eulx, que tous deux ont eu grand 
credit & grande authorité à prefcher le peuple, 
& à obtenir ce qu'ilz ont uoulu propofer , de 
forte que les Capitaines & ceulx quiauoyent 
les armes en main ont euaffaire de leur elo- 
quence,comme Chares,Diopithes & Leofthe- 
nes {e font aidez de Demofthenes : & Pôpeius 
& le ieune Cæfar, de Ciceron , ainfi que Cæfar 
mefme le confelle en fes Commentaires qu'il a 
efcripts à Agrippa & à Mecænas . Mais ce qui 
plus efpreuue & qui plus defcouure la nature 
de l’homme, comme lon dit, & comme il eft 
uray, c'eft la licence & l'authorité d'un magi- 
ftrat,laquelle remue tout tant qu'il y a de pafli- 
ons au fond du cueur d'un homme, & fait ue- 
nir en euidence tous les uices fecrets qui y font 
cachez : Demofthenes ne l'apointeu, ny n'a 
oint donné aucune telle preuue de foy, par ce 
qu'il ne fut iamais en magiftrat de grande au- 
thorité ny dignité: car il ne conduifit pas com- 
me Capitaine general l'armee que luymefme 
auoit dreffee contre Philippus : là ou Ciceron 
fut enuoyé Quæfteur en la Sicile,& Proconful 
en la Cilicie ὃς Cappadocie en un temps que. 
10 B 
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l'auarice & conuoitife d’auoir eftoit fi efre- 
nee, que les Capiraines & gouuerneurs que 
Jon enuoyoit pour regir les prouinces, eftimäas 
que c'eftoit couardife de defrobber, rauifloyée 
ouuertement par force, & auquel téps le pren- 
dre n'eftoit pas reputé mal fait, ains celuy qui 
le faifoit modereementen eftoit aimé: luy au 
contraire y monftra un grâd mefpris d'argent, 
& feit cognoiftre une grande humanité,doul- 
ceur & debonnaireté qui eftoit en luy . Et de- 
dans Rome ayant efté eleu en apparence Con- 
ful,mais à la uerité Diétareur , auec fouueraine 
authorité ὃς puiflance de toutes chofes alen- 
contre de Catilina & de fes complices, il porta 
temoignage de uerité à l'oracle de Platon, le- 
+ queladit, Que lors les uilles feront à la fin de 
» leurs miferes & malheurs, quand par quelque 
# bonne &diuine fortune; puiflance grande con- 
# ioinéte auec fapience & iuftice fe rencontre- 
ῳ ront en un mefine fubieét.Lon blafme Demo- 
fthenes d'auoir fait gaing merceraire de fon 
eloquence, & qu'il efcriuit fecrettement une 
oraifon pour Phormion , & une autre pour Α- 
pollodorus en une mefme caufe ouilz eftoyér 
parties contraires : & fut aufli noté dé receuoir 
argent du Roy de Perle, & de faiét artaint & 
codamné pour l'argent qu'il auoit pris de Har- 
palus. Et fi d'aduenture lon uouloit dire que 
. ceulx qui efcriuerit cela, qui font plufieurs , ne 
difent pas la uerité,pour le moins eft ilimpof- 
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ble de refuter ce poinét , que Demofthenes n’a 
pas efté homme de cueut affez ferme,pour ofer 
franchement regarder alencontre des prefens, 
que les Roys luy offroyent , en le priant de les 
accepter pour l'hôneur d'eux,& pour leur faire 
γ τὸ εὐ φάτ n'eftoit ce pas δέξς d'hôme qui pre- 
ftoir à ufure nauale la pl” exceflue de routes.Et 
à l’oppofite come nous auôs ia ditiileft certain 
que Ciceron refuza les prefens que luy offrirét 
les Siciliens pendant qu'il y eftoir Quefteur,&c 
le Roy des Cappadociens, pendant qu'il eftoit 
en Cilicie Proconful , & mefme ceulx que luy 
prefenterét & le preflerenit d'accepter fes amis, 
en bonne & groffe fomme de deniers, quandil 
fortic de Rome à fon banniflement, Dauanta- 
ge le banniflement de l'un luy fut honteux & 
infame, attendu qu'il fut banny par fentence 
comme larron : & à l’autre fut aufli glorieux, 
que acte qu'il ait oncques fait, eftant chaflé 
pour auoir oftc des hommes peltilérieux à fon 
païs: pourtant ne parla on point de celuy la de- 
puis qu'il fen fuc allé: mais pour ceftuy cy le 
Senat changea de robbe & fe ueftir de dueil, 
δὲ arrelta qu'il n'interpoferoit fon authoric£à 
decrer quelconque , que premierement le rap: 
pel de Cicerô ne fuft paflé par les uoix du peu- 
ple.Vray eft que Ciceron paffa en oififueté le 
temps de fon bäniffement eftant à ne rien faire 
en la Macedoine : & l'un des principaulx actes 
que feir oncques Demofthenes en tour le téps 
B ij 
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qu'il fentremeit desaffaires publiques, fut pen- 
dant qu'il eftoit en exilicar il alla par toutes les 
uilles aidant aux ambafladeurs des Grecs, & re- 
boutant ceulx des Macedoniens : en quoy fai- 
fant il fe monftra bien meilleur citoyen,que ne 
feirét Themiftocles ny Alcibiades en pareille 
fortune.Et foudain qu'il fut rappellé & rerour- 
né, il {e meit de rechef à fuyure le mefmetrain 
qu'il auoit fuyuy parauät , & côtinuatoufours 
de faire la guerre à Antipater & à ceulx de Ma- 
cedoine: là ou Lælius en plein Senat ditiniure 
à Ciceron de ce, qu'il fe tenoit coy fans mot 
dire, lors gleieune Cæfar requic qu'il luy fuft 
permis de demander le Confulat contre toutes 
les loix,en aage qu'il n'auoit encore poilaucun 
de barbe: & Brutus mefme luy reproche par 
lettres, qu'il auoit nourry & cefleuc une plus 
griefue & plus grande tyrannie que celle qu’- 
culx auoyent ruinee. Et apres tout, la mort de 
Ciceron eft miferable, de uoir un pauure uieil- 
lard,que par bonne affeétion enuers leur mai- 
ftre fes feruiteurs trainnoyent ça &là,cherchät 
tous moyens de pouuoir efchapper & fouirla 
mort, laquelle ne le uenoit trouuer gueres de 
temps auant fon cours naturel , & puis encore 
à la fin luy uoir, tout uieil qu'il eftoit, ainfi pi- 
teufement trencher la tefte : là ou Demofthe- 
nes, quoy qu'il Pabaiflaft un petit quand il fup- 
plia celuy qui eftoit uenu pour le prendre, fi eft 
ce, que auoir preparé le poifon de lôgue main, 
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l'auoir toufiours gardé, & en auoir ufé comme 
ilen ufa,ne peut eftre fin6 grandemmét louable. 
Car puis qu'il ne plaifoit pas au Dieu Neptu- 
ne qu'iliouift de la franchife de fon autel,il eut 
recours, par maniere de dire, à une plus gran- 
de, qui eft la mort,& fy en alla,en fe tirant foy- 
mefme hors des mains & des armes des farelli- 
tes d’un tyran , & fe mocquant de la cruaulté 
. d'Antipater. 
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